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isolée.  —  ivaMBaicjL*  CollameUaires.  Sering.  et 
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ORDRE  2.  —  FUJBTS  UBBES  AINSI  QUE  LC8  GARPEL8. 

SODS-ORDftE  I.  — FLEURS  ORDINAmElllENT  PÉTALÉES. 
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4  UICOTYLÉS.    —  COLLAim.LA»ES. 

sous-rAy.  1.  ANÉMONÉES.  —  AI<[£MONE£.  (A.  P.  si  Cud.) 

Planles  Iiei-bacées  ou  vivaces.  Pétais  nuls,  exceplé 
dans  le  genre  Adomis.  Carpels  surmontés  d'un  style  plus 
ou  moins  prolongé.  Graines  pendantes.  —  nlOMENCX. 
Ranunculaceœ  trib.  ÀnemonfcB.  A.  P.  de  Cand.  sjsl.  1, 
p.  i68  (1818),  et  prodr.  1,  p.  10  'I8â&)  ;  Enll.  gen. 
p.  845  (1839;. 

Gmrt  I.  piffamon.  —  Tballotram.  (Toubitef.) 


I  GLreascs ,  rarement  grnitieases ,  jaunâtres.  — 
lifc*  soaTeal  crenses,  gazoDnantes  oa  traçant  sous  terre  e( 
s'élendaDt  au  loin.  —  FealUM  simplenienl  ou  doublenieDt 
'"  '  ées;  lobes  péliololés.  Pétiole  dilaté  à  sa  base  et  imi- 
ipales  qai  Ini  adhéreraient.  —  Fleami  nombreuses, 
in  paniculc,  blanches,  rosées  on  jaunes,  dépoarroes 
le  de  bractées  A  leur  hase.  —  Mpab  4-5,  libres, 
lrè«-caduc6.  —  Pétato  nuls.  —  (Jarpds  libres, 
nombreui,  6-10  dans  chaque  fleur,  striés  ou  ailés,  terminés  par 
un  st^ie  coart.  —  Cstyle»  tspprochés  dans  l'embryon.  =:. 
«•MMta,.  Tkàiictnm.  Toaroef.  inst.  370,  tab.  143  (1719)  ; 
Unn.  gen.  697;  Gaertn.  frucl.  I,  p.  3Sà,  lab.  74  (1788); 
A.  P.  de  Cand.  sjsl.  1,  p.  168  (1818).  —  Herbes  à  racines 
ainères,pui^atires,et  dont  on  petit  nombre  d'espèces  sert  d'or- 
nement. 

TiAUaa  de»  Etpice»  du  ymre  Pigamom. 

1.  p.  iicoLii.  Ricinc  TibreuM.  Pétiole)  et  péliolulei  munit  1  leur  blied'appcD- 
dica  membraDeui,  en  forme  de  nuDcbetlei.  Lobcidei  fenillel  prei'pie  cir- 
rulairei.  F.Laminee  di[>uuDt  tel  «^piU,  Fruili  oraîdei,  ailéi. 

S.  P.  CLAogDi.  tlacine  Hbreute.  Péliolci  et  pélïolules  uui  ippendicei.  F«oillei 
Irèt-glioqnei.  Etimiaei  dépuuDl  lei  té|>ili. 

3.  P.  usai.  Bflciiie  Gbreuu,  Pétiole*  et  pfiiolulu  moi  ajtpeodicM.  Fcnilles 
d'uD  TertjauNllre.  EtaintDe*dé^au*Dt  le*  lépiil*. 
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A.  P.  GAiMiiT.  Bacine  fibreuse.  Lobes  des  feuilles  lioéftirea  ou  oblsugA*  EUmines 
dépaftsaot  les  sépals. 

TariéU  i.  à  lobes  Jinéaircs. 
S.  k  lobes  obloDgs. 
5.  P.  TiTBtitBOi.  Racine  tuberculeuse.  Fleurs  munies  de  bractéolcs.  Pétais  plus 
Joagsqae  les  élamioes.  Lobes  des  feuilles  presque  circulaires,  glaucescenls. 


Fiante  élégante,  GOuverte  d'une  teinte  glauque  sur  ses  organes 
verts.  —  BaciBM  fibreuses.  -~  Vice  d'un  mètre  et  plus,  striée, 
chauve,  creuse,  verte  ou  pourprée.  —  l<*eaiUefl  2  à  S  fois  penna- 
tilobées,  un  peu  glauques;  lobes  ovales,  larges,  entiers  sur  les 
bords,  mais  terminés  par  3  à  5  larges  dents;  fibres  principales 
et  secondaires  creusées  en  dessous  d'un  sillon,  à  réseau  fibreux 
assez  régulier,  large  et  parfois  interrompu.  —  Pétioles  et 
IPésUeellcs  largement  dilatés  en  forme  de  stipules  membra- 
neuses formant  manchette.  —  neam  très-nombreuses,  fort 
élégantes,  d'une  odeur  agréable,  blanches  ou  violetées.  — 
gfeysiU  opposés  3-2,  bord  sur  bord,  d'un  blanc  rosé,  dépassés 
par  les  étamines.  —  Filets  des  fifan&f nés  en  massues^  pointus 
OM  iOfnmti^  blancs  ou  légèrement  viefels,  très-élégants;  an- 
thères ovales.  —  C'arpcb  longuement  pédicellés^  ohovales-trian- 
gtUmrei^  ailés.  —  Mi^le  courbé,  portant  le  stigmate  sur  le  bord 
qui  donne  naissance  aux  graines.  s=  Habite  le  bord  des 
rivières  des  contrées  boréales,  qu'elle  orne  par  ses  élégantes 
panicules  rosées  et  son  joli  feuillage*  Se  trouve  dans  les  jardins» 
où  elle  réussit  dans  toutes  les  positions,  mais  peut  orner  parti- 
culièrement les  bords  des  ruisseaux  ombragés,  où  elle  atteint 
jusqu'à  1  mètre  et  demi.  —  Très-rustique.  •—  Fleurit  en  mai  et 
juin.  =  nMHBifcK*.  7%.  aquikgifolium.  Linn.  spec.  770  (1764); 
Jacq.  flor.  austr.  tab.  Si 8.  (Y.  V.  et  S.  S.  et  G.) 

2.  P.  |^laiM|ae«  —  JP.  gUsueuts%,  (Desf.) 

Plante  raide,  ferme,  couverte  d'une  teinte  glauque  sur  s%s 
organes  verts.  —  Bacivie  fibreuse.  —  Tice  cylindrique-striée, 
creuse.  —  rettille»  2  fois  pennatilobées.  Pétioles  dilatés  à  leur 
base  striée.  Pélîolules  non  garnis  d'appendices.  Lobes  ovales- 
circulaires^  presque  échancrés  à  leur  base,  et  terminés  par  3  ou 
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5  dents  obtuses,  très-glaiiques,  surtout  en  dessous,  k  réticul»-. 
lion  vague.  —  Flea»  nombreuses,  très-rapprochées,  jaunes^ 
dressées.  —  £i»inine«  dépassant  lessépals.  —  CArpeU  rappro- 
chés, ovoïdes,  relevés  de  lignes  saillantes,  longUudinales.  = 
Habile  l'Europe  méridionale»  et  réussit  très-bien  en  pleine 
terre,  dans  les  bords  des  massifs  d'arbres  et  même  dans  les 
plate-bandes,  où  il  se  distingue  toujours  par  son  port  élevé  ei 
la  couleur  tranchée  de  son  feuillage.  =  «oMsarcii.  7'.  glatuuni. 
Desf.  cat.  par.  éd.  2,  p.  126;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p  184 
(1818),  et  prodr.  1,  p.  15  (1824).  — .  T.  speciosum.  Pers.  ench.  2, 
p.  lOO  (1807).  —  1\  ftavum  speciosum.  Linn.  spec.  770  (1764). 
—  T.  flavum  hispanicum,  Brot.  ilor.  lus.  2,  p.  3ô(>.  —  T.  tpeeto- 
Minimum  glaucum  semine  et  taule  strialo,  J.  Bauh.  hist.  3,  p.  4ft(î 
ei  487,  fig.  I  (1751).  (Y.  V.  et  S.C) 

3.  P.Jaane*    -  TM.  fieêêfumê.  CLiun.) 

Piaule  moins  élevée  que  le  Pé  glauque,  —  Tic*  cylindrique^ 
un  peu  lleiueuse,  cyliudrique-atriée,  creuse,  poussant  ùeê  ra- 
meaux souterrains.  —  i-ValUM  d'un  vert  pâle,  2  à  3  fois  penna- 
tilobées,  accompagnées  à  la  ba&e  du  péliole  d'appendices  mem- 
braneux imitant  des  stipules.  Lobes  oblongs,  souvent  en  coin, 
termi&és  par  trois  larges  dents  obtuaes.  Fibres  primaires  et  se- 
condaires très^marquées,  et  tout  le  reste  de  la  iibration  réduit 
à  un  réseau  continu  trés-ûn,  visible  seulement  par  transparence. 
•—  Vlvttr-  très-nombreuses,  jaunes,  dressées,  disposées  en  pa* 
nicule  pyramidale,  accompagnées  à  la  base  des  rameaux  prin- 
cipaux de  bractées  laciniées  très*étroites.  «^  MépaU  ovales, 
obtus,  membraneux  sur  les  bordi».  —  i£(i»niine4  k  filets  filifor- 
mes. —  l'arpeU  ovoides-quadrangulaires,  relevés  de  10  à  12 
lignes  longitudinales  presque  égales  et  assez  également  dis- 
tantes; stigmate  épais.  =  Habite  les  marais  de  l'Europe  et 
les  bords  des  rivières.  A  introduire  le  long  des  ruisseaux  et  des 
bassins  paysagers,  où  elle  produit  un  joli  effet.  •—  Fleurit  en 
juillet.  îr:  ivoaccnfix.  T.  flaoum^  variété  1.  Linn.  spec.  p.  770 
(1764);  Mill.  dicl.  jard.  éd.  rranç.7,  p.  932  et  534  (1785);  Smith, 
tn%\.  bot.  tab.  367.  •-  T.  praienee.  Linn.  flor.  lap.  181 P  (V.  V. 
et  S  S.  elC.) 
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4.  1».  (MOllet.  —  T.  §mUMm^ê.  (Nestr.) 

HaoU  chauve  de  ^0  à  60  oeolimétres  de  haut,  verte,  à  re- 
«leauz  coulerraias  s'étalaot  au  loin.  —  Badine  fibreuse.  -^ 
Ti|^  fermoy  raide»  droUe,  liriée,  garnie  de  !•  ealllen  oombreufe» 
qui  décroissent  successivement  de  grandeur,  profondément 
deux  foia  pennatilobées;  lobes  linéaires  ou  obloogs,  sessiles, 
aîgns,  à  borib  tendant  à  se  rouler  en  dessous,  à  réseau  inler- 
rompu.  —  Flc«ri>  trëa-Bombreuses,  rassemblées  eu  panicule 
oblongue,  à  rameaux  ascendants  et  accompagués  à  leur  base 
d'une  bractée  à  lobes  extrêmement  étroits  et  aigus.  —  flIépaU 
ovales,  trés-oblus.  —  Filets  des  iîismine«  filiformes,  plus  longs 
queiessépals.  —  C'Mi>vélfl  ovoïdes,  striés,  terminés  par  un  stig- 
mate lancéolé  pointu,  in  Habite  loa  bords  dea  rivières,  et 
doit  servir  à  orner  les  parties  aqualiques  dea  jardLis  paysagers. 
=  mmmMmaL.  T.  galimdes.  Nesll.  dans  Pers.  ench.  2,  p.  lOi 
(1807).  —  Voir  le  reste  de  lo  nomenclature  aux  variétés. 

Yariét.  i,  à  iQbes  lijiéalrrs  (7%.  galioldes  linearilobum).  Lobes 
des  feuilles  linéaires  aigus.  —  mmnxMVL,  Th.  galioldes.  Neiril.I 
lieu  cité  ci-dessus  ;  Delesserl,  icon.  sel.  1,  tab.  11,  très-bonne. 
—  Th.  simpUji  galioîdes.  Sering.  plant,  sel.  exs.  n®  5.  —  Th. 
angusiifûlium  Galioldes.  Lamk.  et  de  Cand  flor.  franc,  n^  4G0r  ! 
(V.  S.  S.) 

YariéL  2,  à  lobes  oblonipv  (  T.  galioldes  oblongum).  Lobe^ 
oblongs-obtus.  —  .^loansMCX.  Th. simples nigrescens.  Sering.  plant;, 
sel. exs.  tt!'4 ! ^  T.  timplex.  Linn?  mant.  78.  (Y.  S.  S.  et G«) 

Plante  chauve,  de  ZO  à  40  centimètres,  d'un  vert  un  peu 
glauque,  gaxoananle.  —  iiaciMce  formées  de  petits  renflements 
charnue  ovoïdes.  — ^  Tiff*  cylindrique,  faiblement  slriée.  — 
VoaiUM  glaucescentes,  trois  fois  pennatilobées;  lobes  pétiolu- 
lés,  presque  circulaires,  présentant  3  dents  très-obtuses  au 
sommet,  et  ayant  (ea  petit)  quelque  ressemblance  avec  celles 
du  P.  ancolie.  Fibres  ramifUes^  mais  non  disposées  en  réseau  (den- 
telle). —  nettra  peu  nombreuses,  grandes t  ayant  quelque 
lessemblance  (en  petit)  avec  celles  d^  la  Pamassie  des  marais^ 
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accompagoées  à  la  base  de  leur  yu6dicelle  d'une  braclioU  demi-- 
membraneuse^  enlière.  —  S^imlii  5,  blancs,  circulaires,  plus 
grands  que  les  êtamives^  se  recouvrant  un  peu  par  leurs  bords 
et  légèremeot  concaves;  à  fibres  presque  parallèles,  non  divi- 

sées.  —  C'arpeU =    Habile  les  pâturages  stériles  de  TAra- 

gon,  des  Pyrénées.  Introduite  dans  les  jardins  en  1713.  Encore 
trop  peu  cultivée;  trés-élégante.  Supporte  les  terrains  secs  de 
nos  jardins.  —  Fleurit  en  juin.  =  nonsMCiL.  Th.  tubtroswn. 
Linn.  spec.  768  (1764).  (V.  V.  et  S.  C  ) 

Gtnre  2.  Hépailciac  (i).  —  Hepatlea.  (Dill.) 

Plante  à  tige  souterraine,  garnie  do  racines  fibreuses.  — 
Feallles  coriaces,  longuement  pétiolées^  simples,  à  3  lobes 
écartés,  très-obtus  et  entiers  ;  à  fibres  très-flexaeuses,  persis- 
tantes dans  Tétat  spontané,  d'un  rouge  sale  en  dessous^  très- 
vertes  en  dessus.  —  Vleom  longuement  pédonculées,  parais^ 
sant  avant  les  fenilles  de  Tannée.  —  Bn^téolcs  3,  ovales, 
foliacées»  persistantes,  poilues  comme  le  pédoncule,  imitant  des 
scpals^  surfont  au  moment  de  la  flcuraîson.  —  Pédieelle 
court,  parlant  dn  milieu  des  bractées  et  peu  visible  à  la  fleu- 
raison,  mais  s'allongeant  ensuite.  —  Pétai*  5,  ovales-obtus, 
étalés,  à  fibres  aigument  ramifiées^  distants  des  bractéoles  à  la 
fin  de  la  fleuraison.  —  Pétai*  nuls,  -7  Etamlneii  nom- 
breuses, libres.,  à  anthères  oyalcs  obtuses..  —  Carpels  nom.- 
breux,  poilus,  terminés  par  un  très-court  stjle.  =  .'«ovb.%€l. 
Hepalica,  Dill.  nov.  gcn.  p.  108;  Boerh.  ind.  plant.;  MilK 
dict.  jard.  éd.  franc.  4,  p.  32  (1786);  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  216  (1818);  prodr.  1,  p.  22  (1824).  —  hapyrum.  Adans. 
fam.  2,  p.  460,  non  Linn.  —  Anémone  hepatica.  Linn.  Oor. 
dan.  tab.  612. 

(l)On  croit  que  ce  nom  lai  Tient  des  trois  lobei  que  présentent  ses  feuilles,  et 
qui  ritppellent  les  trois  lobes  du  foie,  ou  bien  de  la  couleur  rouge  sale  que  pré- 
sente la  face  inférieure  de  ses  feuilles;  mais  non,  conrime  quelques  personnes 
i'oni  pensé;  parce  que  celle  piaule  guérit  les  maladies  du  foie. 
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HépaAIvDie  triloliée.  —  jf  epaClca  iHioba.  (Chaix.) 

Voir,  poar  Fespèce,  les  caractères  du  genre.  =r  Habite  les 
boîs  dp.s  montagnes,  où  elle  fleuril  de  bonne  heure.  Les  indivi- 
dus y  sont  isolés  les  uns  des  autres,  tandis  qu*ils  forment  de 
grosses  touffes  dans  nos  jardins.  Les  bourgeons  à  fleurs  sont 
très-gros  en  automne  ;  ils  sont  ovoïdes,  pointus,  formés  de 
grandes  écailles  demi-membraneuses,  lancéolées,  concaves,  qui 
portent  à  leur  aisselle  des  boutons  déjà  bien  formés,  pédiceliés, 
et  dont  les  3  bractéoles  et  les  sépals  sont  déjà  colorés.  Les 
écailles  de  ces  bourgeons  persistent  pendant  toute  Tannée  sui- 
vante. Je  n'ai  pu  trouver  en  automne  ni  bourgeons  à  feuilles, 
ni  rudiments  de  ces  organes.  Parmi  les  écailler  qui  séparent  les 
boutons  et  que  nous  devons  considérer  comme  des  bractées.  — 
VHépaiique  trilobée  est  légèrement  astringente.  —  Celte  jolie 
plante,  l'une  des  plus  printannières  pour  sa  fleuraison,  se  mul- 
tiplie de  graine  et  par  séparation  des  touffes.  Elle  s'accommode 
de  toutes  les  expositions;  elle  préfère  cependant  les  sols  un  peu 
argileux  el  humides  et  le  levant.  Cette  plante  devrait  être  plu» 
souvent  élevée  de  graine.  Comme  dans  toute  cette  famille,  ce 
sont  léellement  des  fruits  renfermant  chacun  une  seule  graine 
que  l'on  sème.  Les  variétés  à  fleurs  simples  en  produisent  beau- 
coup, que  Ton  néglige  presque  toujours  ;  ce  serait  cependant 
le  moyen  de  créer  de  nouvelles  variétés.  C'est  en  août  qu'on 
doit  en  faire  le  semis  dans  un  mélange  de  terre  de  jardin,  d'ar- 
gile et  de  terreau  de  fumier  ou  de  feuilles,  que  l'on  place  dans, 
des  caisses  ou  dans  des  terrines.  On  les  tient  exposées  au  soleil 
levant  jusqu'en  octobre,  époque  où  on  les  expose  en  plein  so-. 
leil  jusqu'au  printemps.  En  mars,  lorsque  le  jeune  plan  parait, 
on  met  les  vases  k  l'ombre  et  on  les  arrose  dans  les  temps  secs. 
Au  commencement  d'août,  on  les  transplante  dans  une  plate- 
bande,  au  levant,  à  16  ^  20  centimètres  les  uns  des  autres,  dans 
une  terre  un  peu  argileuse  et  humide,  que  l'on  serre  un  peu 
autour,  afin  que  les  v^^rs  ne  déracinent  pas  ie  jeune  plan.  On 
obtiendra  des  fleurs  l'année  suivante,  mais  la  plante  ne  fleurira^ 
parfaitement  que  la  troisième  année.  On  soigne  plus  particu- 
lièrement les  individus  dont  les  fleurs  sont  remarquables,  et  oa 


10  DICOTYLÉS,    —  ÇOLLAMELfcAIBIi. 

les  transplante  dans  les  plate-bandes  d'o'rnement*  où  on  le», 
laisse  au  moios  deux  ans  a?ant  de  les  diviser.  Ce  n'est  que  lors- 
que les  touffes  sont  très-rortes  qu'on  doit  les  séparer  ;  alors  oa. 
peut  les  placer  eu  bordures  pour  limiter  des  massib  ou  des 
plancbes.  — *  On  multiplie  les  individus  doubles  par  éclats;  c*esi 
en  août  qu'on  doit  faire  cette  opération.  Une  grosse  touffe  peut 
être  divisée  en  un  grand  nombre  d'individus,  qu  on  doit  planter 
à  l'ombre  d'abord  et  qu'on  ne  doit  mettre  en  place  que  la  ae* 
coude  année,  en  ayant  soin  de  les  transporter  en  motte*  = 
.^MiUMciL.  B,triloba.  Châîx,  dans  Vill.  hist.  dauph.  I,  p.  336 
(1786);  A.  P.  de  (>nd.  syst.  1,  p.  316,  1<«  Variété.  —  Anémone 
hêpêUica.  Linn.  spec.  768  (1764);  OEder,  flor.  dan.  lab.  612.  — 
Anémone  prœeojB.  Salisb.  prodr.  $71.  —  Franc.  Hépatique  nokle^ 
iimple  HépaiùiUf^  Hépatique  pirinlanniire^  Herbe  de  ta  Triniié. 
(y.  V.  s.  8.  et  C.) 

Yariét.  i>  à  flean  ■impie*  Uetacs.  .*^  Cette  variété  esl  fré« 
quente  dans  l'état  spontané.  Elle  est  trés-^jolie  en  touffes.  Ses. 
jolies  étamiues  blanches  se  dessinent  élégamment  sur  le  bleu> 
des  sépals  (1). 

Yariét.  2.  à  fleiini  doolilM  blesM.  —  £Ile  est  trés-oommune- 
dans  nos  jardins,  plutôt  en  touffes  qu'en  bordures.  Elle  ofiro 
sur  la  première  l'avantage  de  conserver  très-longtemps  ses  sé- 
pals et  de,  servir  à  la  confection  des  bouquets. -^  Cette  variété- 
refleurit  parfois  en  automne,  mais  ses  fleurs  sont  plus  pâles. 

Yariét.  3,  à  flean  elniplee  bUMehee.  —  A  multiplier  de  graine^, 
pour  l'obtenir  double.  (M.  NéuABD.) 

Yariét.  4t  à  flevre  simplee  romigme^  —  Cette  variété  est,  je 
crois,  encore  à  trouver. 

Yariét.  ^  à  flevjra  daMblM  rovgee.  «^  Se  multiplie  aussi  Csci- 
lement  par  division. 

(1)  J'en  possède  un  indifidu,  plus  petit  que  ceux  de  laSuîste  et  du  Biigey,  que 
m'a  doBué  M.  Jordav.  Il  a  des  fleurs  conieaiponioes  avec  lei  feuilles  ;  ceilet-cl. 
soai  très-veloei.  L'échaotillon  mot  du  Canîgou.  Uq  autret  proTeoaot  de  Bajeoae». 
donné  par  M.  Toossaijit,  a  aussi  les  feuilles  petites  et  vertes  sur  leurs  foees. 
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Genrt  3,  Anémone*  —  Anémone.  (ToufiNBP.) 

Plantes  vivaccs.  -^  Bacines  fibreuses*  —  Vls««  souvent 
conchées  horizontalement  sons  terre  et  se  ramifiant,  de  ma- 
nière a  prodaire  latéralement  de  nouveaux  individus  qui  por- 
tent aussi  des  bourgeons  terminaux,  préparés  une  année  d'a- 
vance,  comme  dans  les  plantes  à  rameaux  aériens.  —  FeuiUes 
palmées  trilobées*  —  Bimetéets  3,  presque  unies  par  la  hase 
de  leur  pétiole,  imitant  des  feuilles,  formant  une  colerette  au- 
tour de  la  fleur  on  des  fleurs,  qui  en  sont  très-distantes.  — 
8ép»l«  6-8,  pélaloïdes,  ordinairement  chauves.  —  PétaUi 
souvent  nuls.  ^-^  €)arpel«  chauves^  unis  en  capitel  lâche  ;  style 
court,  non  pinmeux.  =:  Habite  en  général  les  contrées 
septentrionales  de  TEurope,  dans  les  bois  et  les  champs.  = 
MoasAci..  Jnemone.  Tournef.  inst.  276,  tab.  147  (1719); 
Spach,  suit.  buff.  7,  p.  242  (1839).  —  Jnemone,  sect.  IV, 
Jnenumanikea.  A  P.  de  Cand.  sjst.  I,  p.  196  (1818),  et 
prodr.  1,  p.  18  (182<)  (1). 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Anémone. 

Souê^eare  I.  Sylvie.  Tige  tooterraioe,  borizoolale,  traçante.  Garpela  felus, 
raifemblés  en  capitel  hémisphérique,  soufent  penché  à  la  maturité,  non 
accompagnés  de  longs  poils  laineux  Tlsibles  à  la  chute  des  fruits. 
1.  ▲•  Stltib  (J.  uemorosà).  Lobes  des  feuilles  et  des  bractées  ofales,  irré' 
gulièremeot  dentés.  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres.  Pétioloies  épais. 
Yariél.  1.  Fleur  blanche  et  simple. 

2.  Fleur  rougeAtre  et  simple. 

3.  Fleur  double,  blanche  ou  rouge. 

9.  A.  TiiroLiii  {A.  trifoUa),  Lobes  des  feuilles  et  des  bractées  minces  et  ré- 
gulièrement dentés  et  ciliés;  péliolulc  mince.  Fleurs  blanches. 

(f)  Le  groupe  des  vraies  Anémones  et  des  PulsatiUes  nous  parait  assez  tranché 
pour  constituer  deux  genres  bien  distincts,  et  nous  adoptons  eo  cela  l'opinion  de* 
auteurs  anciens,  antérieurs  àTocansFORT  et  i  Spacb,  qui  ont  rendu  justice  à  leur» 
traraaz.  En  effet,  si  nous  comparons  sans  préoccupation  VAne'mone  Sylvie  h  la 
Pmismilie  Coquelaurdet  dans  leur  foliation,  leurs  flegirs  et  leur  fruit,  il  nous  sera 
ré«llemefit  difficile  de  les  grouper  ensemble. 
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3.  A.  RisoNCULB  (ji.  UanunadoiJei)*  Lobes  des  feuilles  el  des  bractcei:  ei^ 

coin  à  leur  base.  Fleurs  jaunes. 
4    A.  BLEOB  {A.  cœntlea).  Lobes  des  feuilles  et  des  bractées  linéaires,  aigu- 

ment  dentéi.  Fleurs  bleues. 

5.  A.  DES  AruMiis  {A.  Apennina)»  Lobes  des  feaîlles  et  des  bractées  inéga-. 
lement  deolés  et  ciliés.  Fleurs  bleues, 

Yariét,  I .  Lobes  très-profondément  dentés.   ^ 

2.  Lobes  peu  profondément  dentés  et  dents  obtuses. 

é 

SoKt'genre  8.  Ommlocarpe  [OmalocarpuM).  Fleurs  disposées  en  ombelle. 
Carpes  ovales-lenticulaires,  étroitement  ailés. 

6.  A.  A  FI.BIIRS  i>i  Narcisse  {A.  Nareiinfiora).  Caractères  du  sous-^enre. 

Yariét.  1.  Sépals  obtus. 
9.  Sépals  aigus. 

Saiurgenre  3.  Brloc»rpe  {Erioearpw).  Tige  sonterraint  son  rampante.  CarpcU 
serrés  en  capilel  obloog  ou  ovoïde,  accompagnés  de  longs  poib  yisiblea 
seulement  à  la  maturité, 

7.  A.  STLTBSTRB  [A,  $f\vestris).  Une  seule  fleur  grande  et  blanche.  Bractées 

conrtement  pétiolées.  Feuilles  minces,  garnies  de  quelques  poils  écartés. 

8.  A.  A  rcuiLLBt  Di  Yicai  (A,  TiitfoUa).  Fleurs  naissant  de  l'aisselle  des  brac- 
tées à  des  hauteurs  inégales.  Sépals  oborales.  Feuilles  épaisses,  couTCrtes 
de  poils  très-nombreux  en  dessous,  et  ressemblant  à  celles  de  la  Yigoe. 

9.  À.  DU  JAroN  (A.  Japonica).  Bractées  trés-larges  ;  sépals  peu  velus. 

10.  A.  DB  YiaciJiiB  [j4.  Virginiofia),  Musieurs  fleurs  parlant  inégalement  du 
milieu  des  mêmes  braclées.^Sépals  ovales-aigues.  Feuilles  minces,  à  trois 
Icbes  profonds,  garnies  de  quelques  longs  poils  sur  les  faces.  Capitel 
obloog-cylindrique.  Carpes  prolongés  en  long  stjle,  droits,  aigus  et 
ascendants. 

II?  A.  DicHOTOVB  (i4.  dichotoma).  Tige  mince.  Feuilles  profondément  i< 
5  lobes;  lobes  des  bractées  écartés,  profondément  dentés.  Carpe!s  sphé- 
rlques  largement  bordés  et  plus  courts  que  le  style. 

12?  A.  DU  MONT  Baldo  [A.  Baldensis).  Espèce  à  une  seule  fleur,  moins  grande 
que  l'il.  SylvU.  Sépafs  elliptiques-obtus,  roogefttres  en  dehors.  Carpc« 
tiés-poilos.  Capilel  ovoïde,  imitant  en  quelque  sorte  une  fraise. 

I5.  A.  DES  riEUBiSTBS  {A-  coronaria).  Feuilles  S  à  5  fois  trilobées  :  lobes  courtSL 
et  divergents.  Bractées  sesslles,  larges  et  en  coin  &  leur  base,  aigometit 
découpées  an  sommet.  Sépals  obovales  très-obtus.  Capitel  sphérique. 
Yariét.  1.  Jaune-rouge  (jlot'o-ru^rfl). 
S.  Sanguine  (sanguinea). 
3.  Asurée  {aznrea), 

14.  A.  OEIL  M.  rAo:i  {A.  paimnina).  Bractées  entières  ou  à  3  ou  3  dents. 
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Feallles  épaisses,  &  lobes  profonds  et  en  coin.  SépaU  oblongt,  pointus, 
rouges. 

Tariét.  f  •  dPmi-Jooble  {fulgtns), 
9.  double  (rtginœ), 
1&.  A.  PALHii  [À.palmaiù],  Feuille  à  peine  lobées-dentées  Fleurs  jdunés. 
16.  A.ÈToiLift  (A.  stellata).  Feuilles  profondément  lobées;  lobes  cunéifor. 
mes;  bractées  entières  ou  1  seule  aigumeut  bilobée.   SépaU  obloogs* 
liuéairee.  obîus,  de  couleur  variée. 

Sous-genre  1.  Sjlvie.  —  tiges  et  Rameaux  souterrains, 
cjlindriqneSy  diYersement  ramiSés,  roux-bruo,  traçants,  ter- 
minés, an  moment  de  la  flenraison,  par  un  bourgeon  oToïdo 
i|Qi  produira  l'allongement  du  rameau  et  donnera  naissance  à 
nne  on  deux  feuilles,  ou  en  même  temps  à  un  rameau  annuel 
floral.  Carpels  ovoïdes,  poilus,  mais  non  laineux^  lâches  et  dis- 
posés en  capitel  demi-sphériqué,  souvent  penché  à  la  matu- 
rité, porté  sur  un  court  prolongement  du  pédicelle  en  dessus 
des  sépals, 

1.  Anémone  Sylvie.  —  AÊ^e»»U^ne  newnor^a.  (Linn.) 

FevlUes  et  Hract^es  manifestement  pétiolées^  profondément 
trilobées  ;  lobes  dentés^  arrondis  et  ovales  dès  leur  base-  —  FlenrN 
solilaires,  de  grandeur  moyenne,  portées  sur  un  long  pédicelle 
garni  de  poils  appliqués.  —  aiép«l»  pétaloîdes,  oblongs,  diver- 
gents, ne  se  recouvrant  que  par  leur  base^  blancs  ou  rosés  en  des- 
sous, et  passant  parfois  au  pourpre.  —  £t»iiàlne«  jaunâtres; 
anthères  ovales-obtuses^  légèrement  comprimées.  — -  CmiMlft 
ovoides-obloogs,  poilus^  inseosiblemeot  amincis  en  style  arqué, 
rapprochés  en  capitel  souvent  penché.  £=  Celle  jolie  espèce 
est  à  cultiver,  ainsi  que  les  quatre  &uivanles,  dans  les  bois  om- 
bragés et  humides  des  jardins  paysagers,  qu'elles  tapissent  au 
printemps  de  leurs  innombrables  fleurs.  Leur  diversité  de  cou- 
leurs augmente  encore  le  charmant  effet  qu'elles  produisent. 
=::  ivoaoBMCA..  J,  nemorosa.  Linn.  spec.  762  (1764);  OEder,  flor. 
dan.  lab.  549.  — Vulgairement  |6ytei>,  Anémone  Sylvie,  (V.  Vv 
S.  S.  et  C.) 
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t.  A.  tritellée.  —  A.  €rêf&Hn.  (Unn.) 

Tt^e  horîxonlale,  blanche,  assex  semblable  à  celle  de  la 
Derdaire.  —  I*>mI11c«  k  lobes  pétioles^  plus  grands  et  plus  régii- 
Hèrenient  dentés  que  ceux  de  Vji.  Sylvie,  ressemblant  un  peu, 
quoique  en  petit,  à  ceux  de  la  Podagraire  {/Egapodium  Poda- 
grarià)^  ciliés,  plus  minces  que  ceux  de  1'^.  Sylvie^  k  laquelle 
elle  ressemble  beaucoup,  quoiqu'elle  en  soit  réellement  dis- 
tincte. Les  pétioles  des  bractées  de  YA>  trifoliée  sont  aussi  plus 
minces  que  ceux  de  YJ,  Sylvie.  —  FlcnrM  blanches, à  5  ou  6  sé- 
pals  obovales-obtus.  =  Habite  le  Piémont,  la  France,  In 
Caroline,  etc.  r=  AeMBi«€K<.  A.  trifolia.  Linn.  spec.  762  (1764); 
Storm,  deutschl.  flor.  avec  figure.  (V.  S.  S.  provenant  du  Pié- 
mont et  de  THerb.  Balbis*) 

3.  A.  Reiioueiile.  —  A.  rarstaiseetcfoléte».  (Linn  ) 

BrftctéM  presque  sessilest  profondément  trilobées,  ainsi  que 
les  feuilles.  Lobes  oblongs  en  coin  à  leur  base^  dentés.  —  Fle«r«« 
solitaires  ou  rarement  géminées,  ou  même  ternées,  un  peu  plus 
petites  que  celles  de  VA.  Syivie*  Pédicelle  garni  de  poils  ascen;-- 
dants*  —  HépttlN  pétaloîdes  ovales^  très-^btus^  divergents,  se  re- 
couvrant  par  une  grande  portion  de  leurs  hords^  constamment 
jaunes.  —  iSf»iiiiiie«  comme  dans  VA»  Sylvie.  «*-  l'arneU  ovoïdes, 
poilus,  terminés  par  un  style  assec  long  et  crochu  au  sommet^ 
rapprochés  en  capitel  dcmi-sphérîque,  penché,  z;  Habile 
les  bois  humides,  où  elle  est  beaucoup  plus  rare  que  VA,  Sylvie. 
La  couleur  constante  de  sa  fleur  la  fait  confondre,  au  premier 
abord,  avec  les  Renoncules.  =  m^muUMé.  A,  Ranuneulàidee. 
Linn.  spec.  762  (17G4);  OEder,  flor.  dan.  tab.  140;  Smith,  engl. 
bot.tab.  \kS4.  ^  A.  nemorosa  lutea.  Cranlx.  flor.  austr.  S^p.lOl. 
—  A.  lutea.  Lamk.  flor.  franc.  3,  p.  318  (1793).  —  Ranuncului 
nemorosus  luteus,  Tournef.  insl.  p.  *iS5(1719).  (V.  S.  S.  etC.) 

4.  A.  Mené*  -^  A.  emrmien.  (A.  P.  de  Gand.) 

jBrMtéca  presque  sessiles^  profondément  trilobées  ;  lobes  li- 
néaires, aigument  dentés.  —  PlevrN  solitaires  ou  géminées,  de 
la  grandeur  et  de  la  forme  de  VA.  Renoncule.  —  fSép«U  péta- 
loîdes, hfeusy  rarement  blancs,  se  recouvrant  k  peine  près  de 
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leur  base.  —  iCNtminet  comme  dans  les  espèces  pfécédente». — 
C'arpéU  ovoîdes-com primés,  garnis  d'un  rebord  saillant.  Style 
il  peine  courbé,  aussi  long  que  le  carpe,  zn  Habile  la  Sibérie, 
autour  de  Zmeof,  et  les  monts  Altaï.  z=  w^MKifcK.  A»  carulea, 

A.  P.deCaod.  sytft.  1,  p.  203  (1818);  prodr.  1,  p.  19  (1824); 

B.  Delesf.  îcon.  rar.  1,  lab.  14(1820). 

5.  A.  des  Apennins.  —  A.  ApmwuUsut.  (Linn.) 

BftcfiM  tubéreuse,  de  la  grosseur  d'une  noisette?  -^  Fc«I11m 
tooguement  pétiolées,  k  lobes  presque  sessiles,  irès-découpés* 
portant  des  poils  ascendants;  lobes  presque  sessiles,  profonde* 
ment  dentés^  poilus  et  ciliés.  Dans  un  autre  exemplaire,  venant 
de  Naples,  les  lobes  sont  larges  cl  leurs  dents  obtuses;  mais  les 
poils  sont  disposés  absolument  comme  dans  un  autre  exem- 
plaire 4  lobes  aigus.  Je  possède  deux  exemplaires  incomplets  de 
celle  espèce,  dont  l'un,  accompagné  d'un  fragment  de  tige,  ne 
parait  pas  être  de  même  forme  que  dans  toutes  les  autres  es- 
paces de  cette  section  très-naturelle  (mais  non  de  la  forme  d'une 
noisette,  comme  elle  est  indiquée),  —  BrActées  trilobées,  pro- 
fondément dentées,  ressemblant  aux  feuilles,  mais  plus  petites. 
-—  Flciir»  solitaires  d'un  bleu  pâle.  — -  pédicelle  velu,  uniflore. 
— «  flfpsU  12-15,  oblongSf  obtus.  —  CiirpeU..,..  =  Habite  la 
Belgique^  près  Bruxelles,  et  en  Italie.  =  «•wwcSi*  A-  Apennina^ 
Lino*  spec.  762  (1764);  Curt.  lond.  6,  tab.  35  ;  Smith,  engl  bot. 
lab.  10(^2.  —  ^.  geraniifolia,  J.  Baub.  liist.  3,  p,  405,  fig.  2 
(1651).  ^J\  carulea.  Lamk.  enc.  bot.  1,  p.  168  (1783). 

"Variét.  1,  à  lol»es  étroit*,  -—  Dents  des  lobes  de  la  feuille 
très-profondes  et  aiguës.  Sépals  oblongs,  aigus. 

\ariéi.  2,  à  lobe*  lari^es*  —  Dents  des  lobes  peu  profondes  et 
obtuses.  Sépals  oblongs-obtus.  (V.  S.  S.) 

Sous 'genre  2*  Onialoearpe  {^  Omalocarpus  ^  A.  P.  de 
Cand.).  —  Fleurs  disposées  en  ombelles  dont  les  pédicelles 
parient  do  milieu  de  bractées  en  coin,  sessiles  et  divisées  en 
]««îères  linéaires.  Carpes  peu  nombreux,  ovales-lenticulaires» 
élroiteiBent  ailéa,  surmontés  d'un  style  arqué  en  crochet  dans 
t»Qle  sa  longueur.  —  iveMWtx.  Jnemane^  ueL  FI^  Omolo^ 
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corpus.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p;  212  (1818);  prodr.  1, 
p.  21  (1824). 

«.  A.  à  flenn  de  MarelMe,  —  A.  2¥mmH9&êfimrm.  (Linn.) 

Viire  soulerraiiM  perpendiculaire^  garnie  de  nombreuses  ra- 
cines filiformes  noirâtres.  —  FcmIUm  parlant  toutes  de  dessous 
terre;  pétiole  long,  assez  ferme,  couvert  de  longs  poils  horizon- 
taux. Lames  velues,  réniformes  dans  leur  circonscription,  pro— 
fondement  divisées  en  latiières  linéaires-oblongues,  presque 
pointues.  —  Pédoneale  commun  cylindrique,  plus  long  que 
les  feuilles,  garni  de  grands  poils  ascendants,  donnant  naissance 
à  sonsommetà  3  bractées  foliacées,  divisées  profondément,  à  la 
manière  des  feuilles,  et  poilues  comme  elles.  —  PèdfceileM 
3-8,  plus  courts  que  les  bractées  pendant  la  ileuraison,  mais 
s'allongeant  beaucoup  ensuite.  —  Sép^ls  5,  obovales,  ordinai- 
rement obtus,  un  peu  étalés,  d'un  blanc  jaunÂtre,  souvent  rou* 
geÂtres  en  dehors.  —  lapitelii  demi- sphériques,  formés  de 
plusieurs  carpes  ovales-lenticulaires,  étroitement  ailés  et  sur- 
montés d'autant  de  styles  crochus  dans  toute  leur  longueur.  = 
Habite  les  Alpes  calcaires,  les  Pyrénées  et  la  Sibérie.  Transpor- 
tée dans  les  rocailles  ombrées  garnies  de  terre  de  bruyère,  elle 
y  réussit  très-bien  et  sert  d'ornement  par  ses  élégantes  et  nom- 
breuses fleurs  blanches.  =:  .^ojie^^cl.  A,  Narcissiflora.  Linn. 
spec.  763  (1764);  Jàcq.  ilor.  austr.  lab.  f59.  — >  J,  fasciculaia. 
Linn.  spec.  763  (1764).  —  J.  umbellata.  AVilld.  spec.  2,  p.  1284 
(1799);  bot.  inag.  tab.  1120.-*  Anémone  à  fleurs  de  Narcisse 
A.  en  ombelle  (non  Willd.).  (V.  V.  et  S.  S.  etC.) 

Variét.  1.  ttépali  obtus  {A.  Narcissiflora  obtusaia),  Sépals 
ôbovales,  très-obtus,  bord  sur  hotd  à  leur  base.  —  Commun 
dans  toutes  les  Alpes.  —  momkmcx.  RanuncutuÈ  monianus  lit. 
Glus,  hist»  2,  p.  235,  avec  une  bonne  figure.  —  A.  Narcissiflora. 
jaume  St-Hil.  flor.  et  pom.  franc,  tab.  434.  —  A.  umbellata^ 
béless.  icon.  sélect.  1,  tab.  IS  (1830). 

Variét.  2.  Sépals  afgrns  (A- Narcissfflora  acuta).  Sépals  ovales- 
oblongs,  pointus,  à  bords  écartés,  lanières  des  feuilles  plus 
étroites.  —  Rapporté  du  Piémont  par  M.  Jordan,  en  1845,  del 
eol  Marino,  vallée  de  Macra.  —  .tr3a».ii€ii.  Ranunculi  montani  II 
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specitt  aliera,  Clus.  hist  2,  p.  235,  fig.  1,  qui  a  les  sépaU  plus 
larges  que  dans  notre  écbanlillon.  —  A>  umhellaia-  Lamk.  flor. 
franc.  3,  p.  323(1 79^j. 

Sûui-^enre  3.  Kritfcnrpe  {Erxocarpus^  Serîng.).  —  Tige 
souterraine  fÎTace,  perpendicolaiire^  conrte^  non  rampante  sous 
terre,  produisant  chaque  année  des  rameaos  annuels.  Carpels 
serrés  en  capitel  oblong  on  ovoïde,  dressés,  accompagnés  de 
longs  poils  très-minces  et  cotonnenx,  et  visibles  sealemcnl  à  la 
maturité  complète.  —  mnewci..  Sons-genre  ffioe^arpe.  Sering. 
bcrb.  —  Jnemcne^  séct*  Oriba^  Phœandra,  et  Jnetnodium. 
Spach,  suit.  Butf.  7,  p.  247,  248  et  249  (1839).  —  Genre 
Oriba.  Adans.  fam.  2,  p.  469  (1763).  —  Jnetnone^  sect.  Jne- 
monantkea^  S  4,  et  Afumonospermos.  À.  P.  de  Gand^  sj$t.  1, 
p.  207  (1818),  et  prodn  1,  p.  20  (1824> 

7.  A.  sylvesira.  ^  Aé  êyirmêiirië.  (Linn.) 

Tlc«  aouterraine,  courte,  garnie  d'un  très-^ând  nombre  de 
racines  fitiformei,  présentant  parfois  de  légers  renflements.  — 
l*>«Ulc«  inférieures  à  3  lobes,  dont  les  2  latéraux  profondé- 
ment dîirisés  presque  complètement  en  deux,  aigumeot  dentées 
et  ciliées,  poilues  sur  les  faces.  Pétiole  très-dilaté  à  son  origine. 
-^  Bnciécs  3,  aemblables  aux  feuilles,  mais  courtement  pitiolées. 
—  FlMir  soliiaire,  grande,  blancbe,  portée  sur  un  long  pédi- 
celle  couvert  de  poils  très-nombreux  et  appliqués.  —  Sépal» 
obovales-circulaires,  à  fibrilles  très-nombreuses.  —  Capitol 
ovoîde-spbérique,  très-compact,  blanchâtre  ;  carpels  cachés 
dans  de  nombreux  poils  laineux^  parmi  lesquels  on  aperçoit  à 
peine  les  stigmates  globuleux.  =  Habite  les  bois  et  les  haies 
de  la  France,  de  l'Italie,  de  rAllemagoe-  et  de  la  Silésie.  Intro-' 
duite  depuis  longtemps  dans  les  jardins,  comme  plante  d'orne- 
ment, elle  y  fleurit  longtemps,  depuis  le  mois  de  juin  et  souvent 
jusqu'à  la  lin  de  juillet.  =  immhbmci*.  ^.  sylvesirU.  Liun.  spec. 
p.  761  (1764)  ;  Curt  bot.  mag.  lab.  54  ;  Schk.  handb.  tab.  150  ; 
Relchenb.  flor.  gçrm.  tab.  50,  fig.  4651  (bonne),  —  A.  sylvei-' 
tris  1.  Qus.  hist.  1,  p.  34A,  fig.  1.  «— i^*  alba»  Juss.  ann.  mus.  S, 
Tous  3.  2 
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p.  2W,  tab.  20,  fig-  !,  bonne  (1601);  bot.  mag.  tab.  2167 

A.  ocholensii.  Fisch.  —  A*  kinata.  Gilib.  non  Mœncti,  selon 
S(eud.  ^  À.  pralentis.  Pall.  dans  Willd.  berb.  (Y.  V.  et  S.  C) 

8.  A.  à  fealUM  de  l^lgne.  —  A.  Witêf^Hm.  rBucban.) 

Ttc«  souterraine  courte..  —  VesillM  inférieures  à  5  lobes» 
imitant  celles  de  la  Vigne,  dont  elles  oot  presque  la  grandevr^ 
aiguement  et  inégalement  dentées,  poilues  en  dessus  et  cou- 
vertes de  longs  et  gros  poils  en  dessous.  —  Bractées  3,  absolu- 
ment de  la  forme  et  de  Li  texture  des  feuillea»  mais  donnant 
naissance  de  leur  centre  à  plusieurs  doubles  ramifications  à 
plusieurs  fleurs  aussi  grandes  que  celles  de  1*^4.  sylvestre.  — 
Pécitcelle  cylindrique,  couvert  de  poils  appliqués.  —  SépAl» 
obovales,  trés-poilus  en  dehors,  blancs  en  dessus  (purpurei^ 
cents  selon  de  Cand.  «-  Capitel  ovoïde,  formé  de  carpels  Irès^- 
serrés,  entourés  de  nombreux  poils  laineux,  parmi  lesquels  on 
aperçoit  à  peine  les  stigmates  globuleux.  =  Habite  le  Na- 
paul.  Introduite  en  1837.  Fleurit  pendant  toute  la  belle  saiso-u. 
n  NOMKWci*.  A.  FiiifoKà.  Buchan.  dans  A.  P.  de€and.  syst.  1, 
p.  211  (1818))  prodr.  1,  p.  31  (1824);  bot.  reg.  tab.  1385;  bot. 
mag.  Ub.  3376.  (V.  S.  C.) 

9*  Au  du  Japmi*  —  A»  «fMfPasaltfii.  (Zucc.  et  Siebold.) 

FMlllea  profondément  trilobées;  lobes  ovales,  lobés,  inéga* 
lementet  doublement  dentés,  rudes;  pétiole  très-long,  cana- 
liculé.  ^-  BriMtée*  arrondies  à  leur  base,  d'ailleurs  dans  la 
même  forme  que  les  feuilles,  mais  moins  divisées.  —  Pédouenle 
floral  de  32  à  48  centimètres  de  long,  cylindrique,  vert-rou- 
geàlre,  poilu.  -^  l*è<ll«eUe  allongé,  uniflore.  — >  Bontona  sphé- 
riques,  verts  en  dehors.-^  Plenm  inodores,  imitant  en  quelque 
sorte  le  capitule  des  fleurs  de  la  Pyrèihre  de  tlntïe,  —  iiépii.ia 
et  PÀtaU  environ  20,  oblongs,  soyeux  en  dehors,  obtus,  péta7 
loldes  ;  les  plus  extérieurs  verts  en  dehors,  les  autres  rose  foncé. 
—  Carpelfe  velus,  réunis  en  capitel  sphérique.  Style  court.  =• 
Habile  le  Japon  (Thunb.),  la  Chine  (Fortune),  parmi  les  tom- 
beaux,  aux  environs  de  Shanghse  (18/Î5).  Fleurit  de  septembre 
jusqu'aux  gelées;  alors  on  ^a  retire  en  orangerie.  Elle  pourra 
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probablement  par  la  suite  se  cultiver  en  pleine  terre,  avec  les 
précan lions  employées  pour  VA.  des  fleuristes.  —  On  la  inulli- 
plie  par  éclats  au  printemps ,  ou  par  bouture  forcée,  u: 
m^mmncM..  J .  Japonica.  Zucc  etSieboId,  flor.  jap.  1,  p.  15,tab.  5; 
AValp.  rep.  1,  p.  28  (1842);  portef.  horl.  1,  p.  3  (janv.  1847), 

avec  planch.;  flor.  serr.  europ —  Atragene  Japonica,  Thnnb. 

flor.  jap.  p.  2o9.  —  Clematis? polypeiala.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p- 167(1818),  en  indiquant  qu'il  croyait  que  la  plante  de  Thun- 
berg  se  rapportait  au  genre  Anémone. 

10.  A.  de  VIrsInte.  —  A.  Virgiêêiana.  (Unn.) 

Tiare  souterraine  courte,  garnie  à  sa  base  de  nombreuses  ra- 
cines filiformes.  —  Fevllles  inférieures  très-longuement  pétio- 
iées,  dilatées  à  la  base  de  leur  pétiole  cylindrique  et  poilu; 
lame  à  3  lobes  profonds,  divisés  eux-mêmes  en  3  autres  lobes 
plas  petits  et  irréguliers,  inégalement  dentés,  minces  et  poilus 
sur  les  2  faces.  —  Bnietées  3,  de  la  forme  des  feuilles,  à  pétioles 
très-poilus,  mais  donnant  naissance  de  leur  centre  k  un  moins 
grand  nombre  de  ramifications  et  à  itioins  de  fleurs  que  VA.  à 
feuiUes  de  Vigne.  —  Pédleelle  cylindrique,  très-long,  garni  de 
poils  très-appliqués.  —  flè]iaU  oblongs,  aigus,  d'un  blanc  ver- 
dâtre,  poilus  en  dehors.  — -  C'fepitoU  oblongs-cylindriqucs,  for- 
més de  trés-nombrenx  carpels  terminés  par  de  longs  styles 
droits,  aigus  et  ascendants  d'abord,  puis  étalés  et  même  crochus 
et  très-visibles  hors  du  capitel,  dont  les  stigmates  sont  très-petits 
el  pointus,  zr  Habite  les  bois  de  l'Amérique  boréale.  Intro- 
duite dans  les  jardins,  malgré  sa  fleur  peu  apparente.  = 
«•MKMCiL.  J,  Virginiana.  Linn.  speCé  261  (1764).  (Y. Y.  elS.  C.) 

11.  A»  dlciietoiiie*  —  A-  ffleJtotoiiMi.  (Lion.) 

Plante  de  32  à  60  centiitoètres  de  haut.  —  Bacinc  — 

Tlcv  aérienne  poilue,  mince,  dressée.  —  i'eaiUcn  d'un  yert  gai, 
d'environ  8  centimètres^  poilues  en  dessous;  à  lame  profondé- 
ment quinquélobée,  tronquée  à  sa  base.  —  i*éaic»lle  très- 
noince,  de  8  A  15  centimètres.  —  Bractées  sessiles,  profondé- 
ment trilobées;  lobes  écartés,  profondément  dentés;  le  lobe 
terminal  k  3  lobes  profonds.  —  Flenrn  larges  de  1  à  2  cenlim. 
—  fSépaU  elliptiques  ou  Ovales,  étalés.  —  Carpes  spliériques, 
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largement  bordés^  plu$  eourU  que  le  style,  zz  Habile  la  Sibérie 
et  l'Amérique  boréale,  el  est  cultivée,  dit-oo,  comme  planle 
d'ornement.  Nous  ne  la  connaissons  pas,  mais  le  caractère  du 
carpel  est  très-marqué;  s'il  se  confirmaity  l'espèce  serait  mal 
rapportée  dans  ce  sous  genre.  =  jf^anufca..  A»  dichoioma.  Linn. 
spec.  764  (1764). —  J.  Peusylvaniea,  Lînn.  fil.  mant.  247,  decad. 
29,  (ab.  15.  —  A*  aconitifolia.  Micbz,  flor.  bor.  amer.  1,  p.  320 
(180S).  -  A.  Catiadensit.  lAnn.  syst.  tom.  Z,  app.  p.  331.  — 
ji.  irregularU.  Lamk.  dict.  1,  p.  167  (1783j. 

1S7  Jl.  «I«  moMt  BaM».  —  A.  BmiéiemëU.  (Linn.) 

Plante  plus  petite  que  VJnénume  Sylvie^  portant  de  long» 
poils  grisAlres.  —  TUre  souterraine  presque  perpendiculairer 
un  peu  allongée.  —  Vcvllles  ii  3  ou  5  lobes  profonds,  eitx-mènieft 
profondément  et  étroitement  lobés  et  étalés*  —  Braetées  d^ 
égalen>eut  très-diiriséeat  mais  plus  simplement  que  les  feuilles. 

—  s*i*«iiv«lle  solitaire,  partant  du  milieu  des  bractées,  garni  de 
quelques  poils  appliqués.  —  Vépals  6-10,  elliptiques,  obtus, 
rouges  eu  debors  et  blancbàtres  en  dessus.  —  Capitol  ovoïde^ 
laineux  ;  carpeU  étroitement  bardes;  styles  filiformes  et  chauves» 
:=  Habile  les  Alpes  suisses,  et  peut  se  cultiver  dans  la  terre  de 
bruyère  des  rocailles  ombragées  et  fraîches.  :=  m^mbuici^.  A^ 
BaUensis.  Lînn.  fil.  mant.  78  »  AU.  flor.  pedem.  n""  1928,  tab.44t 
fig.  3  (grand  exempl.),  et  tab.  67,  fig.  2  (1785)  ;  YilL  hist. 
dauph.  3,  p.  723,  Ub  49  (feuille)  (1789).  —  A.  alpina.  Scop. 
flor.  carn.  éd.  3,  n^  662,  lab.  26,  non  Linn.  •—  J.  fragifera^ 
Wulf.  in  Jacq.  mise.  2,  p.  55;  Jacq.  icon.  rar.  tab.  1U3.  —  jâ^ 
muUifida,  A.  P.  deOnd.  syst  1,  p.  209  (1818);  prodr.  1,  p.  21 
(1824)  ;  Deless.  icon.  sel.  1,  tab.  17  (1820)  (elle  ressemble  com> 
plèlement  à  VA,  Baldtnsis  figurée  par  Ail.,  lieu  cité  ci-dessus). 

—  À.  uralcnsis.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  19,  selon  Hooker. 
(V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

13.  A.  des  lleiarletee.  —  A.  eotrmnnsrim.  (Linn.) 

Tice  souterraine  renflée,  courte.  — >  i'ceUIes  deux  à  trois  fois 
trilobées,  longuement  péliolées;  lobes  courts,  diverjgents  ;  pé- 
tiolules  fibres,  mais  non  réticulés.  —  SmctéM  sessiles,  larges 
et  en  coin  à  leur  baFe«  aigument  laciniées  au  •  sommet.  — 
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cylindrique,  poilu.  —  Fleur  grande,  solitaire,  de 

couleurs  très  yariées.  —  Mpals  obo^ales,  très-obtus,  à  fibres 

Irè^-nombreuses,  aigament  et  presque  parallèlement  ramifiées. 

Kuunimet  à  filets  rouges  et  anthères  noires.  —  Capitol  presque 

spbérique.    =    Habile  les  conlrées  méridionales,  où  elle  se 

trouve  en  abondance  dans  les  champs  qu'elle  émaille,  dès  le 

mois  de  février,  de  ses  grandes  fleurs  très-diversement  colo 

ries  (voir  aux  variétés).  Elle  fait,  au  printemps,  le  plus  riche 

ornement  de  nos  jardins,  où  elle  n'est  pas  encore  assez  répan 

due.  =  .^esci«ci«.  J,  coronaria,  Linn.  spec.  760(1764);  Mill 

dict.  jard.  éd.  franc.  (i7»5)  1,  p.  235  et  236*  ;  Lamk.  encycl 

bot.  1.  p.  165*  (1783);  i>l.  tab.  496,  fig.  1  (1798);  bot.  mag.  Ub 

841  ;  flor.  grsc.  6,  tab.  514.  —  A.  cenanthe.  Ucria,  dans  Rœm 

arch.  1,  p.  69.  —  A.  horiensis  ienuifolia  simplici  flore,  dus 

hist.  1,  p.  255  à  259,  avec  toutes  les  fig.  qu'elles  portent  (1601) 

—  A.  ienuifolia.  J.  8auh.  hbt.  3,  p.  406,  fig.  1^  2,  3,  et  407,  fig.  1 

<165l}.  —  Voir  le  reste  de  la  synonymie  aux  variétés. 

▼ariét  1,  JmaM«-roie  (^.  eoronoria  flavo-rubrà).  Extrémité  des 
lobes  oudulée,  comme  frisée.  Fleurs  de  moyenne  grandeur, 
b  centimètres  1/2,  aplaties.  Sépals  à  fond  jaune,  diversement 
fMioaché  de  rouge  cerise.  —  Cette  variété  présente  beaucoup 
<le  lartation;  elle  est  simple  ou  diversement  doublée.  Cette 
•deroiéte  modification  offre  des  étamines  diversement  péta- 
Jofdes.  Si  les  pétais  sont  courts  et  entassés,  ils  forment  une 
touffe  centrale  compacte,  çntourée  de  grands  sépals  jaunes  et 
rouges.  D'autres  fois  les  étamines  pétalisées  sont  longves  et  ai- 
guës, et  atteignent  presque  la  longueur  des  sépals.  Cet  état  est 
moins  élégant.  Ces  diverses  variations  se  trouvent  même  dans 
les  champs  de  la  France  méridionale  et  à  Kice.  Ce  sont  elles 
que  l'on  a  longtemps  cultivées  presque  exclusivement.  =i 
MMDBMUL.  Lamk.  ill.  Ub.  496,  fig.  1,  6.  (V.  V.  S.  S.  etC.) 

Variét.  2,  i^agalae  (^A.  coronariaMnguineà).  Toute  la  plante 
plus  forte  dans  toutes  ses  parties  que  dans  la  variété  précédente. 
Feuilles  très-amples,  à  lobes  très-larges  et  moins  divisés.  Bou- 
tons brusquement  réfléchis  !  enveloppés  encore  dans  les  3  brac- 
tées, dont  la  base  et  les  lames  sont  plus  larges  que  dans  la 
1»  Tariété.  Fleurs  très  grandes  (7  à  13  centimètres),  d'un  beau 
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rouge  de  sang,  magnifiques  de  forme  et  de  couleur,  k  onglets 
jaunâtres,  4rès-velus  en  dehors,  d'un  aspect  velouté  en  dessus. 
Sépals  très-larges,  se  recouvrant  par  leurs  bords.  —  Cette  va- 
riété se  trouve  en  immense  quantité  dans  quelques  céréales  de 
Nice,  isolée  de  toutes  les  autres.  C'est  Tune  des  plantes  les  plus 
belles  de  forme  et  de  couleur  que  l'on  cultive  dans  nos  jardins. 
M.HiKON  m'a  donné  la  variation  spontanée  à  fleur  double.  Elle 
a  été  recueillie  par  lui  dans  les  environs  de  Grasse.  Ses  sépals 
sont  moins  longs  et  moins  larges  ;  ses  éiamioes,  transformées 
en  pétais  aigus,  atteignent  les  trois-quarts  de  la  longueur  des 
sépals.  —  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'observer  en  abondance  les 
autres  variétés,  mais  celle-ci  offre  le  singulier  caractère  de  ses 
boutons  penchés  par  une  flexion  très-brusque  vers  le  tiers  su-> 
périeur  de  son  pédicelle.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

Variét.  3y  mmnrêe  (yl.  coronaria  azurea).  La  plante  est  plus 
voisine  par  sa  grandeur  de  la  variété  jaune-rouge;  elle  s'en 
rapproche  aussi  par  la  légèreté  des  découpures  de  ses  feuilles. 
Les  bractées  sont  aussi  moins  longues  que  dans  la  3*  variété, 
mais  ses  fleurs,  souvent  très-grandes,  sont  d'un  bleu-de-clel 
admirable;  ses  beaux  sépals  sont  plus  obovales,  en  coin,  moins 
larges,  et  se  recouvrent  à  peine  par  leur  base.  —  Cette  variété 
présente  aussi  plusieurs  variations  :  l'une  à  séfuils  étroits  à  leur 
base,  ce  qui  donne  une  grande  élégance  et  de  la  légèreté  à  la 
fleur;  c'est  à  elle  qu'il  faut  rapporter  1'^.  jnttilla^  A.  P.  deCand. 
syst.  1,  p.  197  (1818),  et  prodr.  i,  p.  18  (1824),  et  dans  Deless. 
icon.  sel.  1,  tab.  U  (1820).  Nous  l'avons  aussi  trouvée  k  Nice; 
M.  Risso  nous  l'a  donnée  sous  le  nom  de  J.  cœrulea,  et  il  en  a 
fait  depuis  son  J,  aiurea.  —  Une  3*  variation  a  les  pétais  plus 
larges  k  leur  base,  qui  se  recouvre  ;  elle  a  la  fleur  un  peu  moins 
élégante.  —  La  3*  a  la  fleur  demi-double.  Cest  dans  cet  état  qu'on 
la  trouve  parfois  dans  les  jardins.  ^Y.  V.  et  S.  S.  eiC.) 

14.  A«  «eil  de  paon*  —  M,  faitrostlsta.  (Lamk.) 

Tice  souterraiue  épaisse  ,  garnie  de  peu  de  racines.  «- 
Fo«U1m  épaisses,  coriaces,  à  3  on  5  lobes  atteignant  le  plus 
souvent  la  base  de  la  lame,  et  en  forme  de  coin,  chacun  d'eux 
terminé  par  trois  petits  lobes  à  trois  dents  acuminées  et  aiguôs, 
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rappelaot  daps  leur  forme  générale  celles  de  la  Saniçle  dEu- 
rope^  dans  la  variation  où  la  lame  est  peu  profondément  lobée. 

—  Braciftcs  3,  épaisses,  oblongues,  souvent  entières  et  poin- 
ioes,  d'autres  fois  termioées  par  2,  rarement  par  5  dents  aiguës. 

—  Pé^oBcvle  angulairement  arqué  sous  les  bractées  dans  la 
jeunesse  du  bouton,  toujours  uoiflore.  —  pédicpUe  gros,  ferme, 
cylindrique,  couvert  de  poils  couchés.  —  Hépsl»  de  8  à  12  (dans 
les  fleurs  simples),  oblongs^  obtus,  d'un  beau  rouge*cerise  foncé, 

jaunâtres  à  leur  ba^e.  —  Antjiéres  noires.  —  Capital = 

Cette  espèce  a  7*15  sépals  oblongs,  même  dans  les  charmants 
sites  de  Villefranche,  près  Nice,  où  on  la  trouve  beaucoup  plus 
fréquemment  &  fleurs  complètement  double,  et  où  les  habi- 
tants la  connaissent  sous  le  nom  de  Reginœ.  Il  est  probable 
qu'elle  se  trouve  quelque  part  k  5  sépais.  Cependant  cette  es- 
pèce, et  surtout  ÏA.  des  fleuristes,  sont  si  abondantes  dans  le 
midi  delà  France  et  en  Piémont,  qu'on  doit  les  regarder  comme 
spontanées  dans  ces  localités,  quoique  Millbr  (dict.  jard.  éd. 
franc.  1785,  voL  1,  p.  242)  les  dise  originaires  du  Levant,  et 
qu'elles  s'y  trouvent  en  abondance,  surtout  dans  les  tiesde  TAr- 
chtpel,  où  les  bords  des  champs  sont  couverts  de  toutes  les  va- 
riétés de  ees  fleurs,  mais  où  elles  viennent  simples.  Elles  sont  si 
communes  dans  les  champs  labourés  de  Grasse»  de  Cannes  et 
de  Nice,  que  les  agriculteurs  ne  peuvent  les  détruire,  malgré 
Cous  leurs  eflbrts. 

Yariét.  1,  licmi-devible  (A»  pavania  fulgens^  Mut,).  Fleurs 
grandes,  A  sépals  oblongs  un  peu  aigus,  au  nombre  de  12-20. 
Staminés  et  carpels  dans  l'état  normal.  —  Se  trouve  dans  les 
bois,  particulièrement  d'Oliviers,  assez  rarement,  dans  cet  état, 
mêlée  avec  la  fleur  complètement  doublé  dans  les  bois  des  en- 
virons de  Yillefranche,  près  Nice.  (Il  est  probable  qu'on  décou- 
vrira l'état  simple  quelque  part.)  z=  NeMEivci..  A-  stellata^ 
Redouté,  choix  de  plantes,  non  Lamk.  —  J,  pavonina  fulgens. 
Mut.  flor.  franc.  1,  p.  9,  tab.  1,  fig.  1,  bonne.  —  J  fulgens.  Gay, 
herb.  de  Cand.  non  Hochstett.  —  A»  pavonina^  var.  1  et  2.  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  18  (1824).  —  jinemone  horiensis  lali folio 
pleno  flore  coccineo,  Clus.  hist.  1^  p.  262,  fig.  2  (1601),  bonne. 
—  A.  pavonina.  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  tab.  49  (bonne  ;  la 
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figure  me  reproduit  pas  le  cercle  que  forme  le  jaune  de  la  bas€ 
des  sépals).  —  A.  hortensis  acutiflora.  Spach ,  suit.  BulF.  7  , 
p.  251*  (1839). 

Yariét.  2.  double  (J.  pavoninareginœ)*  Fleurs  grandes,  dont 
tous  les  organes  sont  transformés  en  sépals  oblongs,  un  peu 
aigus.  —  Très-fréquente  dans  les  bois  de  grands  Oliviers  de 
Villefranche ,  près  Nice,  et  souvent  cultivée  dans  les  jar- 
dins en  cet  état.  Les  sépals  ont  pris  la  couleur  verte  dans  cette 
déformation.  ==:  .hohewcl.  A.  pavotUna  regiruB-  Sering.  herb, 
1843.  — i  A*  reginœ.  Risso!  —  A>  hortentU  laiifolio  pleno  fiore 
verncolort.  Gins.  hist.  1,  p.  262,  fig.  1  (1601),  bonne,  — Yulgai-r 
rement  nommée  Reginœ^  à  Nice.  -^  4-  koriefuit,  Thore,  lanct. 
238(V.V.S.etC.) 

15.  A.  iMdhnée»  —  A-  pmimuKÊm.  (Uan.) 

Tic»  épaisse,  un  peu  en  fuseau  (imitant  une  racine),  garnie 
de  fibres  filiformes.  -<-  Vcaille*  en  cœur  à  leur  base,  obtusé-« 
ment  lobées  dans  leur  circonférence  et  finement  dentées.  — 
Bractées  oblongues-linéaires,  entières  ou  rarement  élroitemeai 
dentée.  ->-  MpeU  8-10,  oblongs,  légèrement  pointus,  jaunes. 
zz  Habite  TAIgérie,  r£spagne,  près  Madrid  «t  Valence»  etc.  — 
Il  est  probable  que  cette  espèce  doit  rentrer  dans  VA.  pavomMa, 
Ses  feuilles  sont  plus  entières  qu'à  l'ordiDaire  ;  mais  la  forme 
des  bractées,  celle  des  sépals,  la  rapproche  plus  de  celle-ci  que 
de  VA*  étoilie^  qui  a  ses  feuilles  très-étroitemeot  lobées*  Quant  a 
la  couleur  jaune,  elle  se  montre  déjà  à  la  base  des  sépals  de 
VA.  œil  de  paon;  et  du  jaune  à  Torangé  et  au  pourpre»  le  passage 
est  fréquent.  =  NosEmci'.  A.  palmata*  Linn,  spec.  758  (1764)  ; 
Larak.  encycl.  bot.  1;  p.  165*  (1783)  ;  bot.  mag.  tab.  2070,  var. 
alhida;  Andr.  bot.  rep.  tab.  172;  bot.  reg.  tab.  200;  bot.  gard. 
n**  37,  tab.  1.  —  Anémone  hortensis  laiifolio  simplo  flavo  flore. 
Clus.  bist.  1,  p.  248,  fig.  !î.  —  Anémone  à  feuilles  de  Cyclame. 
Spacby  suit.  BufT.  7,  p.  252  (1839).  ^^  A.  lobata  des  jardinier*. 
'•— i4.  malmfolia.  Linn.  selon  Walp.  rep.  1,  p.  21  (184^).  (Y.  S. 
provenant  de  Sardaigne.  M.  Moais.) 

16.  A.  éi^lée.  —  A.  HeMUsËm.  (Lamk.) 
Vige  souterraine  renflée,  garnie  de  racines  filiformes.  — 
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FealllM  réniformes  daosleur  pourlQur,  mais  profondément  çt 
simplement  lobées,  épaisses  ;  lobes  en  coin,  garnis  au  sommet 
sealemenl  de  2  à  3  larges  dents  pointues  et  divergentes.  — > 
liraetéea  oblongues-lioéaires,  aiguës,  l'une  d'elles  à  S  ou  3  dents 
«Hroites  et  terminales.  —  Fleur  plus  petite  que  dans  Vjé.  œil  de 
jman.  —  ftépaln  oblongs-spatulés,  obtus,  étalés,  lilas,  rougeâ- 
ires,  rosés  ou  même  presque  blancs;  toujours  grisAlres  en  des- 
sous. =:  Habite  le  midi  de  la  France,  sous  les  Oliviers,  surtout 
h  Nice,  où  elle  égayé*  les  pelouses  plantées  d'Oliviers  un  peu 
ilislants.  -*>  Cette  espèce  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  de 
YJ.œilde  paan^  avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de  rapports, 
mais  la  ptente  est  beaucoup  plus  petite  dans  toutes  ses  parties, 
et  les  sépals  sont  oblongs-spatulés  et  non  aigus,  comme  VA.  œil 
de  paon.  Dans  le  grand  nombre  d'individus  que  Ton  trouve  dans 
le  midi  de  la  France,  on  n'observe  pas  de  passage  entre  ces 
deux  espèces.  D'ailleurs,  Linné  semblerait  regarder  cette  espèce 
comme  une  modification  de  son  J.  horlensfs,  qui  devrait  alors 
bien  plus  se  rapporter  A  VA.  œil  de  paon  qu'à  YéloiUe.  Il  est  pro- 
bable que  des  semis  successifs,  faits  avec  intelligence,  prouve- 
ront on  jour  que  les  Anémones  œil  de  paon,  palmée  et  éloilée^  ne 
sont  que  des  variétés  d'une  seule  espèce  à  laquelle  on  pourra 
Appliquer  de  nouveau  le  nom  de  J.  des  jardins^  que  Linné,  le 
premier,  lui  a  donné.  =  .iroxBarcf^.  A.  steUala.  Lamk.  encycl. 
bot.  1,  p.  J66*  (1783);  Sweet,  brit.  flow.  gard.  tab.  112;  Slurm. 
deustchl.  flor.  46.  —  A>  veriicolor.  Salisb.  prodr.  861.  —  J.  hor- 
tensis.  Linn.  spec.  761  (1764);  Curt.  bot.  mag.  tab.  123.  — 
A.  dubia.  Bell.  app.  tab.  5.  —  A  hortensis  oblusfflora.  Spach, 
suit.  Buff.  7,  p.  251*  (1839).  —  Anémone  hortensis  lafifolio  sim- 
plici  flore  III.  Clus.  hist.  1,  p.  249,  fig.  2,  bonne  (1601). 
(V.  Y.  et  S.  S.) 

CULTURE  ET  MULTIPLICATIO?!  DES  ANÉMONES  PAR  FRAGMENTS 

DE  TIGES. 

La  première  opération  à  faire  pour  la  culture  des  Anémones 
4>st  la  préparation  d'un  sol  qui  leur  convienne.  On  prend  des 
mottes  de  gazon  dans  un  lien  frais,  un  peu  marneux  ou  calcaire. 
Lorsqu'elles  sont  convenablement  décomposées,  on  y  ajoute  un 
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peu  de  tourbe  ou  de  terre  de  bruyère  et  du  fumier  de  vache  ré- 
duit en  terreau,  ou  Je  retourne  tou6  les  mois,  pour  que  Tair  le  pé- 
nètre bien,  que  le  mélange  se  fasse  le  plus  également  possible,  et 
que  les  matières  organiques  soient  parfaitement  décomposées.  Ou 
ne  doit  passer  cette  terre  à  la  grille  que  pour  en  A  ter  les  pierres, 
s*il  s'en  trouvait  dans  les  mottes  de  gason.  Si  le  mélange  était 
trop  Go«  ses  molécules  se  colleraient  les  unes  aux  autres  pen- 
dant l'hiver  ou  les  grandes  pluies,  et  produiraient  un  milieu 
trop  Compact,  que  les  racines,  en  assea  petit  nombre  dans  les 
Anémone^y  ne  pourraient  traverser.  En  y  laissant  de  très-petites 
pierres,  qi^i  divisent  le  mélange,  les  tendres  fibrilles  radicales 
s'y  étendent  aisément  et  peuvent  en  absorber  les  liquides  né- 
cessaires à  la  nutrition  des  piaules.  Il  faut  que  la  décomposition 
des  gazons  soit  complète  avant  d'employer  cette  espèce  de 
terreau. 

Miixia  conseille  de  préparer  en  septembre  lea  planches  qui 
doivent  recevoir  les  Anémones.  Ou  commence  par  creuser  le 
sol  d'uQ  mètre  et  d'en  enlever  la  terre;  on  place  dans  le  fond  de 
ce  fossé  tout  ce  qu'on  a  rejeté  de  la  terre  préparée  i  on  le  re- 
couvre de  douxe  à  seiie  centimètres  de  fumier  de  vache  bien 
décomposé,  oi^  celui  qu*on  relire  d  une  couche  de  Melon  ou  de 
Concombre,  et  on  finit  de  remplir  le  fossé  avec  la  terre  prépa- 
rée d^avance,  de  manière  à  ce  qu'il  y  en  ait  au  moins  60  centim. 
d'épaisseur,  et  qu'elle  s'élève  au-dessus  du  sol  de  16  à  20  centim  , 
si  le  sol  est  humide,  ou  de  7  à  8  s'il  est  sec.  Dans  le  premier 
cas,  les  planches  doivent  être  voûtées,  mais  pfates  si  le  sol  est 
sec.  Si  la  terre  est  humide,  il  faut  faciliter  riroperméabiiité  des 
souliers  par  de  la  tannée  ou  du  vieux  fumier,  sans  cela  les 
Anémones,  se  pénétrant  trop  d'eau,  pourriraient.  La  planche 
doit  èlre  établie  au  moins  deux  à  trois  semaines  d'avance. 
Quand  on  veut  planter,  on  bêche  la  surface  à  12  ou  16  centim. 
de  profondeur,  on  l'égalise  au  râteau,  et  on  trace  en  croix  des 
lignes  à  16  centimètres  de  distance  les  unes  des  autres,  de  ma- 
nière que  toute  la  surface  soit  divisée  en  carrés,  et  que  les 
Anémones  y  soient  placées  régulièrement,  on  creuse  à  la  main 
chaque  carré  à  la  profondeur  de  8  centimètres,  on  y  place  les 
tiges  (vulgairement  racines)  le  bourgeon  en  haut.  La  planche 
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aiosî  garoie,  on  unit  Ja  lerre  avec  le  dos  du  raleau,  de  manière 
que  les  plantes  soient  couvertes  d'environ  &  ceoUm.  de  terre. 
Le  meilleur  temps  pour  faire  celte  plantation,  quand  on  veut 
obtenir  des  fleurs  printannières^  est  la  fin  de  septembre,  et  en 
octobre  pour  celles  qui  doivent  fleurir  pbis  tard.  Un  temps 
couvert  et  une  pluie  douce  sont  très  favorables,  la  tige  très- 
sèche  s'huraectant  graduellement  immédiaiement  après  ;  si^  au 
contraire,  la  terre  est  trop  sèche,  la  plante  languit  et  souvent 
pourrit.  On  doit  réserver  quelques  Anémones  pour  remplacer 
celles  qui  auraient  souffert  de  l'hiver;  mais  elles  fleuriront 
quinze  jours  à  trois  semaines  plus  tard  que  celles  qui  auraient 
été  plantées  en  automne^  Il  faut  avoir  surtout  soin  de  les  arro- 
ser au  printemps,  si  le  sol  est  trop  sec.  Les  plantations  faites 
en  automne  sont  beaucoup  plus  vigoureuses,  et  la  multipli- 
cation est  bien  plus  abondante.  C'est  cette  raison  qui  doit  en* 
gager  ceux  qui  en  font  uo  commerce  à  les  planter  toujours  en 
automne,  lors  même  que  leur  partie  foliacée  et  leur  fleuraison 
souffriraient  de  quelques  gelées  du  printemps.  Cependant,  si 
l'on  peut  les  préserver  du  froid,  les  tiges  souterraines  vivaces 
augmentent  beaucoup  en  yolume,  lors  même  que  la  plantation 
a  été  tardive. 

Dans  les  \wàïns  où  Ton  lient  à  jouir  de  la  fleuraison  des  Ané- 
mones,  on  établit  toujours  au-dessus  des  planches  des  cercles, 
ou  mieux  de^chassis,  sur  lesquels  on  peut  étendre  des  nattes 
ou  des  toiles  pendant  la  nuit,  lorsqu'il  fait  un  temps  défavo- 
rable. Cette  précaution  est  surtout  indispensable  au  printemps, 
quand  les  feuilles  commencent  à  paraître  :  sans  quoi  les  fleurs, 
quoique  très-doubles  précédemment,  fleuriront  simples,  les 
froids  piquants  ou  le  grand  vent  nuisant  au  développement  des 
organes  intérieurs.  C'est  ce  qui  a  souvent  été  la  cause  que  plu- 
sieurs personnes  négligentes  ont  cru  avoir  été  trompées  par  les 
marchands,  ne  voyant  apparaître  que  des  fleurs  simples. 

Les  Anémones  plantées  en  septembre  commencent  à  fleurir 
les  premiers  jours  d'avril  et  continuent  pendant  vingt  à  trente 
jours,  selon  le  soin  qu'on  aura  pris  pour  les  garantir  du  soleil 
et  du  froid.  Celles  qui  auront  été  mises  en  terre  en  octobre 
leur  succéderont  et  seront  suivies  par  celles  plantées  au  prin- 
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temps.  De  sorte  qu'on  peut  se  procurer  une  succession  de  fleu- 
raison  pendant  toute  Tannée,  si  l'on  varie  avec  iotelligeoce 
répoque  des  plantations. 

Les  feuilles  des  premières  planches  commencent  à  se  flétrir 
à  la  fin  d'avril,  et  il  faut  les  arracher  bientôt  après,  en  retran- 
cher les  tiges  aériennes  flétries,  et  les  laver  pour  entraîner  la 
terre  qui  pourrait  y  rester  fixée,  les  étendre  sur  des  toiles  dans 
un  lieu  ombragé  et  aéré,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  entièrement 
sèches;  on  les  met  ensuite  dans  des  sacs  en  papier,  et  on  les 
^ient  suspendues  hors  de  l'atteinte  des  souris  ou  des  autres  ani- 
maux qui  pourraient  leur  nuire.  On  doit  arracher  les  Animone$ 
aussitôt  que  leurs  feuilles  sont  séchées,  car  elles  pousseraient 
bientôt  de  nouvelles  racines,  de  nouveaux  bourgeons,  se  déve- 
lopperaient aux  premières  pluies,  et  il  serait  trop  tard  pour 
les  retirer  de  la  terre.  En  lés  mettant  sécher,  on  les  divise  faci- 
lement et  autant  que  chaque  courte  ramification  souterraine 
de  la  tige  se  trouve  pourvue  d'un  bourgeon  bien  conformé  ; 
mais  il  ne  faut  pas  trop  diviser  celles  dont  on  veut  obtenir  une 
belle  fleuraison.  Ces  tiges,  arrachées  et  séchées  convenable- 
ment, peuvent  se  conserver  dans  un  vase  clos  pendant  plusieurs 
années,  dans  un  véritable  état  léthargique,  dont  on  les  fait 
sortir  en  les  mettant  en  contact  avec  les  agents  atmosphériques 
et  terrestres.  Quelques  fleuristes  assurent  même  que  celte  con- 
servation leur  est  favorable. 

Les  couleurs  principales  des  Anémones  sont  le  blanc-jaunlitre^ 
le  rouge,  le  bleu  et  le  pourpre.  Elles  sont  parfois  panachées  de 
ces  diverses  couleurs  qui,  par  leur  mélange,  produisent  un 
charmant  effet.  En  établissant  la  plantation,  on  doit  chercher  à 
distribuer  les  diverses  couleurs,  si  on  les  connaît  d'avance. 
D*heureux  rapprochements  donnent  plus  d'éclat  k  leur  beauté 
na  tutelle. 

CUI.TURE  DES  ANÉIIONES  PAR  SEMIS. 

Si  l'on  cultive  des  anémones  simples,  on  pourra  marquer  les 
belles  variétés  et  faire  choix  des  tètes  de  fruits  ou  capitels  qui 
auront. bien  mûri,  ou  bien  on  s'en  procurera  des  graines  de 
jardiniers  de  confiance.  On  prend  les  variétés  qui  ont  un  cer- 
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laio  Dombre  de  pétais,  mais  dont  une  bonne  partie  des  étaniînes 
ainsi  que  les  carpeksont  encore  parfaitement  conformés.  Leurs 
graines  mûrissent  deux  ou  trois  semaines  après  la  fleuraison  ; 
on  les  recueille  avec  soin  et  assez  à  temps  pour  que  le  vent  ne 
les  enlève  pas,  et  avant  que  le  faisceau  de  filaments  soyeux  qui 
porte  chaque  carpel  ne  Tait  soulevé.  On  conserve  les  graines 
ou  carpels  jusqu'au  commencement  d*août,  sans  les  détacher 
du  pédicelle  ou  queue  qui  les  porte.  On  s%me  en  terrine,  en 
caisse  ou  même  en  pleine  terre  légère,  .mais  auparavant  on 
froisse  bien  les  graines  entre  les  mains  avec  un  peu  de  sable 
sec,  pour  mieux  diviser  le  duvet  soyeux  qui  les  porte  ;  puis  elles 
sont  répandues  le  plus  légèrement  possible  sur  la  terre  préala- 
blement nivelée.  On  les  couvre  ensuite,  au  moyen  d*un  petit 
tamis,  d'une  légère  couche  de  terre  fine,  jusqu'à  l'épaisseur 
d'environ  5  à  7  millimètres.  On  place  pendant  la  ehaleur  de 
légères  nattes  ou  des  toiles  que  l'on  tient  élevées  un  peu  au- 
dessus  de  la  terre  au  moyen  de  très-légers  châssis.  On  les  arrose 
légèrement  de  temps  en  temps,  de  manière  à  ne  pas  les  déter- 
rer. On  les  tient  découvertes  pendant  les  pluies  fines  et  tièdes 
et  la  naît,  de  manière  à  les  faire  jouir  de  l'heureuse  influence 
de  la  rosée,  et  on  diminue  les  abris  à  mesure  que  la  chaleur 
décroit.  La  germination  commence  à  se  manifester  hors  de 
terre  deux  mois  et  demi  après  Tensemencement,  si  la  saison  a 
été  favorable  et  les  soins  assidus,  sans  cela  elles  restent  un  an 
sans  lever.  On  doit  entourer  alors  de  claies  ou  de  roseaux  la 
planche  ou  les  vases,  afin  d'empêcher,  soit  le  vent  du  nord,  soit 
le  soleil.  Pendant  l'hiver,  on  préserve  le  jeune  plan  des  gelées, 
qui  soulèveraient  les  racines  et  les  dessécheraient  ensuite.  Ce 
sont  surtout  les  vents  froids  de  février  et  de  mars  qui  leur  sont 
les  plus  nuisibles.  Il  faut  les  en  préserver  avec  le  plus  grand 
soin,  ainsi  que  de  l'humidité  qui  les  fait  pourrir,  et  fait  perdre 
en  un  moment  tout  le  tenàps  consacré  au  premier  Iravail.  Au 
printemps,  si  la  saison  est  sèche,  on  les  arrose  légèrement,  pour 
faciliter  la  succion  et  le  développement  de  leurs  racines,  et 
lorsque  leurs  feuilles  sont  fanées,  si  les  jeunes  individus  ne  sont 
pas  trop  serrés,  on  enlève  toutes  les  herbes  et  on  disperse  une 
légère  couche  de  bonne  terre  au  moyen  d'un  tamis.  On  a  soin 


30  DICOTTLÊS.    —  COLLAMELLAIRES. 

de  les  sarcler,  de  les  leriir  humectées  et  de  les  présérrér  d'un 
soleil  ardent;  et  oo  leur  donne  .encore,  au  tamis,  un  peu  de 
terre  à  la  fin  de  septembre.  Cgmme  les  nouvelles  racines  pous- 
sent de  bonne  heure  en  automne,  on  doit  avoir  grand  soin  de 
les  couvrir  à  l'approche  des  gelées,  pour  éviter  qu'elles  ne 
soient  endommagées  et  leurs  racines  affaiblies  ou  détruites. 

Quand  le  semis  réussit  bien,  un  certain  nombre  d'entre  les 
Anémones  fleurit  dès  la  seconde  année.  On  peut  commencer  à 
marquer  avec  des  baguettes  celles  qui  plairont  ;  mais  il  ne  fau- 
dra en  détruire  aucune  avant  la  troisième  année,  lorsqu'on  les 
aura  vu  fleurir  pour  la  seconde  fois,  car  les  fleurs  ne  se  mon- 
trent dans  toute  leur  beauté  que  quand  les  racines  et  les  tiges 
sont  fortes. 

Si  les  racines  sont  trop  rapprochées  pour  que  les  plantes  se 
développent  bien,  on  saisit  le  moment  où  les  feuilles  se  dessè- 
chent à  la  fin  do  leur  végétation  et  où  le  temps  est  sec,  pour 
faire  passer  la  terre  de  la  planche  du  semis  à  travers  un  crible 
fin,  et  en  recueillir  le  jeune  plant.  En  séparant  la  terre,  on  doit 
avoir  soin  de  ne  pas  endommager  les  tiges,  ni  les  racines,  et 
pour  cela  il  faut  prendre  de  très-grandes  précautions.  On  ni- 
vellera la  terre  de  la  planche  et  on  la  laissera  pendant  toute 
Tannée  suivante  ;  car,  malgré  les  précautions  prises,  il  y  restera 
encore  beaucoup  de  jeunes  individus.  On  fait  sécher  à  Tombre 
les  Anémones  retenues  par  le  crible,  et  on  les  conserve  comme 
il  a  été  indiqué,  jusqu'à  Tune  des  époques  désignées  pour  la 
replantation,  ou  même  en  la  faisant  précéder  la  première,  afin 
que  le  jeune  plant  ait  le  temps  de  prendre  assez  de  force  jusqu'à 
Tannée  suivante. 

Les  variétés  d'Anémones  simples^  nommées  par  les  amateurs 
Pavois  (1),  fleurissent  pendant  une  partie  de  Thiver  et  du  prin- 

(l)  On  devrait  fiiir^  une  promple  joslkeet  plonger  dans  le  pl^a  profond  oubic 
les  noms  biiriesqttes  que  les  amateurs  ont  donné  aux  dÎTers  organes  floraux 
de  ces  plantes.  Ils  nomment  moineau  les  sépals  pétaloïdes  qui  forment  la  pre- 
mière enveloppe  dans  la  fleur  simple  ou  double  (les  pétais  manquent  dane  cm^ 
plantes).  La  culotte  est  l'onglet  autrement  coloré  que  le  sépal.  Le  cordon  est  le 
deuxième  rang  pétaloïde  des  Anémones  douLlei^  dû  à  la  transformation  des  éta- 
mines  en  pétais,  quoique  incomplets.  Les  be^uillonstonl  les  carpcis  de  h  ciroon- 
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temps,  flous  châssis  ou  en  plein  dir,  sous  un  climat  cbâud.  Il 
safifit  de  les  replanter  debonneheure  en  autonmeé 

IVaprès  Miller,  les  Français  se  sont  adonnés  à  la  culture  des 
Anémones  avant  les  Hoiiapdais  et  les  Anglais.  TooRNEfORT  cile 
deux  gentilshommes  français,  Malbval  et  Baohblier,  qui. ont 
beaucoup  contribué  à  Taraélioration  de  .ces^ fleurs;  il  raconte  h 
cette  occasion  un  tour  assez  plaisant  joué  à  ce  dernier.  Un  con- 
seiller auquel  il  avait  constamment  refusé  des  «graines  de  ses 
belles  Anémones^  ne  pouvant  en  obtenir  ni  par  flatterie  ni  par 
argent,  s'avisa  de  faire  visite  à  BACHBLiER^avec  quelques-uns  de  ses 
amis  qui  étaient  dans  le  secret.  Il  était  en  robe,  et  avait  ordonné 
k  son  laquais  d*en  laisser  tomber  la  queue  sur  la  planche  des 
Anémones  qu'il  désirait  avoir  et  qui  étaient  mûres.  Il  se  promena 
longtemps,  conversant  sur  divers  objets,  et  lorsqu'ils  furent 
près  de  la  planche  d'Anémones^  un  malin  gentilhomme  com- 
meoça  one  Anecdote  qui  fixa  l'attention  de  Bachelier  ;  alors  le 
laquais  laissa  tomber  la  robe  sur  les  Anémones^  garnies  de  leur 
duvet  soyeux,  qui  s'attacha  facilement  à  FétofTe  que  le  domes- 
tique releva  aussitôt.  Le  conseiller,  après  avoir  pris  congé  de 
Bachelier,  se  retira  chez  lui,  recueillit  avec  soin  les  semences 
qui  étaient  fixées  à  la  robe,  les  sema,  et  par  ce  moyen  se  pro- 
cura les  belles  fleurs  si  longtemps  convoitées. 

Genre  4.  Pataatille.  —  Pulnalllla.  (Toubnef.) 

Raelne  fibreuse.  —  Tli^e  courte,  souterraine,  gazonnante. 
—  Feuilles  partant  de  dessous  terre,  plus  ou  moins  profon- 
dément et  étroitement  palmalilobées,  ordinairement  garnies  de 
longs  poils  mous.  —  Fleum  ordinairement  solitaires,  partant 
d^nn  pédoncule  qui  nait  de  dessous  terre,  et  porte  à  son  sommet 
3  bractées  profondément  divisées  en  lanières  linéaires^  ou  plus 
rarement  de  3  bractées  semblables  aux  feuilles,  mais  réduites. 
C'est  de  leur  centre  que  part  la  fleur  plus  ou  moins  longue- 

féreftce  traniformés  en  pelais  en  dedans  du  cordon  des  étamines  pétaloides  dé- 
formées. Le  nom  dépanne  ou  pefuche est  donné  aui  carpels  du  conlre  transformés 
eo  petits  pétais  pointus. 
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ment  pédicellée.  —  Hépalg  5  4  6,  libres,  ovales  ou  obloajpi«r 
amverU  extérieuretnent  de  longé  'paiU  Myeuâp,  longtemps  persis^ 
ianU.  —  Pétela  nub.  — BtotMines  très^nombreases,  à 
anthères  jaanes  et  ovales.  —  OariieUi  très-nombreux ,  cou- 
verts de  très-longs  poils,  comme  Je  resté  de  fa  plante,  ei 
tef7niné$  par  de  irés^long$  stylée  poilue^  semblables  à  ceux  des 
ClématiieSj  et  partant  d*une  expension  presque  sphérique  du 
sommet  du  pédicelle.  ^n  Les  espèces  peu  nombreuses  qui 
composent  ce  beau  genre  sont  toutes  des  régions  septentrio- 
nales ;  toutes  doivent  orner  nos  jardins  d^agrément.  L*aspecl 
tout  particulier  des  fleurs,  des  fruits  et  des  feuilles  de  ce  genre, 
et  leur  diâerence  tranchée  d*avec  celui  des  vraies  Jnémones^ 
doivent  décider  les  botanistes  à  reprendre  cet  ancien  genre 
proposé  par  Touenefort.  •«•.wMei*.  Puleatilla.  Tournef.  inat. 
p.  284  (1719);  Hîil.  dict.  jard.  éd.  franc.  6,  p.  160  (178o)v 
Spreng.  syst.  3,  p.  663  (1826);  Spach,  suit.  Buff.  7,  p.  263 
(1839).  —  Anémone^  sect.  Puleatilla  et  sect.  PreaneaUkus. 
A.  V.  de  Gand.  syst.  1,  p.  189  et  193  (1818);  prodr.  1,  p.  t« 
et  17  (1824). 

Tableau  des  Espèces  du  genre  PclsatiLle. 

§  t .  Bractét»  iembtMeê  auxfeuiUtt, 

1 .  P.  Dit  Alpii  (r.  Mpina)  Bnctéct  ainsi  que  les  fetiitles  S  i  3  foii  pcaiurtilobée». 
Tariét.  f ,  fleuri  blanches  (P.  alpina  aUnfiora)* 
*1,  fleort  jauoet  (1*.  àipina  tulphureaj* 

§  S,   Braciéea  à  tobet  linéairei^  non  9rmblahlé$  mutfemUts, 

2f.  P.  CoQOKLOURDi  (P.  vuigorii).  Bractées  et  feuilles  très-soyenset.  Flcors  à 
peine  inclinées,  éfalées  (au  soleil)  dans  toute  la  longueur  des  sépals.  Sépals 
«4>loags,  iilas,  demi-transparents,  une  fois  plus  long»  que  les  élan! nés. 

5<  P.  »B  MOMTACKt  (P.  monttmû)*  Bractées  (f  un  aspect  gris  et  mate,  aacemlante». 
Sépaîs  brun-pourpre,  opaque,  une  fois  plus  longs  que  les  étamiaes.  Feuillet 
à  lobes  linéaires* 

4«  P.  DU  pais  [P.  praMuié),  Feuilles  h  lobes  obloMg9-*liiiéaires,  plus  larges  que 
ceux  des  espèces  précédentes.  Fleur  portée  sur  un  pédie elle  rigidement  et 
brusquement  arqué,  plus  gros  que  dans  les  précédentes.  Scpab  ebiong$- 
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otÀm,  è  pâoe  pliM  loagt  qo«  les  éuiaines,*  contre  tesqueH^»  ils  lont  appli- 
<|iws>  mùê  courbé»  en  dehorf  prés  da  sommet. 

5.  P.  »K  Halles  (P.  SaUeri).  Lobes  des  feuilles  obloogs,  très-obtuS|  pios  eourfs 

ifue  dans  les  espèces  précédentes,  et  manifestement  en  coin  à  iear  baie. 
SépaU  comme  dans  la  P.  Coqtielaurde. 

6.  P.  BTA£te  (P.  patens).  Feuilles  se  développant  après  les  fleurs;  lobes  loDgae- 

ment  cunéiformes,  moins  dirisés  et  imitant  la  Dauphinelle  de  montagne, 
fleurs  semblables  à  celles  de  la  P.  Coquelonrde. 
7*  P.  nBTAioiânB  (P.  vamaiiêh  Feuilles  in  lobes  larges,  courts,  OTales  on  eu 
cmov  tennînés  cbacnn  par  3  à  5  dents  larges  et  aiguës.  Sèpals  oUoogi-obtus, 
ascendants,  tiolâtres  en  dessons  et  couvers  de  longs  polis  sojreux  d'un  blanc 
jaunâtre. 

§  1.  Bractées  êottUAUê  enfeiûlUs,  —  Momead*  p.  Anémone f  sect.  Preo^ 
nmOms,  A.  P.  de  Cand.  syst.  i,  p.  193  (1818);  prodr.  1,  p.  17  (1824).  — 
Freonamhtt,  Ebrh.  selon  Spach,  soit.  buff.  7.  p.  258  (1839)r 

U  Pnhinfme  ûem  Alpes.  —  IPut^miUim  aii^êâut. 

Plaote  de  2|  à  4  centimètres.  —  Tice  souterraine  épaisse, 
noire;  rameau  aérien  gros,  ferme,  portant  trois  bractées  en 
anneau,  du  milieu  desquelles  part  un  pédicelle  uniflore.  — 
Venilleis  à  circonscription  réniformes,  triangulaires,  trois  fois 
palmatifides  ;  lobes  pétiolulés,  les  derniers  oblongs,  aigument 
dentés,  garois  de  quelques  longs  poils,  assez  semblables  aux 
feuilles  de  YJnthrisque  sylvestre»  —  Brsctéen  semblables  aux 
feuilles^  mais  moins  divisées  et  à  pétiole  dilaté.  —  pédicelle 
parfoiaaceompagné  près  de  son  sommet  d'une  bractéole  péla- 
loîde.  —  Sépale  5  à  8,  ovales,  pétaloldes,  garnis  de  longs  poils 
soyeux  en  dehors,  blanc-jaunàtre  en  dessus  et  bleuâtres  eu 
dessous,  ou  entièrement  jaunes.  —  CarpeU  très-nombreux, 
très-divergents  pendant  la  maturation,  et  couverts  de  longs 
poils  étalés.  =  Habite  les  pâturages  des  Alpes,  où  elle  varie 
beaucoup  de  grandeur.  On  la  cultive  comme  plante  d'orne- 
ment Elle  est  très-remarquable  par  ses  grandes  fleurs  blanches 
violetèes  ou  jaunes,  et  son  feuillage  très-divisé.  =:  !%o*i£W€ii. 
PuliotUla  alpina.  DelaTbr.  dans  Spreng.  syst.  2,  p.  6G2  (1825)  ; 
Spach,  suit  Buff.  7,  p.  255  (1839;  ;  Yill.  hist  dauph.  3,  p.  726 
(1789).  —  P.  alba  et  P.  Buneriana,  1"  var.  Reichenb.  flor.  germ. 
ezenrs.  —  Anémone  alpina.  Wun,  ^pec,  760  (1764)  ;  Jacq.  flor. 
Ton  3.  8 
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auiin  teb.  S6»  v«r.  micrafilAa  ;  bot,  mag.  Uk  ftftâ?  (IftM)  ; 
Lodd.  bot.  cab.  Ub.  1617.  ^  A^  epitfMa.  Hopp.  Iiorb.  —  A. 
miUêfoUata.  Bertoi,  tmceo.  874,  ^  A.  tylveslris  IL  Clus.  hîst. 
Pi  846,  avec  eoe  bonne  figare  (1601).  (V.  V.  S.  S.  et  C.) 

Variét.  1,  flean  ManishM  (P.  alfim  albiflora^  Spach).  Fleurs 
blanches  on  teintée»  de  bleu  à  l'extérieur.  -^  Toute  la  nomen- 
clature citée  à  Tespèce  se  rapporte  à  cette  variété* 

Yariét.  8,  «•««•  Ja««fl«  (P.  alpina  sulphurea,  Spach).  Plante 
plus  petite  que  la  précédente.  Feuilles  moins  grandes,  plus 
pollues.  Fleurs  Jaunes.  —  Moins  fréquente  sur  les  Alpes 
que  l'autre  variété.  =  .«•we.mcl.  Pulsatilla  lutea  pastinacœ  tyl- 
vefirù  folio.  C.  Bauli.  pia.  177.  —  P.  ^pim  lutea.  Spach»  suit, 
buff.  7,  p.  864  (1839).  —  A.  iulphurea.  Linn.  fll.  mant.  78.  ^ 
A.  apiifolia.  Scop.  flor.  carn.  n*  663  ;  Wulf.  in  Jacq.  miae.  3, 
p.  77,  tab.  4;  Willd,  spec.  2,  p.  1276  (1789),  r^  4-  W^nhifii- 
foUa,  var.  2.  Yill.  dauph.  8,  p.  727  (1789).  (V.  Y.  S.  et  S.  C.) 

§  9.  BMCtém  à  lobu\îinétdres  mn  diuiiés.  ^  Moitteacl.  AtiemoM,  tècU  Ptf^ 
MA7/a.  ▲.  P.  de  Cand.  ^tt.  I,  p.  «88  («ai8);  prodr.  i,  p.  iO  (1814).  ^ 
Toat  çt  p^ajpapb»  repfervia  det  piaam  dool  les  cariptÀKi  ipiiV  géaérak? 
jnept  peu  tranchiés.  Il  faudirn^  peut-être  diiAÎauer  |a  aonl»!»  dc«  9$fiiep^ 

S.  P.  Coqaelourde.  --  f.  vu90arU.  (M|1I.) 

■tiiilpf»  allongé^,  presqtie  ei|  fose*u.  -«^  Plaftie  entiéreiMat 
couverte  4b  low»  ppjilf  Uajftos  «eyffiiz.  t«  «pre  gaaqnnaate,  peu 
rameuse  ^ous  torre.  n-  f^epiMHw  2  à  9  fois  peonatilobaei  |  lobea 
lio^iresi  aigus,  esseatiellemeot  termieés  par  un  pinceau  de 
poils  40f (ftu^  par^ilèli^-  "^  "BrmUm  M9^9ayeuiu.  -«  vumr  à 
peine  mlinée^  ]^e)}e,  defni-'ééaUB  m  êokilf  tUm$  imie  Niandue  de 
$e$  êipols.  —  •ésiUe  oblonge.  demi-traimparenU^  Ulas  ienite^  une 
foie  pb»9  lonS9  que  le$  Haminee.  =:  Habite  les  terrains  sees  et 
h^eup  d'une  grande  partie  de  l'Eifrope,  et  suvtout  de  la 
Frjiiice,  où  elle  est  covauevulgairemeatsous  le  nom  de  Coque- 
lourde;  Suisse,  environs  d*Orbe,I  Trop  peu  cultivée  dans  les  jar^ 
dios  pi^  l^  belles  fleurs  printanniéres  sont  rares.  Elle  y  forme, 
au  h»iêt  dA  quelques  apnées,  de  belles  touffes  de  feuilles,  du 
m'ûmu  d#squ^les  s'éjëvent  longtemps  des  fleurs  trèsrélégaetes. 


im€M4.  PuhaHUa  vuigitris.  MîH;  dlct.  |ffrd.  Ad.  franc*  U, 
p.  164  (1785);  B|»ach,  suit.  baff.  7,  p.  9dd  (1839);  coll.  dess. 
cens.  bot.  Lyon,%.  i,  tré5-bonM«  (1847).  —  PulsaHHa  vulgarit 
fùUu  deeêmp9iiii$fdnnaH$,  flot^  nutanie  limbo  ere^to.  Linn.  hort. 
cHffl  p.  323  (1).  r-r-  P.  Rogenhardiana*  Reichenb.  flor.  gerni. 
tab.  1  Mi  â,  a*  4607,  b.  —  Puhalilla  vufgaris  dihiwre  ftare.  Clits* 
hist.  p.  346,  fig.  1,  passable  (I60L).  —  j4nem$nePubaiiUa.  Lion. 
^^ee.  759  (1764)  ;  Soiilh^  en^^.  bot.  tab.  51;  flor.  dan.  tab.  153; 
Hook.  flot.  iond.  tab.  44.  —  A>  inlermedia.  Schiilt.  obs.  p.  101* 

—  ¥aig«  Coqtwlourde^  PulsaiUlef  Herbe  au  veni^  Fleur  de  Pâques. 
(V.  ?•  S.  et  C.) 

3.  |P.  de  ûMintiig^e.  —  jP.  sftottlassif.  (Hoppe.) 

PficinA  courte,  — •  Plante  garnie  de  poils  grisAlres,  beaucoup 
mQins  nombreux  qpe  ceux  de  la  précédente  et  d'un  aspect 
triste.  — Tige  gasonnante,  courtement  rameuse.  —  FcniUcii  2 
à  3  fois  penoalilobées,  plus  ternes  que  celles  de  la  P.  Coquelourde. 

—  Bractées  liniatres  iufi  Oipeci  gris  ei  mal,  mais  non  soyeux, 
ei  Mcendantes.  —  Flewrs  mollement  inclinées  d'abord^  d'un 
bniB  sombre,  rarement  rougefttre,  se  dressant  et  s'ouyrant  un 
pau  par  la  nioitié  supérieure  de  ses  sépals.  -^  «épaU  oblopgs, 
d'oa  aspect  relouté  mais  terne,  opaques,  une  fois  plus  longs  que 
les  étamioes.  r:  Habile  les  clairières  gaionneuses  des  bois 
sees»  exposés  au  midi.  TrèsraboAdante  àfi^ns  quelques  localités 
des  environs  de  Lyon  (Pape,  plaine  de  Roy,  Décine^  Bron,  ^tcO; 
OD  Suisse  (Valais!).  Réussit  très-bien  cultivée  dans  les  jardins 
secs,  en  groupe  ou  en  bordure;  elle  y  fornie  des  l,ouffes  très- 
épaisses  et  y  fleurit  facilement.  £ile  est  ordinairemeni;  d'un 
brun  foncé,  rarement  rougeûtre.  —  C'est  celle  espèce  que  les 

(i)  SiàacUo  époque  (1757)  Linoé  u'cûtpas  employé  la  dusignation  dc«  espèces 
MT  des  phrases  caracicriatiques,  comme  ses  prédécesseurs,  on  citerait  TauXeur 
suédois  à  la  suite  de  la  Pulsatilla  viifgarif,  et  à  ccUe  époque  il  avait  établi  taci- 
tement le  genre  Pulsatille  qu'il  abandonna  cnsnite.  C'est  donc  à  Millir  qu'il  faut 
en  attribuer  la  priorité.  La  nomenclature  linnéennc  des  espèces,  appliquée  ac- 
taclfemeiit  à  toute  l'histoire  naturelle,  ne  date  que  de  la  publication  de  «on 
Specifs  plantarim,  dont  !a'  première  édition  a  para  6  V\m  (prononre*  Ou/m) 
en  1753, 
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médecins  emploient  à  Lyon,  et  non  la  P.  dei  prés,  zt  aobbmol. 
P.maniana.  Hoppe, dans  Reichenb.  flor.  germ.  icon.  planch. 52, 
n^  4655  (sa  variété  bkolor  ne  me  parait  pas  en  différer).  Desa. 
cons.  bot.  Lyon,  fig.  8,  très-bonne.  —  Pulsatilla.  Toumef.  inst* 
tab.  148,  fig.  A,  trè$-bonne(i719).  —  Anewume  intermedia.  Hoppe. 

—  il.  morUana.  Hoppe*  —  A.  Puliaiilla  nutam.  Gandin,  flor. 
heW.  —  A*  longipetala.  Schleich!  plant,  ezs.  dans  herb.  deCand. 

—  A.  praiensU.  Balb.  flor.  lyonn.  p.  6  (1827)«  nonMiU.  —  Ane^ 
mone  et  PulioiUla  nigricam.  Cbaumeton  et  Poir.  flor.  méd.  t.  i» 
pi.  35,  bonne  (mais  ce  ne  parait  pas  être  la  Pulsaiilla  nigricans 
Stœrky  dont  je  n'ai  pas  la  figure  sous  les  yeux).  Sans  bonnes 
figures  ou  sans  exemplaires,  il  est  impossible  de  faire  d'autres 
citations  sévères.  Nous  avons  reçu  en  1839,  du  jardin  de  Bonn, 
des  graines,  sous  le  nom  ^A.  albana^  qui,  si  l'étiquette  était 
exacte,  ont  produit  bien  certainement  l'il.  pratensisi  Faudrait-il 
y  rapporter  encore  VA»  albana  comme  synonyme.  (Y.  V.S.  et  G.) 

4.  P*  des  pré0.  —  JP.  pnUenHë.  (Mill.) 

Baciii# —  Plante  garnie  de  poils  soyeux,  moins  abon- 
dants que  dans  la  Pulsatilk  Coquelourde.  »  'Â'icc  souterraine 
gasonnanle,  courtement  rameuse.  —  F«vI11m  2  à  3  fois  penna- 
tifides,  à  lobes  oblongs-4iniaires,  moins  élroits  que  dans  les  espèces 
précédentes.  —  Bractée»  linéaires^  manifestement  plus  étalées 
que  dans  les  premières.  —  Flears  portées  sur  un  pédicelle  couri^ 
rigidement  et  brusquement  arqué,  plus  gros  que  dans  les  autres 
espèces,  plus  poilus.  —  «épais  oblongSj  obtus^  fortement  appli-- 
qués  sur  Us  étamines,  à  peine  plus  longs  qu'elles,  d'un  pourpre 
foncé  très-terne,  et  dont  les  sommets  sont  réfléchis.  z=  Cette 
plante,  qui  paraît  assez  commune  en  Allemagne  (Berlin,  le 
prof.  BauNNEal),  n'existe  ni  en  France,  ni  en  Suisse.  Elle  est  cer- 
tainement  très-distincte  des  deux  premières.  Elle  se  cultive  faci- 
lement et  forme  des  touffes  comme  les  précédentes,  mais  elle 
est  bien  moins  élégante  qu'elles.  —  ivoxe.\cx.  P.  pratensis. 
Mill.  dict.  jard.  n?  2,  6,  p.  161  (1785);  Dessins  du  Conservât, 
bot.  de  Lyon,  fig.  1 1  très-bonne.  —  P.  vulgaris  saturatiore  flore. 
Clus.  hist.  1,  p.  246,  avec  fig.  bonne.  —  P.  nigricans.  Stœrk,  de 
u$u  Puis,  avec  fig.  d'après  Walp.  rep.  i,  p.  17  (1842).  —  ^we- 
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wume  praiensis.  Linn.  spee.  760  (1764);  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  191  (1818)  ;  prodr.  1,  p.  17  (1824)  ;  Skns,  bot.  mâg.  tab.  1865, 
seloD  de  Candolle  (mais  je  n'ai  pas  vu  la  fig.)*  Walp.  rep.  1, 
p.  18,  rapporte  à  cette  espèce  ÏÂ,  lyhestris,  Till.  hist.  dauph.  3^ 
p.  726  (1789),  mab  je  pense  qu'il  faut  le  rapporter  à  la  P.  mon- 
lana^  car  la  P.  pratensis  n'a  pas>  que  je  sache,  été  trouvée  en 
France  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

5.  P.  de  HaUer.  «-  P.  HaUeri.  (Presl.) 

BaelMc  ....  —  Parties  aériennes  entièrement  couvertes  de 
longs  poils  blancs  et  soyeux.  —  FealUes  2  fois  pennaiilohies  ; 
lobes  oblongs  irès-obius,  plus  courts  que  dans  la  P.  Coquelourde^ 
et  les  plus  grands  en  coin  à  leur  base.  — Bmctées  très-soyeuses 
et  très-étroites,  ascendantes.  —  SfpaU  oblongs,  demi-transpa- 
rents et  liias,  comme  ceux  de  la  P.  Coquelourde,  à  laquelle  la 
plante  ressemble  beaucoup.  =  Habite  la  vallée  St-Nicolas 
(YallaisI),  en  Piémont  et  dans  les  Pyrénées  orientales.  A  intro- 
duire dans  les  jardins,  où  elle  serait  d'un  effet  au  moins  aussi 
beau  que  la  P.  Coquelourde.  zz  nosieimcx.  P.  Halleri.  Presl.  flor. 
Czecbica,  i,  p.  112,  selon  Walp.  rep.  1,  p.  15  (1842).  —  Anémone 
Halleri.  AU.  flor.  pedem.  n*"  1922,  tab.  80,  fig.  2  (1785),  figure 
mauvaise,  indiquant^  comme  toutes  les  figures  de  cet  ouvrage, 
des  plantes  plus  grandes  que  nature  et  souvent  durement  gra- 
vées; bot.  cab.  940  ;  Reichenb.  flor.  germ.  tab.  55.  —  A.  païens. 
Uopp.  app.  Sturm,  berb.  46,  d'après  Walp.  rep.  1,  p.  15  (1842), 
qui  en  cite  une  variété  à  fleurs  blanches,  une  à  fleurs  jaunes, 
et  une  autre  à  poils  dorés.  (Y.  S.  S.) 

6.  P.  étalée.  —  1>.  j»atoM«.  (MiU.) 

Plante  couverte  de  longs  poils  soyeux.  —  Fevilles  se  divelop-' 
pont  après  les  fleurs^  longuement  pétiolées  ;  lames  réniformes 
dans  leur  circonscription,  doublement  trilobées  ;  lobes  large- 
ment cuniiformesy  imitant  ceux  de  la  Dauphinelle  de  montagne^ 
chaque  lobe  terminé  par  2  ou  S  dents  très-aiguës  et  profondes, 
à  réseau  grand  et  oblong.  — -  Bractées  linéaires-aiguës,  très- 
étroites,  les  plus  longues  du  genre.  —  Fleur»  ressemblant  en 
tout  à  la  P.  Coquelourde^  et  presque  plus  mollement  poilue;  on 
dit  qu'elles  sont  jaunâtres  en  Sibérie»  pourpres  en  Allemagne 
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et  MtBchti  èa  PdIogÉe;  in  lUÇue  de  M.  bé  Stsniuia^  |we« 
Tèttint  du  mont  Radiskér,  en  BokAme.  Cette  belle  espèce  eit 
délie  du  genre  qui  a  les  plus  larges  et  les  (dus  grandes  feuillea  ( 
elle  nérite  bien  eboore  d*étre  cuItiTée  dans  nos  jardins  fleu^ 
risteseoiîimeéUe  l'était  aitciennement  en  Angleterre,  au  tempe 
de  MiuiM.  ss  mmÉttEmfM,.  P.  paieiu.  Mill.  diet.  Jard.  n®  4,  et  éd. 
franc.  6,  p.  162  et  165  (1785).  —  P.  Nntîalitmu.  Spreng.  sysL  ?, 
p.  663  (19S5).  ^  Anémone  paient.  Linn.  spec.  759  (1764);  Sims, 
bot.  mag.  tab*  1994,  var.  jaunAtre,  —  A.  Nuttaliana,  A.  P.  de 
Cand.  syst.  1,  p.  193  (1818);  prodr.  J,  p.  17  (1824).—  A.ludfH 
viciana.  Nutt.  gen.  amer,  et  journ.  philadelph.  5,  p.  158,  lab.  8. 

—  yj.  Wotfgangiana.  Bess.  —  Clematis  Nuitaliana  Pursh.  (V.  S.  S.) 

Y.  P.  prtateimière.  —  JF*  t^^riierflB.  (Mill.) 

Hfielite  du  yolume  d'une  plumé  d'oie.  —  Plante  couverte, 
dans  sa  jeunesse,  de  poils  soyeux,  roussAtres,  très-nombreux. 

—  Feiillle*  pennatilobécs  ;  lobes  lai'ges,  épais ^  courts^  ovales  ou 
en  coin,  terminés  chacun  par  3^5  dents  larges  et  aiguës.  — 
Br&ctées  divisées  profondément  en  longues  lanières  linéaires^  ai- 
guës, tris-soyeuses.^  Péiiicellc  dépassant  peu  les  bractées  à  la 
flôuraison.  —  Sépals  oblongs-obtus,  ascendants,  violâtres  en  des^ 
sauSj  et  couverts  de  longs  poils  soyeux^  dun  blanc  jaunâtre,  zz 
Habite  les  Hautes-Alpes.  A  cultiver  parmi  les  rocailles  fraîches 
adossées  à  un  mur  et  tenues  humnclées.  =  \oii£.^cx.  P.  venta- 
Us,  Mill.  dict  jaid.  éd.  franc,  vol.  G,  p.  161,  n^  3  (178S);  Rctch. 
flor.  germ.  tab.  59,  avec  3  fig.;  Spreng.  syst.  2,  p.  664  (1825); 
Sturm,  deutscb.  flor.  fas.  13.  —  Pulsatilla  lutea  apii  hortensis 
folia.  Hall.  bist.  n""  1147,  tab.  SI,  fig.  3  (1763),  bonne.  —  A.ver^ 
nalis.  Linn.  apec.  759  (1764).  (Y.  Y.  el  S.  S.  et  C) 

Genre  6.  AllOBbi»  —  Ad«nl9.  (Linn.) 

Plantes  annuelles  ou  vivaces,  ordinairement  chauves.  — 
feuilles  profondément  2  ou  3  fois  pennatt/ides  ;  lobes  très- 
mwlbfeux^  linéaires.  —  Flemu  solitaires  à  V extrémité  dee  ra- 
mçauo^9  régulières  ei  oompUie$.  —  ^é^rnMv  &^  libres,  demi- 
iiétotoidtt»,  tombmli.  ^  tNiêmlm  6  eu  pka,  sans  ghmk  on 


0ppÊndim  à  temr  ime.  *—  KtMMtaM  ll^èi^iiotailMnmMi  llln«|. 
^  emaepnam  noidbrdai,  teiteftt  M  «pi  phis  ou  WHtift  HHdttgé 
«I  rrafevuiMt  ttn»  fMiiie  pcQdàHté.  ±=^  Ce  jdli  gëiif ô  tctiferaie 
des^laMiil  htâigëaeii  de  Tattcien  continent.  Lëd  espèces  aii« 
naelles  tout  souvent  dans  nos  céréales,  tandis  que  celles  qui 
sont  tifaces  se  trouvent  sur  les  montagnes.  Toutes  sont  acres 
et  vénéneuses.  =  ifoMEifci..  Adonis.  t)iU.  giess.  noY.  gen. 
p.  109,  tab.  4;  Gaertn.  fruct.  1,  p.  3^5^  tab.  74  \  Lamk.  iU. 
498.  —  Quelques  Jdonii  et  Hellébores  de  CL  Baub,  >  quelques 
Renoncuks  de  Tourne^,  et  de  Linn.  —  flos  Jdonis^  Œil  i'oi^ 
seau^  Jikê  de  faisan. 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Ai)O^J^• 

§  4  •  Espèces  annuelles, 

I.  Aoosits  ou  POÈTES  (il.  potiarum).  PéUls  cûhcaves,  le  recouvrant  par  lears 
borà»^  rouge  foncé;  aucune  saîlJie  «u  Lord  supérieur  du  carpcl»  lermi&é  par 
an  stjfle  étrotU 

3.  À.  DÉTÉ  [A.  testivalis).  Pelais  plafies,  étroits,  distants  ;  large  dent  obtuse  si|r 
le  bord  supérieur  da  carpel,  éloiguée  du  style  fortement  ascendant, 

5.  A.  ÉcLATAXT  [A»  jlammea).  Pétais  planes,  étroits,  inégaux;  large  dent  obtuse 
sur  le  Wtl  sujiérifor  du  carpol,  très- près  du  style  brusquement  ascendant, 

§  â.  Espèces  vlvacts. 

4.  A.  nwtjhnwuL  {À.  vemafis).  Feuilles  sessiles»  les  inférieures  réduites  »  un 
pétiole  dilaté»  sans  lames.  Carpels  réticulés  ;  style  court. 

5.  A.  Des  PraÉsKBS  (^.  Pyrenalca).  Feuilles  longuement  péliolées,  lobes  linéaires 
Irès-aigns.  CarpcIs  non  réticulés,  terminés  par  un  long  bec  pyramidal  triang. 

6.  A.  DES  ÂrtNNiHS  [A,  Apennina),  Feuilles  pétiolécs,  lobes  oblongs-obtus.  Car- 
pels non  réticulés,  terminés  par  un  long  bec  («yràhAidal,  triangulaire. 

S  t.  Espèces  annuelles.  —  Fleurs  rouges  ou  jauises.  (Genre  /idonts^  Spaob,  qni 

en  exclut  les  espèces  vivaces.} 

i.  iideiito  de«  |ioète«  (Goutte  d6  sang).  --*  AaoMê  jNM^* 

fartiiM.  (Spach.)  (1) 

Piaule  annuelle,  très-rameuse  (dans  nos  jardins),  chftttVe.  -* 
Tijrc  et  B?am<;aiii  striés.  —  Feuilles  profûndémeiit  ttois  fbto 

a. 

(t)  Mo«s  «foyoiift  devoir  adopter  la  dénomiiiatiou  ftropèvôv  pur  NwSI^mNI,  m^ 
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pennatilobées  ;  lobes  linéaires.  —  nemm  rouge  foncé,  portées 
sur  un  pédicelie  strié.  Bouton,  au  moment  de  répanouissement, 
pouvant  se  comparer  à  une  goutte  de  sang  ;  aussi  est-ce  siur 
celte  lessemblance  que  les  poètes  ont  fondé  la  fiction  mytholo* 
gique  d' Adonis  mourant,  transformé  en  plante  par  Ybki».  -^ 
Néimift  5f  obovales,  presque  membraneux,  teintés  de  rouge, 
élalésréfléchis.  —  Pétais  5-3,  obovales-circulaires,  concaves 
et  infléchis  bord  sur  bord.  —  Eiamiiittii  nombreuses;  filets  à 
peine  dilatés  ;  anthères  presque  circulaires,  aplaties,  noires. 
—  C-arpeU  réunis  en  capitel  courtemenl  oblong,  irrégulière- 
ment ovoïdes,  pointus  au  sommet  et  légèrement  kcuneux  ;  bord 
supérieur  sans  saillie,  en  forme  de  dent  obtuse.  Fibres  réguliè- 
rement arquées  depuis  la  base  du  carpe  jusqu'au  style  qui  fait 
suite  au  bord  supérieur  du  carpe,  sommet  crochu,  base  très- 
étroite.  =  Habile  parmi  les  céréales  de  la  France,  de 
lËspagne  et  de  Fltalie,  d'où  il  a  été  transporté  dans  nos  jardins, 
où  il  se  resème  natureller^ent  en  gardant  depuis  près  de  deux 
siècles  et  demi  la  forme  rameuse  de  ses  tiges  el  celle  de  ses 
ilcurs  (voir  la  figure  qu'en  donne  Léctuss  ou  Clusids,  qui  signale 
et  figure  celte  plante  en  1601,  dans  les  jardins  belges,  absolu- 
ment telle  qu*elle  est  de  nos  jours.  —  Cette  jolie  espèce  com- 
mence à  fleurir  au  printemps  et  continue  à  se  ramifier  et  à  fleurir 
jusqu'en  automne,  si  elle  n*est  pas  détruite  par  la  chaleur.  Il 
est  probable  que  les  autres  espèces  annuelles  suivraient  la 
môme  marche  dans  révolution  de  leurs  rameaux  et  de  leurs 
fleurs,  si  elles  étaient  cultivées  dans  nos  jardins  depuis  des 
siècles,  comme  V Adonis  des  poètes.  Les  fleurs  de  VA-  des  poètes^ 
entourées  de  Télégant  feuillage  qui  les  &ccompagne  servent 
avautageusement  à  la  confection  des  bouquets  symétriques  et 
autres.  =  «oncNcx.  A.  poetarum.  Spach,  suit.  bufl*.  7,  p.  224 
(1S39),  et  Adonis  des  poètes  du  même  auteur.  —  A.  autumnalis* 
Lion.  spec.  771  (1764);  Schk.  handb.  2  n""  1489,  lab.  152; 

poar  céder  à  une  idée  poétiqac,  mais  le  nom  proposé  par  Lisiii  étant  faux,  car 
la  planle  fleurit,  comme  toates  les  autres  espèces  annuelles,  au  commencement  du 
printemps^  et  se  couliuue  il  est  vrai  jusqu*en  automne,  mais  cependant  elle  ne 
peat  rtellemeni  pas  être  considérée  comme  ayant  une  fleuraisoD  autonaale. 
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Smithy  engl.  bot.  tab.  308;  Reichenb.  plant,  cril.  4»  fig.  497; 
Gosson  et  Germ.  flor.  par.  atl.  tab.  3,  fig.  1,  3,  bonne  (mais  pé* 
tais  trop  étroits).  —  A»  annua^  var.  1.  Lamk.  et  de  Cand.  flor. 
fran^  4,  p.  887  (1805).  —  A.  horiensiM.  Weinm.  phyt.  tab.  27, 
fig.  b,  c.  —  Flos  Adonis  tmlgo.  Clus.  hist.  i,  p.  836,  fig.  1^  bonn^ 
C1601).  (Y.  V.  et  S.  C.) 

s.  A.  d'été.  —  A.  mêUvaii:  (Linn.) 

Tiffe  de  2-5  décimètres,  simple  ou  rameuse,  presque  chauve. 
—  SépaU  jaunâtres,  cbauyes,  pourpre- noirâtre»  oyales-obtus, 
adossés  aux  pétais.  —  Péial«i  ovales-oblongs,  planes,  distants 
les  uns  des  autres,  rouge-clair,  souvent  tachés  de  noir  à  leur 
base,  ascendants-étalés.  — -  CarpeU  irés-larges  verticalement  par 
leur  basôj  bord  supérieur  courbé  en  une  large  dent  obtt^se  distante 
de  la  base  du  style,  et  relevés  de  plusieurs  fibres  longitudinales  éga- 
lement espacées  et  saillantes^  qui  partent  de  la  base  et  occupent 
la  moitié  inférieure  de  chaque  face.  —  Capital  oblong.  =z 
Celle  jolie  espèce  devrait  èlre  cultivée  dans  nos  jardins  fleu- 
ristes. Comme  la  précédente  et  la  suivante»  elle  se  trouve  parmi 
nos  céréales  cultivées  en  Europe.  —  Fleurit  de  mai  à  juillet. 
=  993IE1VCL.  A.  œstivalis.  Linn.  spec.  772  (1764);  Coss.  et  Germ. 
flor.  par.  p.  7,  pi.  3,  fig.  3  et  4,  bonnes  (1845).  —  Â.  miniata. 
Jacq.  flor.  austr.  4,  tab.  354*  —  A-  vulgaris.  Spach,  suit.  buff.  7, 
p.  225  (1835).  — *^.  annua,  var.  2.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  fran^ . 
4,  p.  887  (1805).  (V.  V.  S.  et  S.  et  C.) 

3.  A.  éelatont.  —  A.  fiaênÊÊtea.  (Jacq.) 

Tfce  de  2-5  décimètres,  souvent  rameuse,  munie  inférieu- 
rcment  de  quelques  poils.  —  SopaU  d'un  jaune  verdàtre,  portant 
quelques  poils,  adossés  aux  pétais.  —  Pétfain  3-7,  oblongs- 
linéaires,  planes  et  étalés,  d'un  rouge  assez  vif,  noirâtres  à  leur 
base,  inégaux  entre  eux.  —  CarpeU  portant  à  leur  bord  supé- 
rieur une  dent  large  et  obtuse,  placée  tout  près  de  la  naissance  du 
style  longuement  ascendant  et  gui  touche  ladent.  —  Capitol  oblong. 
=  Fleurit  en  juin  et  août.  =  moim^mcii.  A-  flammea,  Jacq.  flor. 
austr.  4,  p.  355;  Coss.  et  Germ.  flor.  par.  p.  7,  pi.  3,  fig*  5-6, 
bonnes.  —  A.  annuat  ^a^*  3.  Lamk'  et  de  Cand.  flor.  franc.  4, 
p.  887  (1805). 
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§  2.  Espi:ce8  livaces,  «^  Fleurs  conslamaii'iit  jaunes.  (Gcnj cJdouan(he,  Spacb.  (t} 

Planle  vivace,  basse  él  à  fleuraison  seulement  pritiUinfliére. 
—  l*iffé  principale  Slrlée,  de  IS  A  10  centimètres,  poilue  près 
de  la  naissance  des  feuilles,  portant  quelques  rameaux  souvent 
non  terminés  par  autant  de  fleurs.' —  VMIIIm  tfipennatilobées, 
manifestement  sestiles^  lobes  linéaires^  ^igus^  chauves;  les  infé- 
rieures réduites  au  pétiole  dilaté  et  imitant  une  écaille,  sans  la- 
nières foliacées.  —  PUnr  terminant  toujours  le  rameau  yerii- 
cal  et  quelques  latéraux;  enveloppée  en  partie  par  les  feuilles 
supérieures,  aussi  grandes  que  les  inférieures.  —  fllèp«l«  5, 
grands,  presque  membraneux,  semblables,  à  fibres  nombreuses 
et  garnis,  surtout  dans  leur  moitié  inférieure,  de  longs  poils 
entrelacés*  —  Pétai»  très-nombreux,  oblougs,  pointus,  entiers 
(lacinées  seulement  par  le  vent  et  l'humidité),  à  fibres  très- 
nombreuses,  parallèles  et  donnant  naissance  à  peu  de  ramifi- 
cations également  parallèles.  —  c:iamin»«  très-nombreuses. 
Anthères  ovales-obtuses^  comprimées*  ^—  C'»rpel«  presque  sphéri- 
ques^  relevés  d'un  réseau  bien  marqué,  poilus,  et  surmontés  d*uo 
slyle  couft^  et  courbé  dès  la  base^  mais  plus  court  que  la  moitié 
du  carpe  mur.  Capilel  presque  sessile,  entouré  en  partie  des 
dernières  feuilles.  r=  Habite  le  Valais ,  rAllemagne ,  la 
fiohème,  etc.,  et  réussit  très-bien  dans  les  jardins,  eu  il  déve- 
loppe au  printemps  ces  belles  et  grandes  fleurs  dorées.  Il  fleurit 
mieux  en  plein  soleil  qu*à  Fombre.  =  J.  vemaVs.  Linn.  spec. 
771  (1764);  Schk.  bandb.  tab.  152;  bot.  mag.  Ub.  134;  Qaerin. 
îVuct.  1,  lab.  74,  f.  «  C*788),  bonne.  —  A.  helleborus,  Crantz, 
lior.  auslr.  2,  p.  82.  —  J donanthe  vemalis  et  Adonanthe  vtrnal, 
Spach,  suit.  buff.  7,  p.  228  (1839).  (V.  V.  S.  et  C) 

5»  A.  de»  Pyrénées.  —  A.  ^f^rmnmimos.  (Gouau.) 

Plante  vWace,  de  50  à  50  cehtim.  —  Wiçè  épaisse,  striée.  — 
Feuillev  8  fois  pennatilobées,  ainsi  que  les  lobes  primitifs  d  sccon-- 

(l)  ^dn^  ne  croyons  pas  que  les  Adonis  v'nxtcfa  «feol  des  caraetercs  assez  pro« 
iioucvs  pour  en  cou»lituer  un  genre. 
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imt€$;  tdiet  près  de  la  fiewr  stinplement  petmalilûHeiï  hok^  1^ 
Béaireii  longuement  ierminh  en  pointe  acirie^  et  gatfrii  de  poih. 
eettrU  et  neMriàtSi  h-  iri««fi  tolitalrts  et  termldatef.  -«-  sénuu 
eomme  dans  i'espéee  précédeQle*  —  ^fttau  un  peu  mointlon^ 
et  moins  oombreux.  —  Binmin»»  à  anthères  eylindro'idéS',  -^ 
CaivA  OTOtdeâ-ftUoogés,  finelâeni  ? elouiés^  ndn  réliealé»  (du 
oieiflis  aranl  la  maturité  par£àile).  Style  pyramidal^  triangu* 
Jatre,  aussi  long  que  le  earpe  et  eo  crochet  réfléchi  au  sommet 
seulement.  Capitel  élevé  au-dessus  dé^  dernières  feuilles  sur  un 
pédicelle  bien  visible  et  formé  d'un  graud  nombre  de  fruits,  zz 
Habite  les  Pyrénées.  Celte  belle  espèce  réussira  probablement 
aussi  bien  dans  les  jardins  que  la  précédekile.  Ses  fleurs  sont 
presque  aussi  grandes^  =  woms.^cx.  J.  Pyrenafea.  Gouan^  iil. 
p.  SS;  Deless.  ieon.  sel.  1^  tab.  21  (les  styles  probablement  (rdp 
crochus  et  non  figurés  pyramidaux  triangulaires);  Lamk.  et 
de  Cand.  flor.  franc.  5,  p.  635.  —  Adonanthe  Pyrenaicû.  Spoch, 
suit.  baff.  7,  p.  2ZQ  (1839)ieQ  excluant  le  synonyme  de  Tenore. 
(Y.  Si  8.) 

6.  IL.  des  Apeiànlnfl.  —  A*  Apesssêina,  (Linn.) 

Plante  viirace^  basse^  beaucoup  moins  grande  que  VA*  prin- 
iannier*  —  Vige  striée,  genouillée*  —  l^'enillM  trois  fois  penna- 
lilebéea,  loo^uement  pétiolées^  premief^  lobes  longuement  pêlio^ 
lés^  ks  àïilres  sessiles.  Lobes  oblongs-lincaires^  courts ^  obtus^ 
ressemblant  à  ceux  de  rAnémone  du  mont  Baldo,  garnis  sur  leurs 
fatcâ  et  leurs  bords  de  poils  courts  et  cOinme  tronqués.  -^  t^ieiU'ii 
lenDÎaalesi  entourées  des  feuilles  supérieures^  encore  un  peu 
plas  petites  que  celles  de  ÏA.  des  Pyrénées.  —  Séiials  et  l^êtalN 
UA  peu  moins  grands  que  dans  les  deux  espèces  précédentes  et 
de  même  coiilenr. —  lairfui  à  peu  de  carpels,  gros^  sphériques 
un  peu  eomprimés«  non  réticulés,  à  bec  pyramidal  triangulaire^ 
semblable  à  celui  de  ÏÂ,  des  Pyrénéek.  =:  Habite  les  Apen* 
ains  et  la  Sibérie.  *--  Plante  très-voisine  de  VA.  des  Pyrénées^ 
tBSkis  qui  s'en  distingue  surtout  par  la  petilesëls  de  tÀiités  ses 
parties  (les  carpels  exceptés}^  par  les  lobes  oblougs-obtus  de  ses 
féciilles  (au  lieu. d'être  linéaires  et  longuement  terminés  èa 
pointe  très  aiguë).  ^  Elle  peur  rail  èire  ausai  avanfaigeosenieftii 
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cultivée  dans  no5  lardins,  qu'elle  embellirait  par  sa  fleuraijoii, 
qui  parait  se  prolonger  assez  longtemps.  :=  ivoMBitaL.  A.  Apem- 
nina*  Lion.  spec.  772  (1764).  —  On  y  rapporte  VBellebaruM  nigtr 
ferulaceui^  cauU  genxculato,  flore  magno  Ttdipœ  minoris  intimr, 
Ments.  pug.  lab.  l^  fig.  1,  mais  je  ne  la  connab  pas.  —  if.  dù- 
taria  fletwrt).  Cest  sur  Tezemplaire  venant  de  Monte  di  Gorno, 
donné  par  M.  Gussom,  que  j'ai  fait  ma  description.  M.  Mobbiti 
(Conversatioa»  1840)  m'a  assuré  qu'il  fallait  le  rapporter  à 
YA^  Apennina  de  Linné.  (Y.  S.  S.) 

CULTURE  DES  ADONIS. 

Comme  dans  toutes  les  RsHOiiGOLACiiBS,  on  sème  des  carpels 
ou  fruits,  et  non  des  graines.  Leurs  embryons  sont  conséquem- 
ment  enveloppés  immédiatement  par  le  derme,  et  en  dehors 
par  le  carpe  ou  base  du  carpel  ;  tandis  que  dans  les  pois,  les 
pépins  de  pommes,  on  sème  des  graines  nues  ou  privées  du 
carpel  qui  en  enveloppait  plusieurs.  Les  espèces  annuelles 
d'Adonis  s'accommodent  de  presque  tous  les  terrains;  elles  pré- 
fèrent cependant  les  sols  secs  à  ceux  qui  sont  trop  humides. 
Leurs  fruits  ou  graines  se  dispersent  d'eux-mêmes,  ou  bien  on 
les  sème  dans  les  lieux  où  elles  doivent  viyre;  car  elles  souffrent 
de  la  transplantation.  On  pourrait  les  semer  dans  de  petits 
vases  dont  on  placerait  ensuite  la  motte  de  terre  dans  les  lieux 
où  Ton  voudrait  que  les  Adoni$  fussent  placés.  -  -  Quant  aux 
espèces  vivaces,  elles  exigent  un  peu  plus  de  précautions  :  il 
iaul  les  semer  en  juillet  et  août,  en  terrines  ou  en  caisses,  dans 
le  fond  desquelles  on  a  mis  une  légère  couche  de  gros  sable  1 
grains  anguleux  (de  sable  de  la  Saâne,  par  exemple)  qui  blesse 
les  vers  qui  veulent  le  traverser  en  entrant  par  les  ouvertures 
qui  servent  à  Técoulement  de  l'eau.  On  les  remplit  de  terreau 
de  feuilles,  mêlé  d'un  peu  de  terre  de  bruyère  neuve,  ou  de 
dépotages  de  bruyères.  On  sème  les  fruits  aussitôt  leur  matu* 
rite,  sans  cela  la  germination  n'a  pas  lieu.  Lorsque  le  jeune 
plant  est  sorti  de  terre,  on  arrache  avec  précaution  les  plantes 
inutiles,  on  arrose  convenablement  et  on  ne  les  transplante  que 
l'automne  de  l'année  suivante.  Alors  on  enlève,  en  septembre, 
les  jeunes  plantes  çn  petites  mottest  lorsque  la  terre  est  un  peu 
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taisée,  on  plante  ai^ec  soin,  on  humecte  convenablement  et  on' 
abrite  des  rayons  du  soleiJ,  jusqu'à  ce  que  les  jeunes  plants  soient 
bien  établis  dans  l'endroit  où  ils  doivent  rester  ;  car  la  trans- 
plantation leur  nuit  souvent»  Cependant  l'Adonis  printannier  la 
supporte,  mais  elle  retarde  sa  fleuraison.  On  pourrait  aussi  placer, 
pendant  l'automne  qui  suit  celle  du  semis,  les  jeunes  Adonis 
dans  de  petits  pots,  et  successivement  dans  de  plus  grands.  Ils 
seraient  mis  dans  le  commerce  et  dépotés  sur  les  bords  des 
massifs  des  jardins  d'agrément,  ou  en  bordure. 

socs-FAM.  2.  RENONCULÉES.  —  RANUNCULEiE.  (A.  P.  de  Cand.) 

Plantes  vivaces  ou  annuelles.  Fleurs  munies  de  sépals 
et  de  pétais.  Carpe  terminé  par  un  style  plus  ou  moins 
prolongé.  Graine  solitaire,  dressée.  =  nomengl.  Ra* 
nunculaceœ,  sect.  Ranunculeœ.  A.  P.  de  Cand.  trib.  3^ 
p.  228  (1818);  prodr.  1,  p.  29  (1824). 

Gmre  6.  Renoncale.  —  Rammcali».  (Tourn.) 

Plantes  herbacées ,  annnelles  ou  YÎvaces,  —  Tl^es  et 
Ramcav^  ordinairement  cylindriques.  —  FenilleB  alternes, 
à  fibres  palmées,  lame  le  plus  souvent  lobée;  pétiole  dilaté  à 
la  base,  qui  est  nn  peu  membraneuse.  —  Fleurs  régulières, 
ordinairement  jaunes  (rarement  blanches  ou  rosées),  com- 
plètes, longnement  pédicellées  le  plus  souvent.  —  ISépals  5, 
demi-pétaloïdes,  oblongs,  concaves  en  dessus,  tombants.  — 
Péteiji  6,  circulaires-triangulaires,  à  onglet  court,  munis  à 
leur  base  d*nn  appendice  irès^eiit,  cachant  parfois  une  glande. 
—  Éltamines  nombreuses,  libres  ;  6let  mince  ;  anthères  pres- 
que lenticulaires,  ouvrant  du  côté  des  pétais  par  3  fentes  lon- 
gitudinales parallèles.  —  Carpels  nombreux,  disposés  sur  un 
prolongement  plus  ou  moins  marqué  du  pédicelle,  au-dessus 
des  sépals^  en  un  capitel  sphérique  ou  oblong.  Carpes  irrégu- 
.  lièrement  lenticulaires,  surmontés  d^un  style  crochu  et  d'un 
stigmate.  —  Graine  solitaire  dressée,  étroitement  enveloppée 
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par  ie  eappel,  qui  tenil»o  sans  s'oairrir  H  (|oc  Ton  prend  pôQr 
UBfi  graino.  =  Go  genre,  très-tranché  par  ses  caractères,  pré- 
sente plasiears  sections  bien  distinctes,  mais  qui  ne  sont  pas 
stisceptibles  d'être  élevées  au  rang  de  genre.  Leurs  feuilles  sont 
extrêmement  variables  dans  la  même  espèce.  Elles  ont  toutes 
des  propriétés  plus  on  moins  acres,  dues  à  qn  principe  très- 
volatil,  non  odorant,  soluble  à  Teau,  Un  certain  nombre  i^eït- 
tre  ses  espèces  font  Tornement  de  nos  jardins,  queiquo  levra 
fleurs  soient  rarement  très-apparentes,  en  en  exceptant  toute- 
fois lu  ftenanmk  d'Jne^  ou  vulgairement  nommée  dans  nos 
jardins  Renoncule,  =  IVoiiBivcii.  RanuncultM.  Tourn,  inst. 
p.  286,  lab.  149  (1719),  en  partie.  Linn.  gen«  699.  Gaertn. 
fruct.  1,  p.  363,  tab.  74  (1788).  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  231  (1818),  et  prodr.  1,  p.  26  (1824). 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Renoncule. 

SotU'fiewre  1.  Bairaclile*  Plantes  aquatiques.  Feuilles  à  lobes  ordinalicainU 
fîliformcs.  Fleurs  blanclics.  Carpcis  comme  ridés  irrégulièrement  en  travers. 

i.    RSSOSCULE    AQCiTILE. 

Tarict,  J.  triparlilc. 

Si  à  feuilles  dissemblables. 

3»  à  lobes  altongc's. 

4.  capillaeée. 

5.  gazonnante. 

SfHU'^gitire  3.  Hécati^ale.  Feoillei  palmcei.  Gnrpcis  lisses,  dispesés  en  capî* 
Iule  spliéroîdal, 

§  1.  Fleurs  jaunes, 

S.  A*  A£fte.  Tige  raide,  ascendante,  allongée,  creuse*  Pédipellcs  non  striés. 
Carpcis  pointillés  en  creu^. 
Variét.  1.  R.  acre  simple.  Feuilles  largement  lobées. 

2,  R.  6crc  double.  Feuilles  largement  lobées. 

3.  R.  ftcrc  à  feuilles  de  Nopci. 

3.  R.  AAiirAXts.  Tiges  basses  dépassant  peu  les  feuilles  inférreurej:,  à  ra- 
ippaus  latéraux  rampants  ;  lobiucii  coin,  isolés.  Fleurs  grandes,  luisqpt;:s. 
Variét.  i,  R.  rampante  simple.  Organes  flornux  bien  conformés. 

9.  R.  rampante  double.  Klam.  et  Carpcis  transformés  en  pétais. 
3.  R.  rampante  laciniée,  Feuilles  à  lobes  découpés  en  lanières. 


4.  R.  BtLUWBên.  T!g<!  renflée  à  sa  partie  inférieure,  sans  rejets  lâ(6aiu. 

5.  R.  TKTB  d'or.  Tige  basse,  sans  rameaux  ratnpanU.  Feuillet  les  plus  en- 
tières et  les  plus  découpées  sur  le  même  indindu. 

6.  R.  DES  BOIS.  Tiges  rameuses,  étalées.  Feuilles  à  lobes  largos  et  panachés 
de  gris.  Pcdicelles  sillonnés. 

7.  R.  LAwxnsH.  Plante  converte  de  poils  gris.  Tige  rameuse.  Feuilles  très- 
larges,  concolores.  Pédicelles  cylindriques,  non  «ilionnés, 

E.  R.  D8  Ho:iTAG2iE.  Plautc  basse,  non  rameuse.  Feuilles,  2  à  5,  orbicubires, 
presque  chauves,  la  supérieure  trilobée.  Fleur  grande,  ordinairement 
nmqoe. 

S  2.  Fîatrs  btanehes. 

9.  R.  AcoariT.  Tige  trés-ramcusc.  Feuilles  à  lobes  cunéiforme),  i  large  réli- 
culattoa  irrégulière.  Carpes  ovoîdes-lenliculaires,  relevés  d'un  seul  côté 
d'une  ligne  prés  du  bord. 

10.  R.  ALPESTRE.  Tige  basse,  à  1  ou  2  fleur?.  Feuilles  rcniformes-orbiculaire?, 
toutes  parlant  de  dessous  terre;  lobes  en  coin,  festonnés  au  bord  supé- 
rieur, les  latéraux  entiers. 

iU  R.  DES  CLAC lEtts.  Tîgc  bassf,  feuillce.  Feuilles  épaisses,  deux  fois  trilo- 
bées; lobes  péliolulés.  Sépals  entièrement  couverls  de  longs  poils  roux, 
eatrelacés,  persistants,  ainsi  que  les  pétais. 

Soiis^genn  3.  Phjllodine.  Feuilles  sans  aucune  découpures,  imitant  le  plus 
•Gavent  les  feuilles  des  Acacias  de  la  Nouvelle-Hollande. 

S  1.  Fleurs  blanches, 
1 2.  Ré  MES Pf siirSBf .  Feuilles  iioéarrcsoblongfies  ou  oblongues,  entourées 
îaférieurenent  des  ûbrei  des  anei«ni)cs  feuilles,  SépaU  oblongs.  chauves, 
membraneux* 

13.  R.  PAR5ASSIE.  Feuilles  en  cœur  presque  circulaires,  Irés-enlièrcs,  épaisses, 
trés-opaques,  k  fibres  légèrement  arquées. 

$  2,  Fleurs  jaunes, 

14.  R.  LASGtîE.  Feuilles  oblongues-linéaires,  fibres  un  peu  flexueuses,  à  ré- 
seau fin  et  obloog.  Pleurs  trés-grandes,  loisauies.  Bec  des  carpcis  applali, 
tffèflainge. 

15.  H.  fLAifvoLi.  Feuille^  objpnguei  ou  plus  louwnt  linéaires,  ^  fibres  fpyr- 
chnes,  mais  non  réticulées.  Fleurs  très-petites,  nombreqses.  Tiges  Irés- 
ramenses  dès  la  base.  Stjle  conique. 

Variée.  1.  linéaire. 
2.  dentée. 

Saus-^genre  4.  RenoncnlAgire.  C.rpoli  ccmprimôs,  lisses,  di.^poscs  en  épi. 
Racine  gromeuse. 


4S  DICOTTLtfl.  ^  COLLAMELLAIESS. 

16.  R.  ASSATiQOE.  Capilcl  oh!ong<obtas.  Pctali  tr^f-graoili»  Carpes  Ion gi:,  (<t- 
minés  par  un  long  slylc. 

Variét.  I.  simple. 

Variât.  I .  Pivoine  rouge* 

2.  Sérapliiquc  d^Alger. 

3.  Souci  doré  ou  Hcrveilleuse. 

4.  Turbao  doré. 
Variét.  2.  trilobée. 

3.  rauililobée. 

17.  R.  DiMoNTPiLLiBR.  Gapîlel  OTale-oblus.  Carpes  oblongs,  prolongés  en  iia 

long  bec  plat,  crochu  au  aorninet. 
Variét.  1.  à  feuilles  rondes. 
S,  en  coin. 
3.  linéaire. 
1S«  B.  CeaFEuiL.  Capitcl  ovoïde.  Carpes  ovoïdes,  surmontés  d\in  long  bec 
pointu»  arqué  dans  toute  sa  longueur  et  crochu  au  sommet. 

Sous-^enre  5.  Eehinelle*  Carpels  lenticulaires  ou  comprimes,  hérissés  de 
points  saillants  ou  de  loi^ues  pointes.  Racine  Gbrcuse. 
19.  R.  DU  HARBS.  Plante  donnant  naissance  dés  sa  )>asc  à  un  grand  noml»re 
de  rameaux.  Carpels  lenticulaires  relevés  de  points  dcini-<phériquo$,  et 
surmontés  d'un  bec  triangulaire  trés-coiirt. 
SO.  E.  DES  CBAMPS.  Plante  à  lige  non  rameuse  inrérieuremcni.  Carpels  aplaiùt, 
relevés  de  longues  épines  et  surmontés  d'un  très-long  st jfle. 

Souà^enre  1.  Batraeliie  (Bairachium^  A.  P.  de  Gand.). 
-^  Plantes  aquatiques,  à  tiges  faibles,  flexibles,  d'un  vert  jau- 
nâtre. Feuilles  le  plus  souvent  profondément  et  étroitement 
lobées,  lobes  linéaires  (rarement  en  coin),  presque  toujours 
submergées  ;  stipules  d'autant  plus  larges  que  les  feuilles  sont 
plus  courtement  pétiolées.  Fleurs  blanches,  flottant  à  la  surface 
de  l'eau.  Pétais  teintés  de  jaune  à  leur  base.  Capitel  ovoïde  ou 
sphérique.  Carpels  ovoïdes,  à  derme  comme  irrégulièrement  et 
finement  plissé  en  travers,  à  style  terminal  ca  latéral.  — 
MOMENcx.  Division  1.  Batrachium.  A.  P.  de  Gand.  syst.  1, 
p.  232  (1818);  prodr.  1,  p.  26;  Germ.  et  Goss.  flor.  par. 
p.  9,  avec  planches  I  et  II  (1845). 
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Toir  les  caractères  de  la  section,  que  nous  pensons  être  ceux 
de  l'espèce.  En  général,  les  plantes  manifestement  aquatiques 
-varient  beaucoup  trop  pour  que  nous  puissions  croire  qu'il 
&ille  séparer  en  plusieurs  espèces  cette  jolie  plante.  Personne 
n'a  encore  eu»  que  je  sache,  la  patience  de  recueillir  des  grai- 
Bes  des  formes  tranchées  pour  voir  ce  qu'elles  produiraient- 
Jusque-là  nous  pensons  qu'il  est  préférable  d'en  établir  des 
yariétés.  Si  les  carpels  était  étudiés  dans  toutes  leurs  for- 
mes et  qu'elles  restassent  fixes,  on  devrait  alors  se  décider  à 
établir  des  espèces,  car  les  uns  ont  le  style  surmontant  mani- 
festement et  longuement  le  carpe,  tandis  que  d'autres  sont 
manifestement  latéraux  au  carpe,  dont  il  n'atteint  pas  même  le 
sommet,  et  il  est  en  outre  à  peine  visible,  au  lieu  que  dans  les 
styles  terminaux  ils  sont  4  ou  5  fois  plus  grands.  Je  me  borne  à 
rapporter  ici  les  variétés,  fréquentes  et  marquées,  qui  peuvent 
orner  avantageusement  nos  pièces  d'eau.  (Toir  la  nomenclature 
aux  variétés.) 

Tariét  1,  trlpMrtlie  {Ranuncuttu  aqiiaHlU  trlpariitus^  Seriog. 
manusc.).  Feuilles  submergées  à  lobes  rigoureusement  linéai- 
res; les  flottantes  réniformes,  à  S  ou  5  lobes  en  coin,  terminés 
chacun  par  2  ou  3  dents  très-obtuses.  Fleurs  petites.  Pétais 
oblongs-obovales,  ne  se  touchant  pas  par  leurs  bords.  Garpel 
à  style  à  peine  visible  et  latéral.  =:  homemci..  Ranunculus  tri- 
parliius.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  23A  (1818),  et  icon.  gall.  rar. 
p.  15,  tab.  49  (1808),  et  syst.  i,  p.  234  (1818),  var.  1  ;  prodr.  1, 
p.  234  (1824);  Coss.  et  Germ.  flor.  par.  p.  10»  tab.  U  ûg-  7,8 
(1845).  —  R.  aquatilU,  var.  1.  Linn.  spec.  781  ?  (1764).  (V.  S.  S.) 

Tariét.  2,  à  fealUes  diMembUbles  (A.  aquatilis  heterophjrllug, 
Sering.  manusc.).  Feuilles  submergées  à  lobes  linéaires  très- 
nombreux  ;  les  flottantes  réniformes,  à  3-5  lobes  obovales,  plus 
unis  à  leur  base,  festonnés  au  sommet.  Stipules  très-larges. 
Fleurs  une  fois  plus  grandes  que  dans  la  variété  précédente.  Pé- 
tais obovales,  n'affleurant  presque  pas  leurs  bords........  =:: 

WÊmmBÊmcMm  R.  aquoHlii  heteraphyllus.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  234  (1818)  ;;prodr.  1,  p.  26  (1824).  —  R.  helerophyllus.  Hoffm. 

Ton  9.  ^ 


flor.  gfrm.  197.  — *•  R.  diverùfèlius.  Schrank,  fl^.  }^y.  IM*  -^ 
A.  aquaiilU.  Coss.  et  Germ.  flor.  par.  10,  tab.  2,  fig.  3^  non  4  et  5 
(1845).  — La  fleur,  une  foif  pins  grande  que  celle  de  là  vaHété 
précédente,  la  fera  reconnaître  facilement.  Cest  la  plus  jolie  k 
cultiver;  elle  fleuilt  très-longtempi  et  égaie  beaucoup  les  bas- 
sina. (Y.  Y.  et  S.  S.  et  G.  commune  dans  les  fossés  de  la  Dombe.) 

Yariét.  3,  à  lobes  allonirét  (jR.  aquatilis  peucedonifotius^  A.  P. 
de  Caud.).  Tiges  de  9  k  S  mètres.  Feuilles  toujours  à  lanières 
très-allongées  et  étroites ^  presque  parallèles;  stipules  très- 
grandes,  ovales-obtuses.  Fleurs  ordinairement  à  3  rangées  de 
grands  pelais.  Fructifie  rarement.  =:  nowÊMncL.  R.  aqtuUilis  peu- 
cedanifolius.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  39  (1814).  —  i?.  pantOr 
thrix  peucedanifolius.  A.  P.  de  Cand.  syst.  l,  p.  336  (1818).  — 
R.  MÎagnalilis.  Wallr.  sched.  285  (1823).  —  R.  fluitans.  Lamk. 
flor.  franc,  d,  p.  184  (1793);  Coss.  et  Germ.  flor.  par.  p.  11, 
pi.  3.  fig.  1  (1845).  (Y.  Y.  S.) 

Yariét.  4,  eapiUacée  (/?.  aquatilis  capillaceus^  A.  P.  de  Cand.). 
Tiges  d'environ  1  mètre.  Feuilles  toutes  k  lanières  très^étroites 
et  imitant  des  cheveux,  asses  divergentes.  Fleurs  petites,  =: 
uommmcv»  R.  aquatilit  capillaceus.  A.  P.  de  Cand.  prodr,  1,  p.  36 
(1824);  Coss.  et  Germ.  flor.  par.  10,  pi.  3,  fig.  4  (1845).  —  R. 
pantoihrix  capillaceus-  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  335  (1818).  — 
R.  capiUaceui.  ThuîU.  flor.  par.  éd.  3,  v.  1,  p.  J78.  (Y.  V.  et  S.  S.) 

Yariét.  5,  gmxonnnnte  (/?.  aquatilis  cofspitostiSj  A.  P.  de  Cand.). 
Tiges  courtes,  gazonnant  sur  terre.  Feuilles  toutes  laciniées,  k 
lobes  6ourts  et  un  peu  élargis,  divergents,  fermes,  plus  petites 
^e  dans  les  autres  variétés,  zz  arovemci^,  R.  aquatilis  cœspitih- 
sus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  36  (1824).  —  R.  pantothrîx  cœS" 
pitosus.  A.  P.de  Cand.  syst.  1,  p.  286  (1818).  —  R.  circinatus.  Sibt. 
ox.  175;  Coss.  et  Germ.  flor.  par.  11,  pi.  1,  fig.  9,  et  pi.  2,  fig.  5, 
—  R.  divarîeahis,  Schrank,  for.  bav.  3,  p.  Id4. 

Sens-genre  2,  Héesitottfe  {HecaUmia^  k.  P.  de  Gandf.).  — 
Plantes  terrestres,  A  racines  fSkreuses  ;  feuilles  palmées  et  à  car- 
pels  lisses f  lenticulaires,  disposés  en  capilel  sphèroidaL 


s  1 .  Ffeur»  jéatfies, 

ri^^e^  CTftiife  et  pei]^  ramiB^e  yçjri  1^5  foçan^et,  de  30  ^  5j)  çpç^^|- 
mèiM-es  4e  Uf Mt,  aans  ipngnçs  Jigçs  slérijfs  à  ^  l^^e.  —  lf«¥H^ 

driqqoiy  poft  a^f  iés.  —  Flei»rii  jaui^çs,  4ft  ipoyçpae  grftn(\eijf. 
—  mépàU  demi-meiubrâ^Qçux^  étalés,  un  peu  velu.  -^  Ga|»}t^ 
Bghénq^e^  formé  de  carpels  lenticulaires,  marqués  (à  \g^  loi^pe) 
de  points  déprimés  nombreux.  i=  Habite  les  prairies  huipides^ 

y^^riét*.  i,  Rf ff^ncttle  ftcre  simple.  {Ranunculus  dcrù  simplecçï, 
z=z  vtammmctu  Bani^nçulus  (içris.  Linn.  spec.  779;  Smith ,  eng}. 
bot.  tab.  650.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

Tariét.  2,  H.  ftcre  à  flear  double,  (R.  acrù  flor4  pléno).  Tiges 
gaxoQ04i)tea.  Etamines  et  Ca^els  ifan^formés  f n  .péffls  \  I^Hirs 
«n  peu  plus  petites  qu^  à^m  i'^t  finiple.  =  v^^jm^JnçoL.  J^anmi' 
€ulu$  oorif.  Ciirt.  bot.  mag.  tab.  21  Su  yalgaif^nfiea^  P<W?W^ 
Souion-éFor.  (V.  Y.  et  S.  Ç.  fréquent^  dans  }es  jardins.) 

Variét.  3,  ^.  aen  à  fealUe«  de  Ma]|?l  {R.  mrk  tiapelHfçliHk 
Sering.).  Fei^ilks  k  Iqbes  divisés  en  lanières  étroites  fX  AQtOr 
breuses  :  seul  caractère  qui  la  distingue  de  l'état  «pontaïf^  df  0^ 
nos  prés,  ze:  ivommcm^  /{•  Napellifoliui»  A.  P.  de  Cand.  sy«t.  i, 
p.  2821  (iai8),  et  prodr.  1,  p.  a7(18a4). 

3.  W^  rampante.  ^  J9.  repens.  (Linn.) 

Pads^  fibreuse,  vivacp.  —  Tteef»  florale^  bass.^^,  po^tapt^ 
à  6  fleurs  plii^  grandes  que  celles  de  la  A.  4<Te,  (|oi)nanf  laté- 
ralement naissance  à  quelques  longues  ramifications  couchées 
qui  s'enracinent  bientôt.  —  Feuilles  larges,  à  S  lobes  triangu- 
]airf34,  CjOippIètemeot  isolés  les  pas  des  aiitres.  rr  ?éf|fçeHe« 
«triés,  un  peu  poilus,  —  Sépais  émés,  —  péiaU  larges,  graqcls, 
d*09  \^i9^  j^tfpe  doré  Iqisant..  r-  €>rp.clî«  irrégulièi.em^nt  leij- 
(ipul^lIrBS^  iQfirgiiés  4^  poipj?  ,4éBFi«P*»  ÇPRabr?^?^  ^  b^rd?  pjju 
fAÎ'<90<l^  li^rpifi^ès  par  |jn  f ly Ip  piii^^ce,  un  peu  courb^  eif  çrçs^jî. 
=  H»bi^  Us  liQUiE  humi4e8,  les  fpsiés,  quelquefois  les  sab|,es 
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Yariét.  1 ,  B«  rmmpMite  slMplc  (  R.  reperu  simples  )•  =: 
nMoncL.  Ranunculus  repens.  Linn.  spec.  779  (1764);  OEd.  fior. 
dan.  tab.  795;  Smith,  engl.  bot.  tab.  51«.  (Y.  V.  et  S.  S.) 

Yariét.  2,  R.  rompante  doviile  (^R,  repetu  flore  pleno).  Eta- 
mioes  et  carpels  transformés  complètement  en  pétais,  et  for« 
mant  une  fleur  plus  grande  que  celle  de  la  R.  acre.  Se  trouve 
quelquefois  dans  cet  état  spontanément,  mais  fréquemment 
dans  les  jardins,  où  elle  s'étend  beaucoup  sur  la  terre,  et  où.  on 
la  nomme  aussi  BauUm-d'or.  (Y.  Y.  et  C.) 

Yariét.  3,  B.  rAmpuite  laelntée  iRanunculus  repens  Unearilo^ 
hus).  Plante  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  que  dans  la 
fre  variété,  mais  elle  s'en  distingue  surtout  par  les  lobes  de  ses 
feuilles  étroits  et  presque  linéaires  (Y.  Y.  S.) 

4.  B.  iMlbeiuie*  —  Jl.  ôaiMoMM.  (Linn.) 

Plante  d'une  teinte  grisâtre  par  les  poils  qu'elle  porte.  -«> 
Badne  fibreuse.  —  Tlff«  renflée  sous  terre  et  donnant  nais- 
sance à  un  grand  nombre  de  feuilles  longuement  pétiolées;  la 
portion  annuelle,  simple  ou  multiple,  de  25  à  40  centimètres, 
dressée,  à  peu  de  fleurs.  —  FeaillM  trilobées-pennatifides,  à 
lobes  dentés  et  courts;  lobe  moyen  longuement  pétiolulé  ;  les 
supérieures  à  lobes  linéaires.  —  p««iicellOT  sillonnés.  —  Fic«n 
grandes.  —  SépiOs  réfléchis  sur  le  pédicelie.  -*  CttrpeU' lenti- 
culaires, lisses,  luisants,  chauves,  relevés  d'une  ligne  circulaire 
près  du  bord,  terminés  par  un  style  court  et  à  peine  courbé. 
=:  Habite  les  champs,  les  prés,  les  pelouses;  fleurit  au  pria- 
temps.  =  nemsxcv»  R.  bulbosus.  Linn.  spec.  778  (1764)  ;  flor. 
dan.  Ub.  551.  —  R.  flabellatus.  Biv.  sic.  p.  68P  (Y.  V.  S.  S.) 

5.  R.  tête  d'or.  ^  Ji.  atirl^Oittsftf.  (Linn.) 

Plante  basse,  vivace,  presque  chauve.  —  Bacii&e  fibreuse.  -^ 
Vige  garnie  de  Fleunt,  grandes,  peu  nombreuses  sur  la  même 
tige,  et  d'un  beau  jaune  doré.  —  FeaUles  inférieures  rénifor- 
mes,  peu  lobées,  d'autres  lobées,  les  suivantes  à  lobes  linéaires 
et  profonds.  —  Bnusiées  linéaires,  le  plus  souvent  sans  aucune 
dent.  -^  Sépale  poilus,  étalés.  —  Carpes  lenticulaires,  non  gar- 
nis d'une  ligne  circulaire  près  du  bord.  -^  La  diversité  de  noms 
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que  porte  cette  plaote  signale  parfaitement  la  variation  de 
forme  que  présente  ses  feuilles.  =  Habite  les  baies  des  prés 
bamldes  où  elle  égayé  beaucoup  la  yerdure  au  premier  prin- 
temps. A  placer  sur  les  rives  des  ruisseaux  ombragés  qui  tra^  ^ 
versent  les  jardins  paysagers.  =:  .tosEMcii.  jR.  auricomus.  Linn« 
spec.  775  (1764);  ilor.  dan.  tab.  665  ;  engl.  bot.  tab.  624.  -^        ^ 

R.  polfmorphus.  AU.  pedem.  n"*  1449,  tab.  82,  f.  2 R,  miiU^ 

Gilib.  in  Ust.  del.  2,  p.  480.  —  R.  variifolius.  Sol,  prodr,  1, 
p.  873.  Cf.  T.  et  S.  S.) 

6.  R.  des  bote.  —  Ji.  tteanoro^tM.  (A.  P.  de  Gand.) 

Baetne  fibreuse^  vivace.  —  Plante  garnie  de  longs  poils  gris. 
— Tiçc*  8-4,  un  peu  étalées  sur  la  terre.  —  Fevilles  inférieures 
assez  longuement  pétiolées  ;  lame  à  8-5  lobes  cunéiformes,  dis- 
tincts, dentés  au  sommet;  d'un  vert  sombre  et  le  plus  souvent 
largement  tacbées  de  gris.  —  Flevri»  peu  nombreuses.  — 
Fédicelie  sillonné.  —  SépaU  étalés.  —  CarpeU  ovales-lenti 
culaires,  relevés  d'une  ligne  ovale  près  du  bord,  surmontés  d'un 
style  très-crochu  et  anguleux.  =  Habite  les  lieux  ombragés  des 
bois.  On  doit  donc  le  placer  le  long  des  sentiers  des  jardins 
paysagers,  où  les  plantes  qui  peuvent  croître  à  l'ombre  sont 
trop  rares,  zz  ]WNnBifci<.  R.  nemorosus.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p  280  (1818);  prodr.  1,  p.  87  (182Zi);  Reichenb.  flor.  germ.  | 

tab.  262  (Y.  Y.  et  S.  S.)  û 

7.  B.  lalneiute*  —  11.  9anU0tno9U9.  (Unu.) 

Plante  vivace,  couverte,  sur  toutes  ses  parties  aériennes,  de 
longs  poils  souvent  réfléchis.  —  Baclne  fibreuse.  —  Vl^re  très-  . 

élevée  (40  à  70  centim.),  très«rameuse.  —  Peuilles  circulairef 
à  8  lobes  profondément  dentés,  très-larges.  -—  PédomoalM     ^^ 
FMlMlles  cylindriques.  -~  MpmU  étalés.  —  CSarpea  irrégu  j]^         . 
Tement  lenticulaires,  portant  une  ligne  circulaire  peu  pro  ^j^q.        ' 
cée  près  du  bord;  style  très-crochu.  =  Habite  les  bois  or  ^br^- 
gés  de  FEurope.  A  transporter  dans  les  bois  paysagers,  pT,^g  ^^        ^ 
chemins.  ==  aowbmci..  jR.  Umuginosus.  Linn.  spec.  779  (t.*7ôJ|>  - 
flor.  d«n,  tab.  897.  (Y.  V.  S.  et  C)  '  V^ 


/ 
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M  MCMniS.  —  GOLI 

Plante  vivace^  bassa,  souyeat  à  une  seule  fleur,  au  moins 
aussi  grande  que  celle  de  la  R.  tête  d'or,  mais  d'un  jauae  moins 
Ipstré.  — Xlf^e -—  FesUlea  inférieures  peu  nombreuses,  lon- 
guement pétiolées»  orbiculaires,  chauTOs»  trilobées;  lobes  tri- 
fideSy  obtus,  parfois  en  coin;  les  supérieures  à  2  ou  I  lobes  en* 
tiers,  linéaires,  finement  réticulés.  —  Pédloelle  cylindrique» 
garni  de  poils  appliqués.  —  Sép^U  étalés,  presque  chauves*  — 
Hijim  trés-crochu.  =  Habile  les  montagnes  assez  élevées,  el 
réussit  bien  dans  les  rocaiUes  des  lieux  ombragés  par  on  mur, 
qn'-elle  embellit  an  printemps,  ss  nohbmci*.  A.  monianut.  Wiild. 
spec.2,  p.  1321  (1799).  —  JR.  nitalU.  Scop.  flor.  carn.  eck  2« 
n*^  686.  — ^  U  est  probable  que  les  R.  de  VUlars  et  de  Gouan  doi- 
vent .être  réunies  à  celle  de  montagne.  Leurs  fruits,  que  l'on  a 
rarement  mûrs  dans  les  herbiers,  décideraient  la  question* 
(V.  V.  S.  S.  et  cuit.) 

§  2.  Tleurs  bUinchtïï. 

9.  B.  aoonlt.  —  Jf.  éieonUifoHu9.  (Linn.  fil.) 

firande  plante  vivace  très-rameuse,   presque  cbauve«  — 
maeia»  fibreuse.  —  Wa«  striée.  —  ireviilM  très-grandes,  k  â«-7 
Itfcescunéifomes-lanèéolés,  largement  et  inégalement  dentées^ 
à  réseau  très-large  et  très-irrégulier.  —  Pédieelles  cjUndri^ 
ques,  peu  poilus,  étalés,  accompagnés  de  bractéoles  linéaires. 
~'  n««ni  très-nombreuses,  blanches.  — -  flèpaU  membraneux, 
fticettdants,  très^caducs.  —  OMtpm  ovoldes-lenticuiaireB,  ven- 
trus, relevés  d'une  fibre  presque  droite  près  de  l>arn  des  bords, 
et  smuontéscTutt  style  mince  et  crochu,  rr  Hsbite  les  monta- 
,^Wf  dans  les  prés  et  les  bols,  surtout  dans  les  lieux  aqnatfcques. 
,^IIe  forme  de  belles  toulfes  de  fleurs  le  long  des  tuisseeiik  ist 
,4l^  fes  recailiies  humides,  où  elle  réussit  paHkiteiAeni  €etl« 
ej^pèee  varie  beauoevp  de  ferme  et  de  grandeur  ;  de  là  ta  nom^ 
,  .^i:euke  synonymie  qu'elle  présente.  =  i%MftMCK..  A.  ëcMkifi^ 
.  ./fSi^I^nn.  spec«  776  (1764),  etsappl.  79.  ^  R^  hetiropkfUÊi  «t 
àealbattu.  Lapey.  —  R.  plaianifoéûu  lana.  suppl.  79)  A^«  <lM, 
lab.  111.  —  R,  fxUmatus.  tturitb«  (Y.  Y  S.  et  C.) 


if  noi^yui»  cHée  à  l'être  «e  wmp^wtM  à  c^li»  Yi^iéUL 

Yaiiét.  3.  Bi  mmM  «MUe  (A.  acamUIblim  «uUfte;>  Touta 
le»  èlaonses  et  les  carpeb  Uêcûslhvïoés  êa  pétab.  liobes  des 
fbuUlasordiBaiFemeiit  lancéolés,  aigttettieatde«lés(%tt«lqaefiMB 
doublement).  Pédicelles  plus  courls  que  dans  Fèftai  simple.  = 
ivexEMOL.  R.  aconiHfolius  multiplex,  —  A.  aconiiifoliui^  irar.  2. 
CBrHs,  bot.  mag.  lab.  204.  —  Yolg.  B&ùtonnéfargwni^  -^  Cette 
^«riété  est  d\Bia  cbarmant  effet.  Elle  devait  être  ausn  plus 
otUâ^éa  pour  bouquets.  (Y.  Y.  et  &  CX 

10.  H.  alpestre.  —  Jf.  sffjp^tiff^.  (Linn.) 

Plante  très-petite,  &  1  ou  2  grandes  fleurs  blanches.  — 
VcailftBft  3*&,  pftrtaAt  toutes  de  dessous  terre,  réniforuies^orbi* 
culaires,  demi-charnues,  à  lobes  triangulaires,  entiers  sur  les 
bords  latéraux,  mais  terminées  par  3  ou  5  larges  festons.  — 
BraciéolM  1  à  3,  spatulées-linéaires.  —  Sépals  ovales- obtus, 
membraneux  sur  les  bords  ;  à  fibres  parallèles.  •»  Pétol»  en 
cœur,  blancs,  à  fibres  nombreuses,  parallèles,  peu  fourchues. 
—  CapUei  ovoïde-sphérique.  *-*  Carpes  ovoîdes,  surmontés 
d'un  style  conique,  crochus  seulement  au  sommet  =  Cette  très- 
jolie  petite  espèce  habite  les  Alpes.  Elle  réussit  très-bien  en 
terre  de  bruyère  dans  des  rocailles  humides  et  ombragées  par 
un  mur.  =  .iîoxemcjl.  R.  alpeiris.  Wnn.  spec.  778  (1764).  — 
R.  crenatus.  Baumg.  —  /{.  magellensû.  Ten.  cat.  app.  1,  p.  53. 
— «.  Tramfellneri.  Hopp.  jahrg.  1819,  p.  731.  (V.Y. etS.S. etC.) 

ts.  m.  deti  glMtarak  -^  HL  ytmekMà.  (îàbjl) 

Plante  basse,  portant  1  à  3  grandes  Flearn  blanc*rose  plus 
ou  moins  foncé,  dont  tous  les  organes^  persistent  pendant  la 
maturation.  —  FenUles  triternées*lobées  ;  lobes  épais,  presque 
eharaos,  trèMlbUn,  pfau  eu  moins  "valus;  -*  Wiiar#iil>i  OYales, 
à  un  ou  plusieurs  lobes.  —  s^paU  ovales-obtus,  étalés^  couverts 
de  longs  poils  roux  entrelacés.  —  PétaL*  presque  triangulaires, 
émoussés»  à  fibres  nombreuses,  presque  parallèles,  se  bifur- 
quant peu  en  formant  des  angles  très-aigus,  et  qui.  atteignent 
1^  bords  sans  s'unir.  *-  Capltel  et  axe  déprimés.  — -  Carjict 
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oval60-laiitfealiire8,  minées,  bordés,  terminés  par  autant  de 
longs  styles  coniques.  ^  Cette  espèce,  très-remarquable  par  aies 
grandes  fleurs  d'un  blanc  rosé,  habite  les  terrains  scbisteiu 
(ardoises)  humides,  dans  lesqueb  on  doit  la  tenir  «ous  lea  ro- 
cailles  très<-humides,  à  l'ombre  d'un  mur.  =:  m^mauMetu.  R.  gl»- 
cialit.  linn.  spec.  777  (1764}. 

Stmt^genre  S.  Pliyll^dlne  (PhyllodifUj  Sering.)-  —  Plantes 
▼ivaces,  à  feuilles  étroites,  allongées,  entières,  à  fibres  paral- 
lèles, imitant  les  feuilles  des  Acades  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Fleurs  blanches  ou  jaunes. 

§  I .  FUm'ê  blanchêt, 

is.  WL  dea  Pyrénéea.  —  Jt.  Fifrenœmê,  (Lion,  ffl.) 

Plante  chauve,  vivace. — Hav  très-courte,  perlant  des  feuilles 
qui  naissent  ordinairemenl  de  dessous  terre.  —  FenlUes  linéai- 
res-oblongues,  pointues,  épaisses,  entourées  inférieuremeot  de 
fibres  longitudinales,  qui  sont  des  débris  des  anciennes  ieuilles. 
—  Flear  1-3,  blanches.  —  Pédieelle  cylindrique,  garni  de 
quelques  longs  poils.  —  SépaU  ovales-obtus,  membraneux, 
étalés.  —  PétaU  obovales,  à  fibres  nombreuses,  presque  paral- 
lèles, atteignant  les  bords  ou  se  ramifiant  peu.  —  Carpea  irré- 
gulièrement ovoïdes,  ventrus,  lisses,  surmontés  d'un  style  coni- 
que assez  court  et  courbé  au  sommet.  =  Plante  des  Alpes 
élevées.  A  cultiver  parmi  les  rocailles  ombragées  par  un  mur. 
:=  isoansMCL.  R>  Pyrenœusn  Linn.  fil  suppl.  242  (i781);Deless. 
icon.  sel.  1,  tab.  27,  fig.  A  B  (bonne,  mais  les  pétais  sont  repré- 
sentés avec  trop  peu  de  fibres).  —  R.  cordaiug.  Murilh.  —  Les 
R.  buplevrifoUui^  Lapeyr.,  et  plantagineus^  AIL,  ne  sont  que  de 
grandes  variétés  de  cette  espèce.  (Y.  Y.  et  S.  S.  et  C } 

is.  m*  PwniMMde.  —  Jt.  J^grswaal|Wliiia.  (Linn.) 

Plante  basse,  k  FenUlet  en  cœur  ou  presque  circulaires, 
naissant  de  dessous  terre,  entourées  de  quelques  fibres,  débris 
des  anciennes  feuilles,  portant  i  à  3  fleurs,  rarement  plus.  — 
Baetues  longues  et  filiformes.  —  Braetcole«  lancéolées  ou 
Q)))ppgucs.  —  i^cdlceilc  cylindrique,  poilU;  d'une  longueur  mé« 
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—  Mpttitf  ovales,  très-obias  ou  presque  drenlafares^ 
demi-membraneux ,  étalés.  —  PéiaiH  presque  circulaires', 
blancs,  très-entiers.  —  Carpes  OYoïdes,  surmontés  d'un  style 
conique  crochu«  =  Plante  qui  habite  les  Alpes,  et  qui  consé- 
quemment  nécessite  un  terrain  frais  et  l'ombre  d'un  mur.  zz, 
ftoKBidi.  i?.  Pamassifolius.  Linn.  spec.  774  (1766);  Wulff.  dans 
Jacq.  coll.  1,  p.  171,  tab.  9,  f.  i.  —  R,  cordatus.  Muritb,  guidi 
berb.  Tal.  177.  CV.V.S.S.etC.) 

$2.  Fleurs  j'atme», 

14.  WL.  UoÈgae.  —  H.  HÊtgua.  (Linn.) 

Plante  gazonnante,  très-élevée,  droite  et  ferme,  peu  rameuse. 
—  Tlc«  et  Pédleelle»  Striés,  chauves.  —  Featlle»  oblongues, 
aiguës,  trë»-grandes  ;  les  supérieures  linéaires,  garnies  à  leur 
base  de  quelques  dents  distantes  à  peine  visibles  ;  fibres  pres- 
que parallèles,  un  peu  flexueuses  et  k  réseau  fin,  à  mailles 
allongées  dans  le  sens  de  la  feuille  ;  à  pétiole  court  et  strié.  — 
Flimr^  peu  nombreuses,  très-grandes.  —  Sépalr  circulaires, 
demi  -  membraneux ,  garnis  souvent  de  poils  appliqués.  •— 
PéteU  presque  circulaires,  jaune  intense  et  luisants  en  dessus, 
plus  p&les  en  dessous,  à  fibres  parallèles,  nombreuses,  droites 
et  peu  rami/iées.  —  Carpes  ovoïdes-comprimés,  lisses,  surmon- 
tés d'un  large  style  comprimé  et  en  forme  de  bec  à  peine 
courbé,  zi  Plante  des  marais  tourbeux,  qui  réussit  très-bien 
dans  tous  les  terrains,  pourvu  qu'ils  soient  presque  toujours 
inondés  ou  au  moins  humides.  Cest  Tune  des  plus  hautes  du 
genre*  A  placer  le  long  des  ruisseaux  ou  dans  les  bords  des 
pièces  d'eau.  =1  woaDBniaL.  R.  lingua.  Linn.  spec.  773  (1764); 
Weinm.  phyt.  tab.  854,  fig.  c.  —  R.  longifolius.  Lamk.  flor, 
franc.  S,  p.  189.  —  Yulg.  Grande  Douve.  (V.  V.  S.  S.  et  C.) 

15.  R.  FfaumiMile.  —  Ji.  JPisMseiHfsiii.  (Linn.) 

Plante  à  tiges  faibles,  très-rameuses,  et  filiformes  dès  le  bas. 
—  TiffB  et  Hameaux  striés.  -^  Pédfeelles  cylindriques  filifor-* 
mes.  — -  Flewni  petites,  très>écartées.  —  SépaU  ovales,  trans- 
parents, peu  fibres.  —  Pétal«  à  fibres  peu  visibles.  —  Oarpee 
ovoides,  surmontés  d'un  style  et  d'un  stigmate  peu  apparent. 


5S  DIQOTTLÉS*  —  COiMMfft^LAWi^ 

zz  flâsto  ûm  «MmU  toarboux,  fui  r&iwit  u^è^hbion  swr  lei 
^9«^  dei  fièç^ê  4'«ftu  et  <!••  rirnsenux  arlificieU.  a  mmaaçmMS^, 
IL  fhmmMlm.  Lwi»  ipec«  77^  (1764J  {  flor.  4u*  Ub«  675  ;  eii«l. 
iMit.  IS7«  -^  \^  PeliàB  0mm. 

YëtHi.  I.  B.  llBiULvto  UnéMM  (A.  Fkwiii^  iÛM^rîf  >. 
VeiiHlès  linéaires,  IrAs-aHongtes.  =:  à^mamoiu.  R.  FkammulA, 
tmr.  l**.  A.  F.  de  Cand.  «yat.  1^  p.  247.  ^  R.  decUnmittiL  Çilib. 

Varié  t.  2.  B^Flammule  dentée  (A.  Flommu/o^errala).  FeutUet 
oblonguesi  obscurément  dentées.  :=  .ii€Mie:%ci..  A.  Flammutater- 
rata.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  247  (1818).  (V.  V.  S.  S.  et  C) 

Som-nensTê  4.  BcnonealBsire  {Ranunculasirum^  A.  P.  de 
Gaod>)»  —  Cdrpeis  comprimés,  lisses^  disposés  en  épi.  Racine 
grumeùst. 

16.  II.  d^AsIe.  —  it.  AêimiieUB.  (Liuoo 

Fiante  vivace,  garnie  de  longs  poUs  sur  toutes  ses  parties 
aériennes.  —  Baciites  oblonguesi  grumeleuses,  pointues  au 
sommet.  —  Ti$g9  le  plus  souvent  simple,  cylindrique.  — 
Feuillet  inférieures  plus  ou  moins  entières  et  un  peu  charnues, 
à  lobes  dentés,  longuement  pétiolées;  les  supérieures  profon- 
dément lobées.  —  PédiceUo  cylindrique,  garui  de  longs  poils. 
—  «épaU  oblongs-obtus,  très-poilus,  réfléchis.  -^  BitmU  obo- 
vales,  très-obtus,  beaucoup  plus  grands  que  dans  les  autres 
Renoncules.  —  C»piteU  oblongs-obtus,  plus  longs  que  dans  la 
A.  de  Montpellier,  —  Carpes,  très-comprimés,  lisses,  minces, 
crochus  au  sommet.  =  Habite  diverses  contrées  de  l'Orient, 
d'où  elle  a  été  transportée  dans  nos  jardins.  Elle  y  est  con- 
nue plus  particulièrement  sous  la  dénomination  de  Renon- 
cule ou  Renoncide  des  jardins,  Bihia,  Histoire  des  Renoncules^ 
p.  51  (1811),  rapporte  que  Caba  Mustapra,  visir  de  Mahoiibt  IY, 
-voulant  tirer  son  prince^  de  la  mélancolie  daaa  laquelle  il  était 
plongé,  et  voulant  lui  faire  préférer  l'amour  des  fleurs  à  celui 
de  la  retraite,  fit  cultiver  la  Renoncule  et  Asie,,  ainsi  que  beau- 
C(»up  d'autres  plantes,  dans  les  jardins  du  sérail,  d'où  les  am- 
bassadeurs étr^mgers  se  la  procurèrent  et  l'envoyèrent  à  leurs 
souverains*  (V«  S*  simple,  venant  de  Crète*} 


CULTURE   DES  REIVaNGUL^S» 

La  Remnade^:â9ie  on  des  fiéUritéesit  aussi  nomiciëe  il*  iêê  jàr-^ 
iimt^  esi  otigîMire  de  la  Pede^  d'oè  elle  a  été  àpparléll  énHWi. 
Oepnià  4M  ialrôdiiction  en  SHre^e>  elle  a  subi  de  grandes  me- 
dîficatîatis.,  dues  4  la  diversité  des  oliaiatS4  des  Wdt»  et  surtout 
dea  floias  doaééa  à  aa  culture.  Ou  obtient  journéllemeut  de 
iioaTelliss  ^arfbitiaas  de  cette  belle  plante,  au  mo^u  des  settiis 
aombréoa  fuè  quelques  fleuristes  et  qutei^Uiès  amaletirs  en  font 
eteque  année.  Prîmitiveoient  cette  espèce  n'avait  qUe  tinq 
péiabi  laiigeai  bbovalea,  coAime  tin  peut  s'en  lisSurer  par  des 
exemplaires  spontanés  (nous  en  possédons  qui  Viennent  de 
Ûrète).  Ces  fleurs  yarient  beaucoup  dans  leurs  toulegrs,  leur 
panachure,  leur  diamètre.  Quéiques-Uttos  sont  odorantes^  et 
quand  les  racint»  sont  fortes  et  dans  un  sol  ttiès-prt)fond,  cha-^ 
que  individu  donué  successivement,  dans  Tespace  d'un  itiois^ 
M 1 M  Aesrs.  Gstte  durée  dépend  beaucoup  auiisi  de  la  tempé- 
rature et  des  sMas  que  l'on  apporte  à  les  préserver  des  injures 
du  temps«  Les  fleurs,  très-rarement  simples  dans  les  jardins, 
en  proéttisant  des  graines^  n'arrivent  que  graduellement  à  la 
peirfection  pour  les  fleuristes.  En  conséquence  ce  sont  ces  dcr- 
diéres  que  Ton  pread  de  préférencoi  pour  obtenir  par  le  semis 
des  jadcvidas  complètement  doubles.  Alors  toutes  les  étamincs 
et  les  carpels^  méCatnorpbosés  en  pétais^  ne  donnent  jamais  de 
graines^  Ce  stet  donc  les  fruits  des  demi-doubles,  qui  ont  été 
marquées  pendant  lear  fleuraison,  que  Ton  doit  recueillir. 

CULTURE  PAR  GRAINES. 

Un  terreau  de  feuilles,  mêlé  d*un  peu  de  tourbe  ou  de  terre 
de  bruyère  et  d'ua  peu  de  sable  fin,  aéré  longtemps  d'avance 
et  placé  dans  des  terrines  ton  des  caisses,  mieux  qu'en  pleine 
Mm  (i).  —  On  doit  feirie  des  semis  chaque  année,  afin  d'obte- 
nir de  nouv^les  variétés  pbur  remplacer  celles  qui  pourraient 
pSHr  et  en  obtenir  d%  nouvelles  ;  car  lés  modifications  seront 
infinies.  Il  faut  recueillir  soi-même  les  graiuesi  à  moins  d'être 

[\}  Voir  le  mélange  cooaeiUé  à  rarticie  Anémone^ 
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bien  sûr  de  la  beauté  des  indiyidos  qui  les  ont  produites.  An 
milieu  d'août  on  les  sème  avec  les  conditions  précédemment 
indiquées  à  l'article  Anémone.  La  germination  ne  se  montre 
souvent  hors  de  terre  que  vers  la  fin  de  novembre.  Jusqu'alors 
il  a  fallu  avoir  soin  de  placer  les  vases  dans  un  lieu  très-éclairé 
et  le  plus  chaud.  A  rapproche  des  gelées,  on  les  entre  dans  une 
couche  ordinaire,  où  ils  puissent  être  couverts  de  vitrages  pen- 
dant la  nuit  et  les  mauvais  temps,  et  découverts  lorsqu'il  règne 
une  douce  température.  Toujours  enfermées,  elles  s'allonge-» 
raient  et  s'affaibliraient.  Ce  qui  leur  nuit  surtout,  ce  sont  les 
pluies  et  les  gelées.  Les  premières  font  pourrir  les  racines,  qui 
sont  grumeleuses  et  charnues  ;  la  gelée  les  soulève  hors  de  terre 
et  brise  le  chevelu  par  lequel  elles  absorbent  leur  nourriture. 
Aussitôt  que  la  saison  le  permet,  on  expose  les  vases  en  plein 
air,  d'abord  à  une  ombre  légère,  et  on  les  protège  surtout  des 
vents  froids.  Les  premiers  jours  ou  au  milieu  d'avril,  on  les 
ombre  un  peu  plus  à  mesure  que  la  chaleur  augmente  ;  on  les 
arrose  quelquefois  pendant  la  sécheresse,  mais  toujours  avec 
ménagement  et  sans  leur  donner  ti^op  d'eau,  car  elle  causerait 
inévitablement  la  destruction  des  racines.  Vers  le  commence- 
ment de  mai^  on  les  place  de  manière  qu'elles  ne  reçoivent  plus 
que  le  soleil  du  matio,  et  on  les  laisse  dans  cette  position  jusqu'à 
ce  que  leurs  feuilles  se  dessèchent  naturellement.  On  les  arrache 
et  on  les  place  à  l'dmbre,  pour  faciliter  la  chute  de  la  terre  qui 
pourrait  y  rester  attachée,  puis  on  les  met  dans  des  sacs  de  pa- 
pier ou  des  bottes  lorsqu'elles  sont  convenablement  sèches,  et 
on  les  suspend  au  plancher.  En  octobre  on  les  plante,  comme 
les  vieilles  racines  (griffes  ou  pattes)  (i).  Elles  fleurissent  ordi^ 

(1)  Voir  ci-destus  l'article  Anémone  (ptge  SS).  Bien  des  hortioulteart  troaTe* 
ront  qu*aoe  planche  dont  la  terre  est  renouvelée  et  préparée  à  plat  d'un  mètra 
de  profondeur  néceasite  trop  de  peine  et  de  frais;  mais  MuLBa  assure  qu^en  pré« 
parant  une  planche  de  la  manière  indiquée  précédemmoni,  et  une  antre  à  la 
manière  ordinsfa^,  seulement  par  un  profond  bêchage  et  en  plaçant  dans  Tane 
et  dans  l'autre  des  Renoncules  proTonant  du  même  semis,  ou  d'une  même  plan- 
che, on  sera  bientôt  persuadé  de  Tayantage  que  sa  méthode  présente  ;  car  les 
racines  munies  de  leurs  bourgeons  souterrains,  plantes  dans  la  planche  à  teire 
profonde  et  préparée  d'ayance,  produiront  chacune  plua  de  cinquante  fleurs  de 


naireoient  le  printemps  suivant.  Alors  on  marque  les  modifica- 
tions qui  méritent  d'être  conservées.  Les  fleurs  simples  ou  celles 
qui  n'ont  pas  de  belles  couleurs  doivent  être  arrachées  à  me- 
sure qu'elles  paraissent;  car,  si  on  les  laissait  avec  les  autres, 
la  fructification  pourrait  en  être  altérée,  et  les  jeunes  bour- 
geons souterrains  pourraient  se  mélanger  à  ceux  des  belles  va- 
riations. Quelques-unes  de  celles-ci  pourraient  produire  des 
graines,  mais  il  faut  en  couper  les  fleurs  aussitôt  qu'elles  com- 
mencent à  se  faner,  car  les  plantes  qui  en  ont  produit  cette 
première  année  fleurissent  rarement  bien  après.  Ce  sont  ces 
premiers  que  les  marchands  vendent  de  préférence,  ayant  soin 
de  garder  les  nouveaux  bourgeons.  Les  fleurs  que  les  vieux  in- 
dividus produisent  ressemblent  si  peu  à  celles  qu'ils  ont  produit 
Tannée  avant,  que  Ton  pourrait  les  soupçonner  de  n'élre  pas  les 
mêmes.  Cette  altération  leur  arrive  toujours  quand  elles  ont 
produit  des  fleurs  extrêmement  belles  et  larges,  ou  qu'on  leur  a 
laissé  mûrir  leurs  graines.  Il  faut  donc  absolument  en  semer 
chaque  année  de  nouvelles  pour  se  procurer  une  succession  de 
belles  fleurs.  D'ailleurs  il  n'est  pas  prudent  de  planter  des  A«- 
nimctt/es  deux  années  de  suite  dans  le  même  terrain,  la  fleuraison 
de  la  seconde  plantation  prospérant  beaucoup  moins  bien. 

CULTURE  DES  RE\ONGI}IiES  PAR  RACINES. 

La  Retumcuk  dAsie  a  un  mode  de  croître  assez  particulier 
dont  nous  devons  donner  une  idée.  Une  graine  produit  d'abord 
une  racine^  la  lige  s'élève  ensuite  à  peine  hors  du  s.oI,  porte  les 
deux  cotyles  ou  feuilles  séminales;  il  naît  ensuite  quelques 

SS  centîuiétres  de  haut,  larges  et  belles,  au  lieu  que,  par  la  culture  ordinaire, 
cbaqae  iodividu  développera  à  peine  8-10  fleurs  de  15  centimètres  de  hauteur, 
ce  que  l*on  regarde  encore  comme  un  très-beau  succès.  Si  Ton  observe  ensuite 
la  longueur  des  fibrilles  de  ces  racines,  on  verra  qu'elles  pénètrent  d'un  mètre  et 
plus  dans  la  terre  préparée,  et  comme  c'est  par  elle  qu^elles  reçoivent  la  nourri'- 
ture  nécessaire  à  Faccroissement  et  à  la  force  de  leurs  fleurs,  si  elles  rencontrent 
on  sol  infertile,  elles  se  rétrécissent  e;  périssent,  faute  d'une  nourriture  conve- 
nable au  printemps,  qui  est  le  temps  où  elles  en  ont  le  plus  besoin.  —  La  culture 
des  Renoncules  étant  la  même  que  celle  des  Anémones,  nous  renvoyons  à  cet 
article  pour  la  plantation  et  les  soins  altériears  à  leur  donner» 


milieu  d'f  U«8  ai  forme  «A  peUt  boui^ieoii  qui,  It  iBeonde  amiée 
de  rexicienoe  de  le  piaule,  dooue  mÎMaoee  à  des  faulUes  par- 
tent d'une  portion  de  tige  estrèmemeni  courte,  et  infémure^ 
ment  à  dei  fibres  radicales  renflées  (griSes  de  Renoneuks).  Dans 
Tautomne  et  rhiyer  qui  suivent  la  deuxiàme  année,  il  se  forme 
au  milieu  des  anciennes  feuilles  un  bourgeon  miite^  ou  autre* 
ment  dit  un  bourgeon  à  feuilles  et  k  fleura.  Il  est  à  remarf  uer 
que  les  bourgeons  se  trouyent  «puterrains  dans  nos  cultures,  ear 
pn  a  eoin  de  temps  k  autres  d'ajouter  de  nouvelles  couches  de 
terre  fine  et  peu  épaisse,  en  employant  pour  cela  le  tamis, 
yîndiyidu  a  ordinairement  acquis  alors  toute  sa  fome.  C3ette 
courte  tige  souterraine  a  donné  naissance,  pendant  l'année  de 
sa  première  fleuraison,  à  de  courtes  ramifications,  qui  poussent 
quelques  feuilles  et  quelques  racines  charnues  oUongues,  dis- 
posées en  faisceau  comme  cellea  de  Tannée  précédente.  A  la  fiq 
de  le  Yégétation  de  petle  même  année,  pn  détache  ces  jeunes 
îndividPff  qui  sont  des  espèces  de  marcottes  extrêmement  cour* 
tes,  qui  se  sont  formées  naturellement  et  qui  sont  mises  dans  le 
commerce,  r/eit  d'elles  qu'on  peut  espérer  de  belles  fleurs,  si  la 
culture  a  été  très-soignée  ;  mais  les  marchands  mettent  plus  sou« 
vent  dans  le  commerce  les  pieds  mères,  qui  ont  déjà  fleuri, 
qui  ont  aussi  donné  de  nouveaux  individus  (bourgeon  garni  de 
racines  charnues),  et  qui  conséquemment  ne  peuvent  produire 
une  fleuraison  aussi  vigoureuse,  aussi  nombreuse,  élant  en  par- 
tie épuisés  en  produisant  des  fleurs  et  de  nouveaux  individus 
souterrainst  Quant  ^ux  soins  h  donner  à  le  plantation,  nous 
renvoyons  à  l'article  Anémone  (page  25), 

Variét.  1.  R.  d'Asie  simule  (A.  Aêiatieui  iimplex).  Feuilles 
presque  circulaires,  profondément  dentées,  k  peine  lobées,  oa 
bien  plus  ou  moins  lobées;  les  supérieures  à  lobes  profonds  et 
linéaires.  Fleurs  simples,  jaunâtres,  blanches,  rosées,  pour- 
pres, etc.  — Cette  variété  est  souvent  rejetée  des  jardins  quand 
les  individus  demi-doubles  reviennent  à  leur  état  primiUf. 
.^  ivovEMci«.  A.  Asiaticus  grumozo  radice  I  et  II.  Gus.  hi«t.  1, 
p.  240  et  241  (IGOt)  (quoique  les  sépals  égalent  la  longueur  des 


pétâb  diils  là  première  dtaltoti).  —  Jt.  AfiricMuè  #t  Hmmutih 
f  Afrique  dea  jArdias.  ~  C'est  à  oelte  variété^  à  feuillet  iMoms 
dMsées^  que  se  rapportent  le»  variations  stilvantas^  indiquées 
dans  le  B&n  Jardinier  de  1845,  â«  partie^  p.  d7S  i 
Tariat.  1.  Pivoine  rouge  ou  Rouha; 

2.  SéBAPHiQCÊ  t>*ALGER,  côuleur  Jouquille. 

3.  Souci  dore  ou  Merveilleuse,  couleur]  Soufcî  dorô, 

à  centre  verl. 
i,  TuRBiii  DORi,  rbugé  panaché  dé  Jaune. 
Ces  yariations  paraissent  moins  sensibles  au  froid;  elles  doi- 
tent  être  plantées  dans  un  terrain  peu  humide  et  exposé  au 
inidi  dés  le  commencement  dé  Tauiotnne.  Cést  àtors  seulement 
qu'elles  donnent  des  fleuri  irés-doubles  et  de  grandes  dimen- 
sions. Si  le  sol  est  humide,  elles  reprenneht  leur  couleur  pH- 
fliitîte,  qui  est  le  rouge.  La  variabKîlé  de  lobatlon  des  féuiïles  . 
est  idut  aussi  grande  dans  cette  espèce  que  dans  toutes  les  au- 
tres, et  les  variétés  et  variations  que  nous  établissons  sont  plus 
momentanément  conikmodes  que  réelles. 

Yariét.  2.  B.  d'Arfe  trilobée  (fl.  Asfaiicus  trilobatus').  f  euiïle^ 
trilobées  ;  lobes  dentés  obtas  ;  les  supérieures  à  lobes  linéaires. 
Fleurs  demi-doubles  ou  doubles.  =  momemci..  R.  MiqUcus  gru- 
mosa  radiée  flore  pleno.  Clus.  hist.  1,  p.  242  et  24S,  avec  figures 
C1601).  —  -fi.  Asiaticus  ianguineus.  A.  P.  de  Cand.  wst  1, 
p- 262  (1818). 

YariéU  3.  r.  rAale  violtiiobée  («•  Miatieus  mulHlobahéi). 
Feuilles  deux  fois  trilobées;  lobe«  aigus,  linéaire»  ..„.  Flwiw 
demi-doubles  ou  double*,  :=  wo^tEWciu.  R.  cretia^  albo  florû. 
«M/ore  quant  Papaveris  Rfuxadis.  J.  Bauli,  hi^t-  S,  p.  862,  fig,  2 
(i651>.  —  R.  Asiaticus  tenmkbus.  A»  P.  de  Cand,  syst,  1,  p.  8^2, 

17.  R«  de  Montpellier.  —  H.  NfanêMMetiacus  (Linn.) 

Plante  d'un  aspect  laineux  et  grisâtre.  ^  RnetiiM  formées 
de  renflements  oblongs,  pointus  inférieuremeni.  —  Vittm  peu 
raneuse,  ferme,  cylindrique,  non  striée.  —  VaMil|<M  iAférieures 
Jr  5  lobes  termioiés  par  de  larges  dents  le  plus  souvent  obtuses; 
les  aupérieures  à  3  lobes  ou  à  un  lobe  linéaire-obtus.  — 
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owIes-laDcèolés,  réfléchii,  laioèux.  —  Péiain  presque  drca- 
bures,  grandsi  jaunes.  —  Ca^ttei  oblong.  —  CarpeU  obtongSt 
comprimés,  creusés  de  petits  points^  prolongés  en  un  long  bec 
plat  (style),  anguleux,  crochu  seulement  au  sommet,  qui  est 
pointu.  :=:  Habite  principalement  les  contrées  méridionales 
de  la  France  et  s'étend  jusqu'à  Lyon,  où  on  le  trouve  dans  les 
lieux  secs.  U  est  facile  à  cultiver  en  le  transportant  en  motte 
avec  précaution.  =  mon^xcM^.  R.  Mompeliacm*  Linn.  spec.  778 
(176&);  Lamk.  et  A.  P.  de  Cand.I  flor.  franc.  5,  p.  638  (1815). 
(V.V.  etS.  S.  etc.) 

VariéL  i.  R.  de  MoatpeUier  à  fevIUef  roMdes  (A.  MûlupeL 
rotundifoL  A.  P.  de  Cand.).  Feuilles  arrondies,  incomplètement 
trilobées,  obtusément  dentées.  C'est  la  forme  qui  se  trouve  dans 
les  environs  de  Lyon. 

Variét.  2.  B*  de  Montpellier  en  eoln  (A.  MonspeL  cuneifor^ 
mis,  A.  P.  de  Cand.).  Feuilles  à  lobes  très- profonds,  en  coin  et 
terminés  par  des  dents  obtuses,  —  ivovbmol*  A.  Monspeliaau^ 
A.  P.  de  Cand.  icon.  plant,  rar.  gall.  tab.  50  (1808)  (très-bonne). 

Yariét.  8.  lU  de  Kontpell.  Unènlre  (A.  MonspeU  Unearilohus, 

A.  p.  de  Cand.).  Lobes  des  feuilles  linéaires. 

18.  R.  cerfeolL  —  B.  0hmrmphyi9^9.  (Linn.) 

Plante  beaucoup  plus  petite  que  la  A.  cfe  Mott/peUîer,  très-' 
poilue.  —  Racines  grumeleuses,  presque  sphériques,  souyent 
mélangées  de  fibres  filiformes.  — -  Fenillen  2  à  3  fois  lobées- 
linéaires,  imitant  (en  petit)  celles  de  la  Pttba^ille  Coquelourde.  — 
Vi|pe  rarement  à  2  fleurs,  cylindrique,  portant  de  longs  poils 
ascendants  presque  appliqués.  —  Flenr»  de  la  grandeur  de 
celles  de  la  A.  dcre,  —  »épnU  lancéolés,  laineux,  réfléchis.  — 
CJapitel  ovale,  beaucoup  plus  petit  que  celui  de  la  A.  de 
Montpellier.  —  C'arpeU  oblongs,  un  peu  comprimés,  prolongés 
en  un  long  bec  plat  (style),  anguleux,  pointu,  mais  à  peine 
crochus  au  sommet.  :=  Habite  les  lieux  secs  de  la  France 
méridionale,  parmi  les  OUviers,  et  remonte  jusqu'à  Lyon,  es 
ROflouvcii.  R.  chdtrophyUoi,  Linn.  spec.  780  (1764),  (Y.  V.  et 
S.S.C.} 


S&9Ê9^9mn  6*  âëbiiMlle  {BckinèUa,  A.  P.  ilê  CfliiilOt  -» 
Garpeb  compriinés ,  plus  oo  moiûs  lendcnlaireé  ^  gfArnît  de 
points  saillante  on  bien  d'espèces  d'épines.  Bacînes  fibreuses. 

19.  R.  des  nuure*.  —  Jt.  j»A|#MioCI#.  (Ret2.) 

Plante  annuelle  ou  bisannuelle»  garnie  de  longs  poils  étalés. 

—  BiMiBc  fibreuse.  —  Vigcs  gasonnantes  (rarement  simples 
dans  quelques  îndiYÎdus  nains),  cylindriques -striées. —  Fe«UlM 
presque  charnues,  à  3  lobes  très-distincts,  le  terminal  plus  lon- 
guement pétiolulé  que  les  autres,  tous  incomplètement  lobés  et 
•btnsément  dentés.  —  B1««n  extrêmement  nombreuses,  se 
soecédant  longtemps.  —  PédlceUes  striés.  ~  Sép«l.  lancéolés, 
peu  poilus^  réfléchis.  —  Péiain  obovales,  à  fibres  parallèles, 
rarement  divisées —  l'aplteU  presque  sphériques.  —  Carpes 
lenticulaires,  portant  surtout  près  des  bords  des  points  saillants 
demi-sj^ériques,  releyés  sur  leurs  bords  de  deux  lignes  circu- 
kires,  séparées  par  un  sillon  (visibles  à  la  loupe),  et  terminés 
par  un  style  aplati,  très- court,  un  peu  incliné  et  triangulaire. 

—  «tiinMie  à  peine  apparent.  =  Habite  les  lieux  maréca- 
geux; on  ne  trouve  presque  que  lui  dans  les  mares  et  les  moissons 
de  la  Dombes,  où  presque  toutes  les  autres  espèces  ont  disparu, 
excepté  la  il.  aquatile.  Se  cultive  facilement  près  des  petits 
ruisseaux  d'écoulement  des  bassins,  où  elle  se  multiplie  abon- 
damment m  JMHOBMou.  il.  phiUmotis.  Retx.  obs.  6,  p.  H*  (1774). 

—  Jl,  oleraceuM.  Tabernem.  icon.  52,  f.  2.  —  H.  agrarius.  Ail. 
auct.  27;  Poir.  encycl.  mélh.  6,  p.  117.  —  il.  sardous.  Crantz, 
flor.  austr.  2,  p.  84.  —  il.  hirsutus.  Ait.  hort.  kew.  éd.  1,  vol.  2, 
p.  268.  —  R.  pdlidus.  Russe!,  dans  Schrad.  journ.  1,  p.  425. 

20.  WL  dM  clumip0.  —  H.  armengim  (Lînn.) 

Plante  annuelle,  ordinairement  à  une  seule  tige  cylindrique, 
flexoeuse,  ramifiée  en  panicule  (non  gazonnante)  garnie  de 
quelques  longs  poils.  —  Haclnes  filiformes.  —  Veuilles  infé- 
rieures obovales,  à  3  lobes  peu  profonds,  tombant  de  bonne 
heure;  toutes  les  autres  à  lobes  linéaires  aigus,  nombreux.  — 
petites,  se  succédant  longtemps  les  unes  aux  autres.  — 
minces,  poilus.  —  iVépaU  lancéolés  ascendants.  — 
TOMB  ».  5 


#6  t)fc(rrirLt$.  —  <!(Vf.LAMKilAffiifs. 

mm,  4)iMiPfes  jIMsqiift  cireuMres,  (Mnj^iipiés,  rel«f éi  de  leffnés 
fékoteà  qék  defieiiaeiit  très-dHres  à  tai  mftturM^  tumattliés 
d'ttn  long  style  arqué  dans  toute  sa  longueur.  =  Habite  dans 
toutes  lés  céréales,  et  ses  fruits  (vufgaî^ei^cntAottrftiés  graines), 
MrfMir  é|  ttotnbMQies  et  dur^s  éfiwas,  PoM  souvent  trtt>iih- 
eeUrfifodei  pôt/t  les  ftiofisMMvfte^rs,  ^/ils  blesseAt.  ^  himmbvcio 
Jk  criEMm.  Lhm.  *|^e.  f .  ?60.  (V.t.  el  8«S.) 

(?enrc  7.  j|r|eair^.  —  f'fc^rlâl*  (Ûill.) 

SiMÉe  éntâèremeiit  diê«ve  et  Usée.  —  MsKimii  giintiW!irii> 
«<»  •'mlliMi  rémfoffiMâ,  presque  eharnoe»^  ebtwitÉwÉt  én^ 
Mé»,  fimtatft  fiarfeit  des  tiri^FcsIes  charnus  à  feur  tftesHIei  — 
BiNtetéee  ntfffes.  —  MpAN  3f,  foliacés ^  coneÂTès,  (MHéë^ 
ifcafûûs,  tonsbaùts.  —  l^étalW  ?  à  Ô,  obovales-étroîls,  ëii- 
(féf i,  jaunes^  luisanU.  —  Éiamlnes  nombreuses.  —  Carpeib 
fenûcutaires,  oblus,  lisses,  =  âa{)ite  les  cotitrées  àep^enmô- 
paies  de  rËGtfope*  ==  mfonBHci..  Ficaria.-DilL  nov.  gen.  p.  |0o, 
^»  6,  —  /tqrufPicuJuf  FicwriQ.  Uson.  spec.  774  (1764). 

Lès  (A^a6téi-es  dé  féspëce  Sont  lés  mèrne^  qufé  céuf  du  gëiiré. 
^hàM^  ^àtAxùiainé  âatià  toute  VEvltopé.  Fféùtft  éâ  âtVrft'ét 
flUaf,  pdfe  âiâparAlt  cdtepléteYÉiertit  jmtftfk  Pannée  MtMifté. 
tf étit  <9h^à«>  (es  |ar?nna  paysagei^  dhns  fe^  tiëth  M^if  et  biÂ)>ra- 
Éils^  qù^éiTé  égàiié  paf  le  joli  la|>is  Tért  qn^éffé  ttiSii,  et  sut'  tè- 
QaiiM'se  défeiérétft  seâr  jôlïes  e(  ûc^bfeùses  flc^s  di)î^fttf,  An 
motWént  bà  aifils  4^éw^  encôf e  peu  dé  flMM  ;  fHka js  t6ùf  Âbptt- 
ratt  aux  piremiéres  chaleura.  —  S^  feuilles  pc|iiv,99t  ^tre  man- 
gées en  salade;  ses  racines  granuleuses  sont  Acres  et  améres; 
appliquées  sur  là  peau,  elles  fa  rougissent  et  rirriïéiit.  ftàpSLT- 
Vien'(iraif  [h'obablemént,  par  la  culture,  à  faire  dôuMer'  çkHd 
mante.  -^  l)ans  quelques  parties  du  midi  dé  la  ÉràA'èé',  à 
Hyeres,  sous  les  orangers  et  ailleurs,  on  trouvé  une*  éf^j^ânte 
Tarlëté  de  cette  plante,  beaucoup  plus  grande  dans  (ouie's  ses 
parues,  beaucoup  pïus  bêlïé,  et  qii^on  (levrait  cufdvet'  AblIu 
nosjârâfyis.  Transportée  depub  longtemps  dans  Te  fardid*  ftotk- 
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nique  de  LjOlit  ^^1*  ^'f  m^i^Uç^tli^tt  bifofii  etqe  iiik  temarquer 
par  sa  riefae  yégélation.  =  .^oxemci*.  Ficaria  Ranunculoideê. 
ttdSttdi,  oiéifet.  21*»  O''^^)-  ^  -^-  ^**'»*«-  *«^<«  ^tféfc.î;  1^*^02 
(lacny.  -^  nmuttculia  FiaHa.  Litifi.  irp^e.  774(1764)*,  Itei';  dtfil. 
iftb.  479$  Smitb,  Mgl.  bôL  lab.  S9H;  Bail.  bètb.  US.  41.  ^ 
BclùhrtU,  Petite  StrafuMte^  Petite  ChiiidaiHè^  Hetbd  aU»  himJb^ 
rholdet.  (V.  T.  et  &  9.) 

tkM.  M.  ClâMATMÂCÉCS.  -^  Ob^ATfSAdEJ?.  (SiM.) 

HMiiiM  fibrebsé^^  vivaeeif.  -^  T4g«»  ôtdittmrèiiiétlt 
Éâlrménteose^,  reirffëës^  à  là  i/^âîisstâûeé  des  féiriHés,  gou- 
Tent  ligneuses,  rarement  annùetle^.  —  Feuilles  oppdseès\ 
peiai^tilobées,  1res- variables  dans  leur  lobalioj^  su^.lç 
nkéme  iodividuf  à  fibres  paanée^  (palmées  dans  Tear 
pèee  i  ftaîHes  non  drvisées)^  «ssea^  ëèobe^  mais  renfer^ 
ttaabt  titt  snc  irolati!  inodore,  trè^-âére  et  âoluble  S  Feârd^ 

—  I^leors  carpânlhérééây  régulières,  ordinairement  iû- 
coniglet^i  linres  dans  tous  leur^  orgânçs  constitut^j^. 

—  làépals  ordinairement  4,  pétaloïdes  (raremçi^t  Vj^r^» 
éèât»)  ïÂÉocê^  jatjiMf%  TÎdet»  cm  Mienàly^^  bord  à 
èard  ^m  à  bmU  Itogêmem  irtfiéthi»  ift  en  emiatt  pà^ 
ta  fbcê  exiànte  près  des  bords.  —  Wtàld  lé  pXtH  iônvetft 
nuls  ou  bien  très-courts.  — :  Efamînes  nonibréu'ses,  don 
persistaot/es^  ouvrant  suf*  U%  bordj^^,  q^is,  plutôt  iiité* 
rieureioeD^.  -^  GaiCpeb  nombneuK^  lisse^i  ik  longa  styksji. 
De  reoformant  qu'une  ^fAnt  et  tie  s'ouvrant  pas#  *^. 
GitAvk  itrégulièt^emènt  lèntic^ulairé  on  ôvaléy  Rendante", 
1  racine  inférieure;  cotjles  dirigés  Vers  le  funîduTé.  == 
fiQUKHCi,*  tléniatisàcées .  S^rîng.  manusq..  —  Ranuh- 
cuUçem^  trib«  \f  Cl^n^aUdeqp.  1^  P«  d^  Capd*  sj|st..  Vt 
p.  13-1  (&8i8>;  prodir;  It^t  p,  2r  (1894)^  et  ks  aa«rds 
aMMrs  jn^u'à^  <^  jont. 


6^  DICOTTrÉS.    —  GOLLAMELLAIRES. 

CULTURE  DES  CLÉMATISACéES  EN  GÉNÉRAL. 

.Le$  plantes  de  cette  famille  sont  ou  vivaces^  et  camiquemment 
herbacées f  ou  bien  sarmenteuset  et  ligneuses^  Les  unes  ou  les  au- 
tres peuvent  se  multiplier  par  les  moyens  connus  des  jardiniers, 
mais  que  nous  rappellerons  en  entrant  dans  quelques  détaib 
sur  l'époque  la  plus  convenable  pour  opérei:. 

Les  espèces  vivaces  surtout  se  multiplient  facilement  par 
éclats*  Le  mois  de  septembre  est  le  moment  le  plus  favorable. 
Après  avoir  enlevé  la  terre  d'un  cAté  des  racines,  on  coupe  la 
touffe  verticalement  au  moyen  d'une  bèclie,  et  le  creux  est 
aussitôt  rempli.  On  sépare  la  portion  arrachée  de  la  terre  qui 
peut  y  être  attachée,  et,  par  déchirement,  ou  au  moyen  de  la 
pointe  de  la  serpette,  on  détache  des  bourgeons  munis  de  quel- 
ques racines*  Ces  petits  éclats  sont  placés  en  pépinière,  ou  mis 
de  suite  en  place  dans  un  sol  bien  meuble  et  que  l'on  tient  lé- 
gèrement humecté.  A  l'approche  des  gelées,  on  les  recouvre  de 
paille,  de  fumier  ou  de  tannée,  afin  d'empêcher  la  trop  vive 
action  de  la  gelée.  Ces  individus  fleurissent  ordinairement  la 
seconde  année  après  la  plantation.  Quelquefois  on  peut  déta- 
cher de  la  même  manière  des  rameaux  enracinés  des  espèces 
Ugneuses. 

La  propagation  par  miureotte  n'offre  de  difficulté  qu'autant 
qu'on  couche  en  terre  les  rameaux  trop  anciens.  Ce  sont  les 
extrémités  les  plus  nouvelles  sur  lesquelles  il  faut  opérer.  C'est 
en  juillet,  quand  les  nouveaux  rameaux  sont  bien  formés,  qu'ils 
prennent  facilement  racines.  Il  faut  les  coucher  avec  beaucoup 
de  précautions,  car  alors  ils  sont  très-tendres  et  cassants.  On 
doit  d'abord  placer  sur  terre  les  branches  dont  partent  les 
pousses  herbacées,  que  l'on  assujettit  au  moyen  de  petites  sou- 
ches en  bois,  sur  un  sol  frais  et  meuble.  On  en  recouvre  la  base 
avec  un  peu  de  terreau  et  de  la  mousse  humide  ou  du  tan.  On 
en  dresse  les  extrémités,  en  ne  labsant  paraître  que  de  8  à  10 
centimètres  de  leur  extrémité,  et  l'on  humecte  le  tout  au  be- 
soin ;  trop  d'humidité  ferait  pourrir  les  racines  supplémen- 
taires, qui  paraissent  bientôt.  On  abrite  un  peu  du  froid  les 
jeunes  racines,  au  moyen  de  fumier,  de  feuilles  ou,  au  besoin, 
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de  taoDée,  et  l'aulomne  suivant  on  peut  les  mettre  en  pépi« 
DÎère,  en  yase  ou  même  en  place. 

Les  bevtures  peuvent  se  faire  au  printemps,  avec  les  rameaux 
de  Vannée  précédente,  mais  elles  réussissent  mieux  avec  les 
jeunes  pousses,  seules  ou  accompagnées  du  nœud  vital,  qui  leur 
donne  naissance.  On  les  plante  dans  des  vases  de  grandeur 
moyenne,  que  l'on  place  dans  une  couche  de  chaleur  modérée, 
et  on  les  traite  avec  les  soins  que  nécessite  toujours  ce  mode  de 
multiplication.  Deux  mois  après,  les  boutures  sont  enracioées, 
et  on  peut  transporter  les  vases  à  l'air  libre,  en  prenant  soin  de 
les  abriter  d'abord  des  variations  atmosphériques  extrêmes.  En 
automne,  on  peut  mettre  les  jeunes  individus  en  pleine  terre, 
si  ce  sont  des  espèces  qui  peuvent  supporter  nos  hivers. 

Quant^aux  semis,  ils  doivent  élre  faits  au  moment  de  la  recolle 
des  graines,  sans  cela  elles  ne  lèvent  pas.  Mais^  comme  la  plu- 
part des  espèces  ne  fructifient  pas  dans  nos  contrées,  nous 
avons  ordinairement  recours  aux  moyens  artificiels  de  ^nulti- 
plicalion. 

Enfin,  on  peut  multiplier  toutes  les  espèces  ligneuses  par  la 
greÊie  sur  la  Filicelle  commune^  sur  la  Clématite  des  haies^  ou 
toute  autre  espèce  qui  résiste  constamment  à  nos  hivers. 
•  Les  Clématites  commencent  à  fleurir  en  juin  et  juillet,  et  plu- 
sieurs d'entre  elles  continuent  jusqu'en  automne.  Les  espèces 
que  l'on  peut  mettre  en  pleine  terre,  et  qui  sont  grimpantes, 
ne  doivent  être  placées  que  pour  masquer  des  murs^  des  por- 
tions de  rochers  sur  lesquels  on  peut  les  faire  pendre,  ou  servir 
à  ombrager  des  tonnelles,  des  berceaux;  ou  bien  on  les  fait 
grimper  sur  des  arbres  où  elles  produisent  souvent  de  char- 
mants contrastes. 

Tableau  des  genres  de  la  famille  des  Glématisacées. 

Cenrt  i.  Clématite  {Clematis).  Fleurs  très-nombreuses,  réunies  en  panicules 
lenninales  ou  asillaires.  Pétait  nuls.  Feuilles  peonatilob.  non  persist. 

2.  VltlccUe  (VUioêUa),  Fleurs  solitaires  à  l*extréniité  des  rameaux,  ascen- 
dantes ou  inclinées.  Pédicelle  ferme,  sans  bractéoles  sous  la  fleur.  Pétais 
bqIs,  FeoiUes  pennatîlobées. 

3.  Atwmti^mm  (Atragene),  Fleurs  solitaires  à  rextrcmité  des  rameaux.  Pédi- 
celle sans  bractées.  Pétais  spatules.  Feuilles  1  à  2  fois  pennatilobées« 


ctàÏQ  mttoi  prêt  de  mb  wmmet  49  KJbai  braçt^«i  ooiff^  ivÛtMit  d^t  9«- 
|nlf,  Ff(^  «nlf.  FM#U  «p.Ufû*  Feuiilei  perfisUntes,  penDatilobéM^ 
l^«  walvalM  [Fa'WiaJ.  Flévrè  8o%ïres  A  l'exirémiié  d;M>i«eii|k.*^evîl^ 
f^^iplèf,  mi^i  l>ord  ]^  iwrd  avant  hpaoQJ^kMBQBt.        '  ^    ' 

p^tîciB^M  de  (b  flaneh  $• 

f.  ^ort  delà  Viticslli  ui  clocbe  (ftliceffa  etànpMjloï^)^  grtmdMr  Datiirctle 

<dte  n»  i  ab  D«i6  iliolii^remèDf). 
t.  Flwr  gfcrtilë,  |iHii«e  île  les  tépatf;  1E  étauînes  ;  C  cvpele,  dont  1m  earfMt 

lei  iMo qMViSeéM «ylea abiA oMliéi ;  ftu •emmet  a» TOleotiee alignâtes. 
3.  Etamiw  ^P^le,  iwe'pir  sa  toe  ittornet  «I  ttont  àm  Iq|«  saoléMurlécafar 

ré»ikiK^e«Deiit  4fi  \i^  iiim\%* 
4*  £ta«iMi0  ^foisîe,  vue  |)ar  sa  forç»  iwlem. 
5^  ÊapUel  (fe  ^i^andear  naturelle* 
6^  Fruit  ç^si,  coupé  en  loo^,  et  montrant  :  C  carpcO»  0"  stj^le,  C"  stigmate. 

Dans  rintérieur  se  trouve  un  grand  albumen,  À'lb.,  et  à  son  sommet  Tem- 

brjrou  renverse,  très-petit  x- 
7.  'Calvaire  a  rBciLLEs  entières  [Valvaiid intcgrif^Ua),  Du  b*  7  an  A*  H.  ©eux 

leèfittci  affleurées  <par  leurs  Wds,«llirriMint  une  espèce  de  lMiirg«>oii  cpi 

reitffitge  d'auUes  painea  de  êdMfo^  s  «intKikaift  iiicneMifawciil  des»  f  m 

dMi^»  «I  Us  fi»  Da  Ikmiaii* 
a.  C^pe  4r«nsKvii9(9  des  den»  kmW^  f^fiO^réesu 
9.  Bwirgapa  aine  {barMc^)»  s'opier^i^t  et  mvf^iraal  U  Qeur  j^eane  (|at  esi  U  fîu 

^tt  xaio«9lV* 
IQ.  Coupe  transversale  da  bouton,  pour  montrer  reun>ulefflent  de  sea  sépaU« 
^  f  I.  Cajûtcl  de  fruits  un  peu  avant  leur  maturiic. 

Genre  \.  CléttiatlMi.  —  ClemattH.  (Spacii.) 

TifK»  ordîjuairment  i9r«ieAt(Ui3e^  —  FeuiUt^  frofondé- 
menf  bi  ou  tripennalilobées,  non  perristantes  ;  lobes  pétiolalés. 
Pétiv,liilej5  souvent  rwte^i^f  yrille^,  —  Fl^iwra  très-powlirea- 
aa&,  ramttiilé^  m  p^J^wciuk»  ma  ^ellw  4e$  feulUe^  et  à 
reftirénté  det  rwiMU.  ~  JpéÊmmnôsm  éré^^nmmm,  mums 
de  piques  bractées.  ~  HépmÈm  4,  épatV,  ioré  Û  bôré.  — 
'É^éiàAd  nuls.  —  M^c*  fongs  et  poHùs,  =  Ce  çénre  est 


v--*«'/'rt'/?<3'/'/vyr;y 


</f/àâ'  //>/«4if*vw  c/ûvAfi  <ù /  ù  //  lâ&tu/T  ûjè/nï/ef&i/i^j'. 


CAraeléri«é  p«r  le  gfw^  Qpopjbn  ^  W  flwn 
disposées  en  panicules,  et  par  ses  sépals  éptfk^  «'aiLonitiiA  les 
uns  avec  les  autres  sans  s*iniléeftfr.  =  tuéwiiÈMibWj.  fienire  Cfe- 
malts.  Spacb,  soit,  bi^ff.  )^  p.  $75  (1839).  —  CUmatis^  sect. 
JF1miiiv<29.  A-  y.  4Ç  Caad.  syst  J,  p,  13$  (1818);  prodr,  1, 
p.  2  (T824).  —  Quelques  espèos^  d»  geore  CUmoi^  §1  4u 
g«M«  iftcfali>.  Spacb,  suit.  baff.  7,  p.  2f  4  (1839). 

Tabletm  des  Espèces  du  j/enre  ClAIatite. 

i.  Cl.  DREssis  {Clematis  erecla).  Plante  glancescente,  dressée,  raide,  terminée 
par  de  Domlveases  fleurs  blanches  pahiculées.  Feuilles  peDDatîlobées.  EU* 
mines  de  la  longueur  ée»  sépals. 

§  2.  Espèces  tttrmmtfiue$  et  UgneuH*, 

8.  Cl,  Flàmxvlb  {CL  Flammula),  Plante  ligneose,  Mrineotcitte.  F^uittes  «iai- 
plement  on  doublement  pennatilobées.  Fleurs  Uvodiei,  trèB^)ée#«B^es. 
Sépals  oblongs,  à  mailles  allongées  49D4  1«  s^Q^s  longitudinal.  Filets  filifor'- 
mes  ;  sommet  des  étamÎAes  atteiguj^nt  cclni  des  sépals. 
Tariét.  i.  Lobes  ronds  [Cl.  Ftammida  rotundiloba), 
S.  Lobes  ovales  {Cl.  Ftarmnula  ovalitoba). 
S.  Lobes  linéaires  {Ci.  PUanmttfa  lineanHoti^, 
5.  €l.  oftnwTiLi  (€l  ûrlemaiié),  Yelâuiée  sur  toutes  ses  partiel,  f  ettiiVes  k* 
férictfef  peûaMitobées,  les  siipéfieures  Upennatilobées»  ghuceaoeiitfl^; 
Joixt  laaoéoiés,  portant  «uie  on  deux  dents  près  de  leur  base,  ^lépaâs  «jbUio|ib» 
;»8Uiu  Filets  étrotteflent  ailis  par  oae  menibrajie.. 
A.  €(•  m4ti<m»  [CL  gflanuQ).  Feuille»  3  fois  p^aati^M^s;  iob^s  oUfm{fB,  nur 
cfQfk9^  trée-fiiiejpfeBl  r^liçvlés.  Fleurs  jaun^-pâ^* 

5.  Gf.^  A  LOB^  ÉTftoiTs  {Cl,  an^niiifoliff).  FeoiUqa  S  fois  pennatilobées  ;  lo^s 
oblongSy  aigus,  à  3  fibres  parallèles.  Sépals  en  coin-spatulé,  comm^  tron- 
qués et  à  peine  mucronés.  Filets  filiformes. 

6.  Cl.  ds  Bouaiov  [Cl,  Mauriûma),  Glauque.  Feuilles  régulièrement  trilobées, 

lobes  en  coin  et  lancéolés,  profondément  dentés.  Sépals  oTales-circulaKreSy 
eottrteraent  mucronés,  à  fibres  nombreuses  et  paratiètes,  &  peine  plus  longs 
^ue  les  élanines.  Filets  aplatit  ;  aodières  ovales,  obtuses. 

7.  Gi^  vmê  iuiis  (Q.  Vùalbt^.  AenSlies  penuatilobées  ;  lobei  entiers  om  peu 

49i4^>  Al  ai^rf^^MiységMliér^Wiçaf . 
a.  Cl.  »i  ViaciHig  {Cl,  Virgiîfim^a)*  Simpiemcul  ou  doublement  p^uo^tiiob^^ 
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on  à  dA  Mul  lobe,  tout  eo  cœur,  el  pl^toa  moîni  ItrgameM  •!  in^gtlMMiit 
dMIéti  Pleun  «ndiéréM  on  earpellées. 

V«nét  I.  ^tnnaLllïohée  [CL  llrginkata  pennaliloba). 
9.  Trilobée  (Ci.  VirgManûtriloba). 
3.  Uailobée  [Cl.  Virginiana  unilohà), 
9é  Cl,  aristkb  [CL  aristata).  Feuillet  trois  fois  teroéet;  anthères  orées»  dont 

Is  dorsale  est  prolongée  en  une  longue  pointe. 
10.  Cl.  Siffis  [CL  Sinmii),  Feuilles  penoatilobéeSy  lobes  eo  c«ur  el  acnoiiDés» 

entiers,  réticulés.  Sépal  4,  approchés,  réfléchis  par  leur  extrémité  snpér. 
il.  Cl.  tiolac^b  [Cl,  violacea).  Plante  à  fleurs  yiolet  rineux,  disposées  en  pa- 
nicule  lâche.  Feuilles  *2  k  Z  fois  trilobées  profondément.  Sépals  oblongs. 
Filets  minces,  étroitement  ailés  ;  anthères  courtes,  plus  étroites  que  le  filet. 
13.  Cl.  PoizAi  [CL  Poiza/i).  Plante  à  fleurs  YÎolet-foocé,  disposées  en  panicnln 
lâche,  très-foornie.  Feuilles  indivises  et  j^andes,  ou  plus  rarement  profon- 
démaot  trilobées  ou  pennatilobées  ;  lobes  plus  grands  que  dans  Tespéce 
précédente. 
13?  Cl.  SARSSPAaxiLLB  [CL  Smilacifolia,  Wall.).  Feuilles  indivises,  k  5  fibres. 
Fleurs  carpellées  et  fleurs  aulhérées  sur  1  ou  sur  2  individus,  longuement 
pédiceliées.  Sépals  arqués  en  dehors. 

§  I.  Espèce  vivace. 

1.  dématite  drcmée,  —  Ciemaiim  ereeUt.  (AU.) 

Plante  vivace^  dressée,  glaucescenie.  —  Tl««  cylindrique,  irré- 
gulièrement striées.  —  FeiOllM  pennali lobées  ;  lobes  ovalès-lau- 
céolés,  pétiolulés,  à  réseau  large^  carré  et  ùrégulier.  —  Wimmn 
tréê'nambreuses^  blanchâtres,  réunies  en  une  panicule  irès^ra- 
raeuse  et  large  au  sommet.  —  sépaU  obovales,  très-obtus,  d'un 
blanc  jaunâtre.  —  isntmiiieii  de  la  longueur  des  sépals:  fileU  fili- 
formes» plus  longs  que  les  anthères  oblongues.  —  CarpéU  len- 
ticulaires, surmontés  d'autant  de  styles  minces,  flexueux  et 
poilus.  =  Plante  indigène  de  r£urope  méridionale  ;  très- 
répandue  dans  les  jardins,  depuis  1597,  où  elle  forme  souvent 
de  larges  touffes  feuillues  de  la  hauteur  d'un  mètre.  =  .%owB!«cii, 
Clemaiis  erecia.  AU.  flor.  ped.  n^  1078.  —  CL  recta.  Linn.  spec. 
767  (1764);  Jacq.  flor.  austr.  tab.  291  ;  Jaume  St-Hil.  flor.  et 
pom.  franc,  tab.  381  ;  Spach,  suit.  buff.  7,  p,  282  (1839);  Reich. 
flor.  gerin.  4,  tab.  61.  —  Cl.  corymbosa.  Hill.  —  Cl.  lathyHfolia. 
Besser.  —  Clemaiis  sîve  Flammula  surrecia  alba.  J.  Bauh.  hist.  2, 
Pr  4  27,  avec  figure  (1651).  (V.  V.  et  S.  C.) 
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J  2«  Espèets  sarmeniewei  ei  ligneuses, 

%  CI*  nuaimae.  —  Cf.  JPtaMMtttiffi.  (Lian.) 

Plante  sarmenieuse,  très-rameuse,  de  7  à  10  mètres  de  lon- 
goenr.  —  Tige  cjlindriqoe,  striée,  à  peine  veloutée  irersles 
extrémités —  FeviUea  simplement  ou  doublement  pennati- 
lobées^  lobes  très-variables  de  forme,  en  général  très-petits, 
souvent  persistantes  dans  les  climats  chauds.  —  Flesr»  petites, 
d'un  blanc  jaunâtre,  trèfr-odorantes.  -^  Braetéet  ovales,  obtu- 
ses, très-petites.  —  Hépàl»  obhngt^  légèrement  ciliés,  à  fibres 
oombreoses,  irriguliirement  rélicuUs  ;  mailles  allongées  dans  le 
sens  Umgiiudinal.  —  EianaitM  atteignant  presque  la  longueur 
des  sépals;  anthères  oblongues-linéaires,  obtuses  et  cependant 
très-courtement  mucronées,  presque  aussi  longues  que  les  filets 
filiformes. — MylM  très-allongés,  couverts  de  longs  et  nombreux 
poils  sojeux.  —  Carpes  irrégulièrement  ovoïdes-comprimés, 
presque  chauves,  garnis  d'un  large  bord.  =  Cette  plante, 
spontanée  dans  l'Europe  méridionale,  s'étend  très-loin  à  terre 
ou  sur  les  arbres,  £lle  sert  très-utilement  à  la  confection  des 
tonnelles,  à  masquer  des  murailles^  à  égayer  des  rochers,  à  cou- 
vrir des  troncs  d'arbres,  sur  les  branches  desquels  elle  s'enlace 
avec  grftce.  Elle  répand  une  odeur  suave  le  soir,  pendant  les 
trois  derniers  mois  de  l'été.  =:  jvoxsmcI'.  Clematis  Flammula. 
Linn.  spec.  766  (1764);  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  2  (1824); 
Spacfa,  suit.  buff.  7,  p.  279  (1839)^  Mill.  dict.  jard.  n"*  6,  éd. 
franc.  2,  p.  424  et  428  (1785). 

Tariét.  1»  à  lebet  ronds  {CL  Flammula  rotundiloba).  Lobes  des 
feuilles  ovales-circulaires,  entiers  ou  légèrement  échancrés  à 
leur  base.  rr=  i%«iiK.ii€x.  CLFlammula  roiundifolia.  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  154.  —  Cl.  fragrans.  Ten.  flor.  neap.  prodr.  d2. 

Variét.  2,  à  lobM  oTsles  (A*  Flammula  ovaliloba).  Lobes  des 
feuilles  ovales-lancéolés,  entiers,  k  lamelles  souvent  inégales. 
=r  liaaBMOL.  Clematis  sive  Flammula  scandens  tenuifolia  alba. 
J.  Bauh.  bist.  2,  p.  127,  avec  fig.  bonne  (1651).  —  CL  Flammula 
vulgaris.  A.  P.  de  Cand.  syst  1,  p.  134  (1818);  prodr.  1,  p.  9 
(1824).  —  Cl  maritima.  Ail.  flor.  pedem.  n^  108t.  —  Ci  sua- 
veclens.  Salisb.  prodr.  371.  (V.  Y.  S.  et  S.  C.) 
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Yariét  3,  Unéttire  (CU  Flqmmula  lineariloba).  Lobes  des 
feuilles  linéaires.  =  :«omemci..  Clematis  Fïammtda  marUima. 
A.  P.  de  Caad.  syst  1,  p.  184  (16t8)  ;  prédr.  1,  p.  i  (IM4).  _ 

Cir  mt^im^  Um.  §p^^  im  klii^y 

Plante  sarmenteuse^  finement  yeloutée  sur  presque  iùulé^ 
ses  pàrliés.  —  T\%9  cylindrique  striée^  —  ivailî^  inférieures 
doublement  pennatîlobées,'  les  supérieures  simplement  pe^da-; 
tilobéès^  glaucescentes;  lobes  lancëoliSs,  perlant  ïatéraleiilient 
une  ou  deux  dents  profondes.  —  Fleani  un  peiî  plus  grandes 
que  celles  de  la  CL  Flammule^  jaunâtres^  parfois  (eiiitées  deviotetl 

—  Brftctéolcs  linéaires^  obtuseS;  très-distantes  de  la  ftéur.  — 
flivpalsi  oblongSf  aigus,  bordés  de  poils  très-courts  et  entrelacés. 

—  Ëi»mlne!*  atteignant  les  deux  tiers  de  la  longueur  dès  sépats. 
Filets  membraneux  sur  les  bords,  garnis  de  quelques  poils  ;  an- 
thères  lîoéaires-ob tuées,  presque  aussi  longues  que  les  filets. — 
Carpes  plats,  presque  circulaires,  très-épais  sur  les  bords,  gar- 
nis de  poils  fins  et  très-courts,  et  terminés  par  ua  très-long 
stylé  plumeux,  fiéchi  à  sa  base.  =  Plante  spontanée  en' 
Orient,  au  Caucase.  Introduite,  en  1731,  dans  nos  jardids,  qu'elle 
orne  de  ses  fleurs,  un  peu  plus  grandes  que  celtes  de  îeL  Clém. 
Ptammule^  et  qu'elle  parfume  en  avril,  mai  et  juin.  ApportAé 
par  TooRNBFORT,  qui  l'envoya  au  Jardin-des-PIantes  dé  Paris, 
d'où  elle  a  été  distribuée  dans  la  plupart  des  jardins  de  l'&i- 
rope.  A  placer  dans  une  exposition  cbaude^  où  elle  fructifie 
souvent.  Elle  s'élève  moins  que  la  CL  Flammuk.  n  iv*»BivcK.. 
Ctetnaiis  orientaîis.  Linn.  spec.  765  (1764);  Mill.  dict.  jard. 
n*  11,  éd.  franc.  S,  p.  426  et  430  (1785);  A.  P.  de  Cand.  syit.l, 
p.  135  (1818);  prodr.  1,  p.  3  (1824).  —  Cl.  flava.  Mœnch,  meth. 
^^6  (i7n). -^  Meclatis  orientaîis.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  274 
(1839).  (V.S.C) 

4:  Cl.  «li^a^ac,  —  Ci.  gtawea.  (Willd.) 

^mçUxp  rampante.  —  JH^pt  dei»i-Jiçoeuse  et  Kai^Mav  ftcr- 
bucéf?  striés,  atteignant  a  à  4  mètres.  —  Vc«m««  2  to'^  peAQ^^- 
tilobées  -,  lobes  oblopgs,  péliolulé^,  entiers,  nauçrcH^és^  fai|bie-> 
ment  ciliés,  très-finement  et  obscurément  réticulés,  uioi  peu  ep 


coin  à  leur  base.  —  pédiceiies  presque  filiforines,  longs  de  5 
à  10  centiaiëtres,  munis  de  2  bracléoles  pennàtflobéès,  placées 
preaqtte  4  lèiir  base.  •—  M^U  de  1  à  fi  cen^m.,  }àiiQèf»âtB, 
sans  aucune  paoacbare.  —  ÉMvie  filifomae,  flexueux,  tong  da 
lk%  GADlf I».  ££  Hatlte  la  Sibérie.  Introduite  d^ne te Ja»- 
diDS  po«T  tes  mêmes  usages  que  ies  8  ^répédeaies,  av0c  lefr- 
qwdles  e&e  a  beaucoo{j[>  4^  ijuppoiis.  zz  ^wm^mb/u.  Clemati$ 
gùnua.  Willd.  aib.  tab.  i,  f.  1$  A.  P.  de  Caiid.  sysl.  i^  ^.  196 
(téityi  prodr.  1,  p.  S  (IBfii),  ~  Ueelatis  SiUrica.  Spach,  suit, 
bttf  •  7,  p.  â73  <1£^9).  <V.  S.  €«  incomplète,  communiquée  par 

VlcM  ligneuses,  striées.  —  ffealiles  S  fois  pennatilobées  sur 
les  rameaux  floraux;  lobes  oblongs-aigus  aux  exirémHéê  et  pétio*- 
lèlës^  relevés  de  S  fibres  parallèles  et  d'un  grand  nombre  de  fibres 
latérales,  à  résean  très-large  et  irréguiier.  Lobe  des  feuilles. 
portées  par  les  jeunes  rameaux  unique,  oblong-lancéolé,  ett 
oomk  leur  base,  garni  de  dents  aiguës  et  inégalement  espacées, 
à  réseau  invisible  sur  le  frais,  mais  portant,  presque  dès  la  basOf 
les  ^  âbres  principales.  — *  nenr»  peu  nombreuses,  réunies  en 
panSeule  tr£s-iàoke,  portées  sur  un  très-long  pédicelie  cylin» 
drlque»  i  peine  strié,  dépourvu  de  bractéoles^  d'un  blanc  jaiH 
nâlre  et  fiacment  f  eWvté  w  dessous,  *-*  S«ap^  cunéiforme^ 
sipa(fU§f  pm^  trmq^éf  à  pme  muçroné  m  sowmU  légè.rement 
flexu^u^^ur  le#  bords  9X  fibre  réticulé,  bordé  d'une  ligne  ve- 
loutéie  fa  4QSsai2s,  ^^  fit^nMiaet  moitié  moins  longue;»  ^ue  les 
sépals*  Filets  SMtormes  plus  longs  que  les  aolbères  linéaires  et 
14a  peu  poii^  tues  au  sommée  t.  ^z:  Qabite  la  Sibérie,  la  Crimée, 
l'Aulricbe*  iAlrodJuHe  ^nf  jqdos  jardjos  en  1787.  Nous  Taveas 
Leftn^  W  sfin^  jusqu'à  présent  au  jjircUn  bjÇKtaoique  de  Lyon, 
«oMoUé  doit  pouvoir  supporter  la  pleine  terre.  Fleurit  faci- 
lemeat  en  va&ç^.  ;=:  «i»w:iiioi4.  ClematU  angustifoUç.  Jacq.  iço^ 
JC9S:.  tabp  IH;  hf>iif  bot  cab*  Ub.  918;  Sp^cb,  suit.  buff.  7, 
p>^84  (1839).  —  CL  hexffpelaUi-  Pail.  non  Lînn.  —  Ci.  Pallasiù 
Gmel.  syst-  —  CL  Sibirica*  f,Awk.  i^?  Pall.  il.  (noiîi  MiWO*  "^ 
CL  ImianHa.  FJgsf*.  (Y.  Y.  èl  8.  Ç.  jara.  cle  hpn.) 
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6.  €1.  de  BowrlMii.  —  Ci.  MÊmurUémm.  (Lamko 

Plante  glauque,  extrëmemeDt  Acre.  -—  Ti^e  cylindrique,  à 
peioe  striée,  trè«-brune.  —  llaiii«an.i  fleuris  pendaots.  -* 
rmilllM  rigulièremeni  irilobiei;  lobei  cordifarmei-laneiolés^  sem- 
blables, péliolulés,  profondément  et  largement  dentés^  dents  très- 
aiguës;  pétiole  presque  aussi  long  que  les  lames.  —  PéiloMralie 
portant  8  à  5  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre,  assez  grandes  pour  le 
genre.  —  Mpsls  ovales-circulairesj  courtement  mucronés^  à  fibres 
nombreuses,  parallèles,  peu  velus.  —  iSiAmines  atteignant  presque 
les  sépals,  filets  aplatis;  anthères  ovales-^btusesj  trois  fois  plus 
courtes  que  le  filet.  —  têtjltn  très-longs  et  couverts  de  grands 
poils  droits  dès  la  base.  —  Carpe  ovale-oblong,  un  peu  com- 
primé. :=  Habite  l'tle  Bourbon  et  Madagascar.  Ses  feuilles, 
pilées  et  mises  dans  plusieuri  épaisseurs  de  linge,  servent  de 
cataplasme  détersif,  irritant  et  vésican t.  Celte  plante.  Tune  des 
jolies  du  genre,  mériterait  de  trouver  place  dans  nos  serres 
tMnpérées.  =.  .hohemcl.  Ckmatis  mauritiana.  Lamk.  encyd. 
bot.  2,  p.  42  (1786);  Deless.  icon.  sélect.  1,  tab.  2,  très-bonne. 

—  CL  furialiSf  Cl  urentissima  et  Cl  sarcophaga.  Ck>mmers.  herb. 

—  Cl  triftora.  Yahl.  —  Connue  vulgairement,  à  File  de  Bour- 
bon, sous  la  dénomination  de  Vigne  de  Salomon,  (V.  S.  S.  comm, 
par  M.  AoR.  db  Jdssibu.) 

7.  €i.  des  halM.  —  CTf.  Witana.  (Linn.) 

Ttffe  et  iiAmeaax  cylindriques,  creusés  de  peu  de  stries  pro- 
fondes—  Fc«ill«H  simplement  pennatilobées ;  lobes  5,  cordifor-- 
mes-lancéolés ^  pétioles,  portant  parfois  quelques  larges  dents 
presque  obtuses.  Réseau  fin,  régulier,  semblable  à  celui  de  la 
Cl  de  Bourbon.  —  Fleum  nombreuses^  odorantes,  plus  petites 
que  dans  l'espèce  précédente  ;  pédicelles  poilus.  *-  SépaU  obo- 
vales,  laineux,  surtout  en  dessous.  —  Eiamlnes  égalant  presque 
les  sépals;  filet  aplati  et  membraneux  sur  les  bords.  Anthères 
obloogues-obtuses ,  beaucoup  plus  courtes  que  le  filet.  •— 
Carpes  ovales-comprimés>  ciliés,  surmontés  d'un  long  style 
poilu,  zz  Celte  espèce,  commune  dans  nos  baies,  sur  les  Iv- 
sières  de  nos  bois,  même  en  Orient,  peut  couvrir  des  tonnelles, 
masquer  des  murailles  ou  des  portions  de  rochers.  Elle  a  des 


CLÊMATISACÉES.    —   CLÉMATITE.  77 

fleors  odorantes,  et  ses  fruits  restent  sur  les  buissons  jusqu'au 
printemps.  Elle  participe  des  propriétés  Acres  de  la  CL  de 
Baurbatif  car  les  mendiants  s'en  servent  en  cataplasmes  pour 
ulcérer  la  peau  et  par  là  attirer  la  commisération  publique. 
Cette  lianne  est  très-flexible  et  peu  corruptible;  elle  sert  pour 
la  grosse  vannerie  et  pour  fixer  les  haies  aux  pieux.  =  .liovEMcii. 
CL  Viialba.  Linn.  spec.  766  (1764);  Jacq.  flor.  austr.  tab.  SOS; 
Gaert.  fnict.  1,  p.  353,  tab.  74,  fig.  3  ;  Smilh,  engU  bot.  tab. 
612  ;  Spacb,  suit..buff.  7,  p.  277  (1839).  —  Vulgairement  connue 
sous  ies  noms  de  Clématite  des  haics^  Herbe  aux  gueux^  Viorne^ 
Barbe  à  Dieu. 

Yariét.  1,  à  lolws  denté*  {CL  vitalba  denialiloba).  Lobes  des 
feuilles  largement  et  inégalement  dentés.  ^=  moMxniMs.  CL  Vv- 
talba,  1"  yariété.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  139  (1818),  et  prodr. 
1,  p.  3  (1824).  —  CL  latifolia  dentala.  J.  Bauh*  bist.  2,  p.  125, 
fig.  2  (bonne). 

Yariét.  2,  à  lobes  entiers  {CL  Vitalba  integriloba).  Lobes  des 
feuilles  entiers.  =  ivosemci..  CL  Vitalba  integrata.  A.  P.  de  Cand. 
s^st.  1,  p.  139  (1818);  prodr.  1,  p.  4  (1824).  —  CL  latifolia  inte^ 
^a.J.Bauh.bist  2,p.  125,fig.  liasses  bonne.  (Y.Y.etS.S.etC) 

8.  CL  de  Vir8:iiftle.  —  Cf.   Wtrgimimue.  (Linn.) 

Tige  et  Rnnennx  cylîndroîdes-striés.  —  Fentllee  simplement 
pennatilobées  ou  trilobéies,  ou  bien  à  un  seul  lobe,  tous  cordi- 
formes  et  plus  ou  moins  profondément,  largement  et  inégale* 
ment  dentés;  chaque  lobe  parfois  peu  profondément  trilobé. 
Fibration  réticulée  inégalement  et  parfois  incomplète.  —  Plenrn 
tri$-nomàreti$es,  en  panicule  ;  les  unes  carpellées  et  d'autres 
anlhérées  sur  deux  individus  différents.  Les  ANTHiaéES  à  SépnU 
obovales-spatulés,  garnis  de  poils  courts,  ainsi  que  les  pédi- 

celles eiaminea  moins  longues  que  les  sépals,  filiformes  à 

leur  base,  et  dilatées  successivement  en  ailes  étroites  jusqu'au 
sommet.  —  CarpeU  rudimentaires  dans  les  fleurs  anlhérées, 
OTales-  comprimés  et  velus  dans  les  fleurs  carpellées,  et  termi- 
nés par  de  longs  styles  plumeux.  —  Habite  rAmérique  sep- 
tentrionale,  et  introduite  dans  nos  jardins  en  1767.  Fleurit  en 
août.  Ses  fleurs  sont  très-odorantes,  zz  iioiiLiwcx.  Clematis  Vir^ 
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giniana.  Lind.  àtooeft.  k,  p.  ^^\  spee.  760  (f7*4);  Mfcfcx. 
bor.  amer.  1,  p.  ^iS.  —  <7îf.  tandderiiis.  MlH.  dlct.  Jîird.  tt*  5, 
éJ.  franc.  2,  p.  4ii  et  4Î7  (1785).  —  Ct  ftagrafis.  Saîisb.  prôrff . 
371  (nonTenôrc).  —CI.  tordifoHa.  Meeneb,  tneth.suppl.  104. 

Tariét.  1,  pcnB«tilob4c  (CI.  Virginiana  pennalibbà).  Feuilles 
à  5  lobes,  dont  1  terminal,  plus  longuement  pétiolufé,  k  dents 
obtuses.  Fleurs  carpelléés.  ~  Communiqué  par  iH.  Boivin. 

\ariét.  2,  trUoliée  {Cl.  Virginiana  trUoha),  Feuilles  à  3  lobes 
pétiolulési  surtout  le  termînal|  tous  laxseroent  et  aigument 
dentés,  le  terminal  souvent  à  3  lobes  peu  profonds.  •^Indi?i4ii 
à  étamine.  Herb.  Lyon, 

Varîét.  3,  unilobée  {CL  Vir§iniana  uniloba).  Lobe  terminal 
tfès-grand)  largement  denté.  Fleurs  antbérées.  —  Uerb*  Lyon. 
(V.  V.  et  S.  C.) 

9.  €1.  arliitéc,  —  Cf.  mrisiaia.  (R.  Brôwn.) 

mr«  sarmenteuse»  grinapaiite.  —  FeniUes  trois  fpis  ternie; 
lobes  ovales  en  cœur,  k  3  ûbres  prononcées,  bordés  de  lairges 
dentiS  aiguës  et  écartées*  -—  Flenrn  paniculées,  antbérées  sur 
un  individu,  carpelléés  sur  un  autre.  —  SépaU  oblongs,  un  peu 
plus  larges  que  dans  Itf  CL  à  lobes  étroits.  «-  Anthères  dvées, 
dont  k  dorsale  est  prolongée  en  longue  poînie^  zz  Habite 
la  Tfoavelle-HoUandO)  droâ  elle  a.  été  introduite  en  EuTope^ 
dans  tes  jardins  anglais,  en  1812.  =s  toMKMci..  Clmnaiiê  ariâêKia* 
R.  Brown,  prodr.  vol.  2^  inéd«  et  dans  A.  P.  de  Cand.  sysi.  i^ 
p.  147  (1818);  prodv.  1,  p.  6  (1824)  )  Kèrr,  bot  reg.  Ub.  22^ 

10.  Cl.  HUnsu  -*  Cf.  «rismall.  OUrad.}. 

I^«ninci  penilàtllobées;  lobé^  M  Cœuf,  acnminés,  élitief^^ 
tilié^,  rétiéulés.  —  i»éiltf«éitd  k  tttte  seule  flèfûr.  -^  H^jtkU  4, 
Hpprtfcbés,  coriaces,  lancéolés,  réfléchis  an  sommet  et  à  bords 
ondulés.  =  ^Habite  là  Caroline  et  là  Géorgie  austi'ale.  — 
Espèce  voisine  de  la  CL  cylindriifue  et  dé  la  Cl.  téliculié. 
=z  .'«oîÉs.ncx.  Clematis  Simsii.  Loudon,  hort.  brit.  p.  1,  sefôil 
Don,  IValp.  rep.  1,  p.  7  (1842).  -^  CL  côrdàta.  Sîo&s,  bot.  màg. 
iab.  t[$f6. 
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11.  C!L  Tlolaeée*  -r-  crf.  t^icirea.  Ulph.  de  Can^L) 

ffciMè  «tteîgnànt  70  ceiiHrhêtrw  à  1  fnètré,  dèWî-sàrtnecr- 
i«risé,  9è  MftiteiiàM  (Félle-n!réme  en  buisson.  -^  fÉ^èn^tlet  2  à 
$  jfïis  irUobies;  Ibbes  Ovftles  ou  laneêolés,  à  3  fibres  presque 
^ffiBnèles,  dont  lés  fibres  f ertîatrei  sont  à  peiné  rameuse^.  *- 
MiNirfi  tiotet-foricé,  disposée^  en  panicule  extrêmement  ra« 
ineCtse,  par  pétiis  faisrôeâtb^  de  S  fleurs  qu!  se  succèdent  pendant 
h>f^g|fèmps }  pédîcelles  Irès-Iongs,  les  i  fatéraui  portant,  vers 
feur  fiers  inférieur^  2  braétéoles  opposées  fré^péfîtes.  -^Sépal» 
6btongs,  étalés-ascéndaOté,  d'un  violet  fôrncé,  garnis  d'uriê  bor- 
dure dé  poîla  courts  et  entrelacés.  —  Ei»infiie!i  nombreuses  ; 
éntlîères  linéaîre's-obtusés,  plus  cotrrte^  et  plus  étroites  que  les 
filets  élrorfetoenl  ailés.  — ^  l'unis  (garnis  de  longs  poils  soyeux. 
—  Qtrminem  paraissant  ne  pas  mûrir.  =  Patrie  inconnue. 
Cultivée  en  Suisse,  dans  quelques  jardins  fleuristes,  entre  autres 
à  I^ausanne,  chez  M.  Barraod.  zz  ivoi^iLiivcL.  Clemaiis  violacea. 
Aîpd.  de  Cand.  9®  noî.  jard.  Genev.  1845,  p.  3,  avec  fig.  en  coul. 
cl  mèm.  soc.  hist.  nat.  vol.  11^  1'^  partie  ;  C.  Morr.  ann  éand.  1, 
p.  477  (1847),  qui  n*est  que  la  figure  donnée  par  A.  db  Canoollb, 
mais  lés  feuilles  sont  jaunes,  au  lieii  d*être  glaucescentes. 
(Y.  V.  et  S.  C.  provenant  de  chez  M.  Barbaud.) 

4^.  et  t^ëiMitéi  -^  iyè.  jp^t^Mi.  (H<ntui  ) 

JPlanle  vivace  de  |  à  2  mètres^  trèVrameuse  et  proc^uisant 
saccessivement  et  pendant  longtemps  un  très-grand  nombre  de 
fleurs dVn  violet  foncé;  rameaux  deux  ou  trois  fois  tritforés,  le 
centrai  ne  se  irifurquânt  pas^  mais  bien  les  jalëraux^  qui  por- 
tent deux  petites  ifeuilles  opposées  qui  somment  à'abord  dcis 
Draùctéoies,  mais  des  aisselles  desquelles  naissent  bientôt  de 
nouveaux  rameaux.  —  i^enilles  le  pliis  souvent  entières,  ovales, 
lancéolées,  presque  en  cœuV  à  leur  base,  moins  grandes  que 
celles  de  la  Volvaire  à  feuilles  entières ^  courtement  pélioléies,  de 
3à  d^bres  un  peu  arquées,  presque  parallèles  et  presque  pal- 
mées; d'autres  fois  ces  feuilles  sont  (sur  le  même  rameau)  pro- 
flhMfétoèHÏ  peon^ilobrées,  à  ^  ou  5  lobes lancéédés.  Bien  dlMiIcts. 
^  n^iMiiea  «vie  (bi«  j^ltts  |;fand8  que  la  fleur.  '^  dtft^àu  tialét 
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foncé,  étalés  d'abord  et  se  roulant  un  peu  par  le  sommet,  ploi 
grands  que  dans  la  C.  molaeée.  —  Biiutttiie»  très-nombreuses, 
moitié  moins  longues  que  les  sépals  ;  filets  aplatis,  comme  étroi- 
tement ailés.  Anthères  oblongues,  obtuses,  beaucoup  plus 
courtes  que  le  filet,  et  moins  longues,  mais  un  peu  plus  larges 
que  celles  de  la  CL  violacée,  —  €'»rpcls  garnis  de  longs  poils 
ascendants,  étalés,  ne  mûrissant  pas.  =  Cette  jolie  plante, 
qui  a  de  grands  rapports  ayec  la  précédente,  mais  qui  nous  pa- 
rait cependant  distincte,  a  été  obtenue  par  M.  Pouat,  pépinié- 
riste, à  Villeurbanne,  près  Lyon,  el  est  déjà  répandue  dans 
quelques  jardins  de  la  ville.  On  la  multiplie  comme  les  autres 
espèces  ligneuses.  =  jvonsMfx.  CUmatile  Poiwai  des  jardins  de 
Lyon.  -^  Clematii  PoizalL  Dessin  du  Conservât  bot*  lyon.  (très- 
bon).  (Y.  Y.  cbes  M.  Pobat  et  au  jard.  bot.  de  Lyon.) 

13T  €1.  Sanepsureine.  —  Cr.  9ÈÊMmeirm9im.  (WaU.) 

Viges  grimpantes.  —  FcallUs  entières  ou  pourvues  de  dénis 
glanduleuses,  amples»  en  cœur,  acuminées,  à  5-7  fibres  ar- 
quées-parallèles, ressemblant  à  celles  des  Smilax  on  Sartepa- 
reillet.  —  Plc«rs  à  l'extrémité  des  rameaux  et  aux  aisselles  des 
feuilles,  disposées  en  grappes  paniculées,  longuement  pédicel^ 
lées  ;  celles  à  anthères  sur  un  individu  et  celles  à  carpels  sur 
l'autre,  ou  bien  sur  le  même  individu,  mais  dans  des  fleurs 
différentes.  —  «èpAU  4,  réfléchis,  brunâtres  et  souvent  velus 
extérieurement,  chauves  et  presque  noirs  en  dessus.  =  Intro- 
duite de  Java  dans  l'établissement  de  M.  Ybitsgb  (à  Exeter  Bel- 
gique) ;  introduite  aussi  de  graines  provenant  du  Napaul,  par 
M.  Zallingir.  Demande  la  serre  froide.  •—  On  dit  que  cette 
plante  est  un  véritable  ornement  par  sa  belle  forme  et  son  co- 
lori.  =:  MOMBM€i<.  Clematii  Smilacifolia  et  CL  subpeltata.  Wal- 
lich,  asiat.  res.  13, 1819,  p.  414,  n®  3,  selon  Scheidweiler,  journ. 
hort.  prat.  brux.  l,  p.  336  (1846);  Hook.  bot.  mag.  tab....  — 
CL  Smilacina  et  CL  glandulosa.  Blume. 

Genre  2.  VMIcelle.  —  TItIcella*  (Moekgh.) 

n^e  grimpante,  sarmentense.  —  FevUles  profondémeot 
bipennatilobées,  fion  pereiêkmies  ;  lobes  pétioluléSi  -*« 
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ioUiaires  d  Vextrémité  des  rameaux.  — *-  Pédi«elle  ferme,  nm 
muni  de  hractéoles  sous  la  fkwr.  —  Sépali  4,  ovales,  large- 
ment infléchis  longitudinalement  îlans  le  boulon.  «^  Pétais 
nuis.  —  Styles.de  grandeur  médiocre.  ==  mohemci..  FiticéUa. 
Mœnch,  meth.  296  (1794)  ;  Spach,suit. buff.  7,  p. 263  (1829). 
—  Cimaiis,  sect.  H,  Fiticella.  A.  P.  deCand.  syst.  1,  p.  160 
(1818);  prodr.  1,  p.  8  (1824);  Endl.  gen.  p.  844  (1836). 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Viticellb. 

t.  V.  coiBiuax  iVUieeUa  deluaéta).  Feuillet  bipcDDAtilobées,  réliculation  obt- 
eore.  Sépals  mioces,  obçvalef-triaogulairet,  étalit,  a8ceIlda^U,  iargement 
appliquée  le»  uns  sur  les  autres  par  une  grande  partie  âe  leur  «urface  ex- 
lerae  dans  le  boulon. 

Variét.  1.  Simple  (>.  deUoîdea  êimplex), 

2.  hoûïAe  {r.  deUoldea  multiplex), 

3.  A  feuilles  dissemblables  [r,  deUofdea  heletophylla), 

7.  T.  Yioan  (1^.  Vhma).  Feuilles  pennatilobées.  Fibres  secondaires  trés-ra- 
mifiées^  réticnlation  l&cbe  et  inrégniiére,  Pédicelle  muni,  vers  le  milieu  de 
la  loDgoear.  de  2  bractéoles  orales  et  pédolées.  Sépals  oblongt-acuminés, 
réfléckis  an  sommet. 

3.  V.  A  GSAsiDis  rLKiias(r./oHAi).  Feuilles  f  ou  S  fois  trilobées.  Fibralion  en 
relief  sur  les  dsui  faces.  Fleurs  grandes.  Pédicelles  munis,  veri  le  tiers  de 
leur  loDgueor,  de  2  bractéoles  lancéolées-aiguei . 

ysriér.  1,  simple  [V.  ftorida  iimplex). 
2y  bicolor  {Y,florida  hicolor), 
3,  double  {t,  florida  multiplet), 

4.  y.  izumis  (F.  cœruled).  Fouilles  pennatilobées;  lobes  grands,  laneéoléi- 
aeominésy  très-finement  réticulés.  Pédicelle  très-long,  dépourvu  de  brac- 
téoles. Sépab  5-7,  oblongs,  poinliis,  trés-étalés,  à  réticulation  allongée. 
Stasaioes  deux  tiers  moins  longues  que  les  sépals.  Antbères  presque  aussi 
longues  que  les  filets  comprimés. 

3.  Y.  ciLciDaïQiiB  (F.  ^lindrka).  Feuilles  pennatilobées .  â  lobes  ovales,  aigus. 
Pédicelle  sans  bractéoles.  Sépals  oblongs,  d'un  beau  bleu  foncé,  épais  vers 
la  dorsale,  et  terminés  par  un  large  mucrone  pétaloîde  réfléchi. 
B.  y.  cafFua  (F.  criipa).  Feuilles  2  fois  pennatilobées  ;  lobes  lancéolcs-ob- 
longs,  obscurément  réticulés.  Bouton  oblong-aigu.  Sépals  rapprochés  en 
manière  de  tube  par  leur  base  et  roulés  en  crosse  aoniessus,  ondulés  sur 
les  bords. 
7.  T.  MM  cLocna  (F.  eampaniflora).  Feuilles  2  fois  pennatilobées  ;  lobes  lan- 
TOMB  3.  6 
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céolés,  IfrgtmMt  rétioulfs.  Fleuis  blnrhe»,  ciMme'«n  do^e  t«(âneiip«- 
menl.  FikU  en  coia.  Carpcls  gros,  aplaiia,  Urgenoat  bordéi* 

8?  y.  Di  MOif TACHE  (^.  montona).  Feuille*  trilobéet.  Flevrs  bUnobe»,  à  lépalt 
étalés  et  ressembianlau  Seringat. 

9  ?  V.  TOBais  (l'.  tubutota).  Tige  ood  tarmenteoie.  t'eûilles  proflHKléBieDt  tri- 
lobées, largement  râttculées;  tobe  tennÎMl  J^DgnoBMnt  pétielcrfé.  Fleoii 
courtemeiH  rpédiceikèet.  BMitOB  eo  Conne  d^irne^  pir  rétioile  «yplkalioa 
des  sépab  obloogs. 
10?  Y.  Gebler  (F.  Gebleriann),  Plante  presque  sarmenteoie.  Feuilles  tiai- 
pies,  iodivisesj  loogaemenl  lancéolées,  deoUciilées. 


1.  VMftMliD  mmmmmtmt.  ^  WUimmMm  mmëÊêimmm  (MMdi.) 

Tii^  et  RanemM  grimpants,  grêles,  de  2-4  mèires,  bruns  et 
à  4  angles.  —  FcmIIIm  bipennalilobées;  lobes  ovales,  minces, 
entiers  ou  trilobés,  ciliés»  k  fibres  secondaires  peu  rameuses; 
fibrilles  obscurément  réticulées.  -^  BlMin  aolîtaireS)  pédicel- 
lées;  pédicelle  filiforme,  plus  long  que  la  feuille. —  MpmU 
minces,  obovaks-trîangufaiires,  étalés^  Uen-ylolâtre,  pourpres 
00  rouges,  onéulés,  largement  applicfués  les  uns  sur  ks  autres 
par  une  grande  partie  de  leur  surCeice  externe  dans  le  bouton. 
—  Eiamlmes  à  filet  de  la  longueur  de  Tanthère.  r:  Habite 
ritalie  et  l'Espagne.  Introduite  en  1769.  3es  fleurs  et  son  feuil- 
lage élégauts  la  font  rechercher  pour  couvrir  les  berceaux  et  les 
murailles.  =  mmmEMCÊ^.  Viticella  delloîdea.  Hœnch,  metb.  297 
(1794);  Spacb,  suit.  buff.  7,  p.  265(18^9).  —CJerncilû  Viticella, 
Linn.  spec  7G2  (1764)  ;  fteichenb.  flor.  germ.  tab.  65,  fig.  4668 
(i84^).  —  Cl.  aUera.  Clus.  hist.  i,  p.  112,  fig.  1  (l«»l).  (¥•  T. 
et  5.  €.) 

Variét.  1,  «impl»  (K.  ddioUm  iimpkx^.  tlwm  simples, 
grandes.  Sépals  triangulaires,  minces.  Etamines  et  Carpels  bien 
conformés.  Varie  à  lobes  obtus,  grands  ou  petits.  —  GttltiTée 
pour  former  des  tonnelles  et  masquer  des  murailles,  ainsi  que 
les  variétés  suivantes. 

Variét.  2,  double  (V.  deltoïdea  multiplex),  Etamines  incom- 
plèbemeat  transforoiées  en  pétais  courts,  nombreux  et  épaissis. 

Yariét.  5,  à  tadUas  «iMMsUAMas  {V.  iMioUm  hêUr&pkylla). 
Feuilles  entières  et  feuilles  profondément  lobées  et  à  lobes  pè- 
tiolufSis  —  Spontanée  à  Hênes. 
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5.  V.  Viorne.  —  F.   Ftortta.  (Seiiiig.) 

m 

Tig9  et  HmMiuuLux  grimpants.  —  FcoUieii  peoaatilobées; 


lobes  ovales-laocéolés,  looguemeiit  pétioles,  eotiers  ou  trilo- 
bés; fibres  secondaires  très-ramifiées  ;  réliculation  lâche  et 
irréguliëre;  sommet  des  pétioles  roulé  en  vrilles. —  Fleur»  so- 
litaires à  1  abselle  des  feuilles  supérieures.  —  PédioeHes  plus 
longs  que  le  pétiole,  penchés,  munis,  vers  le  milieu  de  leur  lotir 
gueur,  de  deux  bracléoles  ovales-vhiuses,  pélioiulées,  —  Mjpals 
obloogs-acuminés,  épaisy  rapprochés,  réfléchis  au  sommet  seule^ 
meni,  ilroilemeni  appliqués  pris  du  bord  de  leur  face  exUme  dam 

le  boulon,  de  manière  à  former  une  espèce  d'urne isiamliie* 

ik  filets  velus.  —  CarpeU  ovoïdes-lenticulaires,  prolongés  en  un 
long  style  plumeux.  =  Habile  la  Caroline,  la  Virginie.  In- 
troduile  en  1730.  Sert  à  Vornement  des  murailles  et  à  former 
des  ombrages.  =  noxEMcii.  F.  Viorna,  Seriog.  herb.  —  Viotnu 
urnigera.  Spach,  suit.  bu£F.  7,  p.  271  (1839).  —  Clemalis  Viorna. 
Linn.  spec.  765  (1764);  Jacq.  fil.  ecl.  1,  tab.  32.  —  Flammula 
scandens  flore  violaceo^clauso.  Dill.  hort.  ellh.  fig.  144  (1774 j« 
(V.  V.  el  S.  C) 

3.  Y.  à  «Moulc»  fleim».  —  V.  fioriéim.  (SfMich.) 
Plante  toojoars  verte,  à  rameaux  sarmeateux,  faibles,  striés, 
rougeâtres^  chauves.  -«  FévtUes  1  ou  2  fois  trilobées  ;  lobes 
distincts,  pétiolulés,  ovalesMoblongs,  entiers,  un  peu  velus,  lar- 
gement et  très-irrégulififremeiit  réticulés.  Fibration  en  relief 
sur  lec^  2  hces,  surtout  dans  les  planies  séchées»  —  FleHri  so- 
litaires, grandes,  terminant  les  rameaux  latéraux.  —>  f»é«llceUe 
cyiiadriqtie-strié,  garni  de  quelques  poils  appliqués,  portant, 
vers  leur  Hers  inférieur,  2  bractéoles  hmoéoUen-aiguês^  oppoêées, 
entières,  parfois  lobées.  —  «é^*  5-6,  ovales,  acuminé&,  très- 
larges,  d'un  blanc  verdâlre,  appliqués  par  presque  toute  la  face 
inférieure  dans  le  bouton,  relevés  yers  le  centre  de  3-5  fibres 
parallèles  à  peine  arquées,  et  produisant  latéralement  un  grand 
oonbred'él^antes  fibrilles  pennées,  presque  pwallMes,  bifur- 
qmées  à  leur  base  ^t  Mant  ûiteindre  le  bord*  —  BiawliMs  très- 
Bombreuste,  toujours  déformées  dans  les  jardins.  :i=  Habite 
le  Japon,  d'où  elle  a  été  introdoUe  |iar  Siebold,  en  1933*.  -—  Se 
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mulUpHe  de  marcottes,  «inii  que  de  boutures  élouffèes  el  mm 
terve  de  bruyère;  mais  leur  déTeloppement  est  long.  —  Cette 
espèce,  que  nous  croyons  distincte  de  la  Clém.  azurée^  varie 
beaucoup,  non  seulement  par  la  lobation  de  ses  feuilles,  comme 
presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  mais  aussi  par  la  défor- 
mation de  ses  ètamines,  qui  sont  tantôt  chauves,  tantAt  lai- 
neuses, et  alors  souyent  le  filet  et  l'anthère  sont  confondus; 
d*autres  fois  les  ètamines  sont  à  demi  transformées  en  lames 
oblongues,  pétaloldes  et  réticulées  en  brun*  =:  mohkhck..  Ft- 
iicella  florida.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  264  (1853).  —  Clemaiis 
florida.  Thunb.  flor.  jap.  340  ;  Lamic.  dict.  2,  p.  45.  —  dtragene 
indica.  Desf.  tabl.  par.  éd.  1,  p.  138.  —  ji.  florida.  Pers.  ench.  2^ 
p.  98  (1807).  (V.  T.  et  S.  C.) 

Yariét.  1,  simple  (F.  florida  simples).  Fleurs  très-grandes. 
Sépals  oyales-acuminés,  d'un  blanc  verdâtre.  Ètamines  bien 
conformées.  —  Spontanée  au  Japon,  et  se  trouve  rarement  dans 
les  jardins. 

Yariét.  2,  Meelor  (F.  florida  hicolor).  Yariété  très-élégante. 
Sépals  très-larges,  k  peine  velus  en  dessous.  Etamines  demi- 
transformées  en  pétais  pourpre  foncé,  chauves.  =  nmumoL. 
Cletnaiii  florida,  var.  bteolùr^  et  CUmaiih  bicolore.  Gels  frères* 
ann.  flor.  et  pom.  (1838),  p.  282,  avec  une  bonne  fig.;  Andr. 
bot.  rep.  tab.  403;  Jacq.  hort.  schœnb.  3,  p.  37,  tab.  357.  ^ 
Cletnaiii  bicolor.  Sims,  bot.  mag.  lab.  834.  —  CL  florida.  bril. 
ilow.  gard.  pi. 396(1837)  ;  flor.  jard.  angl.  5,  p.  109,  pL24,  fig.  4 
(1837);  bot.  reg.  pi.  25  (1838),  et  flor.  jard.  angl.  pi.  19,  f.  3 
(1838).  —  Cl.  Sieboldii.  D.  Don.  —  CL  deSidfold. 

Yariét.  3,  «ovUe  (F.  florida  multiplex).  Sépals  très-larges, 
velus  en  dessous.  Etamines  plus  ou  moins  transformées  en  pé- 
tais spalulés-acuminés ,  très-velus  en  dessous  et  grisAtres. 
(Y.  Y.  cl  S.  herb  ) 

4.  V.  asiiPée*  —  F.  ea^rtste».  (Sering.) 

Tige  et  RamMiiiK  sarmenteuz,  striés,  brunâtres,  chauves. 
—  PcMlIlw  pennatilobées  ;  lobes  3-5,  grands,  lancéolés,  aeu- 
minés,  ciliés,  très^également  pétiolulés,  relevés  de  peu  de 
fibres  secondaires  I  majs  très-finement  réticulés.  «-  navra  aoU- 
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lairw  au  sommet  des  rameaux,  grandes.  —  PMteelle  cylin- 
drique-strié, très-allongé»  garni  de  quelques  poHs  courts  et  éta- 
lés près  de  la  fleur,  non  accompagné  de  ùractéoUê,  —  8ép«U  5-7, 
oblongs^  poinius,  d'un  pourpre  bleuâtre,  distants^  étalis,  à  réti- 
culation  aOongie  dans  le  centre  de  la  hme^  et  s'évanouissanl  ensuite 
successivenkent  pris  des  bords,  — -  EiHmlMen  bien  conformées, 
n'atteignant  que  le  tiers  inférieur  des  sépals.  Anlfaères  très- 
étroites,  pourpres,  presque  aussi  longues  que  les  filets  compri- 
més et  d'un  blanc  purpuriii.  —  CarpeU  poilus,  dépassant  à 
peine  le  sommet  des  anthères^au  moment  de  leur  épanouisse- 
ment. ==  Cette  belle  plante  du  Japon  est  inlioduite  depuis 
peu  d'années  (1833)  dans  nos  jardins  européens;  elle  fleurit 
une  partie  de  Tété.  Lorsqu'elle  sera  plus  répandue,  on  pourra 
la  hasarder  en  pleine  terre.  Elle  réussit  très-bien  dans  les  serres 
tempérées.  Elle  se  multiplie,  comme  les  autres  espèces,  de 
marcottes  et,  phia  difficilement,  de  boutures.  U  ne  faut  les 
transplanter  que  la  seconde  année,  rr  mmmmmoL.  Vilicella  cœ- 
rulea..  Seriog.  consenr.  Lyon.  —  CU  ccerulea.  Lipdl.  bot.  reg.  tab. 
1955,  et  flor.  fard.  angl.  5,  p.  63,  pi.  14  (1837);  tlie  boUnist  3, 
Ub.  196.  —  Cl.  (jHiicella)  ceermlea.  Walp.  rep.  1^  p.  5  (1742).  — 
CU  axurea  gramâillora.  SiWk.  flor.  el^pom.  6,  |v  381 ,  avec  planche 
(1888).  (¥.  V.  et  S.  G.) 

5.  \.  tjMÊndwÊÊgmef,  —  F.  e^UnsÊsrtem.  (Sering.) 

Tlc«  et   RaniMMtx  grimpants.  —  FewillM  pennalilobées  ; 
lobes  OTales,  aigus,  chauves,  minces,  régulièrement  réticulés. 

—  nevrs  violet  foncé;  pédicelles  terminaux,  solitaires,  sans 
bracUoles  vers  le  milieu  de  leur  Umgueuré  —  Mpias  oblongs,  d'un 
beau  bleu  foncé,  épais  vers  la  dorsale,  acuminés,  minces  et  on- 
dulés sur  les  bords^  étalés  dans  leur  moitié  supérieure  et  rapprochés 
à  Imr  6ase,  largement  appliqués  par  la  face  externe  près  des  bords, 
terminés  par  une  large  pointe  pétalolde  réfléchie.  *»  Etamines 

—  Cmwwe  terminé  par  un  long  style- poilu,  r:  Habite  l'Àmé- 
rique  boréale  (les  Etats-Unte).  Introduite  en  180S.  Fleurit  de 
juillet  à  octobre.  =s  movbmcx.  Viticella  eylindrica.  Sering.  berb* 

—  Clematis  cylindriea,  Sims,  bot.  reg.  tab.  1160.  —  CL  crispa. 
Lamk.  encycl.  bot.  2,  p.  44  (1786).  —  Cl.  Viorna.  Andr.  bot. 
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roj^.  t|tb.  71  (non  Lino.),  —  Cl.  dkwrie^la*  Jacq.  iU.  collect  1, 
p.  61,  tab,  33.  —  P^ioma  cylindrica.  Spach»  tfuil.  buflf.  7,  p.  269 
(1839).  (V.  S.  C.) 

6.  V.  crépue.  —  T.  erlaffHi»  (Spach.) 

Vin*  garmenteuse.  —  ObIIIm  deux  fois  peonatiiobées.  Pé- 
tiole très-long;  lobes  lancéoléft-obloDg»,  aîgus^  obscurément 
réliculé^. —  Flcvm  à  boutons  oblongs»  pourprés^  violets^  drea* 
ses,  portée»  sur  de  courts  pédicellcs.-^  Mp»U  4,  oblongs^aîgus, 
rapprochés  en  manière  de  iube  par  leur  base^  roulés  fortement  en 
crosse  en  dehors  par  leur  moitié  supérieure j  k  lo  manière  des  Lys 
Mariagon^  crépus»  cbauves  en  debors»  cotonneux  en  dedans.  — 
€»ppct«  courts,  épais,  terminés  par  un  gros  style  non  poilu.  = 
Habite  les  £laU*Ûois;  introd.  dans  les  jardins  europ.  en  i7S6. 
=  (VomMOL.  Viiiçella  crispa,  Spacit,  suit.  buff.  7,  p.  2G7  (1839). 
—  CUmaiis  crispa,  Linn.  spec  76â  (17G4};.bot.  mag.  tab.  1982. 
^  Cl  flore  criipç.  DMl  bort.  ellh.  1,  iig.  84  (1774),  bonne. 

7.  \.  en  eloelie.  —  F.  eeewnt^anîft^rm  (Spacb.) 

Tlffe  et  Kamcmnx  grimpants^  d'enniroa  2  à  8  mètres,  striés. 
— -  VeBlllM  2  fois  pennalîl^bées  ;  lobes  lancéoléi,  dliéa,  large- 
ment réticulés.  —  Fleam  terminales,  solitaires,  pencbées, 
))lancbes,  comme  cdmpanuléos  dans  leur  moitié  inférieure,  et 
roulées  en  debors  par  le  sommet  de  leurs  scpals.  —  Mpala 
oblongs,  blancs,  yioUires.en  dessous,  un  p/Quonduléa  sar  les 
bords.  —  isi»mi»ef  i  filets  cunéiforooes;  dorsale  des  anthères 
oblongue-linéaire.  —  CArpeU  presque  cbauvea,  laiicéQUa,acu^ 
minés.  Carpes  presque  circulaires,  les  plus  larges  d^igonre^  dé- 
primés au  centre  et  relevés  sur  lei  bords  d'un  épais  bourrelet. 
Slyle  à  peine  plus  long  que  le  carpe.  =:  Habite  le  Portugal. 
Introduite  dans  nos  jardins  européens  eo  1810.  =:  jwaBUiau 
Vilicella  campaniflora.  Spach,  suit.  buiT.  7,  p.  2(i8  (1889).  -*- 
Clematis  campaniflora.  firot.  ilor.  lus.  3,  p.  359  (1804);  Sweet. 
brit.  flow.  gBvâ.  ser.  2,  tab,  217;  Lodd.  bot.  cab.  tab.  987.  — 
CL  parviflorà.  A.  P.  de  Cand.  mem»  soc.  gen.  1,  p.  433  !  prodr.  1^ 
p.  9  (18?4);  plant,  rnr.  jard.  gen.  tab.  12  (1829),  bonne.  —  Cl. 
revohUa,  Dcsf.  j.  de  Paris.  —  CL  viornoîdes  des  jard.  (V.V.  clS.C  ) 
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tortueuse,  cylindrique,  glabre.  —  Fcailles  trilobées  ; 


lobes  oblougs,  presque  Irilobés,  acumiaé^,  largement  déniés  ; 
pétiole  jeune  poilu.  —  Bractéolct  nulles.  —  piiaicelU  poilu, 
plisf  loof  ^e  le  pétiole.. —  Mypls  4,  elliptiques^  élalés,  péta- 
loldety  blanebAUres,  relevés  de  fibres  parallèles  nombreuses, 
poilu*,  ea  dessous,  de  lagrandenfr  de  ceux  de.  te  Cheiropse  des 
B4dcêr€$^  avec  laquelle,  elle  semble  avoir  quelques  rapporls.  — 
g<imlMw  aonibreuseSf  moilié  plus  courles  que  les  sépals  ;  filets 
filifocoMS.  =:  Habile  le  NépauU  d'où  elle  a  été  répandue  dans 
les  prdioa  anglais,  en  1832,  p^r  le  docleur  Fraucis  Haiulton  de 
CaiTUiiio*  Sa  fleur  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  du 
Seringai  (Phtiadêlphus  coronariwj.  £llese  muUip.lede  boulures 
etd'èdalsderaeijie.  zz  m^mm^iau^y.mtnUana*  Serlng. —  CL  mon- 
/afin.  HanottlU  dans  A.  P.  de  Cand*  syst.  1,  p.  164(1818).;  prodr. 
J,  pu9  (1824);  Smilb^  brit.  flow.  gard.  111,  Ub.  255;i]or.  jard. 
angl.  ^  p.  114^  plauch.  27,  fig.  1  (183S);  Wall,  planl,  as.  111, 
p.  S,  tab.  217;  boL  reg.  now.  série  XI,  lab»  53..  — ^  CL  Anémone 
flara.  Oei^ 

e?  If.  tahwlée  (i)  —  V.  iméuimim.  (Sering.) 

Plante  droite,  ferme,  non  sarmenteusc,  légèrement  poilue. 
—  Tlffe  anguleuse,  vert  pâle,  leinlée  de  rouge  par  place,  ainsi 
que  les  pétioles;  ligneuse  à  sa  base.  —  FeviUet  profondément 
trilobées-,  largement  réticulées  ;  lobe  terminal  régulier,  longue- 
ment  pétiolulé,  très-large  et  ressemblant,  pour  la  forme  et  la 
grandeur,  à  la  feuille  dti  Viorne  houle-de-neige.  -^  nevm  soli- 
taires aiTx  aisselles  des  feuilles  supérieures,  courlement  pédi- 
eellées.  Ges  feuilfes-bractées  diminuent  insensiblement,  de* ma- 
nière à  paraître  à  peine  au  sommet,  tandis  que  les  inférieures 
dépassent  beaucoup  les  fleurs  solitaires  qu'elles  portent  à  leur 
aisselle.  —  ■o«toB«  imitant  une  fleur  de  Jacinthe  d^Oricni  prèle 
à  s*épaaouir.  ;—  Hépals  4,  bleus  ei  blancs,  oblongs-lînéoires, 
poilus  en  dessous,  se  roulant  élégamment  en-dehors*  du  sommet, 

(I)  Ce  mot  ii'«s1  pot  Iicurcn%,  car  les  répitls  sont  libres  ctla  fleur  n'a  Tappo- 
tabulée  «ificdaui  Icbouttn. 
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k  la  buM,  daof  presque  toute  leur  longueur.  — -  fiiamimoi  peu 
nombreuses,  ilî  à  20;  filets  larj;es  et  ailés;  anthères  linéaires- 
oblongues,  obtuses,  presque  de  la  même  longueur  que  le  filet, 
atteignant  environ  la  moitié  des  sépals.  —  CarpeU  moins  longs 
que  les  étamines,  couverts  de  longs  poils  parallèles  ;  stigmates 
crochus.  =  Cette  belle  et  nouvelle  espèce  a  été  découverte 
par  M.  TqRCSAiiniow,  dans  la  Mongolie.  Ce  naturaliste  habite 
Irkoutsh,  ville  de  la  Russie  d'Asie,  sur  TAngura,  près  du  lac 
Baikal.  On  la  soupçonne  d'avoir  des  fleurs  carpellées  sur  un 
individu,  et  des  fleurs  à  étamines  sur  l'autre.  Cependant  la 
figure  qu'en  donne  M.  Morrbn  semble  annoncer  ces  deui  organes 
bi^n  conformés.  Elle  est  dans  quelques  jardins  de  la  Belgique, 
qui  paraissent  la  tenir  de  l'Angleterre,  et  à  Lyon,  chez  M.  Fort. 
WiLLBRUOz.  Elle  n'a  pas  encore  fleuri  chez  cet  horticulteur.  Sa 
patrie  nous  permet  d'espérer  que  sous  peu  d'années  elle  sera 
en  pleine  terre  dans  nos  jardins.  —  On  Fa  multipliée  jusqu'à 
présent  de  boutures  et  d'éclals,  soit  en  automne,  soit  au  prin-* 
temps.  =:  ihowencil.  niicella  iubulosa*  Sering.  manusc.  — 
Clematis  iubulosa.  Torczaninow  ,  builet.  natur.  «moscou,  11, 
p.  146;  W.  Hook.  bot.  mag.  tab.  4209  ;  Morr.  ann.  gand.  (1847); 
Juin.  p.  211^  Ub.  135  (Icès-belte). 

lOT  \.  Gebler.  —  F.  CfeMerlarstit.  t 

Plante  presque  sarmenteuse.  -r  Tice  k  4  angles  très  obtuv 
creusée  sur  chaque  face  de  deux  sillons  très-rapprochés.  — 
FevillM  simples,  péliolées,  oblongues-lapcéolées,  garnies  de. 
dents  distantes,  aiguës  et.  peu  piofondes,  entières  et  en  coin  ù 
leur  base.  Fibres  5-3,  presque  parallèles,  à  peine  ramifiées.  — 
Pédlcelle  axillaire,  presque  aussi  long  que  la  feuille-bractée  k 

Faisselle  de  laquelle  il  naît.  —  tnmmn —  Cayitei  formé  de 

longs  carpels,  garnis  de  grands  poils  étalés  et  droits.  —  AUirnate 
un  peu  plus  gros  que  le  style  et  chauve.  Axe  du  capitel  poilu. 
=:  Habile  la  Sibérie.  Quoique  cetie  espèce  semble  avoir  toutes 
ses  feuilles  indivises,  nous  croyons  qu'elle  doit  entrer  dans  les. 
Fiticelles.  =  Monsncii.  Viticella  Gebleriana.  Sering.  —  Cl.  Geble- 
riana.  Bougd.  selon  Schrenk,  enuro.  nov.  104,  d'après  Waip. 
reperl.  1,  p.  4(1842).  (Y.  S.  incompl.  proven.  du  jard.  Lyon  ). 
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Genre  3.  Atr^géne.  —  Atrasene.  (Lmti.) 

n^e  grimpante,  sarmenteuse,  anguleuse.  —  Feuilles  pro-v 
fondement  bipennatilobées,  non  persistantes;  lobes  pétiolulés*. 
péUoles  spirales  irrégulièrement.  —  Fleom  solitaires  à  Tex-- 
trémité  des  rameaux,  pendantes  d'abord.  —  PédiceDe  ferme^ 
non  muni  de  braciéoïes  sous  la  fleur.  —  8é|Md0  A,  oYales,  éta-. 
lés^  largemmi  infliehis  longitudinaîement  dans  le  bouton.  — 
Pétel0  presque  aussi  longs  que  les  sépals,  spatules^  les  plus 
intérieurs  linéaires.  —  Filets  plats,  rapprochés.  —  Myle» 
grands  et  garnis  de  longs  poils  étalés,  papilleux  près  du  som- 
fliet.  —  Fr«it0  ascendants.  —  C^ot^fe*  rapprochés  dans  la, 
graine»  —  La  présence  des  pétais,  qui  manquent  dans  tous  les. 
autres  genres  de  cette  famille,  caractérise  particulièrement 
celui  ci.  =  MoaDBMci*.  Mragene.  Linn.  gen.  615;  Gaertn.. 
froct.  1,  p.  356,  tab,  74,  6g  8  (1 788)  ;  Scbk.  handb.  tab.  150^ 

Tableau  des  Espèces  du  gçnre  Atraqiëne^ 

1.  Atiacêhb  du  Alvbs  (Atragene  Alpma).  Feuille*  *  foit  trilobées,  lobes  ovales» 

poiutuf ,  dentés  assex  profondémeot.  Fleurs  grandes,  bleuâtres.  Pétais  spa- 
tules, à  peine  acnoinés. 

2.  A.  on  Sibérie  (A,  Sibiriea).  Feuilles  simplement  trilobées;  lobes   obloQgs, 

acomioés,  dentés.  Fleurs  d*un  bleu  jaunâtre.  Pétais  échancrcs. 
S.  A.  o'AjiiaiQUB  (J.  J/7JfrtVaAa).  Feuilles  en  anneau,  4  4  4.  Lobes  des  feuilles 
longuement  pétiololés,  échancrés  4  leur  base,  d'ailleurs  entiers.  Fleurs 
grandes,  pourpre  foncé.  Pétais  ?  pointus. 

i.  Atmi^èae  alpine.  —  Atragene  #ffjflssii.  (Unn.) 

Vi|K«  et  RaflMMix  grimpants,  anguleux.  —  FcmIUm  2  fois 
trilobées;  lobes  oyales-Iancéolés,  pointus,  dentés  asses  profon-^ 
dément  —  Fiewm  grandes,  terminales,  solitaires,  bleuâtres, 
sans  braciéoïes,  portées  sur  un  pédtcelle  plus  long  que  la  fenîUe. 
—  SépaU  4,  oblongs,  trés-courlement  acuminés,  minces,  d'un 
blanc  lilacé,  de  3  centimètres  de  longueur,  à  fibres  presque 
parallèles  au  centre,  les  autres  réticulées  et  déviées  vers  les 
^rds.  —  Priab  spatules,  k  peine  acuminés.  —  EùsmisMa  poi- 
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JueSy  dèpaisant  h  peioe  les  pétais.  r=  Habile  les  montagnes 
calcaires  de  TEurope  (Salève,  près  Genève).  =  ivonufOL.  Atra- 
gène  alpina*  Linn.  spec.  764  (1764)  ;.  Jacq.  flor.  austr.  lab.  241  ; 
Gacrtn.  fruct.  1,  p.  206,  tab.  74,  iig.  8;  Sims,  bot.  mag.  tab.  530  ; 
Reicbenb.  îcon.  llor.  germ.4,lab.  60. —  A.Clemaiidci.  Crantx, 
ilor.  auslr.  S,  tab.  5.  —  A.  ausiriaca.  Scop.  flor.  cam.  éd.  3, 
n®  666  ;  Andr.  bot.  rep.  tab.  180  ;  Sims,  bot.  mag.  tab.  807.  — 
Cl  alpina.  MîH.  dkt  jerd.  î,  p.  425  et  429,  n<*9(i78$);  Loisel. 
nouv.  dukain.  6,  p*  103%  tab.  30.  (V.  V.  et  S«  S.  et  C.) 

9.  At«  lie  Sibérie.  —  Af.  JSiWi^ee.  (Linn.) 

Vice  grimpante.  •-*  FevillM  siropleneai  iri\fibée$  {noadou- 
blemenl);  lobes  oblong^Iancëolés,  acuminés,  déniés  (plus, 
étroits  que  cetu  de  VA.  alpine).  «—  Flear*  d'un  blanc  jaunâtre 
(non  bleuAlres),  plus  petites  que  celles  de  YA,  alpine^  portées 
sur  un  pédicelle  égalant  à  peine  la  longueur  de  la  feuille.  —  PèiaU 
éckancrés.  zn  Habite  la  Sibérie.  Même  culture  que  VA.  alpine. 
— >  Tarie,  selon  Fiscber,  du  blanc  verdAtre  au  bleofttre  sar  le 
même  individu.  =:  mombivol.  Atragene  Sibirica.  Lînn.  spec. 
cd.  1,  p.  543  (1753)  ;  Sims,  bot.  mag.  tab.  1951  ;  Spreng.  syst.  2, 
pag.  644  (1825).  —  Atragene  alpina.  Pall.  flor.  ross.  2,  tab. 
76.  —  A.  alpina^  var.  Sibirîca,  Spacb,  suit.  buflT.  7,  p.  258 

(1839) Clematis  Sibirica.  Mill.  dict.  jard.  n*  12,  éd.  franc.  2, 

p.  425  (1785). 

3.  At.  d'Amérique.  —  Ai,  Mwseriemwsm.  (Sims.) 

Plante  du  port  de  VA,  alpine.  «—  FmrfUea  en  anneau,,  dispo- 
sées A  à  4  (selon  les  auteurs).  —  I^obes  des  feuilles  longuement 
pétioles,  échancrés  à  leur  base,  très-entiers.  —  PlMirt  grandes, 
d*i^n  pourpre"  foncé  bleuAtre.  «-^  PédfleeUe  delà. longueur  du 
pétiole.  —  Petite  f  pointus,  ss  Habite  rAuiértque:beréaleh 
CulLivce  dans  quelques  jardins  comme  plante:  d'ornement.  =: 
ivovBMciâ.  Atragene  Americana.  Sims,  bol.  rang,  tab.  887;  Spacb, 
suit.  buff.  7,  p.  260  (1839).  —  rbma/ts  verliciUaUi.  A.  P.  deCoad. 
syst.  1,  p.  166  (1818);  prodr.  l,p.  10(1824);  gard.mag.  1806, 
p.  266,  tab.  19;  Ait.  hort.  kew.  éd.  2,  vol.  3,. p.  342  ;  Pursh^  Aor. 
bor.  aiiMr.  2,  p.  384. 
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Cenre  4.  CluSIropse.  —  Chelropstii  (I).  (Spacu.) 


grimpante^  sarmcntease.  —  Fcuines  bî  ou  tripcn- 
natilobècs.  —  Fleurs  solitaires  ou  géminées^  pendantes^  nais- 
sant de  raisscllc  des  feuilles  persistantes^  trèf -profondément 
lobées,  —  FédlceMe  muni 9  prè^  de  son  sommet,  de  deux  brac- 
téoles  unies  et  simqlant  des  sépals  soudés  Tan  à  Tautre,  présen- 
tant la  forme  d*un^ cloche.  —  filiépaltt  4,  oblpugs^.  appliqués  par 
learface  inférieore,  Tcloulés,  mais  seulcmenl  près  des  bords. 
—  Pétoli  nols.  —  fitainlees  à  Fil«4«  comprimés;  Anll^èrcs 
oblongnes  =  icom^aL.  Cheiropsis.  Spach  ,  suiU  buff.  7, 
p.  260  (1839).  ~  Clemaiis,  sccL  Cheiropsis.  A.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  162  (1818);  prodr.  1,  p.  9  (1824);  Endl.  gcn. 
p.  884(1839).  —  Quclquqs  espèces  à*Jtragènes.  Pcrs.  cncb.  2, 
p.  98  (1807). 

Tdfbem  des  B9pèees  du  genre  CuÉiBOPm» 

i.  Cn.  i>v  Baléahss  [Cit.  Balearica).  Feuilles  très-profondément  deux  fois  Iri- 

loliées;  lobes  pélîolulés,  dentés.  Fleurs  jaunes,  Telbutécs,  scssiles  dans  les 

Iirftctèolei. 
S.  Qr.  A  TBILLI3  (Cff.  ehrhùsa).  Feuilles  trilobées,  lobes  ovales  en  evitr,  feston* 

mê»f  pëtiolalés,  fnisants.  Boaloas  ovoïdes.  Bractées  presque  menbmnettaes. 

Bttaloitf  orales,  ceo verts  de  poil»  sojeui  très-nombreux.  Fl.seM»  dtna  le$htM€U 
5.  Gb.  TtoKÊLià^  iCIu  peJkfUatay,  Fleufs  blancjjce,  tachetées  eo  deasns,  pidî- 

celléet  daoff  les  bmcléoles. 
4.  Co.  DEin-TRiLOBtK  [Ck.  semi-tHloba),  Feuilles  souvent  trilobées;  sommet  des 

bractéoles  réfléchi  après  la  fleuralson.  Fleurs  janne-blanchAlre. 

1 ,  Chétr^pfle  dci(  Baléaroflf  —  Chmisr^gfMi^  Mmieariem. 

Arbrisseau  sarmenteux,  toujours  verl,  très-élégant.---  Ve«illee 
profondément  irilobies;  lobes  pHiolulés^  fortement  et  inégaleinent 
lobés  et  dentés.  —  Vlenrs  peudonles,  plus  grandes  que  dans  la 
Ch.  à  vrilles.  —  ^éillcelle  plus  long  que  le  pétiole.  -*  Bi^cfrole* 
enloorant  étroitement  )a  fleur.  —  Mpale  A,  jaune-pAle,  vclou- 

(f }  Imitant  une  main  ou  un  crampon.  S'applique  au  pétiole»  qnl  s*ontorliUe 
autour  des  corps  voisin?,  comme  une  vrille  de  Vigne. 
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tés  en  dessous,  de  plus  de  2  cenlim.  1/3,  ponctués  de  rouge  en 
dessus.  —  EiAmtiiM  k  filets  aplatis,  munis  d'une  fibre  saillante, 
poilus^  près  de  moitié  moins  longs  que  les[sépals.  =  Habite 
jtfînorque,  et  a  été  introduit  dens  les  jardins  en  1783.  z= 
MoaDBMcL.  Cheiropsis  Balearica.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  262 
(1839).  —  demain  Balearica.  L.  C.  Rich.  journ.  pbys.  1776^ 
p.  127,  avec  fig.;  À.  P.  de  Cand*  syst.  1,  p  163  (1818),  et  prodr. 

1,  ç.  9  (1824).  —  C.  calycina.  Ait.  hort.  kew.  éd.  1,  t.  4,  p.  259  ; 
Sims,  bot.  mag.  tab.  959;  Schrank,  bort.  mon.  tab.  15  ;  Lodd. 
bot.  cab.  tab.  520;  Sweet,  brit.  iow«gard.lI,  ser.  III,  Ub.  335. 

—  Atragene  Bultarica.  Pers.  ench.  2,  p.  98  (1807).  (Y.  S.  et  V.C.)r 

s.  €11.  à  tHUm  (i).  -^  CM.  elrrJto9«.  (Ser Jng.) 

Arhriaseau  toujours  yert,  sarmenteux,  de  3-4  mètres.  -^ 
Vla^M  et  llanMHiwi  d*un  brun  roux,  -^  FcnUPea  trilobée»;  lobet. 
péliolulésy  cbauves,  hùiontSy  ovales,  obscurément  ou  manifeste- 
ment dentés  ;  pétioles  des  anciennes  feuilles  persistanij  et  spi-. 
raies.  —  FlMin  pendantes ,  à  boulons  opoUks^  laineux.  — 
Braetéolea  presque  m^mbrantftiMff.)—  Wépalt  ovales,  obtus,  lai- 
neux en  dehors,  chauves  en  dedans^  miu'qués  de  taches  pourpres 
en  dehors.  =  Habite  TËspagne,  l'Italie  (Gussone).  Introduite 
dans  les  jardins  (1596).  Fleurit  de  décembre  k  janvier.  = 
.«««■BMaL.  CheiropiU  cirrhosa,  Sering.  herb.  —  Ci.,  elegans, 
Spach,  suit.  buff.  7,  p.  261  (1839).  —  CL  cirrhosa,  Linn.  apec. 
766;  Sibth.  et  Smith,  flor.  grœc.  tab.  517;  bot%  mag.  tab.  1070i 

—  CL  cœspitosa.  Scop.  flor.  carn.  éd.  2,  n"  671  ?  —  CL  semitri- 
loba.  Lagasc.  cat.  hort.  madrit.  —  Jtragenecirrhosa  Pers.  ench*. 

2,  p.  98  (1807).  (Y.  Y.  et  S,  S.) 

5.  €91.  pédtccllée.  —  CM.  pmmieeMinim.  f 

Plante  plus  petite  que  la  Ckéiropte  à  mlfei,  dont  elle  n'est 
peut-être  qu'une  variété.  —  nevni  pendantes,  plus  petites, 
que  dans  cette  dernière,  pâles,  séparées  des  bractéoles  par  un 

(1)  Il  est  fâcheux  qae  Mr  SPArn  n'ait  pai  conicrYé.  le  oom  de  Tcspcce  des  au-« 
tcurt  aiitérieum  S  lui,  et  qu'il  lui  ait  donné  le  non  dV/^^onl,  ce  qui  noua  force  i 
reprendre  Tancien  nom  apécifique,  qui,  uns  une  caiion  majeuret  ne  peut  éire  • 

(iiarçé. 
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prolongement  du  pédieelle  cotODoeux.  —  tlépalp  bUncs^  k  peine 
tachetés  en  dessus,  et  plus  ^elus  que  dans  l'espèce  précédente. 
=z  Habite  Ttie  de  Majorque.  =  [«•hbmcsl.  Cheiroptis  pedicellaia. 
Serîng.  «-  Cl.  pedieeUaia.  Sweel,  Loud.  hort.  brit.  p.  1,  d'après 
Don,  genen  syst.  off.  gard.  bot.  1,  p.  8.  —  CL  cirrhosa*  Sims, 
bot.  mag.  tab.  1076.  —  CL  cirrhosoj  var.  pedicellala.  A.  P.  de 
Cand.  syst.  1,  p.  163  (1818);  prodr.  1,  p.  9  (1834).  —  CL  BaUa- 
rira.  Pef  s.  eucb.  2,  p.  99  (non  Ricb.). 

4.  C^  dcMlp«ritoliée.  —  €h.  MMtICrilWWi.  f 

mtgm  sarmenteuse,  mince,  de  3  mètres,  anguleuse,  potirpre- 
brun.  —  FeaUlM  en  cœur,  souvent  trilobées.  —  Bractées  2, 
libres  au  sommet,  arrondies,  réfléchiei  après  la  fieuraison.  -- 
liépali  4,  ovales,  cotonneux  en  dessous,  jaune-blanchâtres  en 
dessus.  =  Cette  espèce,  qui  parait  très^voisine  de  la  Chiiropsc 
à  vrilles^  est  spontanée  dans  l'Espagne  méridionale.  Elle  fleurit 
en  juin,  a*  ivomhvci*.  Cheiropm  semitriloba.  Sering.  mss.  "f*  — 
Clematis  iemiiriloba»  Lagasc  cat.  hort.  madr.  p.  17.  —  CL  poly- 
morpfca,  var.  Viviani. 

Genre  5.  ITalTalre.  —  Talvarla*  (SsBurG.) 

IVse  raide^  anguleuse,  non  sarmenteuse.  —  Fe«lll««  en- 

tiêreêy  mon  lobées!  sesêiUêf  bords  sur  bords  dans  le  bouion  ei  em- 
ioiiata  les  autres  organes  qui  sont  ai/hdessus.  —  FlepM  soli- 
taires aux  extrémités  des  rameaux.  —  Pédlcrito  ferme^  non 
muni  de  braetéoles  sous  la  /leur.  —  Mpals  4,  obiongs,  étroi- 
tement infléchis  longiludinalement  dans  le  bouton^  qui  est  oblong, 
pointu  ei  tordu  au  sommet.  —  Pétai»  nuls.  <^  Etamliies  poi- 
loes,  s^oui^rant  en  dehors.  —  Styles  grands  et  garnis  de  poils 
étalés.  =  La  singularité  de  Inapplication  des  feuilles  entières, 
qui  de  deux  en  deux  s'affleurent  par  leur  bord  et  enferment 
étroitement,  dans  leur  jeunesse^  les  autres  organes  qui  sont 
au-dessus  d'elles»  est  une  particularité  très-reraarquable  de  ce 
genre,  qui,  en  outre,  est  caractérisé  par  la  torsion  des  scpals  à 
l'état  jeune  des  boutons,  et  les  étamines  à  filets  garnis  de  longs 
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poils  ascendants.  3=  atomemcil.  Fa^varia.  Sering.  herb.  ~ 
Genre  Fiorna^  sccl.  Fiornium.  Spach,  suit.  boff.  7,  p.  270 
(1839).  —  Clemalîs,  scct.  I,  Fiticella,  §  1.  A.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  158  (1818);  prodr.  1,  p.  8  (1854),  —  Fiomum. 
Spach,  suit.  buff.  7,  p.  270  (1839j, 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Valvairb. 

I.  Valvairis  a  FiDiLLis  CRTiâkis  (K.  îutrgri/olia) »  Feuilles  eolîéres,  laocéolées, 
ptrinluèi.  fMre«fu«  ■eniles,  i  \  itUes  |ireiK|«e  pMrallèkift.  Fleur  iadinée. 

9.  V.  jAc:iB  [f^.oclwoleuca).  Feuilles  OYales-obiuses,  soyeuses,  argeulécs  daos 
leur  jeunesse,  presque  chauves  ensuite.  Pleur  à  peine  ÎDclinée. 

3.  y.  Ge!itia3(0ide  (  r.  Centianoldet),  Feoilles  oyabidet.  coriftees,  presque  atttilies, 

bordées  do  quelques  dents  arrondies.  Fiears  anthéréet  «t  Ûtun  carpeUées 
tur  S  individus,  droMéos. 

4.  V.  OfkiM  (P.^iraMi)^  PaitUes  oillea-oîgiiët,  la^|es«  féti«aléei  eb  relief  aur  les 

facei^  Its  iofoiMiMes  tm  oœnr.  Fleur  dressée. 


i .  IfMw,  à  feulllcR  entières.  —  Vatvaria  iÊUe0HfkfUm. 

Plante  vivace,  de  60  à  90  centimètres  de  hauteur,  trèa-^rus- 
tique,  plus  ou  moins  rameuse.  —  Vtyw  fermes,  droites,  angu- 
leuses, canelées,  brunâtres*  —  VMrfliM  etUiirei,  Imneiolées^ 
pointues,  presque  sessiles^  à  trois  fibres  presque  parallèles^  ciliées. 

—  Flctini  solitaires,  à  Textrémité  desrameaux,  d'un  beau  bleu, 
portées  sur  des  pédtcelles  canelés.  —  Mèpàim  4,  oblongs-pointus, 
coriaces»  fibres  longitudioalement.  —  Bt^ttlMM  ascendantes, 
parallèles,  laineuses;  anthères  «'ouvrant  en  dedans.  ==  Habite 
les  Pyrénées,  la  Hoagrie  et  la  Tartarie.  Cultivée  depuis  long- 
temps comme  plante  d'ornement.  Fleurit  en  été. -^  Varie  beau- 
coup dans  la  largeur  et  la  longueur  de  ses  feuilles.=  ivoxbmci.. 
Valvariainiegrifolia.  Sering.  herb. —  Clematis  integrifoliom  Linn. 
spec.  767  ;  bot.  mag.  tab.  66  ;  Jacq.  flor.  austr.  tab.  3G3  ;  Mil!.  dicL 
jard.  n^'  2,  éd.  franc.  2,  p.  425  et  426  (1785);  Reichenb.  flor. 
^erm.  tab.  60,  fig.  4663.  — Ci  nulans.  Crants,  flor.  austr.  p.  1 24. 

—  Cl.  inclinata.  Scop.  flor.  carn.  2,  n*  668.  —  CL  ehmgaia^ 
Tratt.  archiv.  4,  tab.  178.  —  Vioma  inlegrifolia,  Spach^  suit, 
buff.  7,  p.  270(1839).  —  CL  cûfruha  pannonica.  Clos.  hist.  1, 
p.  123,  fig.  2  (bonne). 
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3.  V.JaiiiiAire.  —  F.  oeJbr«»i0f«eii*  (Sering  ) 

Planle  vivace,  voisine  de  la  F.  à  feuilles  enlières, —  Tine  basse. 
—  W^wtMXhtaOPales-obtuseSj  soyeuses-argentées  dans  leur  jeunesse, 
presque  chauves  lorsqu'elles  sont  très-4évelo|^pées«  -*  fflMtr  or- 
dinairement seule,  terminale,  â  peine  inclinée,  ou  bien  dies- 
sée,  jaune  et  non  bleue.  =  Habite  la  Caroline»  la  Virginie 
et  la  Petisylvanie.  i^  MOMKMcii.  Valvaria  ochroleuca.  Sering. 
ms*.  —  Clematis  ûchroleuca^  Ait.  hOrt.  kew.  éd.  1,  vol.  2,  p.  260; 
Siins,  bot.  mag.  tab.  1175.  —  Cl.  seritea.  Micbx.  fior.  bor.  am. 
1,  p.  $19  (1803>  —  CL  uniflom.  Balb*  cat.  Iwt  iaur«  1810,  p.  21. 

3.  ▼•  C^entbmoide.  —  T.  GênUamoiaem*.  (Sering.) 

Planle  chauve,  ayant  quelque  ressemblance  avec  la  V,  à  feuilles 
entières.  —  Vl|re  rameuse  înférieurement,  striée.  —  FealllM 
eofiticeêy  ûvaUs-ifblusesy  courtement  péliotées^  bardées  de  quelques 
dénis  arr&niiesi  les  2  dernières  ovales-obtuses,  entières.  — 
Wt&mxm  earpeUées  et  fleurs  anthérées  sur  deux  indieidus^  dref  tées, 
accompagnées  parfois  d'une  bractéole  oval^-oUuse.  eaUére.  — 
MyaU  4,  oblongs,  minces,  terminés  par  une  dureté.  —  asiamlite* 
des  fleurs  anlhèrées  plus  longues  dans  la  circonférence  ;  filets 
chauves.  — C^ai^e  ovale-oblong,  terminé  par  un  long  style  por- 
tsnÈt  de  longs  poils  ^un  peu  étalés.  =  Habite  la  Nouvelle- 
lloliande.  ^z  awaoBMOL.  F'alvaria  ge^anoldes.  Seting.  miss.  — 
Clematis  gentianoUes.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1»  p.  159  (1818); 
prodr.  1,  p.  8  (1824)  ;  Deless.  kon.  sel.  1,  tab.  5  (1820)  (fruit  et 
feuilles  dessinés  sur  un  ezempl.  du  mus.  de  Paris,  sans  fleur). 


4.  V.  #Tide.  --  r.otMiito.  (Sering.) 

ovales,  aiguës,  larges,  gldbres,  rèticàlt^s  en  relief  sur 
les  feees;  les  inférieures  en  cœur^  presque  sessiles*  *^  ne«r  uni- 
que, dressée.  :=z  Habite  la  Caroline  méridioiaale.  —  Il  se 
pourrait  que  cette  espèce  ne  fût  qtt*une  variété  de  la  T.  à  feuilles 
entières  =:  i«o«bmc&.  V.  ovalis.  Sering.  mss.  —  Clematis  ovata. 
Pursh,  flor.  bor.  am.  2,  p.  736;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  150 
(1818)  ;  prodr.  l,  p.  8  <1824).  —  Cl.  Virginiana  pannonieof  sim- 
lisj  foliis  amplioribus  subrotundis.  Pluk.  mant.  Ub.  379,  fig.  4. 
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FAM.  2U  HELLÉBORàCÉES.  —  HELLEBORACEjE.  (Seb.) 

Planche  IIL 

RiK^iaes  fibreuses  ou  renflées,  annuelles  ou  existant 
plusieurs  années.  —  ^^S^  herbacée  annuelle.  — 
Feuilles  simples,  alternes,  à  fibres  palmées  ou  péda- 
lées,  sans  stipules.  —  Axe  floral  peu  prolongé  au-dessus 
de  la  naissance  des  sépals.  —  Fleurs  carpanthérées^ 
souvent  irrégulières.  -^  Sépak  pétnlotdes  (excepté  dans 
quelques  Hellébores)^  rarement  jaunes  ou  verts^  et  le 
plus  souvent  caducs,  irrégulièrement  bord  sur  bord.  — 
Pétais  rarement  nuls  {Callhe)^  quelque/ois  peu  visibles. 

—  Etamines  nombreuses,  libres,  ouvrant  par  deux 
fentes  longitudinales  et  parallèles.  —  Carpels  1-5,  rare- 
ment davantage,  libres  (excepté  dans  le  genre  Nigelie), 
ouvrant  par  désunion  des  bors,  qui  portent  les  graines 
[Nigelle  excepté,  qui  s'ouvre  partiellement  aussi  aux 
dorsales).  —  Graines  nombreuses,  horizontales  dans  le 
carpe,  à  derme  lisse  ou  plissé.  —  Embryon  droit, 
trè^petit,  renfermé  dans  un  grand  albumen  corné; 
cotyles  foliacés  à  la  germination.  =  Plantes  a  suc 
&cre  et  vénéneux,  ainsi  que  les  racines,  habitant  en  gé- 
néral les  régions  tempérées  ou  froides,  et  se  distinguant 
souvent  par  des  fleurs  élégantes.  Elles  renferment, 
comme  les  RxifOirGCLACiiEs,  un  principe  acre,  mais  ino- 
dore, soluble  à  Teau ,  et  extrêmement  actif.  =:  nomencl. 
Helléboracées.  Sering.  manusc.  —  Renonculacées^Xnh. 
Helléborées.  A.P.deCand.  syst.l,  p.  1 30 et 306* (1 818) j 
prodr.  1,  p.  44  (182/i),  et  les  auteurs  jusqu'à  ce  jour. 

—  Helléboracées.  Loisel.  Deslongch.  et  Spach  ,  eu 
partie). 


J/y/Zr/.-, 


//^//eéor^  nûir 
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ExpUeaiion  de  la  planche  des  Helléboragées. 

HBLI*^bORB  NOIB. 

1.  Port  de  U  plante.  -^  R.  racine.  —  T.  tige.  —  F.  feuille*  (Le  tout  un  peu 

rèdmt,  surtout  la  firaille»  qui  Tcsl  presque  de  moitié.)       % 
S.  Bffielééi  (tantôt  dentées  et  plus  souvent  entières). 
S.  Fteur  à  peine  réduite.  —  S.  sépals.  —  C.  carpels.  -^  Les  pétais  sont  ca* 

chét  par  lés  élamînes.  E. 
,  4.  Pétais  de  graiideur  naturelle,  et  un  autre  grandi. 

5.  Etamine  grossie. 

6.  Coupe  trausTorsaie  d'une  étamine  grossie. 

7.  fleur  grossie,  pour  montrer  la  posifioa  de  tous  les  organes.  —  S.  sépals.  «-^ 
AX«  axe  floral.  —  P.  pétais.  «—  E.  élamines.  -—  C.  carpels;  G*  carpt;; 
G^sljle;Cr  stigmate. 

S.  Fleur  un  peu  diminuée,  en  S,  ses  sépals  ;  G,  sesearpels;  AX»  l'axe  floral, 

d'o&  se  sont  déUchés  les  Pétais  et  les  élamines. 
9.  Garpd  grossi  outert  (forcément). 
10.  Graine  de  grandeur  naturelle* 

TaUem$  des  Genres  de  la  famille  des  Hblléboracébs. 

S  I.  Skpals  pbr8ista!its  roLucis. 

Ctwre  I.  Menékore  [aaietonu).  Sépals  foliacés  persistants.  Pétais  nombreux. 
Carpes  5-7.  renflés.  Feuilles  à  fibres  pédalées  et  profondément  lobées. 

S  2.  Sépals  caducs. 
*f  •  Pleun  réguUèretf  à  $épaU  plane»  {non  éperonnés). 
S.  £niMthe  (Eranthù),  Sépals  5,  obloogs.  Pétais  5-8,  à  S  lèvres.  Carpes 
libres,  pédicellés«  coriaces.  Fleur  très-printannière,  entourée  d'une  cole- 
rette  foliacée. 

3.  Vmlle  (TVoWos).  Sépals  10*15,  pélaloldes,  grands,  circulaires, 
coocaYes,  enteloppant  les  antres  organes.  Pétais  10- 15»  trés-petilSy  spa<^ 
tnlés,  à  peine  distincts  des  élamines»  Carpes  obtus,  disposés  en  capilel 
sphértque.  Feuilles  réniformes-circulaires. 

4.  Iaopji«  (hopfprum).  Sépals  5,  pétaloîdes.  Pétais  ô,  à  2  lètres,  l'exté- 

rieure lobée.  Carpes  libres,  peu  nombreux,  obloogs.  Graines  ponctuées. 
Feuilles  lobées  profondément. 

5.  CUthe  {CaUha)^  Sépids  péuloîdes.  Pé(a(s  nuls.  Carpes  comprimés.  Style 
court.  Feuilles  rénifbrmes,  peu  dentées,  à  fibres  palmées. 

6.  ABColto  [Aquilegia),  Fleurs  penchées.  Sépals  5,  pétaloîdes,  oblongs, 
planes.  Pétab  5,  éperonnés.  Quelques  Ëlamines  à  filets  sans  anthères  et 
membraneux.  Carpeb  5^,  libres,  oblooga.  Feuilles  profondément  lobéeè, 
à  lobes  pétiolutér.       •  . 

7.  IVig«llc  {Nigelhy.  Pleurs  dressée^;  Sépals  pétaleïdcs,  obloftgs,  étalés* 

Tous.  7 
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Piult  S-tO»  Irés-peiiu,  tréa^ontourais.  CarjMf  5,  umk^  ««nftDl  à  dor- 
sale ou  par  les  bords.  Styles  libres.  FeuîHes  à  lobes  linéaires. 
Genre  8.  N iffellmstre  [ffigelUatrtim),  Ckrpeit  0*  1  S,  à  peioe  uois  par  leur  base. 
OMvraat  par  dèMMion  dei  boids  tarpelU;  dorsak  iocanpag«ée  de  i  i^roeses 
fibres  paraltéles-el  irè^voiiÎMe.  Gtiioei  a|4atiea,<ifoHl«»  ailées,  wm  f  raog. 

*t.  FUfÊTi  irréguUire*  (munies  dtrni  tatque  ou  tCun  éperon], 
9.  Aoomlt  [Aeonitum),  Sépals  pëtaloîdes,  três-disiwibbbtog^  le  supérieur 
ea   casque  plus  ou  raoîos  déformé.  Pétali  fO,  pfcis  ou  m<lhit  dlévelop- 
pées,  dont  deux  supérieares  en  forme  de  covne  d'abondance  reuTer» 
sée,  portée  sur  un  k>ag  onglet.  Fiiets  aiUa»  Carpes.  Ubres«  3r->5,  pœsqne 
Dieo»branetii,  ourranc  par  désunion  des  bords.  Lobe»  èè9  feoitlee  étroits 
et  plus  ou  moins  triangulairea.  Graines  ridées  tranfrersatenenC. 
10.  Daaphlnelle  [Delphinium],  Sépals  péuloîdeSi,  très-dissemblables,  le 
supérieur  éperooné.  Pelais  supérieur»  eoorhéa  eu  %  demi  éycron^  appli- 
qués bord  à  bord  ou  unis  et  engagés  dans  eelei  du  séfotflapérieiir.  Car- 
pes i>5,  demi-membraneux.  Graines  ridées  en  travers. 

§  1.    S&PALS  rOLUCâS,  PSaSISTAHTB  SAHS  GRÀIIOia  inSQU'A  LA  MATOaiTÉ. 

Genre  1.  HeUébore*  —  HellciMftnuu  (Totonef.) 

PlaDles  herbacées,  très-coriaces,  flearissaDt  en  hiyer  ou  les 
premiers  joars  da  printemps.  —  Racines  fibreuses.  —  Tige 
souterraine  et  existant  longtemps,  ou  bien  aériennes  et  bisan- 
nuelles. —  Fenllleti  coriaces,  annuelles  ou  bisannuelles,  sim- 
ples, sans  stipules,  à  fibres  pédalées  et  profondément  lobées. 
—  SépaU  6,  foliaeés  (rarenesl  pétofeïdes,  BtUA&r^  nair)y 
persiskmU  sans  s'accroître  senstUement,  depuis  l'épanooisse- 
ment  de  la  fleur  jusqu'à  la  maturité  complète,  irrégoKèrement 
bord  sur  bord  dans  le  bouton.  —  Pétais  10  5  f  £,  en  cornets^ 
très-étroits  A  leur  base  et  évasés  au  sommet,  beaucoup  plus 

courts  que  les  sépals  et  cachés  entre  ceux-ci  et  les  étamines. 

■iantaMi  très-nombr.,  libres.  Baissant  d&  l'axe  flwal  un  peu 
allongé  au-dessus  des  sépals.  Anfbères  échancrées.  —  Churpeii 
5-7,  coriaces,  rassemblés  en  capitel  déprimé,  ovafes,  ouvrant 
pair  désunion  des  bords  qiii  portent  les  graines^,  terminés  par 
un  style  persistant;  stigmate  spbérique.  —  deateM  ellipti- 
ques^ disposées  sur  t  cang  sur  chaque  bord  du-  eatpd.  = 
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BàMfeles  lieux  montucox  de  l'Europe,  des  PjréAéés  au  Caucase. 
On  peut  les  tiiultipfiei^  pût  éclats  et  par  graines,  quil  faut 
semef  aussilât  après  leur  récolte,  dans  nue  torre  mêlée  de 
terreau.  On  les  transplante  lorsque  les  pieds  sont  un  peu  forts. 
—  HMoaicii.  Helkh&rui,  tournef.  in»t.  p.  271^  en  excluant 
plusieurs  espèces,  e(  tab.  144  (1719);  Àdans.  fam.  2,  p.  468 
(1763);  Reidieob»  icpn.  tiof.  gem.  pL  102^112. 

Tableau  des  Espècei  du  genre  Bkllébore. 

%  I.  Ti$t  stnaerrame  a  tfomt  /eêparâêt  aériemées pérh9^t  ekèi^è  aimée, 

U  H«  «oia  (tf.  niget^.  Grandet  fleoft  hbndktoi  m  ntéo,  ouverte»;  lobe*  d«s 

fevillefl  tréf-cooiques,  larges  et  en  ooi»  A  leur  base.- 
2.  H.  TEtT  {ff.  viridis).  Flears  Tertes,  sépaii  étalés  ;  lobet  des  feoUles  minces  et 

d*ttn  Tcrt  pâle. 

§  S.  Tiffe  ffrineipalement  aérinmtf  pêrm$Hmi  penéÊÊd  pUttêemn  atméês, 

2k  tt.  péuds  (H.fmiidMt).  Lobe»  des  fénUles  eUcegs-lieéti^tf  7  i  0. 

4    I(.  LIVIDE  (A.  iivkUu).  liObes  des  feuilles  3^  trés-corieeee  et  fortemeei  iîbrées. 

5?  11.  ixTsmiiêinAïKB  (ff,  inlermedius).  Lobes  des  feoilies  3-S,  en  coin  à  leur 

base,  dentées  vers  le  haut«  Fleurs  blancbilres,  plus  grandes  et  plus  étalées 

que  celles  de  1*11.  notr. 
6?  If.  OLTMFli^ca  {B.olpnpictu).  Feuitfesâ  lolies  oblougs  linéaires  ;sépals  ovales, 

$  I.  Eapèceâ  à  Hgê  igëiaramef  p9rtkt  aéfiênnes  péPÎMtmt  cJtte^Ê€  année, 

i.  mUÊÊéÊÊmÊe^^oèt.  ^  tmàUémmruÊt  ÊêigmÉ^.  (Lin».) 

FUn-,  jard^  pL  lU, 

lelsM  fibreuses,  grosses,  noirâtres.  —  Vigé  très-courle« 

ine,  neife,  très-îrrégaKètcf É^entUee  pédalées,  pefr- 

<f mê  Éftfiée  à  l'autre,  engainantes  par  leur  baâe  et  ren- 
(evi&ântf  Vite  qtH  ptèeède  Ta  fletiraison,  le  bôtitgeori  à  flfetïrs  ou 
céVà\  h  feuilles.  Pétiole  cjlîndtique,  dti  tolunfe  d'une  plume  de 
dinde.  Lobes  5  â  6,  grands,  obotale»  en  coin,  acùminés,  épaiâ, 
trAM^riaees,  àiguntent  dentela  ^éfsle  tiers  supérieur,  d^ailleurs 
cMiliers,  ^nn  tert  foncé.  —  t^édouealc  trés-gtos,  partant  au^si 
deF^fasette  cPtrnc^  latge  brdctée,  semblable  à  celles  que  présen- 
teffi  les  tamîfieations.  —  Vlenrii  f-3,  grancks,  d'un  bknc  sou- 
TCfit  foséen  dehors.  <—  MpaU  très-grands,  circufaîrcs,  presque 
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charnus^  ilemi  étalés,  perrâtauUf  bUncs  d*abord,  rougîsMat 
après  la  fleuraison,  et  verdissant  pendant  la  maturation.  — 
l*«t«U  verdàtres,  courbés  chacun  en  cornet,  obconiques,  pré- 
senlant  une  petite  dent  du  cAté  intérieur,  et  une  autre  très-large 
du  cAié  des  sépals.  —  Bractées  1-8,  demi-membraneuses,  per- 
sistantes, entières  ou  dentées  au  sommet.  —  Et»»i«et  très- 
nombreuses,  dépassant  les  pétais;  filets  cylindriques-coniques. 
Anthères  presque  lenticulaires,  légèrement  éehancrées  au  som- 
met  et  à  la  base,  portant  un  sillon  profond  sur  chaque  £ace, 
ouvrant  longîtudinalement  sur  les  bords.  —  Ceryéb  5-10  ; 
styles  cylindroldes-coniques,  de  la  longueur  des  carpes  pendant 
la  fleuraison.  —  CIi«i«m«  oblongues,  portées  par  un  gros  Ca- 
nicule adhérant  à  une  grande  partie  de  la  graine.  =:  Habite 
les  parties  montueuses  de  la  France  méridionale^  du  Piémont, 
de  l'Autriche,  les  Apennins,  etc.  Transportée  dès  longtemps 
dans  les  jardins,  dont  elle  fait  l'ornement  en  automne,  en  hiver 
et  au  premier  printemps.  Les  racines  et  la  tige  souterraine  sont 
employées  contre  les  maladies  mentales.  VHellibore  des  anciens 
est  VH.  orienialis;  il  n'est  pas  dans  nos  jardins,  mais  il  a  été 
trouvé  par  ToimimrORT  sur  le  (ûont  Olympe,  à  Anticyre,  et  le 
long  des  bords  de  la  mer.  =  «•■■i«ci<.  Bellebarus  niger.  Lina. 
spec.  788  (1764)  ;  Jacq.  flor.  austr.  tab.  201  ;  bot.  mag.  tab.  8  ; 
Chaumet.  etTurpin,  flor.  méd.  155  (1833).  --  B.  grendifionu. 
Salib.  prodr.  374;  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pi.  111  et  112.-^ 
Vulgairement  Ellébore  noir^  Rûse  de  Noël.  (V.  V.  et  S.  C.) 

2.  H«  vert.  —  JSr.  ririsMtf.  (Unn.) 

Plante  basse,  chauve,  d'un  vert  glaucescent.  ^ 
nombreuses,  asses  grosses  et  fibreuses.  —  Vige 
Irès^ourte^  donnant  naissance  à  plusieurs  longues  écailles  demi- 
foliacées,  aiguës  et  souterraines,  du  milieu  desquelles  s'élèvent 
chaque  année  fine  ou  deux  feuille$j  et  une  tige  courte  et  herbacée 
qui  fleurit  ch^m  année.  —  FeeUlea  à  5  grands  lobas  oblongt* 
lancéolés^  aigtmtnt  et  finement  déniée^  minces^  d'un  vert  clair  et  à 
réticulation  large  et  anguleuêe,  périssant  en  automne.  -—  Bleu»» 
1  à  3  sur  chaque  tige,  munies  à  peine  d'une  ou  deux  feuilles-* 
bractées,  beaucoup  moins  lobées  que  les  inférieures^  ascen^ 
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daotes,  Tertes,  asses  grandes.  *•  f^f  la  étalés^,  deun-foliacés, 
presque  circulaires,  réticulés.  —  Pétais  pédiceilés,  moilié 
moins  grands  que  les  étamines.  —  Btentees  à  fiiets  aplai/'s  cl 
étraiientent  ailés.  Anthères  ovales,  obtuses.  —  €M>péls  gros,  re- 
levés de  nambreuseâ  fibres  iransversaies  et  terminés  par  un  long 
siyle  iris-mince  et  par  un  stigmaie  globuleux.  =  Habile  les 
bois  humides  de  l'Angleterre,  de  la  France»  de  ritalie,  de  FAI- 
lemagne.  Fleurit  au  printemps.  -—  Les  Suisses  en  placenl  les 
t^es  dans  les  sélons  du  bétail,  pour  exciter  la  suppuration.  — 
Plante  peu.apparenle.  A  cullirer  dans  des  lieux  frais  et  un  peu 
ombragés.  =  jiMouica..  Belldwrus  viridts.  Linn.  spec.  784 
(1764)  ;  engl.  bot.  tab.  200  ;  Reichenb.  icon.  flor.  gerro.  pi.  105, 
et  probablement  103  à  108.  --  Verahm  nigrum  IL  dus.  hist.  274, 
bonne  fig.  (non  Unn.  (1601).  •—  On  a,  dans  quelques  jardins, 
une  variété  de  cette  plante,  sons  le  nom  A* H.  purpurascens^  qui 
ne  me  semble  différer  de  celle-ci  que  conune  variété,  légère- 
menl  teintée  de  pourpre.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

§  2.  Bgpèca  à  tige  en  partie  souterraine^  maii  /vincipalcment  touê-ligneiue^ 

penistant  piusiatrs  annéit, 

3.  H.  WtMg  (Pied  de  Griffon)é  -- JT.  fmêkÊm:  (Unit) 

Plante  d'un  vert  foncé,  répandant  une  odeur  vireuse.  — 
Bsciiica  fibreuses,  plus  ramifiées  et  plus  minces  que  celles  de 
YB.  noir.  —  mge  souterraine  très-courte,  se  prolongeant  en 
tige  aérienne,  demi-ligneuse,  d'un  vert  brunâtre,  portant  trans- 
versalement la  trace  des  feuilles  des  années  précédentes.  — 
JTMrfllM  persistantes,  très-rapprochées,  portées  sur  de  longs 
pétioles  triangulaires  canaliculés.  Lobes  7  à  9,  épais,  trës*pro- 
fonds,  oblongs,  aigument  dentés,  presque  rayonnants,  vert 
foncé  en  dessus,  un  peu  glauques  en  dessous,  finement  réticulés. 
—  WUmn  nombreuses,  verdàtres^  penchées  d'abord,  disposées 
en  une  ample  panicule  lâche.  Bractées  larges,  à  peine  garnies 
au  sommet  de  quelques  rudiments  de  lobes,  tandis  que  le  pé- 
tiole s'est  graduellement  raccourci  et  dilaté  en  bractées  depuis 
la  feuille  la  mieux  conformée  jusqu'à  la  bractée.  —  Mè^efJ» 
verts,  bordés  de  ronge  terne,  rapprochés  et  parallèles,  d^  ma^ 
nière  k  imiter  une  urne,  mais  s'étalant  beaucoup  après  la  fleu^ 


■j 


103  DICOTTLÉS.   —   COLLAMBI^LAIRfiS. 

raisoo»  —  iP^M»  4'iiO  vprt  jaunAtr»,  Uèt-pi^lîU  Ci  à  peîae 
Yisjbles.  -*  isif^mi»^  iHHpibreuses,  jaunAlres,  «'élevant  au  oi- 
veaii  4e#  s^p^lt,  rippf^liés  de  manière  k  imiier  ua  tube.  — 
€ Vpeh  3-1^  4Uiié«  à  14  mf  iurU^f  CQriacçft,  transverfalemept 
fibres,  terminée  par  mp  loog  »iyle  len  forme  de  griffe.  ^^ 
«^miiicfi  qoirea,  ovQ|de»,  obUuiei,  lîsft^*  =  BabUe  les  p4ltt- 
rages  9çca,  U»  roipailles,  les  borda  dea  roules  daoa  di$#  lieux  ^ri- 
des,  qu'il  ég^ye  par  i'élégaace  de  af^  JieUes  f^Mi^les  ^  loties 
arqu^a,  qMe  relèveat  d^  oombreuaes  fleura  peu  apparenta.  A 
repli^n^ert  pu  ^^>èl|l9  ^p  «utpmue,  aur  lea  racailles  arîd^  de^ 
groitea,  d4in^  \ç»  jardina  piiysilgera.  Fl^rii  pfodant  Tbiv^r.  et 
élale  ^n  piUQreaque  feuillage  dana  une  aaiaon  o^  touMt  vigéla-  • 
Uoo  sçuibbç  ^laiQlfç.  z;;  ainawici..  Helkb^ru9  fwMm-  lixm^ 
speç.  784  (t76«)  ;  fiuUt  berb,  ial>.  7 1  )  Smilt),  çpglr  it^t.  tab,  612; 
Reicbeub.  icpn.  flor.  germ<*  1P3»  Tig.  47) â, 

4.  H.  llTMe.  -  M.  NrMaa«.  (Ait.} 

Plante  cbauve,  forte»  d'un  vert  bleuâtre,  surtout  sous  les 
feuillea,  relevée  dana  loua  sea  organes  foliacés  d'un  gros  réseau 
fibreux»  saillanti  inlerrompu  par  place.  —  Ttge  souterraine 
rampauleP  la  papUa  %éj4anoe  molna  garnie  da  faoilleaet  moina 
rameuse  que  V^.  fitii^  henle  dei  20  ^  3a  oeuUn^  —  feiMIIc* 
persislanle^,  pprléea  sur  dp  fojrla  péliolef  un  peu  çomprifnés, 
cyliodroKdesHCpnique^i»  (fpbea  3,  tr^Sr^pai/lt  pblaugs-lsiPcéolés, 
le  lermiuAl  à  lanipUes  ^le4«  l^  lalér^ux  k  l^wellea  irè^-lpé-r 
gales,  U  laipelle  e^L^rieure  trèiJiirge,  dentfeat  nombreuses  çt 
irèjHaiguëf  sur  lea  borda,  UM  privées  de  deuU.  r-  fleuri^  d'»a 
vpr(  pourpre  livîdei  un  peu  plus  graodea  qup  dans  XR^  [éUdc  et 
plu^  ouvprl/çsi,  dUppfées  en  paqieul^»  ^  Kraetèea  pveïes,  ep-r 
tidrça,  irèsr(pf  ^mp>U  réticulées,  cpmme  le^  feuilles  et  le«  aépals. 
— ^l^9i^U  ov^les-obius^fr*  ipétau***-  ^  Bj^nsi^et*..*  — ^«ynp«i» 
groasièreineMt  fibr^  eip  tr^ivers^  terminés  par  un  sityle  trà$-lPQS 
et  tr^iuipçfSi,  z^  H9Jbite  U  Corse,  ai^  pU«  ^  été  découverte  par 
L4au4^piài^«.  Celte  belle  espèce,  que  je  dois  k  la  bienveillance 
(!e,  Mo  A^  PB  FoaasTiBa»  devrait  être  iniroduUp  dans  nos  Jardins 
pey^afieri,  pA  elle  9fi  ferait  reni^rqupr  par  aon  singulier  feull- 
ii>^Pt  3ef&  (èuiUea  persistent  aussi  l'hiver,  peud^^ut  leqnej  ellp 
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fleurit  êUêA  tùuv^mU  zz  mmmoHMé^  HeUeborus  Uvidus.  Ait.  hort. 
kew.  td.  i,  vol.  2,  p.  27^ 

Variët.  1,  lobM  datés  (0.  iitàiits  dfinialus).  — »  U.  liviim. 
Curl.  bot.  mag.  lab.  72;  Ait.  lieu  cité.  —  H.  viridis^  var.  2.  Lînn. 
spec.  784  (1764).  — H.  niger  trîfolialus,  Moris.  hist.  3,  p.  460. 
seet.  13,  lab.  /i,  fig.  7.  ^-  H.  trfphyllus  Lamk.  encycl.  bot.  Z, 
p.  97*(1789)«— ff.  purpurascens.  Reich.  icon.  flor.  germ.  pK  110. 

Yariét.  2,  lobes  entiers  {H.  lividus  integrilobus), —  H.  trifolius. 
Mil],  dict.  n*  4.  éd.  franc.  4,  p.  15  (1785). 

5T  EL  Jnicmaédialre.  ^  M*  littonitMMff#.  (Guss.) 

Tiffe  aérienne  §mMke^  de  30  à  (0 centim.i  droite,  anguleuse^ 
divisée  ordiiiaireiiieoi  eo  troia  rajoeâux,  terminés  chacun  par 
2-3  fleura.  -^  PnOiles  dlviaées  jusqu'au  pétiole  en  3  ou  5  lobes 
larges^  arqués»  en  coin  et  entiers  à  leur  base,  dentés  dans  le 
reUe  de  leurs  bords,  plus  grandes  et  plus  fermes  que  celles  de 
r£f.  t»^/.  Quelquefois  seulement  à  1-2  lobes  Irës-chauves;  les 
inférieures  longuement  pëtiolées.  ^-  Pleam  solitaires,  ino- 
dores, plus  larges  que  celles  de  TA.  tufir  et  trés-étalées.  — 
Sépal«  ovales-arrondis,  obtus,  rétrécis  inférieutement,  d'unblaao 
légèrement  teinté  de  rose,  jaunâtres  à  leur  base,  qui  est  ponc- 
tuée de  brun.  -^  Mfal»  12-15,  verdAtres.  «p-  «j^tenAnes  très- 
nombreuses,  atteignant  le  iiera  ioférieiir  det  sépals.    =    Cette 
belle  espèce,  oripnaira  de  CaJabre,  sur  les  collines  maritimes, 
et  qoi  croit  aussi,  à  ce  qtt'il. parait,  au  Caucase,  a  élé  envoyée 
de  Russie  k  M.  Ai».  HAAfii  (d'£rfurt),  qui  Ta  communiquée  à 
M.  MnuBX  (de  Lille),  et  dont  M.  Spae  a  donné  une  description 
et  une  bonne  figure  (voir  la  nomenclature).  Se  multiplie  par  la 
séparation  des  souches  souterraines  et  par  gpraines.  A  placer 
dans  des  lieux  frais  et  un  peu  ombragés.  =  howbxci*.  Bellebo-' 
rut  iniermedius.  Guss.  plant,  rar.  224,  tab.  41,  selon  Spae,  ann. 
gand.  1845,  p.  475,  et  une  bonne  fig.  —  B.  Caueasieu9  des  jard.? 

6  ?  n.  alympiqtiie.  —  MM.  oigtnvîeum.  (Lindl.) 

Vice  à  2  fleurs.  —  Veaillc»  à  lobes  obloogs-linéaires,  entiers 
à  leur  base,  dentés  es  deasiia.  —  Bvsetéee  presque  sessiies.  — 
ovales^  obtus,  herbacés.    =    Habite  le  mont  Olympe, 
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en  TheMilie.  =:  m^mmMVL:  HeUeborui  Olympieui.  Liodl.  bol. 
reg.  new.  ser.  15,  lab.  58,  d'après  Walp.  rep.  t,  p.  48(1842)^ 
et  3,  p.  741  (1843),  description  trop  iocomplète. 

§  î.    sifALS  CAftQGi. 

*  FUun  régftUèreg,  k  léptU  planes  (dod  épcroonés]. 

Genre  2.  Brantlie*  —  Erantkto.  (Salisb.) 

Plante  très-basse,  yiface.  —  Baeiise  flexueuse.  —  Tlc^ 
souterraine  très-courte  et  fortement  renflée,  couTerte  d'on 
grand  nombre  do  petites  tubérosités,  déprimées  au  centre, 
points  ou  naissaient  d^andennes  fibres .  Bameaux  dé? doppant 
à  leur  extrémité  un  boui^eon  formé  d^écaiiies  lancéolées,  ai^ 
guës  et  membraneuses;  de  son  milieu  naissent  1-3  fenitles  et 
un  pédoncule  cylindrique  i  1  fleur,  environnée  d*nn  assem- 
blage de  bractéoles  radiées,  oblongues,  terminées  par  3*4 
dents.  —  FeolIlM  â  pétiole  cylindrique,  s^élevant  aii  niyeau 
de  la  fleur  ;  lame  formée  de  â  à  6  lobes  en  coin,  d'abord  pen- 
dants sur  le  pétiole,  rayonnants,  entiers,  terminés  par  3  i  4 
dents  obtuses.  —  fiépala  &  à  6,  pétaloïdes,  presque  circo* 
laires,  concaves  en  dessus,  imitant  une  grande  fleur  de  Rentm^ 
cule  ranq>ank.  -^  Pélaki  courts,  10  à  12,  en  cornet,  comme 
dans  les  Hellébores^  pédicellés,  à  2  lèvres  bien  prononcées» 
rcxtéricure  grande  et  bilobée^  Tintérieure  également  lobée, 
mais  beaucoup  plus  courte.  —  niete  cylindriques.  —  Ame 
floral  très-saillant,  et  terminé  par  5  à  7  carpels  pédicellés, 
assez  semblables  à  ceux  des  Calthes^  à  carpe  oblong,  terminé 
par  un  style  conique  et  un  stigmate  assez  petit,  mais  globuleux. 
Fruits  s'étalant  presque  borizon)alement  à  la  maturité,  et  se- 
vrant par  désunion  des  bords  séminifères.  -—  Oraime  sphériquc 
un  peu  en  poire,  brunâtre  et  lisse.  =  Ce  genre  est  très*Toisin 
des  HelUhores^  mais  tous  ses  organes  floraux,  excepté  le  cen- 
tral, tombent  après  la  fleuraison;  les  pétais  sont  manifestement 
bilobés  et  à  2  lobes  cbacun  ;  les  carpels  sont  pédicellés,  et  la 
peur  est  entourée  d'une  colerette  de  bracléoles  persistantes.  — 
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Habite  le  pied  de»  montagnes  de  la  France,  la  Soisse,  TAu- 
tricbe,  Fltalie.  Sa  flear  apparaît  les  premiers  jours  do  prin- 
temps. =  nmmMMtm*.  Branikiê.  Salisb.  trans.  linn.  soc.  toL,  8, 
p.  303  ;  F.  Plée,  typ.  fam.  livr.  7  (1844),  aféc  de  nombreuses 
et  ecKcellenCes  analyses.  —  Helkborus^  TrolUus^  KœUea^  Rcher- 
Ha  de  quelques  auteurs.  —  Voir  la  synonymie  plus  précise  à 
l'espèce. 

■nHithe  d'hiver.  »  JBtrmnihiM  h^e9naUë,  (Salisb.) 

Voir  au  genre  la  description  de  l'espèce.  Celle  jolie  pelile 
plante  réussit  parfaitement  en  pleine  terre,  mais  elle  produit 
un  plus  joli  effet  dans  des  rocailles.  =  i«oxbnci<.  EranthU  hye- 
wialis,  Salisb.  trans.  linn.  soc.  vol.  8,  p.  303;  F.  Fiée,  lyp.  fam. 
litr.  7  (1844);  Reicbenb.  icoUé  ilor.  gerni.  pi.  101.  — 
Helleborm  hjre9udi$.  Linn.  spec.  783  (176â);  Jacq  ilor.  austr. 
lab.  203,  berb.  amat  tab.  42  ;  Curt  bol.  mag.  tab.  5.  -«  Helle- 
borms  numanihos.  Mœoch,  melh.  313  (1794).  —  TrolUui  kyemalis. 
Reicbenb.  —  KœUea  hyemaliê.  Biv.  renonc.  p.  21.  —  Robertia 
l^emaUs.  Mèr.  flor.  par.  p.  211 .  -^  Hellebarus  ranttnculoldes  pne- 
cox  imberosus  flore  bUeo*  Moris.  bisl.  3,  p.  459,  sect.  12,  tab.  2, 
fig.  4.  (V.T.etS.  C.) 

Genre  3.  Trelle.  —  TrolIlO*.  (Limn.) 

Phole  Tirace.  —  Baetae  à  fibres  noires  et  nombreuse$. 
—  Vise  souterraine  très-courte,  entourée  de  fibres  nombreu- 
ses, prorenanl  des  débris  des  anciennes  feuilles,  nge  aérimme 
ascendante,  souvent  sans  ramifications^  â  peine  striée.  — 
VndDcÉi  inférieures  longuement  pétiolées.  Pétiole  dilaté  et 
membraneux  à  sa  base,  qui  renfermait  pendant  Thiver  les  or- 
ganes qui  se  développent  au  printemps  ;  lame  réniforme  dans 
sa  drconscription,  profondément  lobée  et  dentée.  —  Fleur 
ordinairement  solitaire,  longuement  pédicellée.  —  Séfiftli  pé* 
laioîdes  10«16,  circulaires,  concaves,  infléchis,  rapprochés  en 
sphère,  caducs. — l^étoki  10-20,  très^petits,  roulés  en  cornet 
peu  évasé,  comme  obliquement  tronqué,  étroits.  — 
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très*B0DiibreiMe8,  KUret.  FileU  trta4oagB,  apbtis,  légàremmt 
membraneux  sur  ses  bords.  Anihères  oblongnes^linéaires-ob- 
CQ8eS|  ouvrant  sva  le»  bords.  —  Curprii  jBombren»  eees» 
sessiles,  IransTerselcmeut  fibres,  réuaîs  eu  capîlel  demi-sphé- 
rique,  terminés  par  autant  de  sljles  très-courts*  •»  C^rMiacs... 
-:=  fieufer me  des  espèces  d'Europe  et  d'Asie,  lesquelles  habi- 
tent les  prés  des  montagnes.  Ce  genre  est  remarquable  par  ses 
grands  sépals  voûtés  et  infléchis,  qui  cachent  complètement 
tous  les  autres  organes  floraux,  La  fleur  entière  se  présente 
donc  comme  une  sphère  jaune  pétaloïde,  un  peu  déprimée,  et 
ce  n'est  qu'en  écartant  les  sépals^  ou  à  leur  chute,  que  Ton 
peut  apercevoir  toutes  les  autres  parties.  =  wousmcx  Trollitu. 
Linn.  gen.  700  ;  Gaertn.  fruct.  2,  p.  176,  fig.  5  (1788); 
Lamk.  ilK  tab.  499  (1793);  Reich.  icon.  flor»  germ.  p.  302. 

1.  WoHe  ewropéeiuie*  —  TrmiHm^  emrmpmum.  (Lfnn.) 

FeÉilliM  inférieures  longuement  pétiolées,  k  S  ou  5  lobes 
profonds,  sessiles  et  en  coin,  eux-mêmes  lobés  profondément  et 
dentés.  Fibres  asses  rares  et  formant  un  petit  nombre  de 
mailles  allongées,  saillantes  seulement  en  dessous.  Feuilles  plus 
élevées  presque  toutes  entièrement  sessiles  et  diminuant  pro- 
gressivement de  grandeur.  —  Flear»  sphértques,  jaunes,  ter- 
minant la  tige,  qui  se  ramifie  parfois  dans  les  pâturages  humide» 
et  surtout  par  la  culture.  =  Habite  les  prés  alpins,  oà  elle  se 
trouve  eo  grande  quantité  «  Réussit  facilement  dans  nés  jardîoa, 
spit  en  pleine  terre,  dans  des  lieux  un  peu  humides,  soit  parmi 
des  rocailles  ombragées,  où  elle  produit  un  joli  eflat  par  ses 
grosses  fleurs  globuleuses  et  singulières.  =  m^hbivcil.  IroUwê 
Européens.  Lînn.  $pe^.  7S2  (1764);  flor.  danica,  tab.  133  ;  Lamk. 
ill.  tab.  499  (1793);  Smith,  engl.  bot.  tab.  28.  —  Ranunculus 
flore  globoso  quibusdam  JVollitu  ftos.  J.  Bauh.  hist.  3,  p.  419  et 
fig.  médiocre  (1651).  ^—  TroUius  aWssimuê.  Crantz,  flor.  austr.  2, 
p.  123.  —  T.  globosus.  Lamk.  flor.  franc.  3,  p.  398(1793).  — 
7.  oonnwent.  Mosnch,  meth.  313  (1794).  —  T.  mmUantu.  Salisbi 
predr*  37^.  «^  T.  ^pAir/icKt.  Sallsb.  tnaiis.  linn.  soc.  8«  p.  M2; 
(Y.  V.  et  S.  S  et  C.) 
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fi.  Vr.  mÊÊÊMÊgum.  —  T.  iMiMtotM,  (Linn.) 

Si  voisine  du  Trolle  cCEurope  qu'elle  n*en  est  peut-êlre  qu'une 
variélé.  Cependant  sa  Flevr  est  plus  ouverte,  plus  petite,  moins 
globule^ue;  ses  A^«ia  ovales  (au  lieu  d'éirç  circulaires),  moins 
grands  et  d'un  jauue  manifestement  orangé,  sont  moins  nom- 
breux; les  stries  de  sa  tige  sont  plus  nombreuses  et  plus  petites; 
la  fibratioo  de  ses  feuilles  parait  la  même.  On  dit  aussi  ses  car- 
peb  en  fruit  défléchis,  zz  Habite  les  prés  et  les  bois  de  la 
Sibérie,  prés  Barnaoul.  Cultivé  dans  plusieurs  jardins  euro- 
péens^ =  it«aoBai€««.  TroWus  jisiaiicus.  Linn.  spec.  782  (176A], 
eu  excluant  les  citations  de  Buxbaum  et  de  Tournef.;  Curt.  bot. 
mag.  tab.  235.  -r-  T.  sertiflorus.  Salisb.  trans.  linn.  soc.  S,  p.  303. 
(V.V  etS.C.) 

Genre  4.  Isopy^re.  —  Isopyram.  (Link.) 

lla«iBe«  flltformtSy  ntineeê  H  Imkgutê^  nemhreumi»  -^  Vl^e 
rampant  9om^  l^rr^i  trës-mince  et  se  détraîsant  très-vite;  après 
avcHt  poiis^  par  places,  une  foule  dç  racines  supplémentaires, 
au  milieu  desquelles  se  forme  une  petite  tige  ainsi  c|u*un  bour- 
geon qui  se  développe  ensuite  en  tigeetep  feuille^très-tendreset 
glaiicescenfes.  —  Feuille  lnlérieiire  naissant  de  dessous 
lerrf ,  deva  fois  trilobée,  A  longs  pétiolules.  Pernîers  lobes  lobés 
eox-mémes  et  tfès-obtos.  —  Feuilles  mupériewupe»  simplement 
trUaiées.  à  réUpiilatioo  élégante  et  angqlaire.  —  Braetéelea 
BOB  divisées,  ovales  presque  circalaires,  et  souvent  dilatées  à 
leur  base  en  deux  oreiUettes  circulaires,  «-  Flewns  peu  nom- 
breuses, en  cjme  très-Iâchc.  —  Pédieelles  capillacés.  — 
4Mp«la5,  ovales-obUmgs^  ascendants-étalés,  blancs  et  pétaloïdes. 
—  PétaM  5  7,  très -petits,  en  cornet  très-étroil»  à  2  lèvres, 
reKiérienre  bien  marquée,  r^  litomimen  nombreuses,  un 
tiers  raoÎBS  longues  que  les  sépals,  et  plus  longues  que  les  pé- 
tais. Filets  cylindriques.  Anthères  très-courtes,  irrégulièrement 
ovoïdes.  —  Carpel»  2-3,  sessiles,  minces  et  presque  vésicn- 
leux,  â   peine  fibres.  —  GnUiica  petites,  ponctuées.  = 
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mmÊimmau.  Aopynim.  linn.  geo.  701  ;  Gaerto.  fmct.  1,  p.  312, 
tab.  65,  fig.  5  (1788).  —  Olfa.  Adans,  fam.  3,  p.  458.  — 
Quelques  espèces  d^HelWwres  de  quelques  auteurs. 

iMpjre  Piyim^Bu  ^  Mëmt^^rmm^  ThmHeêrM^Mmm,  (Lino.) 

Voir  la  description  de  Tespèce,  que  nous  avous  essentielle- 
ment  prise  comme  type  du  genre.  =  Habile  les  bois  bumides 
et  ombragés  de  l'Europe  et  de  la  Sibérie.  Se  cultive  facilement 
dans  les  rocailles  fraîches  et  A  demi-ombre.  Fleurit  en  avril.  Se 
trouve  à  Rochecardon,  prés  Lyon.  =  mombacl.  Isopyram  thalic- 
froides  et  /.  aquilegio'idet.  Linn  spec.  783  (1764);  Reichenb. 
icon.  flor.  germ.  pi.  105  ^/.  ihalicirifolium,  Salisb.  trans.  linn. 
soc.  8,  p.  S06.  —  Ranuncului  prmcojt  thalictrifolio.  dus.  hist.  1, 
p.  23S,  fig.  1  (1601),  bonne.  —  HelMwrui  thaliclraïdet.  Lamk. 
encycl.  bot.  5,  p.  98  (1789).  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

Genre  5.  CaUlM  ou  P#palase  (1).  —  CaUlui.  (Linn.) 

Plantes  chauves,  luisantes,  vivaces.  —  aUMbep  fibreuses, 
DoirAtres.  —  nge  cylindroïde,  creuse.  —  WëaHÊÉSk  rénifor- 
mes,  —  Ktoam  larges,  jaunes.  —  lÊépmMm  5-6,  pélaloïdei^ 
épais,  imitant  les  pétak  d'une  Renoncule,  preêqtte  ctrctclairei , 
un  peu  concaves,  d*un  beau  jaune  (d'où  est  venu  la  confusion 
des  genres  Calendula  et  Çalika,  —  IMtete  nuls,  — Ifeteadbiaea 

(1)  Quelque*  botaoistei  ancieni  appliquaient  le  mot  Calth^  k  une  plante  que 
d'autres  oomnaient  PopMhgo,  En  employaot  ce  dernier  mot,  TooasiroiT  avait 
eu  en  vae  la  tiatîon  de  ce  Tég^al  (fui  croii  parmi  le*  PeupUen)  ;  il  eo  doone  âne 
boDoe  figure  (S.  tob..i4S,  1719)  qui  ne  peut  laiaier  aucun  doute,  et  celte  étv- 
mologie  eu  valait  bien  une  autre.  La  plante  ett  encore  trét-connoe  en  France 
tout  le  noip  de  Populage  de$  marai*.  Lmvft,  en  Cuisant  choii  do  mot  Ceiiha^  a  eu 
probablement  en  vue  de  contredire  TouRHaroar,  ce  qu'il  t  fait  dam  maintes 
occasions.  Cependant  le  botaniste  français,  par  Tidée  ingénieuse  de  rétablisse^ 
ment  des  genres,  aurait  dû  bien  plutôt  exciter  la  reconnaissance  de  Lnuit,  auquel 
TouaasvoaT  aura  bien  probablement  fait  naître  celle  de  la  création  dellmoior- 
telle  nomenclature  do  grand  naturaliste  suédois.  Il  est  pénible  de  voir  ceUe  jalou- 
sie naître  dans  l'esprit  d'un  savant  auui  distingué,  et  de  se  voir  contraint,  pou^ 
ne  pas  surcharger  la  synonymie,  d'être  obligé  d'admettre  une  injustice. 
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oombreoses ;  filets  cjlindriqaes,  jaunes;  anthères  s'oavrant  en 
dehors  par  3  lignes  courbes.  —  €)mippéÊm  5-10,  courts,  aplatis, 
largement  terminés  par  un  bourrelet  épais,  et  par  un  court 
et  gros  style  garni  d*un  bourrelet  stigmalique  dans  tout  son 
bord  interne.  =  mmatMMOL.  Caltha.  Linn.  gen.  703  ;  Gaertn. 
fract.  3,  p.  176,  tab.  118  (1788);  Lamk.  ill.  tab.  500  (1793). 
—  Papulago.  Toumef.  inst.  273,  tab.  145  (1719). 


€MÊÊÊm 41mm muÊPmUÊ,  ^  CmiUbm  js^fsfjtrto.  (Uan) 

Feaille»  réniformes  ou  en  cœur,  largement  échancrées  à  leur 
base, à  dents  obtuses;  fibres  rayonnantes,  se  ramifiant  plusieurs 
fois  et  formant  enfin  un  réseau  à  grandes  mailles  anguleuses. 
Pétiole  demi-cylindrique,  très-long  d'abord  et  diminuant  in- 
sensiblement irers  le  haut  de  la  tige,  se  prolongeant  de  chaque 
cAtè  de  sa  base  en  deux  appendices  membraneux  qui  imitent 
des  oreillettes.  —  PMtoelle  anguleux.  =  Habite  les  marais 
tourbeux  et  les  clairières  des  bois  à  sol  spongieux  de  l'Europe 
et  de  la  Sibérie.  A  cultiver  sur  le  bord  des  ruisseaux  et  des 
pièces  d'eau,  dans  les  jardins  paysagers,  où  il  se  propage  faci- 
lement d'éclats  ou  de  graines,  dans  un  sol  tourbeux  ou  en  terre 
ordinaire  humectée. 

Yariét.  1,  «Impie  (jCaliha  palustris  simplex).  Sépals  5,  sans 
transformation  d'étamines  en  pétais.  Carpels  non  déformés  et 
fertiles.  =  mmmwnoL.  Caliha  palusirii.  Linn.  spec.  784  (1764); 
flor.  dan.  tab.  668  ^  Lamk.  ill.  tab.  500;  Reichenb.  icon.  fior. 
germ.  pi.  101.  —  C  major.  MiO.  dict.  n®  i,  éd.  franç^  vol.  2, 
p.  106(1785). — Populago  paliuiris. Scop.Aot.carn.eâ.  2,n^698. 
-^  P.  flore  majore.  Tourn.  inst.  273,  t.  145.  —  Yulgair.  PopU" 
lage^  Populage  de$  marais^  Souci  des  marais. 

Yariét  2,  de«U«  (C.  palustris  muUipltx).  Etamines  et  carpels 
transformés  en  pétais  longtemps  persistants.  —  Variété  fort 
belle,  qui  orne  admirablement  les  lieux  aquatiques  pendant 
une  bonne  partie  de  l'année,  et  qu'on  multiplie  facilement  par 
éclat,  zz  nmmmM^Ms.  Populago  muUiflora.  Tabern.  icon.  751, 
fig.  1.  —  Caliha  palustris  flore  muUiplici.  J.  Bauh.  hist.  3,  p.  471, 
fig.  (1661).  (V.  Y.  et  S.  S.  et  C.) 
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Genre  6.  Aao#ll»#  -^  MllMesla*  (Toumbf.) 

Haeine  épaisse,  rameasc.  —  Tlf^e  souterraine  courte, 
ramifiée,  donnaot  naissance  à  des  bourgeons  oblongs,  formes 
par  les  gaines  de  feuilles  avortées»  —  VewÊÊÊiem  partant  pres- 
que toutes  de  dessous  tcrre^  longuement  pétiolées.   Lames 
profondément  et  simplement  ou  doublement  trilobées  ;  lobes 
pétiolulés.  —  MevM  eo  ejmt  îuégdièa^  fÊâimMêf  pen- 
daaies,  bleues,  rouges,  violettes  ou  blanches.  —  SéyU  £» 
obloBgsty  planes  et  le  plus  souvent  pétalolides.  —  Pétek  6^ 
aUevDes  «vec  les  sépak,  roulés  eu  cornets  coniques  dont  le 
êomtàeê  eei  en^  kauêf  et  terminés  e»  dedans  par  une  petite 
gkndé;  Forifiee  dispesé  en  deuiK  lèvres ,  rexlétiettre  plue 
gtMd<S4  "^  Bimaiiftee  nombreuses  ;  filets  anAérés  filifonistê,. 
filets  inanthérés  membraneui,  étroiCfflienf  ailé»,  plaeéf  prto 
des  carpefs.  Àntbèfi^s  oblongues-ovales,  un  ({efu  aplaties,  Mh« 
vrant  sur  tes  bords.  —  Carpele  oblongs  6-9,  prolongée  en 
un  fong  stjte  mince  et  pointu.  Carpes  obloûgs,  coAraie  paf- 
cbeminés,  relevés  de  fibres  trës^nombreuses  qui  partent  du 
bord  ;  d*abord  presque  transversalement,  et  se  dirigeant  en- 
suite asceosionnellement  vers  la  dorsale.  —  Ciralnes  oblon- 
guefr-triangalaires,  noires,  lisses,  luisantes.  =  Ce  genre  ren- 
ferme de»  plantes  à  fleurs  très^Ié|jantes,  de  forme  et  de 
position  ;  elkss  habitent  le»  ré|^s  froides  et  boisées  de  TEu- 
r^fie  et  pcM-étre  aussi  le  Japdn.  Les  caractères  en  sont  si 
tranchés  qu'aucun  auteuv  n^a  pu  aivoir  Tidée  de  les  transq^ter 
d'un  genre  à  Tautre  em  d*en  élabKr  de  nouveaos.  =  NrawasaroL. 
jépdlegta.  Teuvn.  inst.  p.  428,  tab.  342  (17t»);  Linft.  gen. 
276,  et  tous  les  anietfrs  aiodenieB. — Ce  joK  genre  est  connu, 
dans  tons  nos  jardins  ié  France,  sons  le  nom  i^JncoJie  ;  en 
Belgique,  sous  ceTui  de  Colombine  ou  Gant  de  la  Fxerge, 
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T€J}le<m  des  Espèces  du  genre  Ancolib. 

S  1 .  Flûurs  bleues,  violet  foncé  ou  verdâtres. 

i .  A.  ceiwinn  (A.  mUgait]*  Eperons  iHfléckita»  Minmet^  Sépftlf  obkii§i^ «>«T«liit 
appliqués  sur  les  pétaU,  qu'Us  dépasseoC  i  peine.  Carpeli  rapproché»  à  la 
iDatarité,  parallèles. 

Variée,  i,  simple  iJ,  vidgariê  simpUxy 

S,  cornicolée  (^.  vulgarii  ctn'nictikUa), 

S»  éloîlée  {A,  vuigaris  sidlata). 

4y  à  fléitn  ter(es  ^.  vulgarii  viridiflora)» 

2.  A.  HYSBiDB  {H,  hyhridd),  Eperous  droit!»,  pourpres,  à  peine  courbés  au  som- 
met. Sépals  oblottgs-aigus,  de  la  loogoeor  de  la  lame  des  p^lafs^  d'ua  jaune 
sale.  Elamioes  et  carpels  dépassant  i  peine  les  pétais. 

S.  A.  AtniR  {A,  alpbw),  Sépafs  hornontaoz,  bîMi  plus  fongii  que  les  pétais. 
ïperoDS  êes  pelais  iaOéebiv au  sommer;  lameaf Irès-étatées.  (Slrpels  écartés 
I U  aaMfilé.  Grataea  creaséts  de  deux  sillons. 

4.  A«  A  eiidimf  ftttM  (il.  JKCfnri/tt).  Sépals  horitontatix,  ieumioé^.  Eperons  des 
ptekîiiédkis  dès  btmr  ïmm.  ECaiinies  dépassent  beMetUtop*  Forffl(^des 
féials»  GraÎM»  k  ^  aileaétroilesi 

S*  A*  siHlBtBma  (A.  nbbieai.  Sépals  oimles,  très-obtus^  étalés*  EpermM  tfrcfuéi, 
assez  épais,  plus  loo^ rpie  W  lame*  qiti  esi  blaacbo.  CâPpela  trét-ebauvcv^ 

g.  A«nato(t]«»(i.py/«Rfl<ed).  Sépatoo«ale»«ciBiBés,  étalésu  Péials' oIm^Iiss 
presque  drcnJaiiee  daais  leur  lame,  piesque  moitié  plus<oou«ts  que  leS' sé- 
pals. Eperon»  coniques,  grands,  droits. 

7.  A.  TBBOATai  (i.  viridi/lorai.  Fleurs  Terdàtces,  les  plus  petites  du  geilrélr  Sé^ 
pak  OTsIes-obtus.  Pétais  violet  foncé,  triangulaises.  Eperona  miocef^  cilia-^ 
driques-coniqoes,  droits. 

Tariél*  i,  pâle  (il.  viridiflora  palUda)^ 

ij  pourpre*brun  (A.  HriJiflora  atropwrpureà), 

$  2.  FUmrs  éearlates, 

%m  A.  UMOfiHKn  (X  tanadiUÊisy  Feuitles  ghwquesk  Eperons  droit»,  lotigut- 

meet  coniqnei*  â  sommet  leoflé.  Sépals  lancéolés  aigus;  Etaminesdépaiu 

saotpea  le»  pétais» 
9.  A.  Ssuama  {A.  Skiameti).  Feuilles  glauques..  Eperons  trois  foin  plus  long» 

que  leur  lame»  Sépals  pUs  longs  que  les  pélaU,  que  les  EtamineedépasteDi 

beaucoup,  (^rpels  munis  d'ailes  crépues. 
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§  I.  Fltun  éîtaei^  phUt  foncé  ou  vtrdâiret. 

I.  iUMsUe  cMumme.  —  Am^Me^tm  vmM§mrt9.  (Uaa.) 

Plante  vivace,  à  lige  rameuse,  et  portant  de  8-10  fleura  et 
plut  par  la  culture.  —  VcaUlas  2  fois  trilobées  à  lobes  Iriangn- 
iaires  et  larges»  naissant  de  dessous  terre  ou  sur  la  tige  aérienne. 
-*  B1««n  d'un  bleu  violet  dans  l'état  spontané,  et  pendantes 
(d'un  rouge  vineux,  violettes  ou  blanches  dans  nos  cultures), 
variant  beaucoup  de  forme  dans  nos  jardins  par  leurs  sépab  et 
leurs  pétais. -^Sraetéea  ovales.  —  MpnU  obUmgt^  appliqués^ 
ne  dipatiomi  guère  T orifice  dei  sépali;  éperom  infiéchù  à  leunam-- 
met.  —  C'arpeU  rapprochés^  ascendants^  parallèUs*  —  CSnave» 
ovoïdes,  Irès-luisantes. 

Yariét.  1,  «impie  {Aquilegia  vulgaris  simpkx),  Sépals,  Pétais, 
EtamintsS  et  Carpels  dans  Téiat  normal.  ==  Commun  sur  les 
lisières  des  bois  un  peu  humides  d'une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope, et  même  au  Japon  (Thunb.)*  Se  trouve  souvent  cultivée 
dans  les  jardins, mais  pourrait  être  plus  fréquente  dans  nos  jardins 
paysagers.  —  La  culture  produit  parfois  une  variation  à  fleurs 
blanches,  d'autres  fois  quelques  pétais  sont  blancs  et  d'autres 
bleus,  une  troisième,  asses  récente  dans  nos  coutures,  a  l'ori- 
fice des  cornets  largement  bordé  de  blanc,  et  tout  le  reste  est 
bleu.  (Dessios  oonserv.  bot.  Lyon,  très-bonne  figure.)  = 
mmmmtUMs,  Aquilegia  vulgaris,  LInn.  spec.  752  (1764);  Smith, 
engl.  bot.  Ub.  297  ;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  3S4  (1818);  Reich. 
icon.  flor.  gerra.  pi.  114-115.  —  Aquilegia  flore  simplici.  J.Bàuh. 
hist.  5,  p.  484,  fig.  1,  asses  bonne  (1651).  (V.Y.  et  S.  S.  et  cuit.) 

Yariét.  2,  eomieaié«  (A^  vulg.  coniiculata).  Pétais  nombreux, 
en  cornets  presque  toujours  régulièrement  emboîtés  les  uns 
dans  les  autres,  tantôt  violets,  d'autres  fois  rouge-vineuz,  ou 
enfin  blancs.  Carpels  ordinairement  imparfaits  et  stériles,  et 
Fleurs  présentant  les  sommets  des  éperons  tantêt  en  dessous, 
tantêt  en  dessus.  =:  mobbivci-  Aquilegia  vulgaris  comiculaîa. 
A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  334  (1818).  —  Aquilegia  flore  plenû. 
Clus.  hist.  2,  p.  204,  fig.  1  (1601).  Les  éperons  ont  la  pointe  en 
bas,  et  c'est  ce  que  Cldsius  aurait  dû  nommer  inverse^  puisque, 
dans  l'état  normal,  les  éperons  sont  en  haut;  c'est  cependant 
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•       f inverse  qu'il  a  fait,  car  VAquilegia  plena  inverso  fiorè^  qui  est 
sa  fig.  2,  tend  à  présenter  les  éperoos  en  haut. 

Yariét.  S»  é«oilée  {A.  vulgaris  sieUaia).  Fleurs  dressées.  Pétais 
planes,  comme  les  Sépals^  non  éperonnés,  et  étalés,  \Briant  du 
\  blanc  au  bleu,  en  passant  par  le  rose  et  le  rougé.  Ëlamines  éga- 
^  lement  transformées  en  pétais  plats,  :±;  ivohki«ck<.  Aquilegia 
Tmlgariê  sidlata.  A.  P.  de  Cand.  syst.  3S5  (181S)  ;  prodr.  i,  p.  50 
(1824).  — Aqwlegia  flore  roieo  itéllato.  Glus.  hîst.  2,  p.  20^, 
fig.  i  (bonne)  (1601).  —  A,  $iellata  eàalcàrata.  Hortul. 

Variét.  4,  ^  Héitr»  certes  {A.  vulgaris  viridiflorà).  Pétais^  Eta- 
mines  et  Carpels  transformés  en  lames  planes  et  vertes,  ainsi 
que  les  sépals.  =:  ifoiiEnrc&*  Jçitilegia  vulgaris  viridiflora. 
Sering.  mss.  —  A.  vulgaris  degener.  A.  P.  de  Cand.  syst  1,  p.  335 
(181B);  prodr.  1,  p.  50  (182A).  —  Jguilegia  degener.  Glus.  hist. 
2,  p.  205,  fig.  2  (1601). 

2.  Jk.  byliridé.  —  A.  ikifùÈriOm.  (Sims.) 

Tl««  à  plusieurs  fleurs,  garnies,  ainsi  que  les  feuilles,  de 
poils  très-fins.  —  VenlllM....  —  Clesr»  presque  le  double  plus 
grandes  que  celles  de  Y  A.  canadienne,  —  Hépals  pourpre-brun, 
oblongs,  aigus,  atteignant  la  longueur  des  pétais,  calleux  au 
sommet.  —  PèiaU  d'un  jaune  sale,  à  éperons  droits,  pourpre?, 
À  peine  conrbés  au  sommet,  verdâlres;  lames  trés-obtuses,  plus 
courtes  qu'eux.  —  fiuuniites  et  CarpéU  dépassant  à  peine  les 
pétais.  =:  Patrie  inconnue.  Sims  la  soupçonnait  un  bybride  (?) 
de  VA»  du  Canada  avec  VA*  verdâlre^  var.  pourpre-hrun.  Il  se 
pourrait  que  ce  ne  fût  que  VA.  commune.  ==  mimusmol.  Aquile- 
gia  hybrida.  Sims,  bot.  mag.  tab.  1221;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  389  (1818).  —  A.  speciosa^  var.  1.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  51  (1824),  et  il  y  rapportait  encore  (manuscrit)  TA  vulgaris 
spectosa,  Ait.  hort.  kew.  éd.  1,  vol.  2,  p.  247,  éd.  2,  vol.  3^ 
p.  325-,^illd.  spec.  2,  p.  1246,  et  VA.  hicolor,  Ehrh.  beilr.  7, 
p.  146. 

S.  A.  alpine.  —  A.  €êMm^êub.  (Linn.) 

Plante  vivace,  à  tige  rarement  à  2  fleurs.  —   Feuille»  à 
lobes  en  coin  allongé,  chaque  lobe  terminé  par  3  dents  émous- 
sëes.  —  Flevni  d'un  bleu  très-pàle.  —  Bractée»  linéaires.  -^ 
Tom  3.  8 
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My»la  horiioataux,  ovales,  acuminés,  beaucoup  plu»  loog»  que 
les  péUls.  —  *»«»oM  u»  peu  infiiclàt  au  sommcl  ;  lamas  da 
pétais  trèt^aties.  —  Ktmmtmm  dépassant  peu  l'orifice  des 
pétais.  —  C«r»ds  éUdé».  —  <t>*MM»  irréguBàrement  otoidea- 
lenticulaires,  creutits  rfnn  iiUoH  sw  «haqw  ^«e,  pré»  fun  da 
bords.  =  Haby»  1m  pAlnrages  escarpés  des  Alpes.  A  culU- 
ver  parmi  les  rocailles  demi-oiobragéM  el  bamides,  oà  elle  se 
dUUngue  par  la  grande  proportion  de  sessépalséUlésetde  ses 
sépals  évasés,  et  la  beauté  de  sa  couleur.  =  mmmmsu»»  A^naUgia 
alpma.  Lion.  spec.  745  (1764)  ;  AU.  flot,  pedem.  n'  1408,  t^.  66 
(1785)  ;  Reich.  flor.  germ.  pi.  119.-  A<iuUegia  vumtana  mbgno 
flore.  J.  Bauh.  kist.  3,  p.  484.  (V.  Y.  et  S.  S.  et  C.) 

*.  A.  à  crsnsdes  llMiins.  —  JL.  jMemtUlm.  (Flsch.) 

Plante  vivace,  k  2-8  fleurs  très-grandes  el  fort  belles.  — 
rcMlUe*  à  lobes  en  coin  allongé,  chaqtie  loba  terminé  par 
3  dents  émoussées.  —  WUmn  dun  beau  bleu  pAle.  —  métmU 
horizonUui,  ovales,  acuminés.  bien  plus  longs  que  les  sépaU. 
—  «peroM  infléchit  dans  touU  leur  longueur^  et  terminé»  par 
un  léger  renflement  sphérique;  bUncs  dans  une  grande  parUe 
de  leur  Ume,  qui  est  très-évasée  et  dont  les  bords  se  croisent 
les  uns  sur  les  aptres.  -  Etud-M  dépassant  manifestement  les 
orifices  [des  pétais.  -  CrpeU....  —  «r.l««.  ovoïdes,  «  f  «'« 
trèi-élroites.    =    Cette  très-belle  plante,  que  j'ai  cru  d  abord 
être  une  simple  variété  de  TA.  alpine,  s'en  dislingue  par  une 
fleur  plus  grande  (lù  cenlim.  de  diamètre),  par  les  éperons  des 
pétaU  arqués  dès  leur  point  de  départ,  par  des  anthères  très- 
étroites,  et  surtout  par  ses  graines  plus  grosses  et  garnies  (dit-on) 
de  5  ailes  étroites,  ce  qui  serait  un  caractère  très-important  et 
encore  unique  dan.  ce  genre.  Se  mulUplie  de  graines  semées 
aussitôt  après  leur  récolte,  ou  bien  par  des  éctat».  Fleurit  en 
UMd.  Introduite  de  la  Sibérie,  en  18*1,  dans  >•»  l^^ms  belg«j. 
=  «mmMHau.  Jquilegiajueunda.  Fisch.  cat.  jard.petorsb.18M. 
-  A.  glanduhsa.  Fischer,  dan.  Sweefs,  brilUh  Aof  '  8«rd«». 
ser.  î.  tab.  55.  -  A.  dphia.  Detass.  ico«.  sel.  1,  tab^AS  (WM^ 
en  excluant  la  citation  de  n.  CuiDOua.  -  A.  ^d^,  W- 

distoUr.  A.  F.  de  Cand.  p~dt.  1.  p.  50  (1824)  (pétris  btanc,  se- 
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pals  bleut).  —  J.juctmda,  Fisçh.  et  Avé  L^llein.  diaprés  Ch. 
Morr»  ami.  gand.  3,  p.  2â^(1847).  —  J.  jueunda,  var.  macroce- 
ras.  Fisch.  et  LaUem.  êdaa  et  avec  Gi.  Morr.  même  otivrage 
(1847),  p.  327,  avec  une  esc^eate  fif  .  —  A*  grandi/bra.  Loud. 
selon  Jaeqoes, mao.  plaot.  1,  p.  JQ^{\9M),  ^  A.  àlpina  grandi" 
fiora.  A.  P.  de  Cafid.  syst  I,  p.  837  (1M8),  et  prodr.  l,«p.  50 
(18î4).  —  A.  gtanduhsa.  Unk,  enum.  2,  p.  &4.  —  Jtfmhgia  nec- 
iitrioniLm  limibis  dwersieobribus.  flor.  sib.  tom.  4,  p.  184. 

5.  A*  irfbérleiuie*  — ^  M^  êniiriea^  (Lamk.) 

Fiante  plus  petite  que  VAncolie  commune.  --^^  V%$^  à  peine 
muDie  d'une  bractée  linéaire.  -—  Veuille*  naissant  toules  de 
dessous  terre,  trilobées,  à  lobes  pétiolulés,  chacun  d'eux  demi- 
trilobé,  à  la  manière  des  feuilles  tsilobées  de  la  Renoncule  aqua- 
aie.  —  Flcfmn  1-2,  bleues  et  blancheë,  presque  aussi  grandes 
que  celles  de  YA.  commune.  — *  Mpals  ovaks^  irès-ohtus^  ètalésj 
légèrement  concai^es,  bien».  — ^  rètal^  à-  lame  évasée,  plus 
courte  que  le^sépals.  Eperons  ar^uér^  iiiOéchis,  assez  épais,  plus 
longs  que  la  Utme^  qui  est  blanche.  -*  C'AypeU  trds^cbauves  (si 
ce  caractère  est  constfcm!,  il'  est  rare  dans  le  genre).  =  Habite 
la  Sibérie.  Les  lobes  de  sts  feuilles  sont  beauconp  plus  petits 
qtie  ceux  de  toutes  les  autres  espèces,  et' leur  fibration  esttrès- 
régulièremeat  et  élégamment  réticulée.  Elle  n'a  pas  été,  je 
croîs,  encore  cultivée  dans  les'  jardins  fleuristes,  mais  mérite 
de  rétre,  ainsi  que  toutes  les  antres  espèces.  Apportée  dans  nos 
jàfdinsen  1806.  =:  momaoêoL.  Aquilegia; Sibirica.  Lamk.  encycl. 
bot  1,  p.  150*  ;  A.  P.  de  Cand;;8y8t.  i,  p.  S86  C1818),  et  prodr.  1, 
p.  50  (1824);  Deless.  icon.  sel.  1,  lab.  47  (1820).  —  A.  vulgaris 
daowrica.  Willd.  spec.  2,  p.  124«.  (Y.  S.  C.) 

6b  A.  pyréttéenne.  —  A.  ftyr^ttolçii.  (Lamk.  et  de  Cand.] 

Plante  delà  grandeor  de  ÏA.  sibérienne*  —  Ftevittet  naissant 
toutes  de  dessous  terre,  trilobées,  à  3  lobes  pétiolulés,  chacun 
d'eux  demi-trilobé,  à  la  manière  des  feuilles  trilobées  de  la  /?e- 
nonculeMquatile.  —  VWmn  1-2,  bleues,  portées  sur  une  tige 
miinle  d'une  seule  bractéole  linéaire,  une  fois  plus  grandes  que 
caUe  de  VA,  sibérienne,  —  M^aU  grands,  ovale^-aeuminés,  étalés. 
oèetwjEet  presque  eirtulaires  dans  leur  lame,  presque 
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moitié  plus  courte  que  Us  sépals.  Eperons  coniques,  grands,  droiU, 
presque  aussi  longs  que  les  sépals.  —  kiabUims  n'atteignant 

pas  la  longueur  des  lamei.  —  Carpcls —  CirftiBM = 

Cette  espèce,  plus  voisine  de  VA.  alpine^  quant  à  sa  fleur  et  ses 
grands  sépals,  que  de  toute  autre,  quoique  plus  petite  qu'elle, 
ressesable  beaucoup,  par  la  forme  et  la  disposition  de  ses 
feuilles,  à  VJ.  sibérienne  ;  ses  pétioles  sont  garnies  de  poils  dis- 
tants. =  KouEivci..  Aquilegia  Pyrenaica.  Lamk.  et  de  Cand. 
flor.  franc.  5,  p.  6&0  (1815);  A.  P.  de  Cand.  syst.  i,  p.  3S7 
(i818);prodr.  i,  p.  50(1824);  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pi. 
117.  —  J.  alpina.  Lamk.  encyd.  bot.  1,  p.  150  (1783),  non 
Linn.  —  A.  alpina^  yar.  3.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franc. 
voL  4,  p.  912  (1805).  ^  A.  viscosa.  Trey.  delpb.  p.  23,  lab.  3. 
(V.  S.  S.  du  pic  de  Gère,  près  les  Eaux  bonnes.) 

7.  A.  TerdAtre.  —  A.  ^srimêfimrm.  (WiUd.) 

Vlgv  striée,  rameuse,  portant  de  S  à  5  fleurs.  —  PMrfOM 
2  fois  trilobées;  lobes  primaires  pétiolulés,  lobes  secondaires 
ses^îlesi  en  coin,  terminés  par  S  dents  obtuses  au  sommet.  — 
WFlmmvm  verdâires  et  plus  ou  moins  d'un  violet  pourpré  terne  ; 
Us  plus  petites  du  genre^  inclinées.  —  p«dicellM  veloutés,  ainsi 
qu'une  grande  partie  de  la  tige.  --  SépaU  ovales-ebtus,  obli- 
quement ascendants,  ayant  toujours  une  teinte  verdAtre.  — 
Pétitiji  violet  très- foncé  ou  bleuAtres,  parfois  légèrement  tein- 
tés de  vert,  triangulaires,  très-évasés  au  sommet,  un  peu  cour- 
bés transversalement,  environ  de  la  longueur  des  sépals.  Eperons 
minces^  cylindriques-coniques,  presque  droits,  égalant  environ 
la  longueur  de  la  lame.  —  BiamiMm  dépassant  à  peine  les  sé- 
pals et  les  pétais.  —  Utjlmn  très-minces,  dépassant  notablement 
les  anthères,  et  de  la  longueur  des  carpes  au  moment  de  la 
défleuraison.  =  Habite  la  Sibérie,  d'où  elle  a  été  transportée 
dans  les  jardins  botaniques  plutôt  que  chei  les  fleuristes,  où 
elle  mérite  cependant  une  petite  place  (1). 

(1)  WiLLDuiow,  dans  ion  Speeies  plantarum  (toI.  S,  p.  1247  (1799),  a  fait 
une  Mole  espèce  de  deux  ?ariélés  qa'il  a  ensuite  éleyées  au  rang  d'espèces  dans 
•00  EnumêraUo  plantantm  (p.  577  (1809).  Si  les  exemplaires  cultivés  que  now 
possédons  de  ces  deux  états  sont  bien  ce  que  l'antear  berlinois  a  entenda  sons 
|esi|ep^  poms  indiqués  (Toir  an^  Yariétés),  nous  les  réunissons  avec  cerlitode. 
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Varié  t.  1,  vAie  {A.  virMflora  palUda).  Fleurs  généralement 
d'un  jaune  verdAtre  dans  tous  les  organes,  ou  à  pétais  i^iolàtres. 
:=  f«owB!i€i«.  Jquilegia  viridiflera.  yariét.  1.  Willd.  spec.  2, 
p.  1Î47  (1799).  —  A.  viridifhra.  Pall.  act.  petrop.  1779,  p.  260, 
tab.  il  ;  WûXd.  enum.  p.  577  (1809);  Jacq.  ieon.  rar.  1,  Ub.  102  ; 
À.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  9d8  (1818);  prodr.  1,  p.  50  (1824). 
—  A-  flava.  Lamk.  encycl.  bot.  1,  p.  i&9  (1783);  Murr.  comm. 
gcelt.  1780,  p.  8,  tab.  3. 

Variét.  2,  povrpre-bmii  (^A.  viridlflora  atropurpurea).  Fleurs 
k  iépah  yerdâtres,  et  pétais  d'un  pourpre  terne  et  foncé.  =: 
itMOUfou  Aquilegiaviridiflora^  variét.  2.  Willd.  spec.  2,  p.  1247 
(1799).  —  J .  alrojmrpurea.  Willd.  enum.  p.  577  (1809);  A..  F. 
de  Cand.  syst.  1,  p.  SM  (1818),  et  prodr.  1,  p.  50  (1824). 

§  2.  fUttrs  écartât». 

Se  A»  «MMidteiiiiCé  —  if.  CmnmdÊeHêiê^  (Lina.> 


Plante  vivace  élégante.— Vtge  de  20->0  centimètres,  mince, 
striée.  —  PcwUIm  glaucescentes,  deux  fois  trilobées,  à  lobes 
pétiolulés;  seconds  lobes  demi-lobés,  obtus;  lames  à  fibres  ra- 
meuses, sans  rélicolation.  — >  Flewrm  3-10,  allongées,  orangées^ 
et  verdâtres.  —  SépaU  lancéolés-aigus,  descendants,  non  diver- 
gents, d'un  vert  jaunâtre.  —  Pétais  à  éperons  droits^  longue- 
ment  coniques^  k  sommet  renflé,  à  lame  très-courte.  —  fii»mtue« 
et  Caryeb  dépassant  peu  les  sépals. —  CapitoU  divergents  dans 
leur  moitié  supérieure,  lors  de  la  fructification.  Style  très- 
mince.  —  CSraiMM....  =  Habile  TAraérique  boréale,  sur  les 
montagnes  de  la  Caroline,  au  Canada.  Introduite  dans  nos  jar- 
dins européens  en  1640.  Cette  petite  espèce  se  distingue  par  ses 
couleurs  éclatantes,  rares  dans  le  genre.  Elle  varie  beaucoup 
dans  la  bauleur  de  sa  tige  et  dans  la  grandeur  de  sa  fleur,  dont 
tous  les  organes  sont  presque  raidement  parallèles,  et  VA.  Skin- 
ner  pourrait  bien  n'en  être  qu'une  variété.  =  moxenol.  Agui- 
legia  Canadensis.  Linn.  spec.  752  (1764);  Curt.  bot.  mag.  tab. 
S46  ;  Scbk.  bandb.  n"*  1434,  tab.  146;  Micbx,  flor.  bor.  amer.  1, 
p.  316.  —  A.  variegala.  Mœnch,  metb.  311  (1794).  —  A.  elegans. 
Sallsb.  prodr.  374.  (Y.  V  cl  S.  C) 
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t.  A.  Skliui«r.  —  A.  SMiêÊêmH.  (HocA.) 

F«iiUl«  gkucescenlei»  9  fois  trilobées,  derniers  lobes  lei- 
mioés  per  trois  dents  obtuees.  *-  Wlumr  de  la  coaleur  et  de  h 
forme  de  celles  de  1*^4.  cmnadimine^  maïs  plus  grandes  et  plus 
fortement  orangées,  portées  également  sur  des  pédicelles  fai- 
bles et  mollement  arqués.  —  Mèj/mU  jauiie-Terdâtres,  lancéolés- 
aigus.  —  PéteU  en  longs  corneU  coniquesi,  à  peine  arqués, 
légèrement  renflés  au  sommet,  écarlales,  trois  fois  plus  longs 
que  leurs  tames,  qui  elles-mêmes  sont  plus  courtes  que  les  se- 
pals.  — -  GiAntnes  très-nombreuses,  blanchAtres,  une  fois  plus 
longues  que  lessépals.  Anthères  jaunes.— CmrpcU  munis  d'ailes 
crépues?  —  fii«iHes....  =  Habite  la  Californie,  d'où  elle  a 
été  introduite  depuis  peu  dans  nos  Jardins  européens.  Cette 
plante  paraîtrait  n'être  qu'une  grande  variété  de  VA.  cana^ 
dienne^  cependant  on  lui  attribue  des  carpels  ailés,  ce  qoi 
n'existe  nullement  dans  cette  dernière.  fi!He  tnérlte  i»eB  d'être 
cultivées  gumnenoL^  A^uiUgiaSkinnerL  Hook....  —  J-  Sskinr- 
«fn,  rev.  bort.  7,  p.  185,  avec  fig.  coloriée,  (septembre  1845). 

Genre  7.  IVIselle.  —  Mlsellll.  (TourkefO 

Plantes  annuelles,  presque  chauves^  — '  Wniçtoir  fibreuse, 
perpendiculaire.  —  Ti^m  dressée.  —  F«vllie0  alternes»  (rès- 
étroilement  pennatilobées.  —  nevrn  réguUèru^  lerainant  fea 
rameaux.  -^  fkéçwÊm  6,  Kbrtft,  pétaloldes,  étalés,  câdncs»  -— 
Pétels  0-16,  très-petits,  très^contoornés  et  d'nne  conforma-- 
tion  très^bisarrc.  —  Ktaniiiies  nombreuses,  Kbtes.  — 
Carp<^  5,  unis  par  une  portion  plus  ou  moins  longue  de 
leurs  carpes j  h  Styles  et  Stigmates  libres  et  ouvrant  au  sommet  de 
la  dorsale  ou  à  celui  du  bord  carpeltaire,  ou  enfin  par  tous 
deux  ea  même  temps*  —  Graine*  à  trois  faces  un  peu  iné- 
gales, raboKeuscs,  disposées  sur  2  rangs.  Embrjon  linéaire. 
=  Les  espèces  qui  constituent  ce  singulier  genre  habitent  les 
champs  de  TEurope  moyenne  et  méridionale*  =  m^mbhol. 
j^igella.  Tournef.  iost.  p.  2^8,  tab.  134  {1719);  Lamkill.tab. 
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488  (1793).  —  Volgairtment  Nigtlk^  Barhot,  Cor^na  de  Rey 
des  hibîtants  de  Ténérif. 

CULTURE  DES  NlGEUiM  ET  DES  NIGELLASTRES. 

Sî  OQ  laisse  tomber  les  graines  de  ces  plantes  à  leur  malu- 
rilé,  elles  se  ressèment  d'elles-mêmes  et  se  naturalisent,  pour 
ainsi  dire,  dans  ces  lieux.  Mais  si  on  Teut  les  semer,  il  faut 
choisir  une  terre  spongieuse,  et,  comme  elles  reprennent  mal 
par  la  transplantation,  il  faut  en  disperser  les  graines  parmi 
les  autres  plantes  des  plates-bandes^  et  les  éclaircir  ensuite,  ou 
bien  dans  des  petits  vases  garnis  de  terreau  d€  feuilles^  que 
Ton  dépote  easirite  dans  des  places  déterminées,  sans  diviser  la 
motte  de  terre.  Le  meilleur  moment  pour  les  semer  est  le 
mois  d'août,  aussitôt  la  maturité,  s'il  se  peut  dans  une  exposi- 
tion chaude.  Elles  germent  bientôt  et  passent  l'hiver  sans  périr. 
Elles  fleurissent  de  bonne  heure  l'année  suivante.  Comme  les 
graines  peuvent  cependant  se  eanserver  quelques  mois  sans  per- 
dre Ja  faenlté  de  germer,  on  les  sème  à  diverses  époques,  afin 
qne  leur  flenraison  se  succède  pendant  toute  la  belle  saison. 
Après  la  germination,  il  suffit  de  les  débarrasser  des  plantes 
qui  gèneraîenC  leur  développement,  et  de  les  arroser  dans  les 
grandes  sécheresses.  Naturalisées,  pour  ainsi  dire,  dans  des 
lieux  compacts  et  secft,  elles  atteignent  k  peine  la  longueur  dn 
doigt,'  tandis  que  dans  un  soi  poreux  et  humecté  elles  atteignent 
jusqu'il  M  à  48  centimètres  de  hauteur  et  autant  de  diamètre. 
Plusieurs  d'entre  elles  ornent  non  seulement  très-bien  les  mas- 
sifs, les  rocailles  sèchesi»  mais  produisent  un  charmant  eff^t 
dans  les  bouquets  symétriques,  surtout  la  IVigelle  de  Dama^^ 
que  nos  bouquetières  n'utilisent  pas  assez. 

TaUeau  des  Etpèceê  du  genre  Nigblle. 

s.  R.  Ds  Daxis  ({fm  DmnaseeHa),  Brtcléoles  aceamurlées  foas  la  fleur  et  imitant 
ooe  eolcrelle  frangée.  Sépala  oblongt-laocéolés,  aigus  aai  extrémités.  Jkn- 
tbérea  obtuses.  Carpes  unis  dans  toute  leur  longueur  et  formant  on  capiloi 
ovoïde  i  1 0  loges,  dont  S  extérieures  fausses  et  vides. 
Yariét.  i ,  simple. 
2,  dooMe. 
Sy  aama» 
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2.  'S.  ccLTiTBE  (iV.  iothm).  Pleon  boo  eolouréet  de  bracléoles.  fiépalt  oboYal«»-L 
obttti  au  sommet.  Aothéres  oblases  ;  dorsale  courtement  prolongée  aii 
sommet.  Capital  oboval'e*  presque  trooqué  au  sommet,  à  dorsales  uo  peu 
saillantes.  Graioes  rabotteuses  sur  les  faces. 

?  N.  KSPAGBOLi  (iV.  Atf|Kim'ca).  Fleurs  noa  muoies  de  bractéoles.  Sépals  ovales, 
étalés-réiléchis.  Anthères  obtuses.;  dorsale  courtemeot  prolongée  au  somssct. 
Capitel  obovale  presque  tronqué  ;  dorsale  épaisse,  non  accompagnée  de 
fibres  paraHèles  et  relevée  de  nombreuses  et  inégales  aspérités.  Graines 
régulièrement  triangulaires,  Usses. 

4.  N.  cuÀMPâTai  {JS.  arvensit).  Fleurs  non  entourées  de  bractéoles,  portées  sur 
un  loog  pédicelle.  Sépals  très- larges,  en  forme  d^  rein,  bmsqacraent  ter- 
minés en  pointe  aiguë  et  portés  sur  un  loog  onglet.  Aothéres  terminées  par 
une  pointe  très-prononcée  et  aiguë.  Carpels  à  peine  unis  par  leur  base, 
divergents  ;  dorsale  accompagnée  de  deux  autres  fibres  parallèles.  Graines 
en  forme  de  carpel  d'orange  (quar^er)  et  oouTertes  d'aspérités  sur  S  faces. 


moelle  de  HanuM.  —  Ni^eMUi  Màam^mmeewèrn.  (I4iin.) 


««•  gtriée,  chauve.  —  FcbIUm  peaaali  ou  bipenoa^iJobéec  ; 
Ipbes  lioéaires  très-aigus,  très-couriement  ciliés.  —  Braetéole» 
2-3,  très-grandes,  pennaiilobéê$  simplement  ou  douhUmenl^  et  en- 
tourant  immédiatement  la  fleur ^  de  manière  à  lui  faire  une  cote- 
rette.  —  Wépmla  oblongs-  lancéolés,  aigus  aux  extrémiiéSj  surtout 
au  sooHnet,  blanchAtres  ou  bleus.  —  Péiala  poilus.  —  Biamimes 
disposées  en  plusieurs  séries  régulières.  Aothéres  ovales,  ob- 
tuses. —  Carpes  unis  dans  toute  leur  longueur^  et  formaut  un 
capitel  ovoïde,  très  obtus,  Usse  et  arrondi»  Endocarpe  membraneux, 
se  désuniuant  du  mésocarpe  peudaDt  la  maturation,  et  formant 
5  fausses  loges  extérieures  à  celles  qui  renferment  les  graines. 
-—  CijrAliien  noires,  irrégulièrement  plissées*en  travers  sur  toute 
leur  surface,  très-aromatiques  (odeur  et  saveiu*  approchant  de 
l.'i  fraise).  =  S^  trouve  dans  les  céréales  de  la  région  médi- 
terranéenne. =z  MOMBifGi«.  Nigella  Damascena.  Linn.  spec.  753 
(i764);Reichenb.  icou.  germ.  pi.  120;Gurt.  boLmag.  tab.  22. 

Varié  t.  1,  simple  {N.  Damascena  simplex).  Pétais  bleus  ou 
blen-blanchfttre)  très-petits,  à  lame  chiffonnée,  plus  courte  que 
Tonglet.  zz  mohemol.  Nigella  Damascena.  Linn.  spec.  7â5. 
(1764);  Curt.  bot.  mag.  lab.  22;  Lamk.  ill.  tab.  488,  fig.  2 
(1795);  Gaerln.  fruct.  2,  p.  17Zi,  tab.  118,  fig.  1  (1788).  —  AT- 
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'cœrulea.  Lamk.  fior.  franc.  S,  p.  314  (1793).  —  TV.  mulUfida. 
Gat.  flor.  montaub.  100.  —  N.  involucrata.  Mœneh,  meth.  S14 

(1794).  —  /V.  elegam.  Salisb.  prodr.  374 Nigella.  Tournef. 

iost.  pi.  13/1,  fig.  f.  i  (1719);  Lamk.  ill.  pi.  488,  fig.  2  (1793). 

Tarîèi.  2,  double  (^.  Damascena  multiplex)^  Pétais  et  étamines 
très-déyeloppés,  de  manière  à  imiter  les  sépals  pélaloîdes  des 
fleurs  simples.  La  transformation  des  nombreuses  étamines 
n'est  pas  ordinairement  eomplète,  et  les  carpels  sont  presque 
too/ours  à  l'état  normal.  —  ivoxBivcii.  Nigella  Damascena  mul- 
tiplex. —  Melanthium  Damascen.  plene  flore.  Clus.  hist.  2,  p.  208 
(1601).  —  Yulg.  Nigetle  de  DamaSj  N.  bleue,  Paiie-d araignée. 

Yarîét.  5,  aalae  (A^.  Damascena  nana).  Tige  et  rameaux 
courts.  Fleurs  plus  entassées  parmi  les  feuilles,  dans  les  dou- 
bles, %l  beaucoup  plus  petites  que  dans  la  variét.  1 ,  dans  les 
simples;  atteignant  de  10  à  20  centim.  (V.  Y.  S.  S.  et  C. 

%  N.  ewlUwée»  —  JV.  ëaUra,  (Lion.) 

Plante  munie  de  longs  poils  distants.  — ^  Vl|^  fortement 
striée.  Rameaux  ascendants,  partant  par  des  angles  très-aigus 
et  assez  forts.  -—  Femlllec  presque  doublement  pennalilobées  ; 
lobes  oblongS'linéaires  oblus  ;  à  fibres  très-r approchées,  —  FlenrM 
non  accompagnées  de  bractéole.  —  Sé|^als  obovales-obius  au  som- 
met. —  Etainiwe*  à  anthères  ovales^  terminées  par  une  pointe 
courte  et  presque  obtuse.  —  Capitol  obovale^  presque  tronqué  au 
sommet,  releyé  dans  la  circonférence  par  les  dorsales,  uu  peu 
anguleux.  Carpes  entièrement  unis,  terminés  par  des  styles 
ascendants  aussi  longs  que  les  carpes,  infléchis  et  assez  gros  au 
sommet.  —  CSralsM  imitant  en  petit  un  carpel  (quartier)  d'o^ 
range,  rabotteuses,  mais  dont  les  angles  sont  très-minces  et 
bien  marqués;  aromatique,  mais  d'une  odeur  légèrement  té- 
rébinlbacée.  :=  MommmiaL.  N.  saliva.  Linn.  spec.  7ôâ  (1764); 
A.  P.  de  Caod.  syst.  1,  p.  350  (1818);  prodr.  1,  p.  49  (1824); 
Aeiebenb.  icon.  flor.  germ.  pi.  120.  (V.  V.  S.  et  C) 

3.  M.  e^Mi^iuile.  —  ]¥.  MêpesBêêem.  (Liiin.) 

Plante  entièrement  chauve.  —  Tic^e  ferme,  striée.  Rameaux 
^scend»ni$^  très-feuillus. —  i->isI11«h  deux  fois  pennalilobées; 
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lobes  lîDAaireSf  aigus*  -^  VUmm  noa  accompagnées  de  brac- 
iéole^.  —  piM|lcaU«  ferme  et  reoflé  près  de  la  fleur.  —  M^aU 
ovales,  grands,  étalés-réSéchîs.  -^  bumsIum  à  dorsale  courte- 
ment  prolongée  en  pointe  au-dessus  de  l'anibère.  —  Ciàpitei 
obovale-trooqué.  —  Carpes  5-8,  unis  jusqu'aux  trois-quarts; 
dorsale  à  une  seule  fibre^  relevée  iaspirUit  inégales  très-distinctes. 
styles  ascendants,  presque  parallèles,  —  €ikrmim^  ovoides-irian- 
gulaires^  régulières  et  sans  aspérités*  =  Spontanée  en  Espagne 
et  en  Barbarie,  d*où  elle  a  été  transportée  dans  nos  jardins  en 
1639.  Presque  aussi  élégante  que  la  N.  de  Damas*  Graines  insi- 
pides. <—  Hommm&M.  N.  hispanica-  Linn.  spec.  755  (1764);  Sims, 
bot.  mag.  tab.  1265;  Desf.  flor.  atl.  1,  p.  430,  tab.  112;  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  I,  p.  49(1824).  —  N.  amcena,  Safîsb.  prôdr.  874. 
—  N.  polygyna.  Mœncb,  melh.  suppl.  111.  (V.  V.  et  S.  C) 


4.  NT.  fihaipètggi»  ^  Ef^  msf^mmmêim.  (Uod.) 

Plante  à  rameaux  trits^divergents  et  striés*  <«-  FeaiUes  bi- 
pennatilobées  ;  lobes  très-linéaires,  très-pointus.  — -  Plmtni  noa 
accompagnées  de  bractées.  —  Sépali  très-larges,  presque  en 
forme  de  retn,  brusquement  terminés  en  une  pointe  aiguë  et  portés 
sur  un  onglet  étroit.  —  tStomlAies  k  filets  filiformes,  anthères 
elliptiques»  arrondies  aux  extrémités»  mais  terminées  par  une 
pointe  aiguë  très^marquie»  —  CarpcU  à  peine  unis  par  leur  frase, 
divergents^  couverts  de  petites  ponctuations  verruqueuses  ;  dor- 
sale composée  de  trois  fibres  parallèles  très-rapprocbées  ;  styles 
tordus,  écartés.  ^  draines  triangulaires,  presque  en  croissant, 
couvertes  de  petits  points  saillants  sur  leurs  faces.  =  Dans  les 
champs.  =:  «•■dbnchl.  A^.  arvensis.  Linn.  spec.  p.  753  (1764)  ; 
Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pi.  120,  (V.  Y.  et  S.  S.  et  C.) 

Genre  8.  Iflffellastre.  *^  IVIir^llaftlriiiii.  (Moench.) 

Plantes  annnelles.  —  Bacfaae  fibreuse*  —  WtmMËem  al- 
ternes très-étroitement  pennatilobées,  —  fMpals  5,  libres, 
pélaloïdcs,  jaunes.  —  PétaUi  £-10^  à  2  lobes  :  1  supérieur 
ovale^  obtus,  très-court  ;  Tautre,  inférieur,  oblong,  échancré» 
à  bords  réfléchis,  —  Cte>p«is  6-12,  peu  unis  par  leur  hase^ 
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OQYraaf  par  dénmian  des  bords  earpellaires.  Dorsale  présentant 
trois  grosses  fibres  jparaflèies.  ^  Chraimes  nombreuses,  apla- 
ties, eirtfdairemmt  ailées j  tmfUies  sur  un  seul  rang.  =  Ce 
genre  est  bien  certainement  distinct;  ta  formé  singulière  de  ses 
graines  ne  permet  pas  de  le  laisser  avec  les  Nigelles.  La  ma- 
nière de  s'ourrir  est  égaieuient  caractéris6qtie«  ==  .«ohbmci.. 
Nigellasinm.  Mœncb,  uetb.  p.  311  (1794);  Spaeh»  suit. 
boff.  7,  f,  JIO  (I839)s  ^  ffigeîla.  aecL  Ifigellasirum.  À.  P.  de 
Cand.  sjfil.  1,  p.  326  (1818)  ;  prodr.  1,  p.  4«  (1834). 

f .  mig.  «rimtal  (1).  —  JVt0eiUsêisrt§ÊÊê  orl^satefe.  (Spadi.) 

Flanle  ^loooeUef  KemembUtni^  ati  preioier  aspect»  aux  M- 
gdltê.  <-*  FtmlllM  très-Atiroiieiitent  simplement  ou  doublement 
bipeonatîfides.  Lobes  esUrémemeut  iiniaireSf  très-fioemeirt  cilM 
(à  la  loupé),  irès^igus.  —  WUmn  régulières^  terminant  les 
rameaux.  -^  Sépala  ^taloidesi,  erales,  aigusi  coneares,  réflé- 
cbis«  J0umes»  —  statmlAM  peu  nombreuses;  filais  «ylimdrtques, 
filiformes;  anthères erales,  très-obtuses,  cependant  teriDÎnées 
au  fiooMuet  par  une  tiés-petîte  pointé  obtuse.  -^  Carpels  par- 
fins  TeluSf  à  peine  unis  par  leur  base,  très-comprknés,  d'abord 
presque  parallèlement  asœodanés^  puis  horiieotalemeatdiTer^ 
gentSf  relerés  transversaleinent  de  fibre»  trAs  «inambrenses.  Dor- 
Séle  un  peu  éierée  en  aile  étroite^  accompagnée  de  deux  grosses 
fibres  parallèles  très-marquées.  —  dmlncs  noires,  circulairest 
bordées  d'une  aile  étroite,  naissant  d'un  bourrelet  relevé  d'iné- 
galités comme  granuleuses;  d'une  saveur  de  café  torréfié,  mais 
non  aromatiques  à  la  mfmiire  des  NigelUs  cuUwées  et  de  Damas. 
=r  Habite  les  cbamps  des  environs  d'Alep,  du  Caucase  oriental 
et  de  rn>érie  moyenne.  Assez  rare  dans  les  jardins.  =:  i«iHnBiiCM<. 
NigeUttsfrum  erienialB.  Spach,  suit.  bulf.  7,  p.  811  (1889).  *- 

(I)  Nous  a?iMi8  dû  rapporter  cette  espèce  à  M.  Spa^ch,  qui  a  bien  fait  de  re- 
prendre le  nom  spécifique  ancien.  Nous  nous  sommes  vu  à  regret  forcé  d'aban- 
dooner  le  nom  de  jaune  (Jlavum)^  de  Mcexcu,  qui  n'avait  pas  suivi  les  vraies 
r^les  de  la  nomenclature.  D'ailleurs,  tout  en  blâmant  Mobncu  pour  celte  petite 
incorrection,  noas  ne  pouvons  nous  dispenser  déconseiller  è  tonl  bolonisie  exact 
ton  eseeUtni  livre (Methodui  ptanias  fionibo(ani€iifiirtttrgen9ie,yi9Thm%fil9i)* 


.   I 
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Nigellaslrum /liwum.  Mœnch,  meih.  p.  312  (1794).  —  fi/igella 
orientalii.  LiiiD.  spec.  753  (1764)  ;  A.  P.  ddCaDd.  syal.  1,  p.  327 
(1818);  prodr.  1,  p.  49  (1824);  Gaert  fruct.  2,  p.  174,  lab.  118  ; 
Sims,  bot.  mag.  lab.  1264.  -»  NigeUa  orientalis  flore  flaveseenU 
semine  alato  piano.  Tournef.  cor.  19.  (V.  V.  et  S.  C.) 

2.  IV.  eUlée.  —  ^V.  eUimre.  (Seriag.) 

Plaote  anouelle,  ressemblant  beaucoup  à  la  précédente, 
mais  portant  sur  tous  les  organes  aériens  des  poils  rares,  fer- 
mes, étalés.  —  Tl|re  striée,  garnie  de  poils  boriieataux.  — 
rcvlUes  presque  deux  fois  pennatilobées  ;  lobes  UniaireS" 
oblongs,  très-aigus.  —  Flenn  solitaires  au  sommet  des  rameaux 
et  nues,  —  Mp^U  pétalofdes,  ovales,  acuminés  à  leur  base, 
terminés  brusquement  en  pointe,  comme  la  NigeUe  champêtre*. 
Aathèffea  ffitintes  d'une  pointe  au  sommet.  —  C^rpeU  3-10,  à 
peine  unis  par  leur  base  et  étalés  en  étoile  à  la  maturité^  trés-com- 
primés,  relevés  transversalement  de  fibres  nombreuses  (d'après 
la  gravure).  —  «nanes  planes,  circulaires,  ressemblant  à  celles 
du  Nigellastre  oriental.  =  Habite  l'Orient,  d'où  il  a  èié  rap* 
porté  par  LABiixABOiiBB.  €ette  plante  a  de  si  grands  rapports 
avec  le  Nigeilastre  oriental,  que  je  crains  qu'elle  n'en  soit  une 
variété  velue.  N'en  possédant  pas  d'échantillon,  je  ne  puis  lever 
mes  doutes.  =  aromncx.  Nigellastrum  ciliare.  Sering.  manusc. 
^Nigella  cUiaris.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  327  (1818);  prodr. 
1,  p.  49  (1824);  Deless.  icon.  sel.  1,  tab.  45  (1820). 

*t  Fleurs  irrégulières  (^munies  <Vun  casque  ou  (fun  éperon)^ 

Genre  9.  Aeonli.  —  AconUam*  (Tournef.) 

Raçlii»  fibreuse  on  renflée,  charnue,  vivant  en  appa^- 
rence  pendant  plusieurs  années,  mais  périssant  la  seconde 
année  après  le  développement  complet  de  la  tige,  et  donnant 
naissance  de  sa  base  à  de  courtes  rami&attons  de  tiges  qui  dé- 
veloppent successivement  leurs  racines  et  leurs  bourgeons  sou- 
terrains.  —  Ti^es  annuelles,  précédées  d'un  gros  bourgeon  sour 
terrain,  de  la  base  duquel  naissent  les  nouvelles  racines»  — 
Feuilles  à  fibres  palmées,  souvent  divisées  profondément,  à 
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pétiole  dilaté  à  sa  base.  —  W%cmm  irvégfilières.  — *  Sépal»  5, 
pétahtdeSy  très-disseotblablcs,  k  supérieur  sowent  m  forme  de 
casque  ascendant^  enveloppant  en  partie  Us  2  latéraux^  semblables 
à  eux-mêKnes  et  presque  circulaires^  et  2  iofériears  dissembla- 
bles. —  Pételfl  10,  dont  8  radimentaires  et  2  sapérieurs 
(rarement  3)  cacbés  dans  le  casqae,  en  forme  de  cornes  d'abon* 
dance  sapportées  par  de  longs  onglets  filiformes.  —  Etemtec* 
nombreuses,  à  filets  étroitement  hordes  presque  jusqu'à  V anthère 
de  deux  ailes  membraneuses  qui  se  terminent  en  pointe*  — * 
€tep^0  3-5,  libres^  ouvrant  par  disunion  des  bords  porter 
graines.   —  Graines  ovoldes-triangulaires,  irrégulièrement 
plissées  en  Irarers.    =    Ce  genre  est  si  naturel  qu*aucun  bo- 
fanisle  n'a  eu  l'idée  de  le  diviser  autrement  qu'en  sous-genres, 
qui  ne  pourront  jamais  être  élevés  au  rang  de  genre.  J'ai  placé 
en  première  ligne  les  àntoores,  qui  ont  les  sépals  et  les  pétais 
persistants,  et  les  lobes  des  feuilles  linéaires.  Les  Napels  ont 
beaucoup  de  rapports,  pour  la  forme  des  fleurs  et  la  lobalion 
des  femlles  avec  les  Anthores,  mais  ils  ont  les  sépals  tom- 
bants. Les  Gammares  ont  les  lobes  plus  larges  et  le  sépal  su- 
périeur fortement  voûté  et  tombant.  Les  Ltcogtones  enfin  ont 
les  feuilles  beaucoup  pins  largement  lobées,  les  sépals  et  pétais 
tombants,  le  sépal  supérieur  plus  ou  moins  conique.  D'ailleurs 
les  trois  premiers  groupes  ont  les  racines  manifestement  char- 
nues, tandis  que  le  dernier  les  a  fibreuses.  —  Toutes  les  espèces 
de  ce  genre  sont  plus  ou  moins  vénéneuses,  et  les  pharmaciens 
retirent  de  quelques-unes  d'entre  elles  un  extrait  fort  actif.  — 
Leur  culture  est  facile,  soit  d'éclats  de  racines  surmontées  d'un 
bonrgeon,  replantées  en  septembre  on  au  printemps.  Une  terre 
fraicbeet  un  peu  ombrée  leur  convient;  cependant  ils  réussis- 
sent, quoique  moins  bien,  en  plein  soleil.  On  peut  aussi  les 
obtenir  de  graines,  qu'on  doit  semer  en  terreau,  dans  des  ter- 
rines, aussitôt  qu'elles  sont  mûres,  si  l'on  veut  être  bien  sûr 
de  leur  réussite.  —  Quelques  Aconits  ont  à  raissçile  de  leurs 
feuilles  des  bourgeons  rudimentaires  herbacés  qui  pourraient 
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prnhahfawcnl  servir,  par  W  boalarttge,  à  propager  ces  planlcs. 
—  Les  espèces  fleurissent  ordinairement  la  seconde  ou  troisième 
année.  —  Ces  plantes,  d'un  aspect  remarquable,  ne  sont  pas 
assez  répandues  dans  les  jardins  ;  toutes  ont  un  port  particulier, 
souvent  majestueux  ;  leur  fleuraison  dure  longtestpa,  et  elles 
réussissent  parfaitement  dans  des  lieux  un  peu  ombragés  où 
beaucoup  de  plantes  ne  peuvent  croître.  Les  deux  pétala  cachés 
sous  le  sépal  supérieur  (casque)  portent  au  fond  de  leur  cornet 
un  suc  mielleux,  qu'il  serait  imprudent  de  sucer,  car  le  miel 
que  quelques  mouches  des  Alpes  en  retirent  est  vénéneux.  =tr 
Kmmmu3L.  Jcmiium.  Tournef.  insl.  4,  p.  424,  pi.  339  et  240 
(1719);  Unn.  gen.  n'^âSâ  ;  À.  P.  de  Cand.  sjst.  1,  p.  364 
(1818)  ;  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  115  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  \,  p.  66  (1824);  Rtiekônbaich^  Ubenidu  ^  àer 
Gattung  aconit.  1819;  Lamk.  ill.  pL  482,  fig.  1  et  2,  médiocre 
(1793)  ;  encycL  bot.  1,  p.|32  (1783)  ;  Jacques,  ann.  flor.  et  poni. 
1839,  janv.  et  fév.  p.  97  et  159,  et  man.  gen.  1,  p.  24(1846)« 

Tabkau  des  E^éeet  du  genre  Agonit. 

Sous-genre  1.  AathoM  {Àmhora).  FeaiUti  à  lobat  lioéurat.  Fleurs  jaunes, 
Yoètéest  DOS  coaiqvw.  Sommet  de  TéperoD  très-gros  et  court.  Carpeb  5. 
1.  AconiT  Aanons  (>^.  Ànihora),  Caractères  du  sous-genre. 
Variét.  1,  commua  (À.  Anthon  vulgare).  Sépal  supérieur  en  voûte  ascen- 
dante, régulière,  è  peine  écbaucrée  au-dessus  du  bec. 
S,  à  grandes  fleurs  (A*  Ànihora  gmêd^fimum)»  Sépal  supérieur  en  voâie 

ascendante,  réguUéM  el  Irce-ample. 
),  de  Jacquin.  (i.  JsUkêrû  JacéjuinUmm).  Sépal  supérieur  en  voûte 
ascendante  un  peu  conique  et  à  bec  tré>>prononcé. 

4,  à  larges  lobes  (À,  Anihora  latUobitm).  Feuilles  i  lobes  largement  li- 
néaires en  coin.  Toute  du  sépal  supérieur  un  peu  allongé  et  poHé  en 
avant,  ainsi  que  le  bee. 

5,  incliné  {A.  Anihora  imcUnaam),  Feuilles  à  lobes  liaéaîrea.  Somaiel  du 
sépal  supérieur  un  peu  allongé  et  porté  en  avant. 

6,  appliqué  {A.  Anthora  etUophtan),  Voûte  du  sépal  supérieur  trés-iiw 
clinée  et  appliquée  sur  le  bec. 

7,  changeant  (il.  Anihora  vtrticolor).  Fleurs  légèrement  panacbécs  de 
bleu  sur  un  fond  jaune. 


^,  ■onitnieax  (i«  JMhora  muUkMeÊUalwn),  4  à  6  pétab  en  capuolMu, 
ra  lieu  des  S  lupérMun.  Sépab  tendant  i  deveiiir  régalien. 
SoHS-ç^nre  S.  Mapel  [Napelbis).  Flean  bleoes  on  bien  blanche»,  et  alors  par- 
fois panachées  de  bleu.  Sépal  supérieur  en  forme  de  casque.  Feuilles  à 
lobes  en  coin. 
2.  A..  IfAPaL  (ji.  Ift^iut),  Lobes  en  eoin  et  élra^ts.  4Mpal  aupérkur  en  toùIc 
demi-circulaire.  Poils  des  pédieelles  croehus. 
'Variét.  i,  k  épi  {A.  !ùqfeUM$  êpieëUan),  Feuilles  ehaufes.  Fleors  bleues, 
en  épi  serré.  Bords  de  sépal  supérieur  recouvrant  cent  des  latéraux. 
%  poilu  (J.  tfaptUtt9  pubiêUM),  Feuilles  poilues;  du  reste  comme  la 

irariété  précédente. 
3t  de  Grimée  (A.NapeUai  ttmricùm),  Flenn  Ueues,  en  ipi,  dépassées 
par  quelques  bractéoles. 

4,  bractéolé  (A,  NapeiUu  bmcte^nun).  Fleors  bleues,  en  épi,  enlremé* 
fées  de  longues  bractéoles. 

5,  kfiinié  (A*  NapeUta  lucitiionm).  Feuilles  à  lobes  trés-étroits  et  lî- 
nèairas.  Fleurs  bleuesi  en  épi.  ' 

6,  rameux  (A,  NupeUuê  twnotum),  Fleors  bleues»  en  paoicole. 

7,  à  grosses  fleers  {A*  IhpêUui  §rés$um)*  Fieurs  très-grosses,  Lieues. 
Feuilles  é  larges  lobes, 

S,  rougeétre  U.  NapetbtS  mbêUum), 
9»  en  faubi  {A,  Napellua  fclctuum), 
lOy  bicolor  (  J.  Nppelhu  bicBlor).  Fleurs  souvent  disposées  on  panicole, 

blanehes  et  bleues. 
11»  i  fleurs  verd&tres  (i.  Nap,  viridiflorum).  Fleurs  bleues,  rajée»  de  verl. 
IS,  à  fleurs  blanches  (il.  Ifapeliut  alti/Utrum), 
13,  bulbifére  [/4.  Napellus  btdbi/erum), 
&  A.  voanivx  {A,  iortuûêum)*  Sépal  supérieur  to6té,  comme  dans  VA,  Napel. 
Sac  du  pétai  supérieur  gros,  arqué  au  sommet,  mais  non  roulé  en  voluie. 
▼ariét.  1,  à  feuilles  de  Kapel.  (i.  torlmtum  Kupellifatm}. 
i,  ^anire  (i  •  tartuosum  ilUMtum),  Pédieelles  chauves, 
4.  A.  raou»acB  {A,  productum).  Feuilles  à  ft  lobes,  divisés  eux-mêmes  en 
3  lanières  étroites.  Sépal  sopéarieur  prolongé  en  on  long  bee.  Pétais  su- 
péfiaufs  très-courts^  très-arroadis  et  non  terminés  en  volute. 
3.  A.  BisLoas  iJ*  tiforum).  Feuilles  asscs  semblables  à  celles  delà  précédente. 
Sépal  supérieur  en  forme  de  laolx,  non  conAounié  en  voluie  au  aamuet. 
Fariét.  i,  jaune  et  bleue  (A,  àifionm  lutê^ctgrulmm),  ^ 

%  bleue  (il.  hifanm  earuUum)* 
6.  A.  rteocB  ÇAfirox)  Feuilles  à  lobes  pointus  et  divariqués,  imitant  celles 
d*un  chardon.  Poils  longs  et  roux,  contrant  swtetut  les  pédieelles.  Péials 
supérieurs  en  forme  de  sac  long,  étM>it  et  à  bec,  formant  un  angle  droit. 
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7.  A.  A  rciiii.i«<  DtfMiMLABLU  {A.keUftvpbyUum).  FeailIcB coriaces,  iuisanM. 

Bracléoles  en  cœur.  EUmiDet  poilues.  Carpels  5.  Graineê  bordées. 

8.  A.  misioia  {À.  iinetue).  Feuilles  coriaces,  luitaotes.  MDsréliculatioo.  Séptl 

supérieur  (rès-large,  recouvrant  les  latéraux.  Pédicelles  couTcrts  de  poils 
soyeux,  fins,  étalés.  Carpels  3»  cbauves. 
Sous-if enr€  S.  CamiBmre  (Cammanm),  Feoillcs  à  lobes  largas  et  trapézoîdef. 
Sépal  supérieur  en  vo&to  conique  toujours  marquée. 

9.  A.  iRTsaaiDuiaB  [à,  iniermedium).  Sépal  supérieur  peu  conique,  eorc- 

loppant  en  grande  partie  les  latéraux»  et  prolongé  en  bec  court  et  hori- 
sontal.  Fleurs  bleues  ou  blanches.  Extrémité  du  sac  des  pétais  sape- 
rieurs  en  Tolute. 
Variét.  i.  chauve  (il.  intermedium  glabrum).  Fleurs  blandies. 

S,  changeante  (i4.fnrfnRe<l.vaW«ya«im),Fleursblanch.,  paDacb.de bleu. 
3,  â  larges  lobes  (^.  iniermedimm  laûhbttm), 

10.  A.  ÉLEVÉ  (j4,  exaliaiim).  Sépal  supérieur  en  voûte  manifestement  coniqne, 
prolongé  en  bec  allongé  ef  ascendant.  Extrémité  des  pét.  super,  en  voluis. 

If.  A.  MOL  {A,  moUe).  Pédicelle  velu.  Sépal  supérieur  rortanent  vodtë  en 
cône.  Pétais  supérieurs  terminés  en  volute. 

iS.  A.  GK41IT  (i.  mostmifin).  Pédicelle  couvert  de  poils  crochus  nombreux. 
Fibres  des  feuilles  formant  des  sngles  aigus  par  leur  réunion.  Sépals  la- 
téraux manifestement  onguiculés.  Pétais  supérieurs  à  sommet  trcsK^ourt, 
trés-oblus  et  non  en  volute. 
.  13.  A.  ciLUiRS  (à,  dlîare)*  Parties  vertes  garnies  de  poils.  Sépal  super,  terminé 
inférieurement  en  un   bec  horizontal.  Sommet  des  pétab  supérieurs 
crochus.  Carpels  5-7. 
Tariét.  1,  peu  poilu  (4.  ciliarê  oUgotHdUim).  Tige  garnie  de  poils  droits, 
crochus  sur  les  pédicelles. 
t,  très-poilue  {A.  eil.  polytrichum).  Tous  les  organes  foliacés  couverts  de 
poib  longs,  nombreux  et  horizontaux. 

14.  À.  spiciBux  [ji,  tptâotvm).  Plante  chauxe.  Sépal  supérieur  conique,  i 
bec  incliné.  Sommet  des  pétais  super,  épais,  obtus,  non  en  volute.  Ailes 
des  élamines  pointues  au  sommet. 

45.  A.  caocRu  {A.  tOKifiotem).  Lobes  des  feuilles  peu  profonds,  coriaces,  re- 
levés d'un  long  réseau.  Cornet  de  pétai  super,  arqué,  terminé  en  volute. 

16.  A.  lAPOVAis  (1. /aponicam).  Fleurs  en  panicute  raide,  accompagnées  de 

bractées  semblables  aux  feuilles,  mais  en  petit.  S^l  sopér.  réguliérea. 
,  coniq.,  à  bec  court.  Onglet  de  la  long,  du  cornet,  qui  est  grand  eC  veotm. 
Variét.  1,  chair  (i.  ;ap.  comeiim).  Fleurs  rosées  on  btanehAtres,  relevées 
de  bandes  verdAtres  dans  leur  jeunesse. 

%,  bleue  (Â.jap»eœruieMin). 

1 7.  A.  rAMicuLé  {A,  pankulalum).  Fleurs  en  panicule  étalée.  Rameaux  flexoeax. 
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garnis  de  poils  éulés,  glaaotset  odoniiiU.  Onglet  du  sépal  super.  trcs-Ioug. 

Somnel  da  sac  des  pétais  sopér.  large  et  trés-obtns,  non  roalé  en  toIuIc. 
VatiéL  i»  pennin  (4.  pcnloit/.  pétaUtium),  Fleurs  presque  en  corymbe.  Bec 
dn  sépal  supérieur  horizontal. 

2,  acamiDée  (J.  panieul,  acuminatum).  Fleurs  en  épi  lâche.  Sépal  super. 
conique,  dcmi-circnUire.  Carpels  poilui. 

5y  Siœrk  [À.jHUfieul.  SUerieanum).  Panicule  de  Ûeuri  lâche.  Bec  du 
sépal  supérieur  deteendaot. 

4f  lacinié  {À.  padeui,  Uteiniaiumij.  Bords  infér.  du  sépal  sup.  ne  recou- 
vrant pas  celui  des  sépals  latéraux.  Derniers  lobes  des  feuilles  étroits. 

5p  trés-étalé  (A»  panieuh  paientiêsimum).  Sépal  super,  courbé  eo  avant. 

6y  penché  .(il.  ptuàcuL  cermaan),  i^aotcule  de  ûeurs  penchée. 

18.  A.  TBLOoré  ÇA»  hebegifnum),  Panicule  pyramidale  raide,  à  ramifici  poilue. 

sépal  sopér»  fortement  courbé  au  sommet  et  à  bec  descendant. 

19.  jL  A  Bic  (il. /osiranai^.  Panicule  Uche.  Sépal*  supér*  conique,  prolongé 

brusquement  en  bec.  Cornet  des  sépals  sopér.  terminé  en  volute  conique, 
lèvre  de  la  longaeor  dn  sac.  Carpeb  3-6,  k  peine  velus  ou  chauves. 
Variét.  1,  Jacquin  ÇA.  rogiratum  Jaequinianum).  Sépal  super,  en  cône  droii; 
%  poîlne  [A,  ronr.  piloiiuuulurk),  Sépal  super,  un  peu  incliné.  Pédi- 

celle  et  Carpels  poilus. 
1,  à  larges  feuilles  (il.  rosA*.  faii/blittm).  Sépal  sopér.  on  peu  incliné. 
Feoilles  à  lobes  larges. 
tO.  A*  Bosso  (A.  ffbbosum).  Panicule  â  rameaux  ascendants  et  chauves.  Sac 
des  pétais  sopér.  bossa  an-dessous  do  sommet  et  échancré  entre  les  2 
saillies.  Sommet  du  cornet  tréi-obtus  et  à  peine  roulé  en  volute. 
St.  ▲.  TàMkCMk  (J.  poriegatum).  Plante  totalement  chauve.  Panicule  à  rameaui 
écartés,  raîdes  et  conloumés,  accompagnés  de  bractées  semblables  aux 
feuilles,  mais  pins  petites.  Fleurs  verdAtres  dans  leur  jeunesse,  affectant 
divefses  directions  par  la  torsion  des  pédloelles.  Sépal  supérieur  i  long 
onglet  et  manifestement  conique.  5  grands  carpels. 
Yàriét.  I,  âpen  de  fleurs  (il.  varM^oTiim /Miifc(^ormn).  ^lenrs  peo  nom- 
breoses  et  bleo  pâle. 
X  à  flenrs  pâles  (A.  varieg.  palUdiJlormn).  Fleurs  blanches,  panachées 
de  bleo  pâle. 

*  • 

3,  bitee  (A.  varieg,  ecmtUmn),  Fleurs  bleues.  Sépal  supérieur  incliné. 

4,  i  fleors  blanches  {A*  varleg,  dbiftorum).  Feurs  blanches,  petites; 
Sépal  sopérieur  droit. 

Âw-yenre  4.  I^TCoetone  {Lyeoeionum)»  Racines  fibreoses.  Feuilles  â  lobes 

généralement  larges  et  atteignant  rarement  le  pétiole.  Sépals  et  Pétdls 

tombanu,  ordinairement  jannes.  Sépal  supérieur  conique,  comprimé,  à 

onglet  trés-eoonet  couvrant  la  presque  totalité  des  deux  sépals  latéraut. 

tom  3.  9 
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1}«  À«  Ltcoctoni  {J  LycoeUmum) .  Corûeti  été  Piétali  tupéri«Qrt  ttraiiaés  en 
longs  cônes  cylio<lru|ueSy  eorouléi  tn  Yotule  serr£e. 
TiriéC.  if  commun  (4.  Lyeodonum  eommtme),  Ifléùf  jaunes,  de  graodeor 
médiocre^  peu  nombreuses.  Pédoncule  i  poils  crbchus. 
i,  pennin  [Jt,  I^eoetùnum  penninum).  Fleurs  grandes,  jaunes»  senées, 
dépassées  par  quelques  bractées  linéaires. 

3,  à  longs  poils  {A.  ÏJycàct,  fmbtrutuAi},  Plante  tomie  de  longs    poils 
jaunes  et  droits.  Fleurs  jaunes. 

4,  à  larges  fleurs  [A  tueocl.  Miflohtm)  Presque  chanre.  Ftéufs  jaunes» 
larges»  courtes  et  trés-obtùses. 

89  à  larges  bractées  {A*  LycocËoh.  hraettoÉum),  Flèufs  jaunes,  de  grao* 

deur  moyenne,  mêlées  de  larges  bractées  lobéél. 
6,  trés-élevé  {A.  lyeoet.  ii^Hntinum),  Fleurs  jannéi  él  AoiùbHnsei.  Sépa 

supérieur  grand  et  souTéni  renflé  au  sommet. 
Y,  pyiénéeù  (J.  tytôtt.  pj^ènùXcMt),  fiënn  jaunes,    nombreuses» 

soyeuses.  Veuilles  très-grandes. 

8,  Afeuînes  de  Renoncule  (A-  ^coct,  RanuneuïT/àlittn^,  Fleuri  jauaes, 
nombreuses.  iSépal  super,  très-long,  gros  et  arqué* 

9,  à  grandes  fleurs  (A.  Lycocl.  grandijlorUm).  Fleun  grandes,  jaanet, 
assez  noTibreuses,  laiges*  un  peu|ditàtêes  au  sommet. 

10,  roogéâtr«  {À,  Ltfcoci,  ruBettum),  Fleitfs  petites,  jaunes,  lelîaées  d'o- 
range. Pédoncules  &  poils  étalés. 
il,  rubicond  (i.  I^-coet.  rutHcuntfum),  Fl.  moyenne»,  d'un  rodge  TÎneiix, 
tt,  Garpatbe  (A.  lif'eùcu  carparhiùUfÀ),  Fteufs'dHlta  poitt'pre  sale,  pana- 
chées de  j&ùtïe.  Sépat  supérieur*  étroit. 
13»  septentVional  (A.  Jjyeoci,  iepte/U/ioûàU),  Flents  rottge^bleuAtre.  Se- 
pal  supéilenr  étroit. 
2*3.  A.  ocnas  {A>  ùchroieutuiii).  Ffeilts  Jkibne-pih^  Pétais  impér.  pvotoogés  en 

long  éperon  étroit,  ascendant  et  etthralé  SetiTèui«ut  au  eommet. 
té.  Â.  BAaau  [A,  barhatùm).  Fleurs  jaune  pâle.  Mfalswpérféfintiirvriqaement 
dilatés  en  une  large  poche  et  non  «nrbnlés. 
Yariét.  1,  cotonneux  {A*  barbai,  loateiifosiim}.  Pdls  cfDcbtis,  tfdabfeox  sur 
le  pédoncule  et  sur  le  pédîcelle. 
2,  bispide  {A<  barbât,  hiêpidwn).  Poils  droits,  hoHzontaux  sur  les  pédon- 
cules et  les  pédiçelles. 

Sous-genre  \.  Aatliore  {Jnthoray  A.  P.  dé  Gâffil.)-  Racines 
cbaroucs,  allongées.  Feuilles  à  lobes  généralement  linéaires» 
Sépals  et  Pelais  se  Cuiant  sur  place  sam  tomber,  ordinaireoienl 
jaunes.  Sépal  supérieur  ▼oMé»  ifti  paa  cosqprimé  latéralement  « 
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Cârpefe  &,  fortemenl  fibres,  noircissant  rarf^aient.  =  moiquici.. 
Jecnitum^  sect.  1,  Jnthora.  A.  P.  de  Cand.  sjst.  1,  p.  A6£ 
(1818);  SerÎDg.  mus.  faelv.  1,  p.  129,  pi.  16,  fig.  1,  2,  3,  4 
et  47  (1822). 

Plante  couverte  de  poils  nombreux,  élalés.  —  liaciiie  cbar-^ 
nue,  oblongue,  brunâtre.  —  Tl|(«  de  30  à  40  centim.  (et  plus 
dans  les  jardins).!—  Fe«iIlM  très-profondément  pennatilobées; 
lobes  linéaires,  très-aigus.  —  Fle«ni  nombreuses,  jaunâtres, 
disposées  en  panicule.  —  Sépal  supérieur  voûté,  prolongé  en 
avant  en  bec  en  forme  de  visière  pointue,  voûte  ou  ascendante 
ou  plus  ou  moins  déprimée  sur  le  bee.  —  Péùili  sapérirân  à 
lommet  court  et  très-renfié  ;  lame  très-évasée  à  son  extrémité 
libre  et  finement  festonnée,  très-étroite  à  sa  base.  La  partie  de 
la  voûte  du  sépal  supérieur,  plus  ou  moins  ascendante  ou  sur- 
baissée en  avant,  a  servi  à  établir  de  prétendues  espèces,  qui 
sont  à  peine  des  variétés.  =  Habite  les  raon^gnes  de  l'Eu- 
rope, les  sommités  du  Jura  (Thoiry),  les  Alpes,  les  Apennins, 
les  Pyrénées,  la  Sibérie.  Se  cultive  facilement  en  pleine  «terre 
et  mieux  encore  parmi  les  rocaiiles  un  peu  ombragées.  = 
m&ÊÊnatoL.  Yoir  aux  variétés  pour  étiter  I^QS  répéiitions. 

Tarîét.  i^  eaaunvne  {Acomtum  Anthora  tutgare^  Sering.) 
Fleurs  jaunes  et  fruits  poilus.  Sépal  supérieur  régtdiiremeni  eri 
toute  ttscendanie,  à  peine  éehancré  au-dessus  dti  bec.  Très-com- 
mun  surle  Jurft(Tho»ry).z:ii«Hi0raL.iJ.  j^nih.  vulgare.  Ser.  mus; 
helv.  1,  p.  iSO,  tab.  15,fig«  I,  l^k  et  45  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  56  (1634).  —  A.  Anthora.  A.  P.  de  Cand. 
syst.  i,  p.  366,  var.  9  (1818);  Reiehenb.  acon.  pi.  1,  fig,  A; 
icon.  flor.  germ.  pi,  77;  Jacques,  man.  i,  p.  24  (1846).  —  A^ 
PaUaiii.  Reicbenb.  acoti.  pi.  72,  fig.  A-;B.  —  A-  Anthora  et 
pebaiuum.  même  ouvr.  pl..lêO,  fig.  1  et  2.  (V.  Y.  et  S.  S.  et  C.) 

Tarîét.  2,  à  ^^vmm&tm  fle«m  {A.  Anthora  grandifiorum,  tleich.}^ 
Fleurs  jaunes  et  fruits  poilus.  Sépal  aupérieur  en  toute  ascen- 
dante et  régulière,  et  trés-ample.  —  Habite  lé  Jura.  = 
if.  Anthora  grandifiorum.  Reicbenb.  acon.  p.  61,  tab.  i,  Hg  fij 
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SerîDg.  mus.  heh.  1,  p.  180  (1832),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr. 
il  P-  &7  (1824).  — -  if.  grandiflotum.  Jacques,  man.  1,  p.  24 
(18I6).  —  A.  Anihara  Jacquinianum.  Reichenbr  icoo.  flor.  gem. 
pi.  100. 

Yariét.  S,  drM««la  (il.  Anihora  JacquinUmum ^  Seriag.). 
Fleurs  presque  chauves.  Sépal  supérieur  en  voUe  oBcendtmie  «n 
peu  conique^  à  bec  Iriê-^anoncé  et  peu  échancré  au-dessus.  — 
Habile  râutriche  et  les  Pyrénées.  =  mmmmmaL,  A»  Anihora  Jac^ 
fiimtonum.  Sering.  mus*  helv.  1,  p.  181  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  57  (1824).  —  A.  Anthara.  Jacq.  flor.  auslr. 
pi.  2821  -*  A.Jacquinù  Reichenb.  acon.  p.  65,  pi.  2,  et  icon. 
flor.  germ.  pi.  77;  Jacques,  man.  1»  p.  24  (1846), 

Yariét.  4,  à  Iat^m  IoIms  (A.  Anihara  laiilobum^  Sering.). 
Feuilles  k  lobei  larges  et  en  coin.  Panicules  et  fleurs  jaunes, 
poilues.  Yoûte  du  sépal  supérieur  un  peu  allongée  et  portée  en 
avant^  ainsi  que  le  sommet  de  la  lame  (bec).  —  Habile  la  Sibérie 
(herb.  de  Cand.).  =  mmmmmaL*  A.  Anihora  lalilobum.  Sering. 
mus.  helv.  i,  p.  iSi  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Oind.  prodr.  1, 
p.  57  (1824).  —  A.  nemorosum.  Bieb.  d'après  Reichenb.  acan. 
p.  71«  pi.  6.  «^  A.  de  Candolii.  Reichenb.  acon.  67,  pL  S; 
Jacques,  man.  i,  p.  24  (1846). 

Yariét.  5,  iméllaée  (A.  Anthora  ineVnaium,  Sering.).  Lobes 
des  feuilles  linéaires.  Panicule,  fleurs  et  fruils  poilus.  Sommet 
du  Sépal  supérieur  un  peu  allongé  et  p&rté  en  avant.  Echanerure 
entre  le  bec  et  le  sommet  de  la  voûte  très-étroite.  —  Habite  le 
Jura,  mêlé  avec  d'autres  variétés.  =:  HMOUfCb.  A.  Anihora  t»- 
clinatwn.  [Sering.  mus.  helv.  1»  p.  iSi  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  57  (1824).  ^  A.  Anihora.  Kœll.  spic.  24.  — 
i4.  Anihoroldeum.  Reichenb.  acon.  68,  pi.  4,  non  de  Cand.; 
Jacques,  man.  1,  p.  24  (1846).  (Y.  Y.  et  S.  S.) 

Yariét.  6,  amU^aé  (^A.  Anihora  euiophum,  Sering.).  Panicule 
et  fleurs  jaunes,  poilues.  Sommet  YoAté  do  sépal  supérieur 
appliqué  sur  le  bec  (de  manière  à  se  toucher).  <—  Habite  le  Jura 
et  leOucase.  z=  nmms»CÊ».A.  Anihora  euiophum.  Sering.  mus» 
helv.  1,  p.  131  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  57 
(1824).  —  A.  Anihoreldeum.  A.  P.  de  Cand.  syst.  l,  p.  866!  et 
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herb.  Lamb.I  —  A.  mfepAtim.  Reicbenb.  acoo.  pi.  5»  (V.  V. 
el  S.  S.) 

TariétTv  chuigMiBi  (A.  Anihora  versiechr^  Seriog.).  FUun 
preuiue  ciMive»,  panachiez  de  bleu  sur  le  fond  jaune.  Sépa]  supé- 
rieur peu  éle?é.  —  Habile  llbérie.  =  MmouicaL.  A.  Anlhûra 
wtrticoïùr.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  132  (182S),  et  dans  A.  P.  de 
€and.  prodr.  i,  p.  57  (1824).  —  A.  venicolor,  Stev.l  dans  berb. 
de  Cand.l  communiqué  par  M.  Stbveii.  (Y.  S.  S.) 

Yariét.  8»  moas«r««iu  (A.  Anthora  muUicuculUUum^  SeringO* 
Ce  n'est  véritablement  pas  une  Tariélé,  mais  une  déformation 
d'organes,  qui  tendent  à  reprendre  leur  symétrie.  Les  deux 
pétais  supérieurs  sont  k  peu  près  dans  Félat  normal,  et  4  des 
8  antres,  qui  ordinairement  sont  réduits  à  leur  base  (partie  de 
l'onglet),  sont  allongés  et  capuehonnés..  Quant  aux  5  sépals,  ils 
sont  réduits  à  4  et  approchent  de  la  forme  du  sépal  supérieur 
TOÛté.  Toir  Sering.  mus.  bely.  1,  p.  182,  Ub.  16  (1832),  et  dans 
A.  F.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  57  (1824).  Je  nlndique  les  modifi- 
cations du  sépal  supérieur  dans  les  variétés  (vraiment  peu  dis- 
tinctes) que  pour  prouver  qu'on  ne  doit  attacher  qvlune  impar- 
tance  trii-iecondaire  k  ce  caractère,  et  qu'afin  d'éloigner  de 
ndée,  certainement  fausse,  d'en  foire  autant  d'espèces. 

Sam-genre  2.  IVttpet  (NàpellWj  Â.  P.  de  Cand.).  Racines 
ehamnes.  Few'Iles  à  lobes  larges,  en  coin,  et  atteignant  le  pé- 
tiole. Sépals  et  pétais  tombants,  bleus  on  blanchâtres.  Sépals 
demi-circnlairement  voûtés,  un  peu  comprimés  latéralement  et 
en  forme  de  casque.  Carpels  3-6,  peu  fibres.  =itcmdbivci*.  ^eo- 
nitum^  sect.  l^Nafdlus.  A.  F.  de  Cand.  syst.  1,  p.  866  et  871 
(1818).  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  362,  pi.  16^  fig.  42-46  et 
60  (1822). 

■mImcs  oblongues-coniques,  noirfttres.  — -  Vif«s  et  surtout 
Pédoncple  et  Pidicelles  couverts  de  poils  nombreux  et  crochus  (f). 

(1)  CeUe  areaation  ribguliére  des  poils  nombreux  qui  coatreot  le  sommet  des 
lises^  «ioti  qne  lei  pédoncules  et  les  pédicellcf,  est  presque  propre  à  1*^4.  Na/td, 


13f  bk&OriLkÈ.    -^  COLLAMBLLAimiS. 

— •  PeaHiM  Irès-profondAneiit  toMai;  lobas  en  forme  do  eoin, 
éiroits  et  penoatilobéf .  — «  FlMin  en  épi  serré  ou  en  pânieule, 
bleues  ou  raremenl  panaehées  de  blanc,  ou  bla«ebes.  i—  a^pai 
supérieur  voûté,  dami^cirailaîre ,  rarement  navicalaira.  — 
i^mU  supérleors  ao  capuckon,  Urges,  très-obtus  èl  h  lèyra  en 
cœur  et  écartée  de  rdnglét.  —  Filet  des  liteminM  muni  de  deux 
ailes  dans  leur  moitié  inférieure,  et  soutént  poilus  dans  la  par- 
tie supérieure.  —  €*arp«la  5^6,  otdinaiTament  lisses  et  chauves. 
—  Habite  les  Alpes,  les  Pyrénées,  l'Italie,  l'Allemagne.  Très- 
abondant  surtout  dans  le  voisinage  des  chalets,  en  Suisse.  Facile 
à  cultiver  partout,  mais  réussit  beaucoup  mieux  dans  les  lieux 
frais  et  ^  demir-ombre.  —  €ette  espèce,  extrêmement  fréquente 
sur  toutes  les  montagnes  élevéeSi  a  dâ  nécessairement  subir, 
par  la  diversité  des  terrains^  ées  sites,  de  l'élévation,  etc.,  beau- 
coup de  modifications  organiques,  aussi  est-ce  celle  sur  laquelle 
les  faiseurs  d'espèces  se  sont  le  plus  largement  et  le  plus  mal- 
heureusement exercés.  Ce  qui  nous  force,  pour  l'horticuheur 
et  pour  le  botaniste,  à  entrer  dans  quelques  développements. 
On  comprendra  fticîlement  que  ces  légères  modifications  do 
formes  sont  en  raâsoo,  àfi  lu,  multiplicité  d'individus  qu'on  en 
trouve  à  toutes  les  élévatioiks.  L'épi  est  serré  et  à  peu  de  fleurs 
sur  les  hautes  Alpes.  Dans  les  lieux  un  peu  humides  et  moins 
éloTés,  il  se  garnit  d'un  plus  grand  nombre  de  fleurs.  Si  on  Tob- 
serve  on  peu  plus  près  de  la  base  des  hautes  montagnes,  l'épi 
commence  à  se  ramifier  et  à  tendre  à  former  une  panicule  un 
peu  contractée.  Si  enfin  on  l'observe  dans  quelques  pâturages 
des  hautes  vallées  ou  dans  les  jardins»  surtout  dans  des  exposi- 
tions humides  et  ombragées,  les  rameaux  s'allongent  beaucoup 
et  les  fleurs  en  sont  Irès-écarlées  et  plus  grandes.  Quand  l'épi 
est  serré,  les  bractéoles,  ordinairement  courtes,  ne  dépassent 
pas  les  fleurs  ;  si  la  végétation  est  un  peu  plus  vigoureuse,  ces 
organes  foliacés  se  dèveioppenl  beaucoup,  et  alors  elles  appa- 
relisent  au*delà  des  fleurs.  Si  i  toutes  ces  modifications  qu'un 
bon  observateur  peut  facilement  saisir  à  mesure  qu'il  s'élève 
sur  les  Irès-haules  sommités,  l'on  joiot  la  variation  de  forme 
du  sépal  supérieur,  la  villosîté  non  moins  vague,  on  concevra 
comment  on  a  pu,  avec  une  plante  aussi  vai^iable,  établir  ta.n\ 
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d'etpèceii  (l9  yi^riéiê»  «t  de  ?|kr|f|f iomi  f \ii  ae  partui^ept  Irès- 
traDchées  que  dans  le  çdiioet^  x=  fifIMpncifb.  4fptif to«t  Af^^/iif . 
MiiQ,  spec.  751  (1764);  geriiijr.  ipnuf.  helv.  %,  p.  152,  Ub.  15, 
fig.  41,  42,  ^0  (1829),  9t  4an$  A«  p.  de  Cand.  pfodr.  1,  p.  62 
(1824>  —  A.  nkare,  Ar  F*  de  Çand,  syst.  1,  p.  371  (1818).  -r- 
\oir  le  reslt  dç  I4  AyHQDjmile  ayx  yifirîétés. 

Tariét  1^  Jb  4»i  (il.  Napelhtê  tfUaiùm,  Sef tog.).  Plante  prefqm 
chauve.  Fleavs  Heu  fonèé^  diipeBéee  en  épi  serri.  Braoiéoles  n'ai- 
ieignanlpaf  les  fleur».  Sépal  «opérieur  demi-oirculalre,  eavélop» 
panl  par  ses  bords  un  peu  Mbaucrés  «ne  partie  des  laiétatt.  — 
iiaMUHiB  ■  jé.  Na/pelku  9p(eaium»  SeHag.  mvs.  heiv.  I,  p.  164 
(1S2^  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  i,  p.  69  (1824%  mm  5  ajou- 
laaC  la  fariété  emtrmsaniê  {A.  N*  amfrf^mM),  iqui  vtmm  diÔèBê 
pas  asses  essentiellement  poor  en  être  séparée,  aidsi  «pie  la 
«uriété  pygméêi^.  HhpM.  ntim0nm\  ^  iWP-  ftWT-  g?f«P-  *•*>• 
77.  ~  J.  XaUmmum.  Rikiieiib.  m>n-  lAb.  M»  %  if  # 
A*  BmttMuém  naé«i.  ued.  A9,  el  -/»  /liptffwm  du  vàéça.  i^eb.  29» 
ist  aoM.  9S,  tab«  li,  fig.  1.  ^  A.  ^vkUfiiwi  et  Ifapellf^.. 
HeîtchenU  koa.  flor.  gAvm*  tab.  76  ,  pour  la  fo^œe  de  le 
fleur.  —  4.  mu^ifium  tenuisecium,  A.  muUif.  latUectum,  et  A* 
n^uliif.  laxifflar»ffi.Keichenh.  içoQ.  flor.  germ.  pL9Q,  fig.  4896  V 

—  4.  NofillHf.  R^bpnb.  ipèip.  ouvr.  pL  92,rig.  4700/2  et  4! 

—  4.  fwlum.  mém,  .ou?r.  pi.  94,  fig.  4708  I  -  il.  ifWctttiw. 
mèoi.  ouyr.  pi.  96,  fig. 4707 1  —  A.  rigidum.  mêm.  ouvr.  pi.  97, 
flg.  4708,  b.  —  4'  Rapelltis  pfgmœum.  Seriog.  pus.  belv.  1, 
p.  154*  —  il»  Kalfefittum  pygmœum.  Reicbenb.  acon*  pi.  12,  f.  1, 
qui  n'est  qu'un  élal  nain  probablement  accidentel.  (V.V.  et 
S.  S.  et  C.) 


2,  p^4«  (4.  JVapellus  pubescens^  Sc^riog.).  Plante  velue 
$m  4op(e«  aes  parties  ^érifsones.  FJl/eurs  bleu-foncé,  en  épi  asses 
«erré*  BrmùiMfi^ii  v^n»  de  la  lokngueur  d^s  fleurs.  Sépal  supé- 
rieur demî-fii^iMilaire,  j^  j|K>i^3  k  peine  courbés.  — Très-voisine 
de  JU  vnriéjté  à  éfi^  fp^if  poilue  »ur  toutes  ses  p^rlje^.  := 
sippaisia  >  A.  MapeUu$  pubetcens-  Seriog.  mus.  helv.  1,  p.  159 
(1822),  et  dam  4..  P.  d^  Cand.  prodr.  1,  p.  68  (1824).  —  il.  nul- 
gmr4  pubê$C€n9.  II.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  372  (1818).  —  A.  N^ 
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pellui^  var.  S.  Lamk.  et  de  GaDd.  flor.  franc.  5,  p.  64)  (1815).  -i^ 
^.  SckUich^L  Reicheob.  ueb.  85  (Y.  S.) 

Yariét.  Zy  éc  Crimée  (il.  Napellui  iauriçum^  Sering.).  Fleuri 
bl^u-fpnçé^  disposées  eo  épi  serré.  Bractéoles  dépassant  les 
fleurs.  Sépal  supérieur  peu  élevé.  c=  momamvL.  J.  NapeUw^ 
iauricum.  Sering.  mus.  bel?.  1,  p.  153  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Gand.  prodr.  1,  p.  62.  —  A,.  TauricMm.  Wulf.  dans  Jucq.  coll.  2, 
p.  112;  Jacq.  icon.  rar.  8,  tab.  49.2;  A*  P.  de  €and.  syst.  !,« 
p.  374  (^^818),  et  Reichenb.  acon.  87,  tab.  12,  fig.  2,  3. 

—  A.  KœlUanum  crassieauUy  Reicbenb.  acon.  tab.  11,  fig.  2. 

—  A.  Sckleicheri»  Reicbenb.  uebers.  p.  35.  —  Aaatûium 
LyeocUmum  IV  Taurieum.  Çlus.  hist  2,  p;  9jS,  fig.  2  (IQDl), 
bonne,  mais  Tépiales  fleurs  beaucoup  plus  entassées  eisouTeni 
sans  bractées  apparentes. 

Yariét.  4,  kractéolé  (J*  Napellus  bracieosum^  Sering.).  Fleurs 
bleu-foncé,  disposées  en  épi  làcbe,  entremêlées  de  longues 
bractéoles  étroites.  =  mmmMM€Mé.A.  IVapeUusbracieomm.  Sering. 
mus.  hely.  1,  jp.  184  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p,  62  (1824).  —  A.  cammuiaium.  Reicbenb.  acon.  tab.  18,  fig.  â. 

Yariét.  &,  laelBlé  (il.  Napellui  ladniosum^  Sering.}.  Feuilles  k 
lobes  très-étroits  et  écartés.  Fleurs  demi-circulaires,  en  pani- 
cule  l&che,  entremêlées  de  bract^ies  très-étroites.  Sépal  supé- 
rieur voûté,  à  bords  presque^  droitf,  et  cou.vrant  une  partie  des. 
latéraux.  —  mmmmMa^  A.  Napellus  laciniosum  et  il.  Napellui  att- 
tharafolium.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  159  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p*  68  (1824).  —  il.  anguitifoUum.  Reicbenb. 
acon.  pi.  15,  fig.  2,  et  noi^fig.  3. 

Yariét.  6,  raMie«z  (yl.  Napellus  ramosumy  Sering.).  Fleurs 
bleues,  disposées  en  petites  grappes  latérales  qui,  dans  leur 
ensemble,  forment  une  panicule  plus  ou  moins  lâche.  Sépal 
supérieur  yoAté,  demi-circulaire,  échancré  en  dessous,  recou- 
vrant à  peine  les  latéraux.  =:  tÊmmotMoL.  J,  Napellus  ramosvm, 
Sering.  mus.  belv.  1,  p.  154,  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  62  (i82&),  en  y  joignant  les  variétés  macrosiaehyum^  virgaium, 
et  Neubergense  des  mêmes  ouvrages ,  avec  leur  synonymie, 
-r-  A,  Napellus,  Jacq.  flor.  au^tr.  tab.  881.  —  il.  Halleri.  Reicli.^ 
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«eb.  p.  S7.  — -  if.  eaUyboiryan.  ReifcheDb*  acon.  M  «  tab. 
16,  fig.  9,  et  icon.  flor.  germ.  pi.  91,  fig.  4696.  —  J.  pirgaium. 
Rekhenb.  ueb.  28.  —  J,  tolûbile.  Kœll.  spic.  Si.  -^  A.  Sîœr-- 
heamÊM.  Reicbeob.  icon.  flor.  gemi.  pi  86,  n^  46921  —  A.  a«- 
limtfuile.  Reicbeob.  icon.  flor.  germ*  tab.  88,  n®  4693 1  —  A.  ne^ 
bergefue»  mém.  ouyr.  pi.  88,  fig.  4694!  —  A.  eminens,  mèm. 
oaTF.  pi.  89,  fig.  4695!  —  A.  siricium.  A*  P.  de  Caod.  syst.  1, 
p.  37d  ;  Reicbeob.  acoo.  ph  17,  fig.  1.  —  jâ.  Lycoctonum  V.  Aleu^ 
hergense.  Oos.  bist  2,  p.  96,  fig.  1.  (Y.  Y.  et  S.  S.  et  G.) 

Yariét.  7,  ^  groiM  9e«rs  (J.  Napellus  gro$ium^  Ser^og.). 
Feuilles  à  larges  lobes,  presque  parallèles.  Fleurs  très-grosse^^ 
bleu  pourpré.  £=  wihol.  A.  Napellus  grossum,  Sering.  mus^ 
bely.  1,  p.  156  et  157,  et  dans  A.  P.  de  Caod.  prodr.  1,  p.  63 
(1824),  eo  y  aîoutaot  VJ.  Napellus  lœtum^  mêmes  ouvr.  et  mèm. 
pages,  et  A.  Delphimfolium^  mêmes  ouvr.  p.  159  et  63  du  prodr» 
-—  J.  auhtmmak.  Reicbeob.  acoo.  pi.  17,  fig.  2.  -—  if.  tou- 
ricum.  WilJd.  spec.  2,  p.  1236.  —  if.  laxum,  Reichenb.  acon. 
97,  pi.  15,  fig.  4.  —  ji.  macranihum  et  J.  molle  (fig.  su- 
périeure seulement).  Reicbeob.  icon.  flor.  germ.  pi.  65,  83  et 
8a*  —  ^«  pyramidale,  même  ouyr.  pi.  76.  ^^  if .  Napellus  KœlerL 
mêmeouYT.  pL  77. ^  if .  speeiasum.  même  ouyr.  pi.  87,  o^  4690, b. 
—  if.  pyramidale,  même  ouyr.  pi.  89,  fig.  4697.  —  if.  Ueium. 
même  ouyr.  pi.  97^  fig.  â708  (mais  fleurs  bleu  pAle),  et  acon. 
p.  89,  pi.  13,  fig.  2.  — -  if.  Kœlleanum  firmum.  Reicbeob.  acoo. 
pi.  14,  fig.  2.  —  A.  Delphinifolium^  A.  P.  de  Caod.  syst.  1, 
p.  380  (181&),  et  Reicheab.  acoo.  pi.  9.  —  if.  Chamissonia- 
et  A.  paradaxum.  Reicbeob.  acoo.  pi.  10.  (Y.  Y.  et  S.  C. 
Lyon.) 

Yariét.  8,  rovgcâtre  (if.  N^peUus  rubellum^  Sering.).  Fleurs 
en  épi,  rougeAlres.  Lobes  des  feuilles  très-étroits*  =:  «•mbmol. 
A.  NapeUiisrubellum.  Seriog.  mus.  bely.  1,  p.  158  (1822),etdaos 
A.  P.  dé  Caod.  prodr.  1,  p.  63  (1824).  —  if.  Napellus  fioribus  ru- 
brlUs.  Scbleicbl  o^U  1821,  p.  5. 

Yariét.  9,  •■  fanU  {A.  Napellus  falcatum^  Sering.).  Fleurs 
disposées  eo  épi  lAcbe,  bleu  feocé.  Sépal  supérieur  en  faulz, 
beaucoup  plus  bas  que  les  précédeols  et  fortement  écbanoré 
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0n  tleMMS,  mm  fvMWNJbé  il.  NétpfVuê  ftjcçium.  Sering.  moê, 
h#lf .  il  p.  155  (MM),  tt  dniMi  A.  P.  d^  Cand.  proër.  1,  p.  €2 
(1824),  ea  y  joigoani  les  variât  il.  Nap^  iemfgaUMiÊm  et  À*  Nmp* 
rçêleUaium  des  mAmes  ouvre(feft.  —  ^.  De^himufriium  Kmafilut- 
Uam.  A.P«  deCaod.  aytU  1,  p?d80  (1818).  —  ^.  êmigalt^mm. 
^eickeob.  acgn.  77«  pi.  8.  —  ^«  /bmomm.  mAme  owYrege, 
pi.  18«  Qg*  )(183i),  e(  44*  Emt^hyum^  wpàme  ovrr.  pi.  15, 
fig.i  (1821).  -^Af  uçutum,  iD4aie  euvr.  pi.  14*  fig*  S.  i—  il.  au- 
tumnale.  Reicb.  icoQ.  flor.germ.  pi.  76.  -  A^Funl^mum^mème 
ouvr.  pi.  76.  —  A.  Hoppeanum.  même  ouyr.  pi.  77.  — •  il.  Nap. 
hians.  même  ouvr.  pi.  78.  —  il.  pvbeicens.  pième  Ôuvr.  pi.  91, 
D^  4699  (mais  fleurs  d'un  rouge  "vineui).  —  A.  &ta«u.  oièuie 
ouvr.  pi.  96,  D*  4705.  (V.  V.  et  S  S.  etC.) 

Variét  10«  MeelMP  Ç4.  NapâlluM  hic9hr,  Seriog).  Fleurs  le 
plus  souvent  disposées  en  paaiirule,  blanches  et  pmi^chées  de 
bleu,  ou  bleues  et  tachetées  de  blanc  •*  Habile  la  Siokborn^ 
près  Tbun  (Suisse).  ==:  ifMaui€&*  if.  Napellus  bicphr*  Siurlof^. 
mus.  helv.  1,  p.  158  (183SX  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  i, 
p.  63  (1824).  —  A.  bicêlar.  SchuU.ehs*  bot.  101.  •—  il.  vutgare 
bifolûr.  A.  P.  de  Cand.  syet  1,  p.  572.  — *  il.  Balleri  bicol^r. 
Reiehenb.  iieb*  28.  -*  A,  Stœrkeatmm*  Reicbenb.  icon*  flor. 
germ.  pi.  76,  fig«  antérieure  ?  ^  il.  BtmbardiMmm  ^Hidum. 
même  ouvr.  et  pi.  Bl,  fig.  4698.  —  A.  v9rsio$lor.  nèjac  ouvr. 
pi.  86.  <^  jtf .  tenukecium.  même  ouvr.  pi.  90  (  1  seule  fleur 
à  gauche). 

Variét.  11,  à  flMiiis  Tendâtflies  (^.  NapeOni  wiridiflorum,  Ser. 
Pleurs  lâches,  en  Apt.  Séptfl  supérieur  voAté,  demi*circulaiie,  à 
peine  échancré  inférieurement  et  rayé  de  vert  su^  bleu  pâle. 
r=  AoxEHca..  il.  Napellus  viridiftorum.  Sei-ing»  mus.  halv*  1 , 
p.  158<18»2),  etd^ns  A  P.  de  Cand.  prodr.  i,  p.  6S  (i8U). 
<V.  V.  S.) 

Yariét.  12,  à  tfenn  UsmIms  (A.  Napellus MifUrum^S^ïnfJ). 
Fleurs  blanches,  disposées  en  épi  lâche.  Sépal  supévieur  régu- 
lièrement arqué,  À  bords  presque  droits.  =  ifumsau  A*  IVa- 
peUus  albiflorum  Sering.  mus.  helT.  1,  p.  159  (1822),  etdaiis 
A.  P.  de  Cand  prodr.  1.  p.  63(1831^}.  (V.  V.  et  S  C.) 
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Variét.  î%f  talMfèM  (il.  NapélLbulbiferum, Serïni^y  Feuillas 
tongoemeot  pélioUei^  porUiii  des  eapècds  de  bulbillet  k  leur 
«MièUe.  Lobes  asseï  larges  et  obtus.  Fleun  ea  épi.  Pétai  supé* 
rieur  delnt-eircttiatréi  k  bbfda  preM|ue  drAts,  recouvrant  une 
partie  des  totérans.  zz  mmbmcb.»  A.NapeOm  bntbifm'um.  Seriagi 
jmia.  belv.  1,  p.  160  (1833)|  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  6a  (1824).  (V.  &) 


eylinibique,  eouverie  de  poils  nombreux  et  crochus^ 
conioie  le  sont  eewc  de  l'A.  AlapeL  —  Vlettr*  grosses,  peu  nom- 
breuse^ porléea  sur  des  pédioelles  aussi  longs  qu'elles,  garnis 
également  de  poils  croébos.  — •  Mpnl  •■pérlanv  iroAlé  régu- 
lièrement, prolongé  en  un  bec  semblable  à  celui  de  VA.  Napel. 
-^  Péteis  wmpéHmnwm  k  sac  gros,  arqués  au  sommet,  mais  non 
roulés  en  volute.  —  UavImm  à  filets  ailés  k  leur  base.  — 
C'nnpals—-  =:  Cultivé  au  jardin  de  Berlin,  d'où  j'ai  ¥u  un 
exemplaii-e  rapporté  par  le  prolesaenr  BainHBa*  en  1818,  et 
c'est  sur  lut  que  cette  description  a  été  faite.  Il  est  probable 
que  la  forme  et  la  grandeur  du  sac  des  pétais  supérieurs  Tarie 
un  peUf  et  dans  ce  cas  il  faudrait  rapporter  cette  plante  à  mon 
A.  Napellns  grossiétk^  dent  Ua  absohinmK  Ms  feuilles  et  surtout 
la  dispositîoa  très-remarquable  des  poils. 

Yariét.  1,  a«BvlUesiiaBir»pfll  </4.  torhiotum  NapelUfoliMm). 
Tige  et  Fédicelles  vehis.  Feuilles  é  lanières  linéaires  etpoin^ 
tues.  =r  nniMiiwcM*.  A.  iertuoêum  NàpéUifMum.  Sering.  mus. 
hehr.  1,  p.  148  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Gand.  prodr.  1,  p.  61 
(1824).  ~  A.  tariuamm.  WHW.  «nuot.  1,  p.  1^76  (1809)  ;  A.  P. 
de  Cand.  sjfst.  I,  p.  378  (i8t  8). 

Variét.  2,  élinvv«  (^.  iortuositm  iUiniium).  Tige  et  Pédicellos 
cbauves.  FeutKes  h  lanières  oblonguci-linéaires,  obtuses.  Car-^ 
pels  3,  chauves,  r:  monMùMCÊU.  A,  tùrtttontm  illinitum.  Sering.. 
mus.  hcfv.  1,  p.  148  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1^ 
p.  61  (1824).  —  A.  illinitum.  R«icbenb.  ueb.  61? 

4.  A.  pi^looi^.  —  Ai.  j9f*o#fssrfsssss.  (Reichenb.) 

lUefiMi   charnue,  tmiiacl  la  forme  de  celle  du  Ktant  -- 
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ng«  d'enviroD  80  cenlim.,  mince,  un  peu  poilue  veri  le  baul. 
—  PcaillM  peu  nombreuses»  à  5  lobuj  dwiêés  chaam  en  3  pfais 
petite  lobe$  Un4aires  oblongi.  —  Blmm  &-6,  en  épi,  rapprochées. 
•»  Mp^  ««vérievr  vêûiéy  irianguUttre^anique^  à  bec  horizontal 
très-prolongé  et  droit,  cachant  par  ses  bords  une  partie  des 
sépals  latéraux.  —  PèteU  wmwéHomrm  h  tube  large^  irèê-^ouri^ 
émoussé,  mais  non  en  nobUe,  terminé  par  une  hme  beaucoup 
plus  longue  que  lui  et  roulée  au  sommet.  —  BiAsamM  à  filets 
ailés  dans  leur  moitié  inférieure.  Ailes  se  confondant  ayec  le 
filet.  —  C^Mvcls  4-S,  Telus,  terminés  par  un  style  trésHnince 
et  aigu.  ==  Cette  singulière  plante,  qui  se  trouve  en  Sibérie, 
me  parait  avoir  plus  de  rapports  par  l'étroitesse  des  lobes  de 
ses  feuilles  avec  le  sous-genre  des  NapeU  qu'avec  celui  des 
Commares;  c'est  ce  qui  m'engage  à  la  rapprocher  de  1  JamU 
hi flore.  ^  nmMïïnoL.  A.  productum.  Reichenb.  aeon.  p.  75, 
pi.  7,  fig.  8;  Serfng.  mus.  hely.  l,  p.  150,  pi.  15,  fig.  ZZ,  84 
(1822),  et  dans  A.  F.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  61  (i82A).— ^4.  granr- 
diflorum.  Pall*  selon  Reichenb.  acon.  p.  75.  —  A.  Delphimfo^ 
lium  Silririicum.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  380  (1818),  d'après. 
Reichenb.  acon.  p.  75. 


s.  A*  Mamre.  —  A.  M#Veressss.  (Fisch.) 

kelMc  renflée,  du  volume  d'une  grosse  graine  de  pois.  -^ 
Tige  de  25  à  80  cenlim.  de  long,  portant  8  feuilles  à  5  lobes 
linéaires  rayonnants,  et  divisés  eux-mêmes  presque  jusqu'au 
pétiole  en  3  lanières  entières.  -—  Braetéele  laciniée  immédia- 
tement sous  les  deux  fleurs.  -«-  Ptoen  presque  sphéroldales»  k 
fond  jaune,  lavées  de  bleu  par  place  ou  entièrement  bleues.  — 
Sépal  supérieur  voûté,  échancré  sur  se&  bords,  en  forme  de 
faulx.  —  l*cUiU  supérieurs  en  trompe,  largement  obtus,  non 
contournés  en  volute,  ne  paraissant  pas  renfermer  de  glande  à 
son  sommet.  Appendice  de  la  lame  recourbé  et  à  peine  échan- 
cré. —  Filet  des  iSCMDiiiea  ailé  dans  sa  moitié  inférieure  ;  ailes 
terminées  en  pointe.  —  C^rpeli  8,  ovoïdes-coniques,  poilus  el 
terminés  en  pointe  asses  courte.  =:  Cette  espèce,  très-dis- 
tincte par  la  découpure  de  ses  feuilles,  par  la  forme  unique  de^ 
ses  pétais  supérieurs,  pnr  celle  de  ses  carpels  (vus  seulement  à 
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l'époque  de  la  fleuraisoD),  ludbUe  la  Sibérie,  et  pourrait  être 
cultivée  dans  une  plaie-bande  et  dans  le  terreau  de  rocailles 
fralcbes,  k  demi-ombre.  =r  immbhcl*  A*  biflarum.  Fiflch.I 
manuscr.  à  A.  P.  de  Cand*  avec  dessin ,  et  sytt.  1 ,  p*  tSO 
(1818). — A.  grandiflorum.  Fisch.  cat.  jard.  gorenkt  1808,  p.  11. 
(V.  S.  et  en  dessin.) 

Tariét.  1^  Jsaae  et  VÊmmm  {A.  biflorum  hêUoeœruleum).  Fleurs 
jaunes,  la?èes  de  bleu  par  place.  =  manifab.  J*  biflarum  lun 
ieœœruleum.  Sering.  mus.  bel?.  1,  p«  161  (1822),  et  dans  A.  P« 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  64  (1824).  —  J.  biflarum.  Fisch.I  manusc« 
(racine  spbérofdale). 

Yariét.  2,  Me««  {A.  biflorum  cœruUum).  Fleurs  bleues,  tis 
nniiiiiCL*  il.  biflorum  cœrukum»  Sering.  mus.  belt •  i,  p.  161 
(1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  64  (1834).  —  J.  &t- 
florum.  Reichenb.  acon.  pi.  7,  £  1, 2  (racine  en  forme  de  Navet)< 

e.  A.  iêrmec  —  JL.  fetfmm  (1).  (WalUch.) 

Tlapa  cylindrique»  d'environ  un  mètre  de  haut,  couyerle, 
comme  quelques  Tariélés  de  l'il.  iue^oup^  de  longs  poils  jaunes^ 
koritoniaux.  Rameaux  très-étalés.  —  Lobes  des  FevUlM  en 
coin;  lobules  aigus,  divergente  dans  tous  les  sens^  ce  qui  leur 
donne  un  peu  l'aspect  d'un  chardon.  Pétioles  striés.  Lame  à 
fibres  tressaillantes  au-dessous.  —  FlMir*  en  épi  lAche,  un  peu 
i,  de  la  forme  de  celles  de  l'il.  Napel^  jaunes  et  teintées 


(i)  Cette  espèce  est  la  plus  TénéDense  de  tontes  celles  du  genre.  Sa  racine 
oeree  ane  action  oBOrtellc^  non  seulement  sur  les  organes  internes,  niab  même 
étant  introduite  dans  des  blessores»  et  ses  propriétés  se  sont  conservées  dix  ans 
après  l'avoir  récoltée»  Plosieors  peuplades  barbares  de  llode  ont  ceatomed'em- 
peisosner  leors  flèches  em  les  trempant  dans  le  suc  de  cet  Ae<mH.  Les  médecins 
indooSy  aecootamés  à  fiidre  usage  de  remèdes  Tiolents,  préparent  avec  ieè  racines, 
mêlées  à  d'antres  médicaments,  un  extrait  huileux  qui  passe  pour  un  spécifique 
contre  le  rhuautîsme  et  contre  le  choléra.  Un  grain  d'extrait  alcoolique  de  cette 
racioe  introduit  dans  le  péritoine  d'un  lapin,  par  le  docteur  PÉaciai,  a  agi  deux 
minutes  après,  et  la  mort  s'ensuivit  ao  bout  de  0  minutes  1/1.  Deux  grains  de 
cet  extrait,  introduits  dans  la  Toine  jugulaire  d'un  chien  de  forte  taille,  produi- 
sirent des  convulsions  une  minute  après,  et  la  mort  en  trois  minutes.  L'extrait 
aqueux  est  moins  actif,  mais  il  tue  aussi  les  animaux,  introduit  dans  le  tissu 
eellolaire. 
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de  vioUi.  «-  Mfal  supérieur  deniHSirciilaûe,  eaurU  ^H  h^mtfM, 
par  la  (oH&  échaneruve  dk  aes  bords.  «^  JPMnU  sopériauv»  pré- 
seotant  un  sac  obUmg  êiéêréiéjwenûi  tm  sommai»  ot  à  laimB  par- 
laut  à  ^ngie  drgii  ë9ec  ia  kam  dm  eapmehon  au  $ëe.  —  ssm^mm 
chauvesi  à  flleU  ailés  el  membraneux  à  leur  l>ast.  AnÊkères 
cruitacieij  vtrdàlres.  —  C»rpéU  S*5,  hérissis  de  poils  jaunes^ 
eomme  le  reste  de  la  piaule.  :r  Babîte  le  NapauJ,  dans  les 
régions  alpines  de  i'UisBAlaye»  d*où  elje  a  élé  «avouée  par  le 
docteur  Walugb  au  professeur  deCandolle-  Il  #^<$it  bim  k  dé- 
sirer que  quelque  voyageur  eoTc^âl  eu  JEurope  cette  belle 
espèce*  =  ivoMmcBi.  ^.  ferox.  Wallichl  daof  rii«rb«  deCaa- 
dolle  ;  Sering.  roua.  belv.  1,  p  160  (1821),  et  dans  A.?.  de.Çfi9<l- 
prodr.  1,  p.  64  (188*);  Waltich,  plant,  asial.  rar.  t«tb«  Ù»  — 
jé.  viroium.  Den,  prodr.  aelonSpaob,  sait,  bqff.;?»  p«  ^^0  (i8ft9)- 
-^  Les  jéconiiê  sont  nommés  Bikh  ov  OMmia  par  les  lodoof  f 
el  ils  donnent  aussi  ce  nom  à  celte  espèce.  En  sanscrit,  on  la 
désigne  sous  le  nom  de  Vicha  (poison  par  ezcellence}|  et  aussi 
par  celui  de  Ati  vicha  (poison  acre). 

T.  A.  À  flevillM  4lairiMiMiiliiPsi.  -*  A.  hmt0$fmjrtkmfhBm - 

Planle  de  70  cenlim.  à  1,80  de  haut,  plus  ou  moins  poilue.  — 
Baclne  en  fuseau,  charnue,  grisAlre  en  dehors,  blanche  &  i*ln« 
térieur^  amère  sans  ftcreté.  —  Vlge  dressée,  mince,  obscure"* 
ment  anguleuse  el  paniculée  au  sommet.  —  Feallles  cariai es^ 
luisantei^  en  coeur ^  acu  minées  ou  arrondies  au  sommet,  inciaées- 
dentées,  quelquefois  k  ^  lobes;  dents  mucronées.  —  Whamn 
disposées  en  panicule,  grandes,  légèremieBl  bleues,  plus  ou 
moins  allongées,  garnies  de  brmeidaUi  an  eamr^  aenmioées  et 
souvent  dentées.  — *  Mpel  stapéMleur  demi-eireulaire,  terminé 
par  un  bec  court.  *—  PéiaU  rapérievn  de  2-3  centim.;  onglet 
arqué,  sac  ovoïde  obtus....  —  E(»ii|lite«  pollues.  —  CiarpeU  5, 
poilus.  •—  CSndnett  bordées  d'une  aile  membraneuse,  selon 
RoYLB.  =1  Celte  nouvelle  espèce  croît  dans  les  régions  alpines 
de  rilimalaya,  k  plus  de  3,000  mètres  au-dessus  de  la  mer.  Mal- 
gré la  descriplion  assea  longue  que  uaus  avons  extraÂla  de  celle 
qu'en  a. donné Spagi,  prise  dans  Rovlb,  lesorganes  floraux,  in* 
complèlemenl  décrits,  nous  laissent  de  rincerlilude  sur  sa  vé- 
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ritable  fdaee*  Oo  dit  qoe  Mf  raeloet  tAmt  auciia  prlneipe 
▼éoéneux  ;  elles  sont  connues  dans  l'Inde  sous  le  nom  d'aii,  ont 
une  sayottr  anàre,  sens  aucune  Acreté.  Les  médecins  indoes 
les  administrent  comme  tonique  et  excitant.  Oo  assure  que  les 
fleurs  de  celte  plante  surpassent  en  beauté  toutes  les  autres 
espèces  du  genre.  =  ivwmuicei.  ji.  heterapkyUum.  Wallich,  cat.; 
Royie,  ill.  plant,  bimal  1,  tab.  13.  —  jé»  cordaium.  Royie,  lieu 
cit.  1,  p.  56. —  ji.  y//ees.  Royle^journ.  as.  soc.  l,p.  459.  —  Toute 
cette  nomeodature  est  citée  par  Spacb,  suit.  buff.  7,  p.  879* 
(1839),  qui  adopte  la  première  dénominalioa^ 

8.  Am  tÊÊÊmÊÊB.  -*  if.  «fst#stee.  (HortaK) 

■artwe  ....  —  TM^e  grosse,  rigide,  pleine,  flexuew^f  lisse  et 
luisanie  inférîeurement;  munie  de  poils  crochus,  ceiiime  le  sont 
ceux  de  r^-  Nupel  dans  sa  partie  florifère.  —  Vevttles  presque 
eirculaiFCS  dans  leur  circonscriptioo,  tf^ûicf^  et  luisanUSf  divi- 
sées eo  lobes  en  coin  profonds,  ciliées,  un  peu  cotonneuses  Fur 
les  fibres,  sans  réliculaiion^  aigument  dentées,  et  parfois  assez 
profondément  pour  présenter  de  petits  lobes  latéraux  ;  portant 
à  Faisselle  des  pétioles  des  8  ou  10  feuilles  supérieures  des  ra- 
meaux rudimentaires  floraux,  tandis  qne  Tépi  terminal  est  eo 
fleurs.  —  PMicelles  garnis  de  longs  poils  étalés,  fins  et  soyeux* 
—  SradcoU»  oblongues,  entières,  presque  de  la  longueur  du 
pédicelle.  —  Fteart  du  volume  de  celle  de  la  variété  de  VJ, 
Napel  à  grasses  fleurs^  garnies  de  poib  courts  et  distants.  Tous 
les  organes  intérieurs  emboîtés  en  presque  totalité  par  U  sépal 
supérieur  largement  demi-circulaire  et  terminé  en  avant  par 
un  bec  court*  —  9AMm  ««pèriem  à  gros  cornet  courbé  au 
sommet,  très-obtus,  mais  non  roulé  en  volute.  Lèvre  recourbée, 
plus  longue  que  le  cornet.  -—  Et»vUMeft  à  ailes  se  confondant 
avecle  filet  k  son  milieu.  — Carpes  3,  chauves,  de  la  longueur 
des  styles,  Immédiatement  après  la  fleuraison.  =  i«o»bM€&.^. 
sinense.  Hortul.  '—  Cette  plante  est  certainement  différente  do 
ce  que  nous  connaissons  sous  le  nom  d'jil.  Japonicum^  qui  ap- 
partient au  soua-genre  des  CammartSy  tandis  qu'il  faut  placer 
eellenû  dans  les  NapeU.  Elle  est  dans  plusieurs  jardins,  sous  le 
nom  d'^.  Jsipam€um,  Fleurît  en  ectob.  et  aovensbrel  (Y.  Y-  C  ) 
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Saui^etire  i.  OMWHMwe  {Conwèorum  (I),  A  .P.  de  Cahd.); 
Racines  cbarnaes.  Feajlles  é  lobes  généralement  larges  et  attei- 
gnant le  pétiole,  et  en  forme  dé  trapète.  Sépals  et  Pétais  tom- 
bants, ordinairement  biens.  Sépal  supérieur  le  plus  souvent 
fortement  toûlé  et  un  peu  comprimé  latéralement.  Garpels  3  à 
5,  peu  fibres*  =  mombrigi.*  Jconiiwn^  sect.  4,  C(Mimarum. 
A.  P.  de  Gand.  sjst.  1,  p.  S65  et  374  (1818);  Sering.  mus. 
bel?.  I,  p.  138,  tab.  15,  fig.  de  12  à  40  et  49  (1822), 

•.  A.  intonnédlairé*  —  A.  Isjtei^jsstfrflissst.  (A.  P.  de  Cad.) 

B»ci»»  charnue.  *-  Tica  ferme,  lisse,  Rameaux  oblique- 
ment ascendants,  fermes.  —  FchUIm  à  5  lobes  larges,  en  forme 
de  trapèse  ;  lobes  secondaires  oblongs- linéaires,  presque  obtus. 
—  Ftomm  bleues  ou  blanches,  panachées  de  bleu,  plus  grandes 
que  celles  de  VA.  Napél.  —  Méptil  supérieur  élevé  en  yoûté 
plus  saillante  que  celle  de  VA.  Napel^  obliquement  écbancré  à 
ses  bords»  et  se  prolongeant  en  un  bec  court  et  horixontal.  -^ 
FéteU  supérieurs  k  sac  un  peu  conique,  terminés  par  un  ren- 
flement eu  volute  et  à  bec  roulé  un  peu  en  dessus.  —  Etauntmat 
ailées  à  leur  base  par  deux  membranes  étroites  qui  se  prolon- 
gent jusqu'à  environ  la  moitié  du  filet,  avec  lequel  elles  se  con- 
fondent. —  CarpeU  S,  rarement  4-5,  lisses,  divergents,  que 
nous  n*avons  pu  voir  se  développer  complètement,  in  Cette 
plante  établit  le  passage  entre  la  section  des  Napels  et  celte  dés 
Cammares.  Ses  feuilles  ont  les  lobes  primaires  plus  larges  que 
ceux  des  Napels^  et  sa  fleur  a  quelque  ressemblance  avec  celle 
de  Vj^.  Napel  à  grosiei  fleuri^  mais  celui-ci  a  le  sépal  en  casqué 
plus  conique.  Je  n'en  connais  pas  d'exemplaires  spontanés. 

Yariét.  1,  ékmmt^  {A.  intermedium  glabrum).  Tiges  et  ra- 
meaux, feuilles  et  pédoncules  chauves.  Fleurs  bleUes.  — Habite 
l'Allemagne  et  la  Belgique.  ^  MmÊÊOBMOL.  A.  intermedium  gla* 
brum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  152,  pi.  15,  fig.  40,  41,  49  (1822), 
et  dans  A.  P.  de  Gand.  prodr.  1,  p.  61 1  (1824).  —  A.  inierme^ 

(1)  M.  Stacb  fait  de  presque  toulet  les  espèces  de  cette  secloo  son  A.  psmiéù^ 
napeUmi  c'est,  je  crois,  tomber  daot  an  extrême  aussi  exagéré  que  celoi  de  faire 
une  espèce  de  cbaqae  Tariété.  Il  en  fait  aattuit  pour  le  aovs-genre  des  Nupéb. 
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dium.  A.  F.  de  Cand:  syst.  I,  p.  S74I  (fSl8).  —  ^.  f/apellus. 
Stomiy  deotschl.  flor.  heft  6,  avec  fig*  réduite;  —  yi.  médium, 
Schrad  I  horl*  gœtt.  et  dessio  bill.  Seringe,  représentant  aussi 
une  fleur  qui  tend  à  se  régulariser,  et  qui  offre  plusieurs 
pelais  capachonnés,  et  les  sépals  latéraux  qui  commencent  à  se 
voûter.  —  J.  Stœrkeanum.  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pi.  76, 
fleur  bleue,  et  86,  ûg.  4693,  bien  semblable  à  nos  exempt,  (i). 
(V.  V.  et  S.  C.) 

Yariét.  3,  ekmai^eaiito  {jd.  inlermediumversicolar).  Plante  sem- 
blable à  la  précédente,  mais  à  fleurs  blanches,  panachées  de 
bleu.  =:  MOMBMcaL.  ^.  inlermedium  versicolor.  Sering.  mus. 
•hely.  1,  p.  152  (1822),  et  dans  A.  P.  deCand.  prodr.  1,  p.  61 
(1824).  —  il.  Siarkeanum  bicolar.  Reichenb.  ueb.  49.  —  ^. 
Siwrheanum  versicolor.  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pL  86.  — 
J.  Sloerkeanum.  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pi.  76  (fleur  pana* 
chée).  V.  V.  et  S.  C.) 

Yariét»^,  àlavgmlofees  {A^  inlermedium  laiilobum).  Lobes 
des  feuilles  plus  larges  et  moins  profondément  divisés.  r= 
MMOHOL.  À.  iniermedium  laiilobum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p. 
152  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  I,  p.  61  (1824).  — 
À.  Taurieum.  Rœm  (  dans  herb.  de  Cand. 

Yariét.  4,  yoUne  {À.  iniermedium  pubescens).  Tous  les  organes 
aériens  plus  ou  moins  poilus.  Fleurs  bleues.  =  moheivci..  ^. 
inlermedium  pubeseem.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  152  (1822),  et 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  62  (1818). 

iO.  m.  élevé.  —  A.  èafmUéêiUÊÊê.  (ficrnh.) 

mf{P  très-haute,  ferme,  à  rameaux  ascendants.  —  WUmn 
disposées  en  panicule  l&che.  ^  Mj^ii  supérieur  fortement 
voûté-conique,  à  bec  allongé  et  ascendant.  —  Sac  des  BéinU 

(1)  Il  n'est  p««  probable  que  VAeonitum  Napellus  officinarum  de  Stckbk  doive 
èlre  rapporté  à  ceUe  espèce;  je  crois  deYoîr,  au  cootraire,  oiter  la  figure  que  ce 
savant  médecin  en  a  donué  à  VA.  paniculamm  Lamk.,  dont  il  a  réellcmeol  la  foroie 
des  fleurs,  et  qui  me  parait  trés-différeote  de  celle  présentée  par  REicuBaBicn. 
Dana  cette  dernière,  ce  sont  des  épis,  ou  mieux  des  grappes  simples,  paiiteiilce?, 
—- ^ia  que  dana  la  figure  de  Slœrk  c'est  une  véritable  panicule. 

ToMR  3.  10 
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f upirieurs  iocliné,  presque  conique  et  un  peu  contourni  •■! 
volute  au  sommet.  —  Filets  des  tiinminei  bordés,  dans  leur 
moitié  inférieure,  de  deux  ailes  étroites  et  membraneuses.  — 
CMvéU  3,  rarement  4-5,  chauves.  =  Plante  très-voisine  de 
ÏA.  intermidiaire^  mais  dont  le  sépal  supérieur  est  en  voûte 
plus  conique.  Il  est  probable  qu'il  en  est  une  simple  variété. 
=z  -s^wBrriTT  À.  êxaltatum.  Bernh.  d'après  l'exemplaire  recueilli 
par  le  professeur  Beohiisr  au  jard.  bol.  de  Berlin.  Sering.  mos. 
belv.  1,  p.  151,  pi.  15,  fig.  87-58  (18Î2),  et  dans  A.  P.  deCand. 
prodr.  1,  p.  6!  (1824)  ;  Reicbenb.  icon.  flor.  germ.  pi.  86 
11^4691,  mais  le  pélal  supérieur  est  un  peu  plus  élevé  et  plus 
pâle.  (Y.  S.  C.  du  jardin  de  Berlin.) 


11.  A.  niél.  —  A.  9ÊÈm99m.  (Reieheab.) 

Vealllee  1  lobes  primaires  entre  le  sous  genre  des  iVap«b  et  des 
Camniares.  ^  FlMin  en  panicute  contractée,  imitant  un  épi, 
très-grosses  et  bleues.  —  i»é4lceiles  velus.  —  Mpia  supérieur 
trii^rand^  vaûté  et  large^  couvrant  une  partie  des  latérvux,  à 
bec  peu  prononcé  et  descendant  —  Pétel*  supérieurs  à  cornet 
conique,  en  volute  as  sommet,  et  manifestement  le  phts  grand 
du  genre.  -^  Filets  des  eii^MiiiiM  poilus,  étroitement  bordés 
dans  environ  la  moitié  inférieure,  s  Patrie  inconnue,  et  rare 
dans  les  jardins.  :=.  mmmmnQL.  À,  malk*  Reichenb.  ueb.  p.  47, 
d'après  Schleich  1  cet.  1821,  p.  5,  dans  l'berb.  de  Candollel  et 
icon.  flor.  germ.  Ub.  84,  n*  4685;  Sering.  mus.  helv.  l,p.  IM, 
pi.  15,  fig.  85-36.  (V.  S.  herb.  de  Gand.)  .     . 


i%JL.  «éMit.  —  A.  mgalJMUiSH.  (Pall.) 

m«e  et  Méieelle  CMverts  de  poils  crochus.  —  BaiBeaws 
Iftehes  et  peu  nombreux.  —  Peafllm  grande!^,  h  larges  lobes  en 
co^ity  se  recouvrant  les  uns  les  autres.  Fibres  formant  dans  leur 
i  i'r.olon  des  angles  aigus.  —  Wlemn  en  panicule  asses  lAche. 
— »  liniHf>elM  lancéolées,  aiguës.  —  Mpal  supérieur  A  peine 
conique;  les  latéraux  manifestement  onguiculés.  —  i*éteU  su- 
périeurs en  capuchon  court,  ample,  bossu,  à  éperon  extrême- 
ment court  et  très'obtus,  non  en  volute,  à  peine  incliné.  — 
TO«ti  chauves,  ailés  k  leur  base  et  se  terminant  par  2  pointes 
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=  Hiblle  le  KanMthalka  (Fischer,  1819,  selon  rberb.  de  Can- 
dolle.  =:  wei^ewii  Â.  euummifi.  PeU.  selon  A.  P.  do  Cand. 
sysL  I5  p.  380.(19!8},  herb.  Laibbertt  Sering.  mus.  helv.  I« 
p.  149,  pi.  1 5,  fig.  31-83  (1823),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  61  (1824). 

13.  A.  eOtaire.  —  A.  mlHmrm.  (A.  P.  de  Cand.) 

«ffo  garnie  de  p<rfls  étalés,  ainsi  que  les  antres  parties  vertes. 
—  Vtemei  k  lobes  étroits,  initaM  celles  de  Vd.  antkore^  et  à 
fflbvetion  marquée.  «-<*  Psusrale  lèche;,  rameaux  aKondadts, 
gnniie  de  poils  crochus,  entremêlés  de.  quelques  poils  droits. 
-^  Plesirs  bleues.  *—  M»nl  sapérieur  conique^  terminé  infé« 
rienrement  en  bec  horiaontaL  ^  Sommet  des  réMs  supérieurs 
crochu.  —  BiMnluM  chauTOS.  *-*  Ailes  des  Vttate  s'évacouis- 
iaot  irers  la  moitié  de  leur  fongueor.  -^  Onrvca  6-7.  ss  Cette 
belle  espèce»  origtoaire  de  la  Sibérie,  est  voisine  de  VA.  crochu 
el  de  celui  du  Jmpm^  par  la  cKsposilion  de  ses  fleurs  )  fXU  mé- 
ritubien  d^âtre  cultivée.  =::  A.  ciliarè.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  178  (1818),  et  Ser.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  61  (1824). 

Yeriél.  1,  Wém  iielln  {A.  ciUare  oligoirichum).  Tige  garnie  de 
longs  poils  droits  inférieurement  et  crochus  sur  les  pédoncules. 
=  wania  J.  ciKare  oligoirichum.  A.  P.  de  Cand.  syst.  i, 
p.  878(1816),  et  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  i,  p.  61 
(1824).  ««^  A.  tolMle.  Kcdle,  acoft<  9l|  selon  Willd.  spec.  2^ 
p.  IS37<t799),  d'après  de  CandoUe. 

Yariét.  2,  tvè^-poau  (A.  ciUâre  polytrichum)-  Tiges,  Feuilles 
et  pédoncules  couverts  de  poils  longs,  nombreux  et  horizon- 
taux,  zz  MMBDici..  A.  cUiare  polylrichum.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  178  (1818)  -^  A.  ciliare.  Deless.  icon.  sel.  1,  pi.  63  (1820)  ; 
Sering.  mus.  helv.  1,  p.  149,  pi.  16,  ûg.  80(1822). 

U.  Jk»  epéelem.  —  A.  ejs^gl— ssss<.  (Oito.) 

Plante  chauve,  excepté  les  9Vmu  des  étamines,  qui  sont  poi- 
los.  -^  rc«iiiM  à  lobes  en  coin,  mais  plus  coarts  que  dans  le 
ÂfmpeL  -^  Phnicule  lâche.  <—  Mpnl  supérieur  conique,  è  bec 
tadiné.  --*  Onglet  des  MteU  supérieurs  nu,  arqué  au  sommet. 
Sm  très-épaiS|  obtus,  trés^eourl^  —  Ailes  des  siimmim^  lermî- 
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nées  en  pointe.  =  Cultivé  dans  le  janL  bot.  de  Berlin  (181 8>. 
ir  MOMBMOL.  A.  ipecioium,  Otio,c«t.  Jard.  berl.  d'après  le  prof. 
IkuMMEH;  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  147  (1822);  Reichenb.  ueb. 
p.  54. 

15.  A*  mrméiku.  —  A*  titeHiMrffMist.  (Liim.) 

FettUlM  à  5  lobes  presque  entiers,  excepté  au'sonimet, comme 
tronquées  ou  à  peine  écbancrées  h  leur  base  ;  lame  épaisse, 
coriace,  relevée  en  dessous  de  grosses  fibres  formant  un  riaeau 
k  très-larges  mailles.  Pétiole  canaliculé,  cbauve.  — 
bleues,  en  panicule  iàcbe,  à  rameaux  divergents.  — 
et  i^édieallM  couverts  de  poils  courts,  qui  leurdonnent  uoaspeci 
velouté.  -<-  Mpttl  supérieur  conique,  à  bec  court  et  descendant, 
recouvrant  en  |)artie  les  bords  supérieurs  des  sépals  latéraux. 

—  Pétel*  supérieurs  à  cornet  presque  cylindrique,  terminé  en 
volute,  et  ayant  une  petite  lame  plate  parallèle  à  l'onglet  poilu. 

—  BUubIbm  à  filets  ailés  dans  le  bas.  —  C'arpeU  3--5»  velus,  zz 
Plante  américaine,  voisine  de  VA.  japannais^  peu  répandue 
dans  les  jardins,  où  elle  se  ferait  distinguer  par  ses  belles  fleura 
bleu  foncé  et  par  ses  feuilles  semblables  à  celles  de  VErtAle  dês 
champs  (Jcer  campestre).  Un  exemplaire  en  feutllesi  provenant 
de  rberb.  de  Michaux,  dans  celui  de  de  Candollb,  a  les  deux  pe- 
tit«'S  feuilles  inférieures  semblables  à  celles  de  la  Saxifrage  à 
feuillet  rondes.  =  «•mbmol.  ^.  uncinaium,  Linn.  spec;  7h% 
(1764);  A.P.  deCand.  syst.  1,  p.  379  (1818);  Sims,  bot.  mag. 
pi.  1119;  Sering.  mus.  helv.  1,  p  146,  pi.  15,  fig.  24  et  25,  et 
dans  A.  P.  de  Caud.  propr.  i,  p.  60  (1821)  (la  première  n'est  pas 
en  cône  assez  allongé).  (V.  S.  S.  et  C.) 

i6.  A.  JapomiAis.  —  A.  Japgssiesiass»  (Thuub.) 

Hante  très-chauve.  —  re«lIlM  coriaces,  b  lobes  larges  et 
profonds,  en  coin  h  leur  base,  divisés  en  quelques  larges  dents 
au  sommet.  —  BlMini  disposées  en  panicule  ralde  et  uu  peu 
contractée,  roses  ou  bleues  et  un  peu  panachées  de  vert.  -» 
BractfM  inférieures  de  la  forme  des  feuilles,  mais  plus  petites. 

—  mêpml  supérieur  régulièrement  conique,  à  bec  court  et  peu 
marqué.  —  Peinte  supérieurs  en  cornet  large,  grand  et  un  peu 
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venlra,  à  «ommet  roulé  en  volute^  à  lame  relevée,  plus  coiirLc 
que  le  cornet*  Onglet  de  la  langueur  du  carnet.  —  VUet*  ailés. 
Ailes  se  confondant  avec  le  filel  à  leur  rooilîé  inrérieuie*  — 
C'»rpels  5*  =  Plante  du  Japon,  remarquable  par  la  rigidité 
do  toutes  ses  parties  et  le  luisant  de  ses  feuilles  peu  lobées. 
Fleurit  en  septembre  et  octobre,  époque  où  toutes  les  autres 
espèces  sont  complètement  passées.  =  mouncIi.  j4.  japani" 
ntm.  Tbunb.  flor.  jap.  251  ;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  371 
(1818)  ;  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  14(),  pi.  15.  fig.  22-13  (1822), 
el  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  I,  p.  60  (1824).  —  A.  aWum. 
Mœnch,  meth.  p.  310,  et  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  377  (1824). 

Yariét.  1,  cl»lr  {yJ.  japanicum  cameum^.  Fleurs  rosées  ou 
blanchâtres.  =  nOTsrrtir  ^.  japanicum  cameum.  Sering.  mus. 
helv.  i,  p.  146  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  60 
(1824),  et  Sering.  plant,  exs.  cçnt.  1  (lithographie). 

Tariét.  2,  Ueae  (j^.  japanicum  cœruleum).  Fleurs  bleues.  = 
moÊÊMOÊCMA*  A.  japanicum  cceruleum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  146 
(1822).  —  A.  glabrum.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  379?  (1818).  f 

17.  A.  panlcolé.  —  A.  jMMtletftaltfSM.  (Lamk.) 

VlMin  en  panîcule  étalée.  —  Sameaiix  flexueu«,  garnis  de 
poils  horixontaux,  gluants  et  odorants.  -«  Mpal  sup.  caurbé  en 
crochet^  dont  les  bords  ne  recouvrent  pas  les  bords  latéraux,  ou 
bien  à  peine;  bec  descendant.  ~*  rétolM  supérieurs  en  cornet 
incliné,  oblong,  à  languette  plus  courte  que  le  cornet;  sommet  du 
sac  large  et  tris-obtus^  non  courbé  en  volute.  —  EiamlnM  ailées 
•dans  leur  moitié  inférieure.  —  CarpéU  3*4,  allongés.  =  Habite 
les  montagnes  de  l'Allemagne,  de  la  Subse,  etc.  =3  moumci.. 
A,  panieulahm.  Lamk.  éd.  2,  n»  1224  (1793);  A.  P.  de  Cand. 
syit.i,  p.  375(1822)  ;  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  60  (1824),  et  mus.  belv.  1,  p.  144,  pi.  15,  fig.  20  et  21  (1822). 
(V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

Yariét.  i,  pennia  (^.  paniculaium  penninunt).  Tige  épaisse, 
chauve,  luisante,  légèrement  flexueuse.  Panicule  k  peu  de 
fleurs,  imitant  un  peu  un  corymbe.  Sac  du  Sépal  supérieur 
prolongé  horizontalement.  —  Spontanée  au  Grand-St-Bernard 


n 
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et  au  MoiiUCeiils.  zr  wmdbbol.  A»  pofiîciilatem  penminum. 
Seriog.  mus.  helv.  I9  p.  144  (18S3),  et  clani  A.  P.  de  Caod. 
prodr.  1,  p.  60  (1824).  —  J.  eemuum  fonuiflorwKi.  ReieheDb. 
ueb.  44. 

Yariél.  S,  menmiBé  {A,  panieulaivm  acumhMdunC).  Fleurs  eo 
épi  lâche.  Sépal  supérieur  conique-demi-circulaire.  Garpels 
poilus,  rr  «onivoL.  A*  paniculaium  aeuminaium.  Serio|(.  mus. 
iielv.  1,  p.  144  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Caud  prodr.  1,  p.  60 
(I8S9).  —  A.  aeuminaium»  Reicb.  ueb.  p.  46,  d'après  Sdileich  1 
cat  1821,  p.  5,  el  icon.  flor.  germ.  pi.  75,  dernière  figure. 

Yariét.  3,  Stœrk  (y^.  paniculatum  Stœrkeanum).  Tige  et  Ra- 
meaux flexueux.  Panicule  l&che,  faible.  Pétâl  supérieur  ten- 
dant à  devenir  conique,  à  bec  court  et  descendant,  et  dont  les 
bords ^eouVren ta  peine  les  bords  supérieurs  des  sépals  latéraux. 
•  -  Assez  fréquent  dans  les  Alpes  suisses;  trés-Aiclle  ausai  à  cul- 
tiver dans  les  jardins.  =  wama  y/.  panmMum  SÉœrkêo- 
num  (1).  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  60  (1822),  et  dana  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  i,  p.  60  (1824^  ainsi  que  la  variété  fMcavJU  dèa 
mêmes  ouvrages.  *-*^.  panicuUUumy  variét.  1.  A.  P.  de  Capd* 
syst.  1,  p.  875  (1818). 

Ynriét.  4»  iMiMé  {A*  po^içulaium  ïacifiiûtim)*  Fleurs  ^pmme 
dans  la  variété  précédenle.  Sépal  supérieur  à  onglet  souvent 
un  peu  plus  lopg»  de  sorte  que  9e$  borda  inférieurs  le  trouvât 
un  peu  au-dessus  des  supérieurs  des  sépels  latéraux.  FenUlw  h 
lobçs  secondaires  plus  divisés  et  plus  étroits.  =  aieiwna^. 
A.  panicuhtum  lacinionim,  Seriog.  mus.  helv.  1,  p.  14$  (t9SS)f 
et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  60  (1824).  w  a,  lafiiUmum* 
Sebleicb  !  cat.  p.  5  (1821). 

Yariét.  5,  trteiétalée  Çd.  pamculaium  paieiUmimum).  Pani- 
cule très-Uche  et  à  rameaux  trèa^talés.  Sépal  supérieur  voàlé, 
conique,  manifestement  courbé  et  décrivant  une  grande  arcue* 
iion,  de  sorte  que  le  sommet  (du  casque)  est  fortement  porté 
en  avent.  ;=  iiuaiHwcfc.  ^,  panicuhium  poHfitUêim^m^  S^rlng. 

(I)  Elon  AeoHitwn  Siœrkemmn,  Reioheiib.  icon.  flor.  gérai,  pi.  S6»  qui,  je 
croit,  doit  ^tre  ud  syaoïiTme  de  VA  tmurmidium^  et  non  du  patdculaam.' 
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mut.  helf.  1,  p.  145  (1832),  et  dans  A.  P.  de  Gand.  prodr.  1, 
p.  60  (1(34). 

Yarjét.  6,  peBché«  (^.  paniculatum  cemuum).  Panicule  (rds- 
nmifiée,  tout  entière  fléchie  d'un  seul  c6lé.  Sépal  supérieur 
▼oAté- conique»  recouvrant  à  peine  les  bords  supérieurs  des 
sipals  latéraux.  C'est  probablement  une  simple  modification  de 
la  variété  précédente,  crue  dans  un  lieu  ombragé  et  humide, 
et  dont  la  ramification,  plus  faible,  se  sera  déjetée  latérale- 
moBU  —  Spontanée  autour  de  Ratisbonne.  =!  Monvci..  A.pa- 
nieuiaiûm  eemnutn.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  375  (1818), 
Sering.  mus.hely.  1,  p.  145.(1832,  et  dans  A.  P.  de  (]and.  prodr. 
1.  p*  60  (1834).  —  J.  Lyeocianum  VIII  coma  nularUe.  Clos.  hist. 
3,  p.  97  (1601).  —  Â.  cerntcicm.  Reicbenb.  Icon.  flor.  germ. 
pi.  85,  fig.  4687. 

18.  A.  Tétoaté*  ^  A.  Jke^r^yseeisti.  (A.  P.  de  Cand.) 

Panicale  pyramidale  raide,  à  rameaux  poilus  et  munis  de 
quelques  bractées  semblables  aux  feuilles,  mais  beaucoup  plus 
petites.  —  Mpttl  supérieur  oonique,  décliné,  à  bec  comprimé 
et  obliquement  descendant.  -^  Pét»u  supérieurs  à  sac  coni- 
qwi  terminé  en  yolute  épaisse,  k  bec  presque  parallèle  à  l'oa- 
^t,  peu  courbé  au  sommet  et  à  peu  près  de  la  longueur  du 
sac.  —  BteatlMM  munies  d'ailes  membraneuses,  finissant  inseo- 
sUblement  à  la  moitié  du  filet.  —  <*iM9eU  3*5|  poilus.  =  Ha- 
Mie  Ja  Gemmi  (prononces  guem-^i)  et  Lavaras,  hautes  monla- 
gaesdu  canton  de  Berne  (Suisse).  Plante  élégante,  d'une  culture 
fiicUe.  =:  A.  hébegymm.  A\  P.  de  Cand.I  sysL  1,  p.  376  (1818), 
en  excluant  les  synonymes  de  Jacquin  et  de  Wahlenberg; 
Seriag.  mus.  helv.  1,  p.  143(1832),  et  dans  A.  P.  de(^nd.  prodr. 
1,  p.  69  (1834).  —  A.  paniculaium,  Sering.  herb»  alp.  n*  3U8 
(non  de  Cand.) 

19.  A.  à  bee.  —  A.  rmêtrailum%.  (Bernh.) 

\mm  presque  spbérique.  —  Panienk  un  peu  lAch%.  *-- 
supérieur  coiiique-allongé,  prolongé  brusquement  en 
bec.  — «  Péttti<<  supérieurs  en  cornet  cyllmlrique;  éperon  1er- 
oiiaal  #n  ? olute  conique  et  bien  marquée  ;  lèvre  do  la  longueur 
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du  9ac.  —  KImmImm  niuDÎes  d'ailes  jusqu'à  la  moitié  du  filel^ 
où  elles  s'évanouissent.  — -  C^arpéU  5-5,  chauves  ou  à  peine 
poilus.  =  Habite  les  Hautes-Alpes  suisses.  =:  «•■BMca*.  ^. 
roiiralum,  Bernb.  mon,  inéd.  d'après  Schleich  I  cat  1815  ; 
Seriog.  mus.  belv.  1,  p.  141  (1822),  dans  A.  I*.  de  Gand.  syst. 
i,  p.  376  (1818),  et  prodr.  1,  p.  59.  pi,  15  fig.  16  et  17  (1824). 
-«*  ^.  Lycodonum  IX  Judenbergeme.  dus.  hist.  2,  p.  97,  f.  2, 
bonne  (iCOlj.  (V.V.  elS.S) 

Yariét.  1,  iisc^alB  (^.  roitraium  Jacquinianum).  Sépal  supé- 
rieur en  c6ne  droil.  Pédicelles  etCarpels  chauves.  z=  ir— irmo 
./.  roilratum  Jacqtànianum,  Sering.  mus.  belv.  i,  p.  142  (1822)» 
en  y  joignant  l'yi.  roitraium  Judenbergehte  du  même  ouvrage, 
atuM  que  du  prodromus  de  de  Gandolle.  —  ^.  rostraium.  Bernb. 
mon.  acon.  d*aprds  Schleich!  plant,  exs.  1815  ;  A.  P.  de  Gand, 
syst.  1,  p.  378(1818).  —  J. graciU.  Reich.  ic.  flor.  germ.  pi.  83. 

—  u4.  Demhardianum.  VfaWr.  Sched.  crit.  1,  p.  250,  tab.  2  (1822). 

—  A,  cmnmarum,  Jacq.flor.  austr.  5,  p.  11, lab.  224  (V.&C  ) 

Variél.  2,  poU«e  (il.  rostiatuva  pilosiuiculum).  Sépal  supé- 
rieur conique,  un  peu  incliné.  Pédicelles  et  Carpes  poilus.  — 
Spontané  à  la  Gemmi  (Suisse).  =  «•■hiol.  J.  roiiraiwm  piUh- 
siuiculum.  Sering.  mus.  belv.  1,  p.  142  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Gand.  prodr.  1»  p.  59  (182ii).  -*-  Â.  cammamm.*  Wahlenb.  flor. 
carp.  n*  533.  (V.  V.  et  S  S.) 

Yariét.  3,  à  UrgM  ûmmrê  (i4.  rostraium  tatiflorum).  Lobes  ôm 
feuilles  moins  divisés  que  dans  les  précédentes.  Sépal  supérieur 
conique  et  un  peu  dilaté;  bec  un  peu  moins  boriiontal.  — 
Spontané  sur  les  alpes  bernoises.  =s  «•■■iica*.  ^.  rosiratuni  la- 
iiflarum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  142  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Gand.  prodr.  1,  p.  59  (1824).  —  A.  Judenbergeme.  Reichenb. 
icou.  flor.  germ.  pi.  83.  (V.  Y.  et  S.  S.) 

20.  Jl«  fcsgwa.  —  A.  0i%^99UÊÊ%  (Sering.) 

i'>alllefl  à  fibres  flexueuses,  assez  seniblables  à  celles  de  la 
précédente,  mais  plus  en  coin  k  leur  base.  —  PiMUcate.  à  ra- 
meaux ascendants  et  chauves.  —  gé»l  supérieur  en  forme  de 
large  cône  droit  ou  penché,  à  bec  incliné.  —  PétaU  supérieurs 
k  onglet  de  la  longueur  du  sac,  qui  égale  celle  de  la  lèvre.  Sac 
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préseoUDl,  en  avant  de  l'éperon  elavanlque  celui-ci  ne  corn- 
inence,  une  bo»e«  el  immédiatement  au-dessous  une  échan- 
crure.  —  Eperon  trés*obtus  et  6  peine  roulé  en  Yolute.  — - 
ifitemlaM  munies  d'ailes  terminées  chacune  en  pointe,  qui  est 
libre.  -^  C^mf^cU  3-5.  =  Habite  les  montagnes  boisées  du 
Caucase,  où  elle  a  été  trouvée  par  Bibbbrstbin  et  par  Fiscnaa»  =s 
mmaammoL.  A*  gibhosum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  141,  pi.  15, 
fig.  14  et  15  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  59(1824). 
-*  A*  cammamm,  Bieb.  flor.  taur.  cauc.  et  suppl.  n»  10j54,  — 
jé.  hirsuiwm.  Fisch  1  dans  herb.  de  Candolle,  envoyé  par  Fischer. 
(Y.  S.  S.  herb.  de  Cand.) 

st.  A.  pansMlié.  ~  A.  rarto^aiftiasa.  (Linu.) 

Plante  totalement  chauve.  —  FntUles  luisantes,  à  3  lobes, 
larges,  trapésiformes,  réguliers,  et  en  coin  à  leur  base,  et  de 
deux  autres  lobes  à  circonscription  irréguliére,  et  très-inégale- 
ment bilobés;  tous  très-profondément  et  largement  dentés.  — 
PaalcBle  à  rameaux  écartés,  raides  et  contournés,  garnie  de 
bractées  semblables  aux  feuilles,  mais  beaucoup  plus  petites. 
—  Whtmm  TerdAtres  dans  leur  jeunesse,  mais  ensuite  bleues  ou 
blanches,  panachées  de  bleu,  toutes  affectant  diverses  direc- 
tions par  la  torsion  des  pédoncules.  —  PédtoéllM  munis  d'une 
ou  de  deux  bractéoles  fermes»  ovales,  entières  ou  obtusément 
lobées.  —  Mpal  supérieur  conique,  à  long  onglet,  db  manière 
qu*il  ne  recouvre  pas  les  sépals  latéraux,  à  sommet  ascendant 
ou  incliné,  et  bec  horisontal.  —  P6iaU  supérieurs  visibles  à 
Torifice  de  la  ilêur.  Sac  cylindrique,  de  même  longueur  que  la 
lèvre  et  à  sommet  en  volute.  — buubImom  ailées  dans  leur  moi- 
tié inférieure,  où  elles  se  terminent  insensiblement  au  filet.  — ^ 
CtepeU  5,  grands,  rapprochés  à  la  maturité,  et  assea.  forte- 
ment fibres.  =  Habite  la  Carniole,  Htalie,  la  Bohème.  Plante 
facile  à  cultiver  dans  les  jardins ,  où  elle  produit  un  joli 
effet. .  =  !coaoBii|€ii.  A.  variegalum.  Linn.  spec.  750  (1764)  ; 
Sering.  mus.  helv.  1,  p.  139,  pi..  15,  fig.  12  et  13  (1822); 
A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  376  (181S),  et  Sering.  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  59  (1824).  (Voir  le  reste  de  la  nomenclature 
aux  variétés). 
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Varié  t.  1|  h  »•«  «•  flean  [A.  variegaium  pauciftorumy  Fleurs 
pM  QombreuiM  •!  d'uo  bleu  pâle.  -  mumciu.  J.  tarieg^amn 
pauciflarum.  Seriug.  mus.  hel?.  1,  p.  140  (f8M).  ~  A.  Lyeoe^ 
ionum  X  TAora  Ilalica.  Clus.  hbt.  8,  p,  98,  fig.  1  (1601). 

VeriéU  «,  à  flMM  pâiM  {A.  variegaiumpallidîflifrum).  Fleurs 
blâoehes  panachées  de  bleu  de  ciel.  =  m^hmci..  A.  variega- 
îum  pailidiflorwn.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  140(1852),  et  daas 
A.  ?•  de  Cand.  prodr.  1,  p.  59.  —  ^.  variegatum.  A.  P.  deCaud. 
sysl.  1,  p.  J76  (1824).  ^  A.  variegatum  bieolor.  Schleich/  cal. 
—  A.  pariêgahm.  Uopp.  exs.I  (1819). 

Variét.  S,  Ueae  (il.  variegatum  cœtTileum),  Fleurs  bleues. 
Sépal  supérieur  incliné.  =:  ifoHEMcx.  J.vmegûium.  Reicheab. 
icon.  flor.germ.  pi.  75  et  82,  fig.  4682,  et  A.  rottraium,  même 
ouvrage,  fig.  4683. 

Yariét.4,  à  fleurs  bUBchM(il.  variegatum  albiflorum).  Fleurs 
petites,  blanches.  Sépal  supérieur  droit  =  twmmMOL.  A.  varie- 
gatum albiflorum.  Sering.  mus.  hely.  1,  p.  140  (1822;,  et  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  59  (1824).  —  A.  rostratum  album. 
Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pi.  82  (V.  S.  C  ) 

Variét.  5,  à  sr»B4«s  fleurs  (  J.  variegatum  grandiflorum  ). 
Fleurs  bleues.  Sépal  supérieur  grand.  =  ifosmoL.  A*  variega^ 
tum  grandiflorum.  Sering.  mus.  hely.  1,  p,  140  (1822),  et  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  59  (1824).  —  A*  variegatum.  Bernb.I 
dans  de  Cand.  herb* 

Variét.  6,  em  fmmU  (J.  variegatum  faleatum).  Sépal  supérieur 
presque  conique,  imilant  une  nacelle  renversée.  :=:i  n^nmaL. 
4.  variegatum  faleatum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  141  (1822),  et 
dans  Ai  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  59  (1824).  (V.S.  herb.  de  Cand.) 

Variét.  7,  à  lobes  ésrelts  (il.  variegatum  angustHobum).  Lobes 
des  feuilles  plus  étroits  que  dans  les  variétés  précédentes. 
Flfliurs  bleues.  Sépal  supérieur  indiné.  =  mommmcMé.  A.  varie-* 
gatum  anguitilobum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  140  (1822),  et 
dans  A.  Pt  de  Cand.  prodr.  1,  p.  59  (1824). 

S(nt$-genre  4.  JLje^esâmnm  (Lycocttmumj  A.  P.  de  Cand.) 
Racines  fibreuses.   Feuilles  à  lobes  généralement  larges  el 
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alteignant  rarement  le  pétiole.  Sépak  et  Pétab  tombants,  or- 
dinairement jannes,  rarement  roogeàtrea.  Sépal  sopérieur 
plus  ou  moins  irrégulièrement  conique,  comprimé  latérale* 
ment.  Garpek  3-5,  peu  fibres,  courts  et  ordinairement  diVer- 
gents  à  la  maturité.  =  mmÊmmcÊ..  Jconitvm^  sect.  9,  LycoeUh- 
num.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  365  et  367  (1818)  ;  Sering. 
mus.  heir.  1,  p.  132,  tab.  15,  fig.  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11  et 
48  (1822). 

32.  A.  ËAjemeêoÊke.  —  it.  £|re«etoitafiiii.  (Uûd.) 

rcaillcii  à  3  ou  5  lobes  cunéiformes,  larges  et  profonds,  et 
très-profondément  diirisés  en  longues  dents,  ciliées  et  réguliè- 
rement et  finement  réticulées.  — Bractées  linéaires,  aussi  Ion- 
gués  que  le  pédicelle.  —  Flevm  jaunes,  plus  grosses  que  celles 
des  deux  espèces  de  ce  groupe,  garnies  de  poils  roux,  souvent 
longs.  — Mpftlsupéiieur  cylindrique-comprimé,  à  onglet  très- 
court,  large  et  très-obtus  au  sommet,  qui  eftt  parfois  un  peu 
dilaté;  bec  descendant;  bords  inférieurs  recouvrant  la  presque 
totalité  des  sépals  latéraux.  Les  inférieurs  très-étroits.  — 
Mimln  supérieurs  à  cornet,  dont  le  bec  est  presque  horisontal 
et  avancé,  tandis  que  le  sommet  cylindrique  est  enroulé  en 
spirale  plate,  à  plusieurs  tours  serrés.  —  CarpeU  3,  parcheml- 
nép,  rdevés  de  fibres  assex  également  espacées,  qui  se  dirigent 
en  moQtanI  du  cété  de  la  dorsale,  qu'elles  n'atteignent  pas.  --* 
€ImIim«  triangulaires,  ridées  en  relief  transversalement.  s= 
Habite  les  prairies  alpines  de  la  France,  les  Pyrénées,  la  Ssbé- 
rie,  la  Hongrie,  l'Italie.  Facile  à  cultiver  dans  les  rocailles  des 
jardina,  =:  îwaum.  4.  Lycoetonum*  Unn.  spec*  750  (1764)  ; 
A.  P*  de  Cand.syst«  1,  p«  S69  (1818)  ;  Sering.  mus.  belvt  1,  p.  1S2, 
V^^  i&f  fig*  (,  6  et  48  (1833),  et  dans  A,  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  57  (1834);  Gàetin.  fruct  I,  p.  311»  pi.  65,  fig.  4  (1788).  Voir 
le  reste  de  la  synonymie  aux  variétés.  (Y.  V.  et  S-  S.  et  C.) 

Yiriét.  1,  eemmvn  (J.  Lycocionum  vulgare)*  Plante  k  tige 
garnie  de  poils  crochus.  Feuilles  ciliées,  Flegrs  jaunes,  peu 
nodibretties  et  distantes  sur  le  même  épi.  S4pal  supérieur  oy^ 
lindrique-Gonique»  très-obtus,  légèrement  comprimé.  Otrpels 
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presque  chauves.  —  Fréqueole  sur  les  alpes  jurassiques  et  sur 
la  grande  chatue  alpine.  z=  MMBUtob.  A.  Lycoctanum  vtdgare 
et  A.  LycocL  laxiflorum.  Sering.  mus.  helv.  1»  p.  iS2  et  135, 
pi.  15,  fig.  5, 6|  48,  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  57  (IdU), 
A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  S69,  variété  1  (1818).  —  Aconiium. 
Boissieu,  plant,  eur.  pi.  369  (1807).  —  A,  Lyeoctonum  vulgare 
luieoflare.  Clus.  hist.  3,  p.  94,  flg.  (1601).  —  A.  theilypkanum. 
Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pi.  65!  fig.  1,  2,3  du  2*  rang.  — 
A.  Lycoctanum  ramosissimum,  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr. 
i,p.  58(182&). 

Yarlét.  2,  penalu  {A,  Lyeoctonum  penninum).  Plante  très- 
velue.  Fleurs  grandes,  en  épi  assez  serré,  jaunes,  dépassées  par 
des  bractées  linéaires-aigués.  Sépal  supérieur  conique,  un  peu 
gros.  Carpels  3«  velus.  =:  neMUici..  A.  Lyeoctonum  penninum. 
.Sering.  plant,  sélect,  cent.  1,  et  mus.  helv.  1,  p.  134(1822), 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  57  (1824). 

Variél.  3,  à  loaga  poils  (A.  Lyeoctonum  jniberulum).  Plante 
garnie  de  très-longs  poils  jaunes,  principalement  sur  les  pédon* 
cules  et  les  pédicelles.  Fleurs  moyennes  en  grandeur.  —  Ua* 
bite  le  Mont*Cenis  et  le  Slokhom.=  i%4»MBn(x.  A.  Lyeoctonum 
puberulum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  134  (1822  ,  et  dans  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  58  (1824;.  (Y.  V.  et  S.  et  C) 

Tariét.  4,  à  largM  ûmmrm  {A,  Lyeoctonum  latifloÊrum).  Presque 
chauve.  Fleurs  jaunes,  larges  et  courtes.  —  Alpes  bernoises.  =: 
xmautmMMs.  A»  Lyeoctonum  latiflarum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  135 
(1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  58  (1824).  (Y.  Y.  etS.) 

Yariét.  5,  à  kn^es  braetées  {A.  Lycoct.  bradeoium).  Poils  des 
pédoncules  et  des  pédicelles  réfléchis.  Fleurs  lâches,  de  gran* 
deur  moyenne,  entremêlées  d'autant  de  bractées  lobées,  aussi 
longues  qu'elles.  =  MoaDancfti.  A.  Lyeoctonum  bracteosum.  Sering. 
herb.  (1827). 

Yariét.  6^  trèa-élevé  (A.  Lyroct,  altitsimum).  Pédoncules  et 
pédicelles  presque  chauves.  Fleurs  nombreuses  et  jaunes.  Brac- 
tées allongées.  Sépal  supérieur  grand  et  souvent  un  peu  enflé 
au  sommet.  :=  !«ombmci<.  A.  Lyeoctonum  aliissimum.  Sering. 
pius.  helv.  1,  p.  135  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  58 
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(1834);  sysl;  1»  p.  369?  --A.  reclum  et  A.  eycoctçnum.  Relcb. 
ueb.  59  et  IZ  (V.  S.  berb.  de  G^nd.) 

Yariét.  7,  pyréméesBe  {A,  Lycoctanum  pyrenaîeum).  Plante 
très-grande,' fort  vigoureuse,  couverte  de  longs  poils.  Poils  de 
la  tige  et  des  pédoncules  recourbés.  Feuilles  très-amples,  à  lobes 
très-dîvisés  et  se  recouvrant  les  uns  les  autres.  Fleurs  très- 
poilues,  nombreuses,  de  grandeur  moyenne»  disposées  on  long 
épi  serré.  Sépal  supérieur  conique-comprimé.  Garpels  très* 
velus.  —  Habile  particulièrement  les  Pyrénées  et  plus  rare- 
ment les  Alpes  suisses.  =  mmmmmoL.  A.  Lycoclonwn  pyrenalcum. 
Sering.  mus.  belv.  iyp.  133(1832),  etdans  A*  P.deCand.  prodr. 
i,  p.  57  (1834);  Reicbenb.  icon.  flor.  germ.  pi.  75,  fig.  8,  9,  10 
(l""  ligne),  et  pi.  78,  fig.  4678.  —  A.  lasianlhum  iransjlvanicum* 
mèmeouvr.  pi.  79.  —  A.pyrenalcum.  Lamk.  encycl.  bot.  1, 
p.  33  (1783);  A.  P.  do  Cand.  syst.  1,  p.  3681  (1818).  —  A.  Lyr 
caclanwm  altissmum.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  369  (1818). 
(V.  V.  et  S  S.  et  C  ) 

Yariét.  8,  à  fesUlM  de  Benoacsle  (J.  Lycoet.  Ranunculifih- 
Uuti)  Feuilles  très-profondément  lobées»  et  divisées  plusieurs 
fois  en  lanières  très-nombreuses,  étroites,  qui  chevaucbent  les 
unes  sur  les  autres.  Fleurs  jaunes,  nombreuses,  disposées  en 
un  long  épi,  et  dont  le  sépal  supérieur,  très-allongé,  est  arqué 
et  très-oblus  au  sommet.  =  mmmwmaL.  A.  Lycoctanum  Ranun" 
culifoUum,  Sering.  manusc  —  A.  Ranunculifolium.  Reicbenb. 
icon.  flor.  germ.  pi.  81  !  et  pi.  75!  fig.  9  etlO  de  la  2*^  rangée. 

Yariét.  9, .  à  grmmûem  flewm  (A.  Lycoctonum  grandi florum). 
Moins  poilue  que  la  variété  précédente.  Feuilles  d'une  moyenne 
grandeur,  courtetnent  ciUies.  Fleurs  en  épis  assez  fournis  y  gtan'- 
des,  larges,  un  peu  dilaties  au  sommet,  qui  est  atteint  par  les 
cornets  des  pétais  supérieurs.  =  mmobnci..  A.  Lycoctonum 
grandiflarum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  134  (1823),  et  dans  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  57  (1834).  —  A.  vulparia  cynoctonum  et 
>.  wulparia  tragoctoimm.  Reicbenb.  icon.  flor.  germ*  pL  75  ! 
fig*  ^f  7i  8,  2*  rangée.  —  A,  Lycoctonum  glabriflorum.  A.  P.  de 
Cand.  syst.  1,  p*  369(1818). 

Yariét.  10,  ro«c«à«n  {A.  Lyioctonum  ruùellum).  Poils  éUlés 
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sur  les  tiges  et  les  pédoncules.  Feuilles  petites,  diminuant  in- 
sensiblement en  bractées  à  5  ou  k  3  lobes.  Fleurs  peh'/ef,/«iiite»« 
teiniiêi  difrange  fà€i  Uu  s=  mmmmM€M..  A*  lyceçtcmnn  rtibeUmm. 
Sering*  roannsc  -^  jé.  myocUmum^  Reichenb.  icon.  flor.  germ. 
pi.  79,  fig.  16791  et  pi.  75  1  fig.  I,  S,  3  (!'*  rangée) 

Yariét.  il,  MMMMd  Çé.  LycœUmum  rubictmdiim).  Poils  des 
ttges  et  des  pédoncules  recourbés.  Feuilles  à  lebes  en  coin, 
profondément  dentées  dans  leur  moitié  supérieure.  Fleors  de 
moyenne  grandeur,  d*un  roug&wnmx^  à  peine  jaunâtres  et  peu 
Telues.  Sépal  supérieur  largement  cylindrique^oniqne.  ss 
«•■oBivcaL.  ^.  Lycoctonum  ndncundum*  Serîng.  mus*  belv*  I9 
p.  iZh  (I82S).  —  ^«  PUhora  rubieundum.  Reicbenb.  icon.  flor, 
germ.  pi.  60,  fig.  1,  h  <•  (V.  V.  et  S.  C.)] 

Variét.  12|  «irvatfce  (^.  Lyeoetonum  carpathianny  Pédon- 
cules et  pédicdles  très-chauyes.  Fleurs  d'un  pourpre  sale  pa- 
naché de  Jaune.  —  Sépal  supérieur  étroit  et  conique  com- 
primé. =:  mmmmMOKé^  A.  Ijycoctonum  carpaWcum.  Sering, 
mus.  helv.  l,  p«  136  (1823),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  i, 
p.  58  (1824).  —  A»  iepuntrianale  carpalhicum.  A.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  S70  (1818);  Sims,  bot.  mag.  Ub.  2196. 

Yariét.  18,  Mpteatriomil  (A»  Lycoeionum  teptenfrionale).  Tige 
et  pédoncules  garnis  de  poils  courbés.  Feuilles  h  lobes  très- 
diyisés.  Fleurs  rooge-bleuAtre,  k  sépal  supérieur  étroitement 
conique.  — :  Plante  de  la  Laponie  et  de  la  Russie,  cultivée  dan» 
quelques  jardins,  iz  m^mmmrïïé.  A.  Lycoctonum  iepîenirwnalt. 
Sering.  mus,  hely.  1,  p.  136  (1832),  et  dans  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  58  (1824).  —  A.  septentrionale.  Kœll.  spic.  22  ;  Willd.  spec.  2, 
p.  1285  (1799);  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  370  (1818).  —  A. 
Lycoctonum  flore  cœruleo.  Linn.  syst.  éd.  R.  2,  p.  615;  flor.  dan.r 
Ub.  128.  (V.Y.  etS.C) 

as.  A.  Mre.  —  A.  meÊumëeumlkmm  (WUkI.) 
P*«ill«é  à  8  ou  5  lobes  profonds,  mais  n'atteignant  pas  le 
pétiole  ;  lobes  en  coin,  trilobés,  à  fibres  fréquemment  réonies 
en  réseau.  —  n«Bni  en  épis,  nombreuses,  formant  dans  lear 
ensemble  une  panicule  d'un  jaune  ocracé.  —  PMomeslM  «i 
PédlMllcii  garnis  de  poils  courts  et  crochus»  ou  droits  (dsins 
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une  wnélé).  -<-'  Mm^  supérieur  formant  un  kmg  cône  eylin- 
drt&dn  fa»  imUe  téperan  de  quelqitei  DauphinelUs,  mais  qui  est 
asceudimt  et  peu  arqué.  —  Pé<aU  latéraux  munis  en  dedans^ 
pris  du  bardj  d^une  honpe  de  longs  poils.  —  FfiteU  supérieurs  eu 
cornet  court,  conique,  à  bec  presque  parallèle  à  tanglei,  et  à 
sommet  cylindrique  lâchement  rotdi  en  volute*  —  ssiiMiilMes  à 
filets  ailés  ioférieurement  ;  ailes  terminées  en  pointe.  — 
CttrpeU  3.  =  Habite  les  prés  du  Canada.  —  Cette  espèce  est 
certainement  distincte  des  deux  autres  de  ce  sous-genre  par  |a 
découpure  de  ses  feuilles,  la  forme  du  sépal  supérieur  et  celle 
des  pétais  supérieurs.  =  ifwnaicii..  ji.  ochroleueum.  Willd. 
spec*  9,  p.  1233  (1799);  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  S71  (1818)  ; 
Sering.  mus.  helv.  1,  p.  137,  pi.  15,  fig.  7,  8,  9  (1823),  et  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  58  (1823).  —  A.  galeatum.  StevI 
berb.  de  Cand.  (1817).  (Y.  S.  C.) 


14.  A.  hmsiha.  —  A.  éêssr¥mimsÊê.  (Pair.) 

FcalIlMàlame  divisée  jusqu'au  pétiole  en  lobes  cunéiformes, 
et  découpées  encore  une  fois  en  petits  lobes  étroits,  finement 
réticulés  et  ciliés.  —  FImm  jaunes,  en  épis,  très-poilues,  qui 
dans  leur  ensemble  forment  une  espèce  de  panicule  à  longs 
rameaux.  —  MêpÊtl  supérieur  conique»  très-large  h  sa  base,  à 
bee  Avançant  en  visière  et  à  peine  courbé  au  sommet  ;  tube 
un  peu  rétvéd  au-dessus  de  Févasement  —  PHai«  supérieurs 
à  confia  très-court,  très-obtus  au  sommet  et  non  roulé  en  vo- 
Inta  I^rre  de  la  longueur  du  cornet  et  échancrée  au  sommet, 
presque  parallèle  avec  l'onglet.  Pétais  latéraux  garnis  de  longs 
poils  roux  (d'où  lui  est  Yenu  son  nom).  —  GiMalnes  è  filets  ailés 
dans  le  bas;  ailes  libres  au  sommet  et  divergeptes.  —  CmrpéïM  3, 
poilus.  Carpe  égalant  la  longueur  du  style  au  moment  de  l'ef- 
ileuraison»  transversalement  fibre  du  bord  séminifère  vers  la 
dorsale,  avant  laquelle  les  fibres  s'éYanouissent.  •—  ctratneii 
BOiras,  relevées  de  nombreuses  rides  transversales,  r:   Habite 
te  Sibérie.  Cultivé  dans  quelques  jardins,  rr  (vombhol.  ^.  bar- 
èadsnm»  Patr.  dans  Pers.  ench.  t,  p.  83  (1807);  Sering.  mus. 
Isdn  1,  p*  138,  pi.  1^,  fig,  l«-ll  (1822)^  et  dans  A.  P.  de  Cand. 
irodr.  1,p.  &80824). 
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Var*  1,  mUmmmmmK  {^Â.  barbaium  iomeniûium).  Pédoneales  et 
pédicelles  garois  de  poib  courbés  nombreux.  ^  !■•■■■€■•. 
yi»  barbatum  (omentosum.  Seriog.  manusc.  el  A.  P.  de  Caod. 
prodr.  i,  p.  68  (1824).  -*  ^.  barbatum.  A.  P.  de  Cand.  sysi,  1, 
p.  967  (1818).  (V.  S.  et  C.) 

Yariét.  S,  kloplde  {J.  barbalum  hitpidum).  Pédoucuies  et 
pédicelles  garnis  de  poils  droits  et  fermes.  Lobes  des  feuilles 
obtus.  =  ïfWÊmM€M..  A.  barbaium  hispidum.  Sering.  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  58  (1824)  ;  Deless.  icon.  sel.  i« 
pi.  64  (très-bonne)  (1830).  —  A.  hispidum.  Â.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  367  (1818). 

Genre  10.  Daapkliielle.  —  Délplilnlaïu.  (Tocix.) 


Plantes  annuelles,  bisannuelles  ou  Tifaces.   — 
fibreuses.  —  l%e  aérienne  annuelle,  la  souterraine  dévelop- 
pant chaque  année  de  nouvelles  tiges  dans  les  espèces  rivaces. 

—  F««ine0  A  fibres  palmées  ;  à  larges  lobes  dans  les  espèces 
Tivaces,  et  étroits  dans  les  annuelles.  Pétioles  souvent  trës- 
élargis  A  leur  base.  —  Ftonni  irrégulières  lorsqu'elles  sont 
simples,  tendant  A  devenir  régulières  et  sans  éperon  lorsqu'elles 
doublent.  Le  plus  souvent  bleues.  —  fiéprta  6,  pétaloldes, 
presque  réguliers  quant  A  leur  lame,  mais  le  supérieur  probmgé 
en  éperon  compte^  creux  et  presque  harixaniaL  —  Péteis  4, 
presque  semblables  entre  eux,  peu  apparents  par  leur  lame; 
3  supérieurs,  prolongés  chacun  en  demi-éperon  dont  les  bords 
sont  onis  ou  bien  s'affleurent  pour  former  un  éperon  entier^ 
lequel  est  engagé  dans  celui  du  sépal  supérieur  ;  S  autres  laté- 
raux, libres,  ou  bien  unis  avec  les  supérieurs.  L'inférieur 
manque  constamment  (voir  les  caractères  des  sous-genres), 

—  Capltel  formé  de  1 ,  3  ou  5  carpels  libres  et  ouvrant  par 
désunion  des  bords  carpellaires.  —  ChmiBCfs  irrégutièrement 
A  4  angles  et  comme  tronquées  A  leur  base,  où  se  trouve  le 
hile.  Elles  sont  relevées  d'aspérités  fréquentes  qui  semblent 
dues  A  des  plis  nombreux  de  l'exoderme,  imitant  des  écailles 
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comme  coniées.  Ces  graines  soBt  acres  el  vénéneuses  dans 
plnneers  espèces,  sorUrnt  dans  le  sous-genre  des  Stapkisaigres, 
Polrérisées  et  répandues  dans  les  cheveux,  elles  détruisent  les 
poux.  =  Les  Dauphinblles  ont  quelques  rapports  avec  les 
AcoHiTS  par  le  sépal  supérieur  et  les  deux  pétais  supérieurs 
qu*il  renferme;  mais  la  forme  et  surtout  la  position  de  ces 
organes  est  cependant  très-différente.  Le  dernier  sous-genre 
des  AcoiaTS  a  son  sépal  supérieur  longuement  voûté  et  pro- 
longé en  éperon^  qui  est  toujours  ascendant,  tandis  que  celui 
des  Daitphinelles  est  presque  aussi  gros  que  celui  de  la  sec- 
lion  des  Ltcoctones  ;  mais  il  est  ordinairement  horizontal  ou 
descendant  dans  les  Dauphinelles.  et  constamment  dressé  et 
ascendant  dans  tous  les  Aconits.  L'^s  pétais  supérieurs  diffèr 
rent  bien  plus  sensihiement  dans  les  deux  i  enres  :  ceux  des 
Aconits  sont  en  cornet  renversé^  imitant  en  quelque ,  sorte 
une  corne  d'ahondance,  ils  ont  un  long  onglet  et  ne  sont 
que  placés  Tun  à  côté  de  Tautre  sous  la  voûte  formée  par  le 
sèpal  supérieur,  sans  s'affleurer  en  aucune  manière,  tandis 
que  ces  2  pétais  des  Dauphinelles  ont  à  Tordinaire  un  prolonge- 
ment en  forme  de  demi-cône  creiix,  qui  sont  appliqués  bord  à 
bord  et  forment  un  cône  vide  complet,  lequel  est  engagé  dans 
Téperon  du  sépal  supérieur.  Ces  deux  genres  ont  encore  un 
certain  rapport  entre  eux  par  Tétat  pétaloïde  des  sépals  et  Tir- 
régularité  de  leurs  fleurs.  —  D'ailleurs  nous  croyons  que  le 
genre  Dauphinelle  peut  se  diviser  en  plusieurs  sous-genres, 
et  on  en  viendra  probablement  à  couper  ce  grand  genre  au 
moins  en  deux,  en  laissant  dans  le  genre  Dauphinélle  (Delphi* 
niwm)  les  espèces  dont  les  pétais  sont  unis  (comme  le  fait 
M*  Spach),  et  en  formant  plusieurs  sous-genres  de  celles  i 
péCals  libres. 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Dauphinélle. 

Sam^-^mte  1.  Conoolide  {fiansaMii^,  PéuU*4,  toof  unis,  excepté  par  le  bord 
ioférieur  det  deux  latéraux*  Garpel.  I. 
Espèce  i.  D.  G»ii«oLiDs  (Delphinium  Consolida)*  Eperon  Telouté,  ane  fois  plut 

Ton  I.  U 
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long  que  la  lame  du  Sépal  suçérieur.  PôdiccUei  vel.uilts.  PélaU  non 
bar^ûè.  ta'rpél  chauve. 
2   D.  *lkb.ô»Atb«ri¥rt  (tK  iljû€ît).  Séj^affc  otaléiii  fcpefon  («titséam  peu  U 

l\ères,  ép'erounéef. 
i,  jjyWmîdaie  (i^.^Jtfcf*  )pyrmfdûîii).  Rameaux  aicéndanh.  lieurt 

ivr^ftjM»  éperooaM.  :  .       .        .     >.^ 

S,  f^lQ  (JP.  4î<kr^  'MUfUif).  Srifct  pta  roMiaB*  n«n«  frég»* 

lierez,  s^DS  éperoD.  « 

4,  naîiîe  \d.' Àjacis  nanwn).  tiçetiODraiiie|ise.  ?'euill.  cl  Fl.  ent^aaées. 
3.  o;  bRciifVAt.a  {tk  oiiehiàli).  héuti  fopôsies  en  grosses  grappes tçnguci 
«t  areisèë».  Glif^M  àèbôftipkgAé  tdè  péfls  t^atfdiiMSLlWibâké;  Mr6l^ 

pel  diauve. 
Sous  genre  k,  I^èlj^^inelle  {DeïpIùneUum),  Aunucllcs.  Eperop  iutérieur  roitn^ 
'  dVi  {Arofofifgemént  'déi  deux  ^%tàii  sup^ieurs  âld^eurét,  maii  noa  onta'. 
EMtaedesflélllltariHii^iibà'baMb^is.  ''  '       '" 

1^.  IH'^.-n^nli  (J>.  «69*fti4^.  Ilàtnfeaax  mîAver,  tllovgés.  Vè^%  làlé» 

raiix  i  longs  oogleli  el  à  ^aw  twf-^^'^  (A  '«»tle. 
6.  D.  i  GRANDS  f&TALs  (O.  macrop^m/un»)*  Tifa  «VViiée  4lf  M  bive  «Q  rar 

ludaux  ascendaiils  et  peu  éUlés.  Pétais  latéravx  à  lame  lanee  ei  drcu- 

làît^,  sans  échàh'ë'rurb  fet  dlngés  en  bas. 
7v  ll,1â  btiséft  \&»  ^1^dfdaéàm)\  WuHAài&ifàxix  étroitement  et  loo^oeAién^ 

l»i«Dfe«lé8,  è  IftM  e«  G6i(n- |yre^qii«  l«lfifo¥èië: 

gaux,  duui  le  supérieur  Irà^tui  et  é«(i«a«ri,  t«a  laliraax  frt«|a» 
élrcYiiaircs.  '     ' 
Sma-^éni^  fr.  •elilkllrtftKIr*  (Delphirtasntm).  t^laules  vÎTaçes,  à  feuilles  or- 
#nte^«ft-«i  (ttio.«  ipél«n  lA>rék,  idnt  î^sà'p^K  en  ilemî-épWon  èlia- 
fl(9ii^4ra*MII»»ÇMi|p«rieMWrAftiûéHtikèl«  ' 

9.  D.  A  G^AAPft  ritiiufi  (^.  fwuUfi^lmm)^  gîg»»  âèguJBli»  téatt  ellWi^ 
longuement  onguiculés,  à  lame  pioaf  ue  cifU>ula^,  «on  1f»^éru  Blji^l 
brusquement  fliformcs,  terminés  par  un  long  stigmate  à  poi^e  Tisible. 
10.  D.  DB  LA  Daoorii  (D.  Cheilanthum),  Péials  à  lames  entières,  barbues. 
Carpels  3,  réticulés,  poilus,  presque  renflas. 
Tariét.  ^,  sifnpVè  (Ô.'ChthanOiwn  thn/flexy,  i'seul  rang  de  sépalt. 
%  doubU  (D.  CheUautAUm  léiUffpèhc),  f  ^a^Ui  ^^:Âs.  '       ' 
li.  D.  BAftLOW  (D.  Oa//ovv/ait «01).  Ytge ^cyiiiMlf^ètf^  «IbwééMèM  riHonnée. 


PmiUflt  e«  eoitt  à  lear  base.  MdMwlIes  tris^lotkgt,  maûis  yen  le  tom- 
aMt  4»  dMx  fcrwléolas  âlifermec»  Carf>es  cbaawi,  NiMDtiblement 
pr^loBf^  «B  «Ijte  conique  et  eaïaUe  en  stigiMte  ea  tronpe. 
Twi^.  i»  «npie  (0*  Au^iWaniiin  >fimp<ec)»  Eperon  duiépal  supérieur 

ib  U  longueur  de  la  Ume9  ovi  1a  dépanant. 
S,  double  (D.  i^ar/oçvtanum  multiplex).  Fleurs  doubles*  éperounées, 

raguiisree« 
S»  bîoolor  (i>.  te^AnvIonam^ico/or).  Pleurs  doubles,  bletfes,  panacbées 

de  rouge. 

4»  cbauve  (D.^orlofi^aiiiim  ^/oArum).  Plante  presque  complètement 
oiiaove.  Floore  demî-doubles,  à  éperon  presque  chauTel 
11.  D.  BLÀHCBK  (iO.  albiflorum).  Pleurs  blanches,  disposées  en  une  longue 
grappe.  Braotéolet  très-étroites,  atteignant  presque  la  moitié  de  la 
fleur.  Pétalf  lofértux  à  lame  divisée  dans  leur  moitié  supérieure.  St>le 
un  peu  conique  k  sa  base,  à  peine  évasé  eu  stigmate. 
\%    t>.  vESDua  (D./sram).  Tige  couverte  de  lon^s  poila  roux  étalés»  Pétiolp 
dilaté  à  sa  base  striée.  Lame  des  pétais  latéraux  ovale-oirculaire,  fen* 
4^e  jusqu'à  moitié  an  moins. 
ié,  O*  VBaonAa  (D.  twittlbiam).  PeoiHes  k  pétiole  k  peine  dilaté  à  sa  base. 
sépabanpér*  inégalement  lobés»  Lobe  super,  obtus-ovale.  Lame  des 
lltéranx  ovale,  fendue  en  deux  presque  jusqu'à  sa  bf|se« 

15.  p.  Azoaii  (D.azureum),  Pétiole  non  dilaté  à  sa  bas^.  PMi^lp;PlN*  coml^ 

Pétais  supérieurs  profondément  divisés  enl  p^ti;^  lottes.obiongs,  lOMS 
trés-velus. 

16.  D.  vateoaitt(E.  tiHcome),  Racine  grumeleuse.  Pétais  super,  à  2  dents 

tréo-obtases  et  larges;  les  lames  des  latéraux  écbancrées  eu  tdiw^ 
Carpels  arqués  en  dessous. 
i7.  D.  ur  coi<f  {D.  cmeatutn).  Pétiole  long,  non  dilaté.  Pétais   supérieurs 
lifwinés  par  une  seule  pointe,  les  latéraux  fourcbus,  à  lobe«  pointus, 
beiyf  p^i|p  plus  petits  qu^  loi  sépi^l^ 
IÇ,  D.tLST^f(/>.  ç/9l4fm)..P^tiol§  non  dilaté  à Ja  bai«$  la«e  presque  eîr- 
culairoi  étrpitemenjL  foKdnejusqn^à  la  moitié* 
y^t.  1^  linéaire  (D.  elutum  UneaHlobwn),  Lobes  des  feuUIes  presque  lir 
néaiiesy  nombreux,  étalés.  Fleurs  d'un  bleu  trés-pàle,  gniàtres, 
S,  alpine  (D.  eUuum  alpiuum).  Feuilles  à  lobes  primaires  larges»  den- 
tés, mais  non  divisés  en  petits  lobes  ;  les  supérieurs  en  lobes  oblougs- 
lancéolés,  presque  entiers  et  unis  par  leur  base. 
9,  presque  chauve  (0.  elatum  glabellum).  Feuillet  à  lobes  primaires 
unis,  profondément  dentés  ;  les  super,  peu  lobées  et  lobes  peu  dentés . 
i9«  D.  sttoaesa  (O.  s/i<-cfosfim).  Feuilles  semblables  à  celles  de  V Aconit  Ly- 
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eodone.  Fleura  le*  plat  graiDdcs  do  geon.  Lobct  dei  péulê  laiéraax 
ioégtttx,  garn»  d*tto  large  faiiceta  de  poib  jaunes  el  etiîéeeo  blanc. 
Sout-^^nrê  4.  Wtepkiaaiffre  (S/tfpAtta^He).  Plantes  bisannuelles*  Feuilles  i 
larges  lobes  alteignaot  souTeot  le  péliole.  Pelais  sapériears  se  termi- 
nant chacun  en  arrière  en  un  éperon  cootplet  et  oonîiive*  Pétais  laté- 
raux non  barbus.   . 

90*  •  Dl  STAraiSAicai  (i>.  Staphitagria)  Eperon  du  sépal  supérieur  égalant  au 
plus  le  tiers  de  la  longueur  de  la  lame.  Pétais  supérieun  &  lame  oblon- 
gue-lioéaire  trés-obtuie. 

SI.  p.  RiQOiSH  {D.  RfquitHÎi),  Eperon  du  sépal  supérieur  presque  aussi  long 
que  M  Isme.  Pétais  latéraux  à  lame  ovale-cireulairei  légèrement  éebau- 
crée  au  sommet. 

22.  D.  VAVAcnts  [D,  piclum].  Fleuri  plus  rapprochées  que  dans  les  deux 

'\         précédentes.  Tige  poilue  dans  toute  sa  longueur. 

Souê-genre  1  •  CouMsIlde  (  Consolida^  A.  P.  de  Cand.)* 
Plantes  annuelles.  Feuilles  à  lobes  linéaires.  Pétais  4,  non 
barbus,  unis,  dont  deux  prolongés  en  un  éperon  paraiêêant 
formé  d'un  se  A  pékdj  tandb  que  les  2  autres  êotUanû  éeéde" 
ment  par  leur  bord  supérieur  aux  bords  inférieurs  des  deux  pla- 
cés aurdessus;  bord  inférieur  des  pétais  latéraux  non  uni.  Car- 
pel  i  seul  (rarement  2-3).  Graines  nombreuses,  iransTersale- 
ment. comme  écailleuses.  Embryon  très-petit.  =  fummmnaL. 
Delphinium^  sect.  1,  Consolida.  A.  P.  de  Cand.  sjst.  1,  p.  341^ 
(1818);  prodr.  l,  p.  £1  (1824).  —  Delphinium.  Spach,  suit« 
buff.  7,  p.  356  (1839). 

f .  Paaplitiielle  €)on— iide.  — i»#fjsJMs>itiasi  Cs ss— H#i>. 

BacIiic  presque  sans  ramifications^  un  peu  flezueuse,  rous« 
sàtre.  —  Tl9«  cylindrique,  finement  veloutée  et  obscurément 
striée,  obliquement  ascendante,  divbée  en  rameaux  (aibles, 
portant  2-5  fleurs,  à  pédîcelles  veloutés,  de  30  à  50  centim. 
^-  Feaiiiee  inférieures  péliolées,  2-3  fois  étroitement  penna- 
tilobées;  les  supérieures  à  d-5  lobes  également  linéaires.  — 
Braetées  linéaires,  aiguës.  —  Flearp  bleuàlreSp  rarement  blan- 
ches ou  roses  (jamais  violettes).  —  Eperon  velouté,  une  fois  et 
demie  plus  long  que  la  lame,  très-mince  et  aigu.  «-  Vtkrpm  ob- 
long,  chauve,  parcheminé,  obscirémenl  et  finement  réticulé. 
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terminé  par  un  slyle  court,  droit,  dans  la  direction  de  )a  dor- 
sale. —  Cïrafiie  irrégulièrement  quadrangulaire^  .k'  exoderme 
transvenalement  et  onduleusement  plissé,  de  manière  à  re- 
présenter de  nombreuses  petites  écailles  comme  'cor'rtéçj.  "zri 
Se  trouve  dans  tous  les  terrains  occupés  par  les  ci^féalés;^w^T 
tout.  A  cultiver  dans  les  pentes  raides  et  arides^des;  jScfîhi 
paysagers.  Fleurit  de  juin  à  novembre.  Ses  graines^  paraissent 
avoir  la  même  propriété  que  celles  |de  la  Z).  St(»phisâigre.  zz 
«ovBMCL.    Delphinium   Consolida.   Linri.    spec.    748î'(:i764)  ; 
Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pi.  66,  flg.  4669!  flor.  dan.  pï /68a; 
ciïgl.  bol.  pi.  1839.  —  D.  segetum.  Lamk.  flor.  franc;  3-,;n?.  914 
(1794J D.  divaricaiumj  Ledeb.  et  Z).  rcr*icotor.;Saljsb.. d'a- 
près Spacb,  suit.  buff.  7,  p.  556  (1839).  —  Pied-d'alçuêtt^  sau- 
vag€y  P.  aalouette  des  champs,  Dauphinelle.  «    ,; .  ,  , 

2.  H.  Pied^d'alonetto.  —  J9.  A\aei9.  (Linn.)^*  '^'' 

mmtÊm»  peu  divisée,  fibreuse.  —  Ti«e  de  30  &  âo'^centjni., 
cylindrique,  eourtement  veloutée,  à  rameaux  peu  nombreux  et 
ascendants. —  Pe«lllc«  3  fois  palmatilobées;  les  supérieures 
MasUes;  toutes  à  lanières  très-étroites  et  aiguës.  —  Bnictéole» 
preique  aussi  longues  que  les  fleurs,  plus  ou  moins  linéaire- 
ment lobées.  —  ne«ni  grandes,  bleues,  rouges,  rosés  ou-éîi^n- 
ches,  simples  ou  doubles.  Eperon  dépassant  peu  la  longueur  des 
lames,  velouté  ainsi  que  la  face  inférieure  des  autres  sépals 
(éperon  nul  dans  les  fleurs  doubles,  qui  deviennent  régulières). 
«-  Cmwpe  oblong,  velouté^  presque  aussi  long  que  le  pédicule, 
eourtement  terminé  par  le  siyle  conique,  et  dont  les  bords  s'é- 
vasent en  un  stigmate  bien  prononcé  et  à  3  faces.  —  drnineft 
irrégulièrement  quadrangulaires,  comme  tronquées  à  la  base, 
couvertes  de  très»  nombreux  replis  en  forme  d'écaillés  cornées 
extrêmement  nombreuses,  iz  Spontanée  dans  les  sols  sa- 
blonneux de  la  France  méridionale,  à  Toulouse,  en  Corse.  In- 
troduite depuis  longtemps  dans  nos  jardins,  où  elle  réussit  dans 
tous  les  terrains  et  dans  toutes  les  expositions.  —  Fleurit  dans 

(I)  L*îndication  du  millésime  à  la  fin  cl*ane  citation  indique  que  j*ai  Ta  la 
Bgore  citée.  J'ajoote  autsi  quelquefois  !  pour  indiquer  que  j'ai  tu  la  figure  MDl 
powoir  citer  Kéf  oque  de  la  publication. 
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le  milieu  de  Tété  jusqu'ea  automne.  —  La  DmiphimUe  «elaifief 
{Delpkinium  pubescerui)  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  de 
l'eapèce  commune  dans  les  jardins,  dont  elle  ne  diffère  que 
par  un  développement  en  tout  plus  petit  dans  ses  orgtBeai 
et  le  velouté  très-marqué  qui  couvre  toutes  ses  parliee*  z^ 
!«a9mic&.  Delphininm  Ajaci$.  Linn.  spee.  748(1764);  Reiehenk. 
icon*  ilor.  germ.  pi.  67,  fig.  46701  Ga;*i  dans  Greu.  et  Godr. 
flor.  franc.  1,  p.  46  (1848).  —  D.  $aimm.  Rivio.  pi.  i2d  et  IM. 
-^  Vulgairement  Pied-italouette^  Dauphitulle  ou  D.  mmuMa* 
(V.  V.  G.  et  S.) 

Tarlét.  1,  simple  (D.  yéjack  rimplex).  Fleurs  bleues,  gri9  de 
lin,  roses  ou  blanches,  ou  panachées,  éperonnées.  Tige  de  SO  i 
60  eentim.  —  Très-répandue  dans  tous  les  jardina. 

Yariét.  2,  pyramidale  (D.  Jjacis  pyramidale).  Fleurs  sim- 
ples, de  couleurs  variées  et  éperonnées.  Tige  élevée  jusqu'à 
1  mètre  et  à  rameaux  ascendants.  —  Obtenue  depuis  quelques 
années.  —  moMEMcx.  Dauphinelle  pyramidale.  Bon  jard*  de  1845» 
p.  879. 

Yariét  3,  donble  (JD.Jjacù  multiplexy  Fleurs  doubles,  nom** 
breuses,  de  couleurs  variées,  sans  éperon  et  devenant  régpi* 
Hères.  Tige  peu  rameuse,  grosse,  raide  et  ascendante.  -*  Sou*- 
vont  cultivée  en  bordure  ou  en  massit  Comme  elle  n'est  pat 
complètement  double  et  que  les  étamines  les  plus  intérieurii 
ne  sont  pas  déformées,  ni  les  carpels,  on  obtient  souvent  doa 
graines  parfaites.  Il  ne  faut  les  recueillir  que  sur  des  individus 
que  l'on  doit  marquer,  si  Ton  veut. espérer  de  belles  et  nou^ 
velles  variétés,  ou  mieux,  arracher  au  moment  de  lafleuraisoa 
toutes  celles  qui  ne  sont  pas  belles. 

Yariét.  4,  aaïae  (D.  ^jaeii  nanum).  Tige  très^basse.  FeuîUae 
et  Fleurs  doubles,  nombreuses,  régulières  et  sans  épereH.  ^^ 
Pour  la  récolte  des  graines,  prendre  les  préeautiona  indiquées 
précédemment.  :=:  momMsmiM**  Dauphinelle  dei  jardine  naine*  Itou 
jard.  2846,  p.  279.  (Y.  et  S.  C.) 

3.  D.  orientale.  —  ÉÊ.j&riemta9m.  (Gay.) 

Tl|c«  (le  23-CO  centimètres,  forte,  raide,  dresséci  chauve^  k 
peu  de   rameaux  dressés.  —   iValIies  iuf^rieurea  pétiolé^t 


r 
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8  fols  palmatilobées  ;  supérieures  sessiles.  Lobes  linéaires.  -« 
iKr*c(AM  serrées,  \iofettes,  disposées  en  grosses  grapp€s\  hmr 
guesj  dressées.  —  C'arpel  i  (rarement  2),  muni  de  poils  g^inik* 

leux  glmnis  à  i«  itfw,  t^mni^  Hi«9V4«iwl  «i  m  i^yfe  /rë«- 

cimrl^  faisant  suite  à  ]a  dorsale,  puvranf  prè^  du  sommet  par 
âësunion  des  bords  carpellairès  rédflés.  — -  cirmiiieii  rti^ùèuses 
fiar  lii  plicâture  (î'ânsvérsaië  lihdutéé  de  l'èxodermé.  =  Origi- 
naire de  rOrient;  èultivée  dans  (jueiques  jardins^  d*o&  elle 
éébiitppë  qoelquelbis.  —  PleuHt  èh  juin  et  îuillet.  zz  moukk^. 
Delphitu'ûm  orieniale.  6â^,  dans  t)êsmoulin,  cal.  dord.  ^.  IS 
(Î8W),  cl  dans  Grenier  èl  Godrôn,  flor.  franc.  1,  p.  Ït*  (UK). 
^  D.  àimàlum.  Bouclié^  danj  Mohl,  bot.  téit.  {i.  ^h. 

4.  1».  MItIot,  -^  JBT.  Qt400w^0S9mfH.  (A*  P«  de  Ç^ad.) 

belle  espèce,  ttès-votsinë  de  là  19.  Pied-falènetfei  pariitt  isè* 
pendant  s'en  distinguer  par  quelques  earàctéres.  Lès  riétiN  en 
sont  on  peu  plus  grandes  et  d^ùne  forme  àlàs  élé^antes^  màlÉ 
(d'après  1^  figure  donnée  par  Dslessbrt)  noil  le  doublé  dé  tfelié 
de  la  0.  Pied-étalouette,  comme  l'aï  écrit  tE  Camdollb;  les  ft^iNiié 
o^ion^s  (an  Héud'étré  ovàlésj.  assez  distants,  Irés-élaléé;  Tépé* 
ton  presque  é^al  à  la  làmè  du  sépal  supérieur  et  âssea  mince  $ 
l'aile  des  fiiamineii  a  la  même  forme;  les  Ramemit  8ori%  âa^ 
^leuK  au  lieu  d'être  cylindriques  ;  )e  Cari^cl  e^t  chpuye,  4'aprèii 
DB  Cambolle,  mais  le  peintre  l'a  figuré  velu.  =  Cette  espèce, 
f]ùi  ^raff  plus  jolie  que  cëlté  avec  lacjtielle  elle  a  tant  dé  rap- 
ports, pourrait  facilement  être  Introduite  dans  lés  jardins  dé 
l'Eiirope,  puisctu'èlJe  est  dans  lés  cbamps  aux  environs  éé  Bag* 
dàdf  de  Kermahcha ,  d'où  elle  à  été  rapportée  par  Oirvitli  (1 826). 
=:  ioitKMfÂ.  Delphinium  Oltverianum,  A.  f.  de  Cand.  sjst.  !• 
p.  Ml  (1818);  prodr.  1,  p.  51  (18H);  Deless.  icon.  sel.  pt.  §< 
il»'l(i)[Carpclvf1u!). 

SMs-genre  9.  BelphlÂelIe  (De^ikifKiUumt  A-P-deC<IU*]t^< 
Vléàies  amtuelles.  Feoillët  à  lobes  Iniaires.  Pé|aU  4,  I0^4|U 
bres  ;  9  sapérieuts  prolongés  en  demi-éperon  coiii4uo4  f^Qfflm^ 
rànipar  Ut&s  hardsy  et  3  latérainc,  égatemenl  libres  et. à  l&mé$ 
non  barbttes.  Carpcl  3.  =  :%oHi:.iicx.  Delphinium^  sccl.  9,  Bel- 
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phinellum.  A.  P.  de  Cand.  syst  1,  p.  346  (1818),  et  prodr.  1» 
p.  61  (1824).  —  Phhdinium.  Spacb,  suit.  balT.  7,  p.  361 
(1839). 

'    5.  H.  à  iNifiietée*  —  0.  rlr#iit«ttN.  (Poir.) 

■•eine  dure,  blancbAtre,  à  peine  rameuse.  —  1i|(«  rameuse 
dès  la  base  ;  rameaux  minces,  effilés,  ascendants.  —  Fe«illM 
largesi  en  coin,  terminées  par  S-5  lobes  très-courts  et  en  dents 
de  feston,  finissant  chacun  par  une  pointe  courte  ;  les  supé- 
rieures ou  premières  bractées  lancéolées-aiguës,  entières  ou  ra- 
rement k  deux  dents  terminales.  —  Bractée*  linéaires-lancéo- 
lées, aiguës,  ascendantes.  --  JPlevrii  en  grappes  raidcs,  assez 
fournies^  distantes^  pourpre-bleu.  —  Bnict«oie«  géminées,  oblon- 
gues,  pointues,  appliquées.  —  ttépali  oblongs-lancéolés,  aigus, 
plus  longs.que  l'éperon  cylindrique-obtus.  —  PétaU  supérieurs 
à  2  lobes  très-dissemblables  ;  Finférieur  ovale,  tandis  que  le 
supérieur  forme  une  corne  linéaire  ascendante  :  Péials  laté- 
raux à  long  onglet  et  à  lame  très-petite  et  ovale.  —  Carpels....  r= 
Habite  la  Syrie.  A  introduire  dans  nos  jardins  pour  la  couleur 
de  Bts  fleurs,  zz:  !«omkn€I<.  Delphinium  virgatum.  Poir.  encycl* 
boL  suppl.  2,  p.  458  ;  A  P.  de  Cand.  syst.  i,  p.  249  (1818)  ; 
prodr.  1,  p.  53  (1824),  et  Deless.  icon.  sel.  1,  p.  55  (1820). 

6.  11.  à  §;rmndm  pétaU.  —  J9.  ttMierojMlitfMiM  (A.  P.  de  Cad.) 

VaciB«  à  peine  rameuse. —Tiffc  dressée,  de  ôO  à  70  cenlim., 
divisée  dès  sa  base  en  rameatup  ascendants  et  peu  iialis^  à  peine 
veloutée  (à  la  loupe).  —  reaillM  deux  fois  trilobées;  lobes  pri* 
inaires  en  coin;  lobes  secondaires  oblongs-lînéaires,  entiers, 
presque  obtus.  —  Braciéei  oblongues-linéaires,  environ  de  la 
longueur  des  pédicelles,  qui  portent  2  bractéoles  linéaires, 
oblongues,  aiguës.  -  Flear»»  de  grandenr  moyenne,  bleuvio- 
let. —  K^*palii  oblongs,  presque  aigus;  éperon  du  supérieur 
plus  long  que  la  lame,  conique,  pointu.  —  Pèialu  supérieurs 
très-oblus,  à  peine  échancrés,  ascendants,  les  latéraux  à  lame 
large,  circulaire,  sans  éckancrure  et  dirigées  en  bas.  —  Carpd»  S, 
chauves.  =  Habite  l'Afrique  boréale.  Annuelle,  et  consé- 
quemment  devrait  être  introduite  dans  nos  jardins,  vu  son  élé« 
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gance.  =-  mmmmmcMé.  Delphiuium  macropetalum.  A.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  350  (1818);  prodr.  1,  p.  53  (1824);  Deleis.  icon. 
sel.  1,  pi.  56  (1820). 


7.  H.  en  Meiur.  —  MÊ.  mi^emréU§im9Ê%.  (A.  P.  de  Cand.) 

TUrc  dressée,  rameuse,  tortueuse.  —  FenillM  simplement 
ou  doublement  trilobées  ;  lobes  oblongs,  étroits';  les  supérieures 
à  3  lobes  linéaires- oblongs,  et  les  bractées  spatulées.  -^  Plcvra 
très-irrégulières,  bleues,  en  grappe  très-Iâcbe,  asses  grandes, 
portées  sur  des  pédicelles  presque  aussi  longs  qu'elles,  et  munis 
au-dessus  des  deux  tiers  supérieurs  de  2  bractéoles  alternes, 
linéaires,  aiguës.  —  Sépal  supérieur  prolongé  en  un  loog  épe- 
ron cylindrique  conique,  dépassant  beaucoup  la  lame  ;  les  la- 
téraux et  les  inférieurs  lancéolés.  —  jpétais  supérieurs  à  lame 
obtuse^  entière,  les  latéraux  étroitement  et  longuement  ongmcuUsj 
à  lame  en  cœur  presque  riniforme^  trés-écartés  des  autres.  — 
CaiycLi  3.  z=  Cette  espèce,  dont  les  organes  floraux  sont 
très-dissemblables  au  premier  aspect,  a  des  fleurs  très-écartées 
et  d'une  jolie  couleur  bleue.  Elle  mérite  d*ètre  introduite  dans 
nos  jardins.  Elle  est  spontanée  en  Barbarie.  On  la  croit  annuelle, 
zz  .«•JDBMdi.  Delphinium  obcordatum.  A*  P.  de  Cand.  sj'st.  1, 
p.  350  (1818)  ;  prodr.  U  P-  53  (1824);  Deless*  icon.  sel.  1,  p.  57 
(1820). 

8.  B.  TQjmgema^  —  0.  g^regriiéum*  (Linn.) 

Plante  annuelle,  mtnce,  raide^  de  25  à  70  centim.  de  longueur, 
k  rameaux  asses  nombreux,  étalés,  couverte  iun  épais  duvet 
appliqué.  —  FeviUes  deux  fois  trilobées,  à  lobes  linéaires  courts, 
asses  rapprochées  les  unes  des  autres;  les  supérieures  une  seule 
fois  étroitement  lobées.  — -  Flesm  eu  grappe  raide,  asses  ser* 
rées.  —  Bractées  linéaires,  aiguës,  dépassant  le  pédicelle*  -— 
Lame  du  Mpsl  supérieur  unis  ?  (selon  Linn.  /)•  ambiguum)^  à 
2  lobes  inégaux,  le  supérieur  tris-obtus  et  presque  échancré;  les 
laiéraum  presque  circulaires^  portés  sur  un  onglet  au  moins  aussi 
long  que  la  lame.  -«  taipeli  3,  finement  poilus,  à  style  dans 
la  même  direction  que  la  dorsale  et  deux  tiers  moins  long  que 
le  carpel.  —  dmtne*  gris&tres,  rugueuses,  à  rides  membra- 
neuses, en  forme  d*écailles,  et  que  RcicBEiiBiiGH  figure  presque 
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long  ^ue  îa  lame  du  Scpal  supérieur.  Pôdicclles  veloutés.  PéiaU  non 
barbiîè.  ta'rpél  chàutc. 

léKg^iJirilé te làmxhiiiéptl  kttp«n  PMMltf  ttAoilê «fàli  ^«1  fê 

yariél.  I,  lîwplo  (^*  4;«^'»  simples),  Rfme?»»  *i?l^-  Flfî»  ^'T*!^- 
i|ères,  ép'erounéet. 
i, 'j)yfamîdâiè  (iS.  iljac/*  pyramfdàfi»).  Kamcau»  aicendarih.  l-ieurt 
^fri^êlMftm,  épetoniiim:'  '     " 

Uère4,Hi^>  éperon.  «  ' 

4»  naine  ([O.'^jacif*  /lanym).  1:iffclionrame|ise.  Fcuîll.  el  FI.  entaaiéeç. 

3.  D.'  baîtirT'ALa  1(f>l  oHe^te/i).  hèuîi  Jtîâpdsies  eà  grosses  grappestongues 

%t  4Msé^.  Qk^^M  É(A;onipk|«é  Vlè  péKIa  ^^Étfdt&M^î  ^bilié,  l^ràlp. 
«(«eintirt  HrinM  vn  Wjk  trèt-wuru 

4,  D.  Ûkcvi^a  (^*  WwtianttmV  IU«eawi  tngnfeiix.  iêf%|i«  ob|Mig9.  G«r* 

pel  chauve. 

Sous  genre  ^.  llclplklneïle  '{DelplùneUum).  Annuelles.  Eperon  intérieur  forn^ 

d^  l^rofbn^eiiâênt  ftéfe  dCi'ux  *p'étàis  sup^ieurs  âïtleùrés»  mais  non  umtl 

Mne'4es^milfa(Mi>îiAA'biA%\i8.'         —        >    ^  ^        ''      v      >.k 

».  Ih  «94Mffnli'  (i>.  f^ftik'l^.  màlBteaui  mince»,  «Ilotes.  Midb  làté^ 

ratt(  i  foogs  onglets  el  à  V^n»  fmà^-f^^ite  «A 'Mile. 
6.  D.  A  GRANDS  f  ÉTALS  (i>.  macropetoluvi^  ^iga  4(Vi%B^  <li^  H  biiif  w  f«r 
mdaux  ascendants  et  peu  étalés.  Pétais  latéranx  à  lame  large  ^cîrcu- 
Kîr^,  ians  ébhan'è'rui'è  <et  dirigés  en  bas. 
7'.  Q,  19  céEé«  \1lf.  'àtfédida^n^\  KCaFé Wértinx  élrôfteûient  et  lôngaeAkén^ 

oagnfevlés,  A  J«B«  en  oeihr  fyrekqné  Hltoff^Më:      >  <'    i.    ' 

9.  p.  voTA«£uu<D.  perpfftinum)*  f^t^  fuifêihewn  mtêe?  i  ^  tohn  iliér* 
gaux,  duui  le  supérieur  Irà^ius  et  ^{laif^r^  U«  latéraaf  ff^it^ 
drcûlairci. 
SéMtf'^éni^  ^,  •cljfclrtàiite'e  (oèlphlnastnim),  Plautes  vivaces,  i  feuilles  or-> 
ima^eàmi'ittï  <»fn.«  {létiffè  lA>ré^,  «ont  ^  sèV^K  4n  dèinî-épèrbn  ë)ia^ 
c;in,1f|'a'*^tiik««parieaf»bdr4ftiÉté^lÉikèlSltMe«1M^Qd^:*   ' 

longuement  onguiculés,  à  lame  pioafne  cir^ulaJLEC,  i|on  ^afcyé^  tlylj^ 

l^rùsi^uëmc'nl  miformcs,  terminés  par  un  long  stigmate  à  pcipo  TÎaîbU. 
10.  D.  DB  LA  DAOOaiK  (D.  Cheilanthum).  Pétais  à  lames  entières,  barbues. 

Garpels  3,  réticulés,  poilus,  presque  renfl««. 
Variét.  S,  sïbpTe  {6,'CheHanihKm  $hnplex)\  î'seul  rang  de  lépalt. 

»,  doubU  <0.  ChtUanlhtém  tikitMifièx^.  t  fa^»i  ^^àt.  * 
il.  D.  BAaLOw  (D.  fia//ovv/anuol).  ïige ^cyiimlfi^ètf;  iflAbM^édMM  sillonnée. 


Pt^Uet  «■  coin  à  lear  btte.  Pédiçelles  très^lotigs,  muDÛ  vert  le  aom« 
«Mt  4e  dMui  faraetéolef  fitifemes»  Caftes  cbanwt,  NUijDttblemeat 
proUwfiBi  en  aijie  Moiqae  et  euuile  en  stigiDAte  ea  trompe. 
Teriét.  îf  âsple  <0.  Aw^twaman  ^timplex).  Eperon  du  lépel  sapérieur 
^  U  lengoeur  de  la  Urne,  ou  la  dépassant. 
S,  double  {D.  Barlowianum  multiplex).  Fleurs  doubles,  éperonnées» 

léguliéree* 
Sy  Ucolor  (D.^tuioi^anwnBieùlor),  Fleurs  doubles,  bleties,  panachées 

de  rouge. 
4»  ebanve  (D*  Mtwloivianmn  glabrum) .  Plante  presque  complètement 
ohauve»  Fleon  demi-doubles,  à  éperon  presque  chauve. 
IS.  D.  BLÀHCBB  (£).  alBiflorum),  Fleurs  blanches,  disposées  en  une  longue 
grappe*  Braeliolet  tfèsétroîtes,  atteignant  presque  la  moitié  de  la 
fleur.  Pétais  laléraux  à  lame  divisée  dans  leur  moitié  supérieure.  Style 
tto  peu  oouique  à  sa  base^  à  peine  évasé  en  stigmate. 
\%    t>.  futnea  (D./ssum).  Tige  couverte  de  longs  poiU  rou&  étalés*  PéUoI» 
dUaté  à  sa  base  striée.  Lame  des  pétais  latéraux  ovale-circulaire,  fen* 
4^e  Jusqu'à  mettié  au  moins. 
14  D«  VBàMrvta  (D^  vOuUtum).  FeuiHes  à  pétiole  à  peine  dilaté  k  sa  base. 
aépall  aupér*  ÎRégaiemeot  lobés.  Lobé  sopér.  obtus-ovale.  Lame  ées 
latéraux  ovale,  fendue  ea  deux  presque  jusqu'à  sa  b||e^ 

15.  p.  Azuaai  (D.wutreum),  Pétiole  noi^  dilaté  à  sa  basp.  PMieelle,p|>|s  icopirt^ 

Pétais  supérieurs  profondément  divisés  en  2  p^ti(^  lof^es.ol^iongs,  loua 
trés-veluS. 

16.  D.  vateoaiut(E.  tricorne).  Racine  grumeleuse.  Pétais  super,  à  2  dents 

trèfH>btsaes  et  larges;  les  lames  des  latéraux  écfaancréts  eu  cceur. 
Carpels  arqués  en  dessous. 
i7.  D.  MM  com  (£>.  cuneatum)*  Pétiole  long,  non  dilaté.  Pétais   supérieurs 
uminés  par  une  seule  pointe,  les  latéraux  fourchus,  à  lobes  pointus, 
be^i^p^ifP  plus  petits  que  i»%  9é^W 
1^,  B.tLBfM  (0*  «^ln»)..  P^tiol^noa  dilaiéàja  bape;  la«e  presque  eîr- 
culaire,  élrpitemeiU feaduejusqu'à  la  moitié. 
Tjiriét.  1^  linéaire  {D,  elaium  Un^orilobum),  Lobes  des  feuiiles  presque  li- 
néaiies^  nombreux,  étalés.  Fleurs  d'un  bleu  tr^s-pàle,  grisâtres, 
S,  alpine  (D.  elatum  alpiuum).  Feuilles  à  lobes  primaires  larges,  den- 
tés, mais  non  divisés  en  petits  lobes  ;  les  supérieurs  en  lobes  oblongs- 
lancéolés,  presque  entiers  el  unis  par  leur  base. 
9,  presque  chauve  (D.  tlatum  glabdlwn).  Feuillet  à  lobes  primaires 
unis»  profioadément  dentés  ;  les  super,  peu  lobées  et  lobes  peu  dentés . 
i9«  D.  sfidaesa  (0.  sp^cfosimi).  Feuilles  semblables  à  celles  de  V Aconit  Ly- 
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Mang$.  —  WUmru .  S-S»  d'uD  beau  bleu ,  et  à  très-courtes 
bractées  linéeaires;  pidieeUei  iriê4ong$^  munis  vers  les  3  tiers 
supérieurs  de  deux  hraeUoUi  filiformê$^  presque  géminées. 
—  Mpali  obûvaleSf  presque  égaux  à  Téperon,  à  peine  veloutés 
en  dessous  sur  la  dorsale  plus  pâle.  —  FélaU  à  longs  onglets  ; 
lame  ovale  et  barbue,  non  lobée.  —  Carpes  le  plus  souvent  5, 
chauves,  insensiblement  prolongés  en  tiyle  conique^  et  ensuite  en 

stigmate  en  trompe.  —  Ciraineii =    Celte  belle  plante, 

introduite  dans  nos  jardins  depuis  1840,  est  distincte  de  la  D.  à 
grandes  fleurs  par  la  forme  en  coin  des  lobes  de  ses  feuilles,  par 
les  deux  bracléoles  géminées  du  sommet  des  pédicelles,  et  bien 
plus  encore  par  les  carpels,  dont  le  style  est  manifestement  co- 
nique à  sa  basOi  et  qui  s'évase  graduellement  en  un  stigmate 
en  trompe.  Fleurit  en  juillet  et  août.  Cultivée  chei  M.  Nmabd 
aîné,  à  YaisOi  près  Lyou.  r:  mombivol.  Delphinium  Barlowii. 
Lindl.  bot.  reg.  pi.  1944.  —  Il  est  probable  que  la  D.  A  grandte 
flMurs  figurée  dans  Sghiidwbujul»  journ.  hort.  belg.  S,  p.  S89,  et 
fig.  (1845).  (flore  pleno  eanruko  et  ftor.  albo  pUnû  doivent,  à  en 
juger  par  les  lobes  des  feuilles,  se  rapporter  à  la  D.  Barleio,  et 
non  klsL  D,  à  grandes  fleurs. 

Yariél.  i,  simple  (0.  Bartowianum  simplex).  Feuilles  à  lobes 
larges,  à  peine  pointus  au  sommet.  Fleurs  simples,  à  éperon  un 
peu  velouté  et  de  la  longueur  des  lames  des  sépals,  ou  les  dé- 
passant. =:  n^MBMcx.  D.  Barlowiù  Lindl.  lieu  cit. 

Tariét.  S,  «ovble  (D.  Barlowianum  multiplex^  Sering.}.  Feuilles 
à  lobes  larges,  à  peine  pointus  au  sommet.  Fleurs  tris^-daubles^ 
éperannées,  régulières  et  d'un  beau  bleu.  =  «•mbucx.  D.  Bar^ 
lawianum  multiplex.  Sering.  manusc.  —  D.  grandiflorum,  var.  2t 
hybridum.  Ch.  Morr.  ann.  gaud.  p.  d59,  pi.  83,  fig.  2 1  (1846)  (i). 

Variét.  S,  Mcolor  {D.  Barlowianum  bicohr).  Feuilles  comme 
dans  les  autres  variétés.  Fleurs  doubles,  bleues,  panachées  de  rouge 
et  sans  éperon  ?  =  m^mmcb..  D.  Barlowianum  bicolar.  Sering. 
manusc.  —  D.  grandiflorum  iveryense.  Ch.  Morr,  ann.  gand.  2, 
p.  S69|  pi.  83,  fig.  1  !  (1846). 

(I)  Comparez  lu  eanel^et  de  la  D.  à  grandes  fleurs  et  de  la  D.  BaHow,  pevr 
motÎTer  la  a^DOçyme  qu^  nous  arons  éiablie. 
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Variil.  4,  ékmm^e  (fi.  Bathwianum  gtabrum).  FealUes  à  lobe^ 
un  pea  moins  larges  que  dans  la  précédente,  chauvet^  ainsi  que 
la  tige  et  les  ramifications.  Fleurs  demi-doubles,  à  éperon  pres- 
que chanire,  plus  court  que  la  lame,  dont  la  dorsale  est  plus 
pâle»  mais  chaude.  =  nombmgil.  û.  Barlawianum  glabrum.' 
Sering,  lierb.  —  D.  asureum  desj  ardiniers^  non  Miclix.  (V.  Y. 
et  &.  C.  herb.  Lyon.) 

IJI.  H.  Maneihe.  —  A.  ssMéftor^sie.  (A.  P.  de  Gand.) 

Plante  à  tige  forte,  anguleuse,  yelue,  de  1  mètre  à  1,  50.  — 
profondément  pennatilobées  et  un  peu  en  coin  ;  lobes 
en  lanières  Unéaires-oblongues  ;  pétiole  dilaté  et  strié. 
—  V1««rfl  blanches,  serrées,  disposées  en  une  longue  grappe.  -* 
P^aicaUm  courts,  renflés  au  sommet,  veloutés,  naissant  à  l'ais- 
selle d'autant  de  bractées  très-liniaires^  plus  longues  qu'eux.  — 
iris-élroUeSf  atteignant  presque  la  moitii  de  la  fleur. 
conique,  un  peu  velu,  au  moins  de  la  longueur  de 
la  lame.  —  Pétei-i  fc  long  onglet;  lame$  divisées  dam  leur  moitié 
supirieurej  peu  barbue.  — >  €^r»em  5-4,  chauves,  fibres  en  tra- 
vers ;  style  un  peu  conique  à  ia  hase^  à  peine  évasé  en  stigmate.  — 
Qndac»  à  4  angles  irréguliers,  garnies  d'écaillés  cornées.  =3 
Cette  Jolie  espèce,  encore  peu  répandue  dans  nos  jardins,  a  été 
introduite  en  1823.  Elle  se  distingue  au  premier  aspect  par  le 
grand  nombre  de  ses  fleurs  blanches,  moins  grandes  que  celles 
de  la  />•  à  grandes  fleurs^  et  à  sépals  et  pétais  moins  évasés.  =: 
mmmauKMs.  Delphinium  albiflorum.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  353 
(1818);  prodr*  1,  p.  53  (182Zi);  Deless.  icon.  sel.  1,  pi.  58 
^1820),  très-bonne. 

.'  '  .13.  B.  ÊtÊÊÛÊS»*  —  0.  llMffiN.  (Wakbt  et  Kit.) 

Plante  de  demi-mètre  à  1  mètre,  velue  sur  tous  ses  organeiî 
aériens.  —  Bacines  charnues,  ovoïdes.  —  Vlg«  cylindrolde, 
couverte  de  longs  poils  roux  étalés.  —  Ve«Ule«  deux  à  'trois  fois 
très-profondément  lobées  ;  lobes  linéaires-oblongs/\  pointus, 
étalés  et  croibés,  atteignant  le  sommet  du  pétiole;  finenienf^^irré'^ 
guUiremeni  réticulées  (vue  par  transparence  et  k  la  louj^^^Pé- 
tioles  dilatés  et  striés  à  leur  base.  —  rieiii  »  nombrepjBi^  pômes, 

\ 
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^ii^fiç4^  w  toow»  «WïPS  W^?-  ^^^  (r^^r^ifi  P*^^^'»^ 

W«  l^  fpUi^HWciM?  kractéfile^  Uméair^,  8^nifi$^  ^t  ^al^me9^ 
trù'-f^ibsjB^-  ijftroB  t\^$  jrond  que  la  lame,  loogi^emeol  çppî- 
îue  èf  pÔÂi|itM.  —  PéfuM  l^i*rayx  à  loiig$  oogleU,  Icfuie  awfc- 
cijrcula^lf^  f^pdlu^  au  luc^ini  Jusqu'à  la  mq^Ué.  —  r«»rpa»  3, 
o^loMSi  jproVo^g^i  iofieafiJLJ^Iemeat  çi^  style,  à  peii^  renflé  dy 
tligoiaie  au  sommet.  =  Plante  remarquable  par  sef  lo^guea 
grappes  de  fleurs  bleues  et  très*velues.  Spontanée  en  Sibérie, 
en  Hotogrie,  et  trouvia  a«asi  dans  les  envirom  da  Oap  (coteaux 
de  la  Garde)  et  pr&s  d'Usés  (Pouzolz)^  d'après  Çaenib^  el  Goboon. 
=  «^^BÇlJ^à^,  Z)/?tp^ium  fifis^m.  Waldsi.^lSif*  ^^i.  hw%.  1| 
p.  ^S/î^L  si  (ISftSÛit  Reic^ienb.  içoo,'  ftoç.  g.çrqE^,  pU  70,  % 
4675  l  bonnc^}  Gren.  ^l  Godr.  flor,  franc.  1,  p.  *§  (IH*)'  ~ 
D.  kyïffidùm.  Stephan,  dans  WiÙd.  spec.  3,  p.  1^29  (i799;^(t}t 
A.  P.  de'can^.  s^8\,  1,  jf .  S5â  (1818)  j  prodr.  ^i  »•  ^  (1330- 

plante  couverte  de  poils  nombreux,  fins,  étalés.  —  Tiffe  cy- 
llnilroiÂe....  ^  fr^enlUm  à  lame  presque  circulaire  dans  leiîr  cir- 
conscription, e^  deUx  ou  trois  fois  trés-étroitementet  linéaire- 
meut  logées  ;' piliole  triangulaire,  canalicuté,  uftpeuittfa/^âsa 
(aie.  —  ArÂetéea  trés-étrpttement  trilobées.  —  Fleam  très- 
nombreuses,  d^un  beau  bleu-outremer,  horizontales,  velues.  — 
Sépal»  oblongs-obtus,  à  peiùe  étalés,  égalant  à  peine  la  lon- 
gueur de  féperon.  —  Péùit»  supérieurs  inégalement  btlobf  ;  lobe 
supérieur  obius-avale.  PéCfàU  latéraux  à  lame  ovale  dans  la  cir- 
coDscriplibn,  mata  fendue  en  deux  lobes  oblangs  presque  jusai^à 
sa  bàse^  et  barbue,  portée  sur  un  onglet  égaladt  la  longueur  de 
cette  lame.  —  Carpes  S,  velus,  égalant  presque  immédiatemehC 
après  la  fleu^'aispn  la  long^^^'^  ^^  ftlyle,  «f  wmmrww  Delphi- 
nitim  velutinum.  Bertol.  d'après  Reich.  icon.  flor.  germ.  pi.  711 

(i)  Si  V¥^f.DBMW  n'arait  pM  adapté  U  déngttKioii  pêreme^i  hypàthifti^wt 
doM  li^atUe  Stsmui  Un  avait  envoyé  alto  pla«ie,  noua  auriant  loaeplé  la^è^ 
nonii^lioB  de  D,  hg^ide^  <|aLMl  la  pl«a  aacipane  (1709)>  iMÎscoaiHM,  d*a| 
DQiu»  cf  aarfdt  popa^ «r  aae  en^t  (««  <f«|viiii  fM  a«ta  è^^idai  «atM 
bica  solidemeat  établies)^  nompreuoatla^^oofiivi^fo*  spcSoj/ijfiv  ^réiMi^^ 
Waldstiizt  61  KiTAiBU.  (1803),  admise  d'ailleurs  a^8•i  par  pUisi<!UCS  aMtcurt, 


't^È^  ^re3s^99  mÎQce»  d^  3^  à  40  ee^ t|mè(ref,  çylfodngiie, 
finjsioçot  Te^ulée  V0r3  son  sommeti  p^u  ramii^^^.  -^  f  «iMIIm 
î  foif  tiiio)>é!^  k  l9l>^«  tous  i|û^aira«,  j(î{^f  pe%4  «l  l09^^  iji- 

^^*.®?  8H®  Ç.^'^  ^?  ^  ^-  ^J*'^^-^>^W^^-  —  #r*f*^^  plu»  long 
ouf  la  kme,  et  non  iijfitfi  q  $a  Piff^  —  ^^r^  peff  i^iji^f  i^i , 

d'un  jo|i  |))«i^  4  «métisse,  pprf^e*  b\fx  dçs  p^^îpelje^  v«Mt^i 

pllifl  ceufM^o*çUçf  6|  plus  lonfs  ijue  la  bra&té^  lin^^ifra  ajgHfi. 

^  Bnicté»ieii  linéaires,  ai^uë^,  courti^.  -^  C^«rM  crUadriqua^ 

conique,  environ  de  îa  |oq|[4eifr  ^^  la  litnif,  oynle-obj^^giiai 

ainsi  fiio  )es  aulres  f^iP»i#.  —  |P4tli»to  supéhrîewrs  4?raiîfKÀ  }Mr 

4eiMr  flqt'i(ei  denâ;  le^  Za(^ai^^  fny^imUmeni  4m9é4 €f  %  bè^ 

^Ifingjh  tons  ji^-yalos.    =»    9a<Hte  les  l0r4Ui  d^  rAitMM4ii# 

septanirioi^4e«  ]f  leurit  en  mai  ^t  juin%  zz  N^]«wau  Ar^Ufij^m 

•sureiiiii.  iKîcb:^  flor.  hor.  amer.  1,  |^  314  (1801)4  A»  P^  de 

Cand.  ^at.  1,  p.  3»6(i81§);  pro4r.  1,  p.  «4  (463IH  «t  Otlesa^ 

ifiw.  M)).  4,  fJ.  f 0  (\i^)  Coon  d#a  jaidiniers^ 

BaelHM  grumeleuses^  comme  celles  de  la  Ficaire  BenÊitêct^ 
—  Ti|ce  mince,  faible^  çf liodrigue,  chauve,  d^  \^  à  25  cenlim  , 


o1blon^H)l>ius,)ongùeineni  p^fiolis  ;  pétioles  non  dilatés  àleur 
liase.  —  iirâe|é«s  moîlié  moitis  longues  que  le  péâicelle,  Xi- 


An>&Tîei|f S  ï  ^  petiîes  dénis  très-^^tùîies  et  larges;  \fis^aïérdtLX 
^Kancf^i  en  rd?ttr'àu  sommet,' poilus  eii  dessus.  —  i'ârpe)ii  of? 
étalés,  arqués  eti  àessims^  peu  fibres.'  =  '  !Ë[|ibîte  les  bautei 
montagnes  he  la  t^arblihe,  de  la  Ëéorgle  et  de  ïâYirginie.  'Éleû- 


Ai 
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17(  B.  «B  mmên.  —  f^.  mummmiUÊÊê.  (Stev.) 

Plante  d*un  mètre  à  1,50,  cbauve  ou  légèrement  yeloutée,  à 
rameaux  fleuris  ascendants,  presque  parallèles,  raides,  accom- 
pagnés de  peu  de  bractées  linéaires,  à  1(  ou  à  1  seul  lobe  li- 
néaire» ascendantes.  —  FealilM  à  S  ou  5  larges  lobes  en  coîn, 
réunis  par  leur  base  en  une  lame  aussi  en  coin.  Pétiole  long^ 
non  dilaté  à  ta  hase.  —  FlMir»  nombreuses,  disposées  en  lon- 
gues grappes  ascendantes.  —  Br»c<éM  simples  et  linéaires, 
pluscourtesquelepédicelle  pendant  la  fleuraison. —  Bmeté^las 
géminées,  linéaires,  naissant  peu  loin  de  la  fleur.  -*  Mpals 
OTales,  étalés,  presque  obtus,  chauves,  d'un  joli  bleu. — BperoM 
cylindrique-conique,  horisontal,  un  peu  plus  long  que  la  lame 
du  sépal.  —  Pétoia  bruns,  les  supérieurs  terminés  en  une  seule 
pointe^  les  latéraux  fourchus,  à  lobes  pointus,  beaucoup  plus  pe- 
tits que  les  sépals  et  barbus.  —  Carpeli  presque  yeloutés,  =: 
Habile  la  Russie,  et  se  trouye  aussi  dans  les  jardins.  = 
nmtÊOSMOL.  Delphinium  cuneatum.  Stev.  dans  A.  P.  de  Cand.  sysl. 
1,  p.  359(1818);  prodr.  1,  p.  55  (1824),  et  dans  Deless.  icoa. 
sel.  i,  p.  61  (1820);  Sweet,  hort.  lond.  2S1,  dans  les  add.;  bot. 
reg.  lab.  827^ 

il.  B.  élevée.  —  A.  ehsimsêe.  (Linn.) 

Plante  plus  ou  moins  velue.  —  Tl««  ferme,  droite,  élevée, 
cylindroîde,  striée.  —  Feallles  à  lobes  primaires  en  coin,  divi- 
sés quelquefois  jusqu'au  pétiole,  et  partagés  eux-mêmes  en  lobes 
secondaires  qui  varient  beaucoup  de  piofondeur,  à  fibres  se- 
condaires peu  ramifiées  et  formant  de  grandes  mailles  irréguVères^ 
et  plus  profondément  un  très- fin  réseau  visible  seulement  à  la  loupe. 
Pétiole  non  dilaté  à  sa  baUf  qui  est  échancrée  en  cœur  ou  bien 
tronquée.  —  Fieuru  en  grappe  licbe,  assez  grandes,  bleues, 
naissant  à  l'aisselle  d'une  bractée  linéaire  au  moins  aussi  grande 
que  le  Pédicallr,  qui  lui-même  est  aussi  long  que  la  fleur.  — 
Bnicléoleii  linéaires,  géminées,  naissant  près  de  la  fleur.  — 
Bperon  aussi  long  que  la  lame  du  sépal  supérieur,  conique-cy- 
lindrique, légèrement  courbé  au  sommet»  —  «épAla  oblongs-laa- 
céolés,  peu  étalés.  —  Pét«u  à  longs  onglets  ;  lame  presque  dr^ 
êulairep  étroitement  fendue  jusqu'à  la  moitié^  barbue  au  sommet 
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i^  CarpéU  Z,  Telus,  ierniioés  par  un  style  asses  court  et  un 
stigmate  &  peine  visible.  —  CSral««i  petites,  k  éxoderme  plissé. 
:=  Habite  les  Pyrénées,  les  Alpes  suisses,  celles  de  la  Silésie,  de 
la  Hongrie.  Cultivée  dans  les  jardins,  comme  plante  d'ornement, 
où  elle  a  subi  de  nombreuses  modifications.  =r  mombivcx.  Del- 
phinium  elaium  (1).  Linn.  spec.  749(i7€4).  (Voir  lé  reàte  de  la 
nometfclature  aux  variétés  ) 

'VâriéU  t,  llBé»lre  (D.elalumljinearllQbum).  Garnie  de  poils 
nombreux.  Lobes  primaires  des  feuilles  divisés  en  plus  pelils, 
qui  sont  àssex  profonds  et  presque  linéaires.  Fleurs  cTun  bleu 
fris-pale^  grisâtre»  s=  mobosnol.  Delphiniumelalumangvslilobum. 
Scring.  herb.  —  D,  mdntanum^  vàriét.  2.  A.  P.  de  Cand,  syst.  1, 
p.  S60  (1818).  —  D,  monlanum.  Aéichenb.  icoh.  ilor.  germ. 
pi.  7S,  fig.  4676,  bl  Irés-bonne  fig.  —  D.  inlermedium  amethys^ 
tinum.  Gaudin,  flor.  belv.  3,  p.  460  (1828).  —  D.  elatum^yàT.  2, 
Gren.  etGodr.  flor.  franc.  1,  p.  49  (1848),  en  excluant  la  pi.  74 
dé  Relciienb.  (Y.  S.  S.  provenant  de  la  vallée  d*£ynes.J) 

YaHét.  2,  «Ipiae  (D.  elatum  alpinum).  Garnie  de  poils  nom- 
breux. Lobes  primaires  des  feuilles  larges j  dentés^  mais  non  divisés 
en  pelUs  lobes;  les  supérieures  en  lobes  oblongh4ancioiés^  presque 
entiers  et  unis  par  leur  base.  Fleurs  d'un  bleu  foncé.  =z  mohbjvci*. 
D.  elatum  alpinum.  SeHiig.  herb.  —  D.  montanum^  var.  1.  A.  P. 
deCaild.  syst.  1,  p.  360  (1818),  et  prodr.  1,  p.  55  (1824).  — 
Al.  alpinum.  Walds.  et  Kit.  pi.  2A6;  Reichenb.  icon.  Jtor.germ. 
pi.  74,  fig.  A677I  (Y.  S.  S.  provenant  du  mont  Yiso  (Jordan)  et 
desalpes  des  environs  d'Aigle  (Suisse,  canton  de  Yaud.) 

Yariét.  S^ pre^ive  éh»«ve  (/)•  elatum glabellum^Sering.). Pres- 
que chauve.  Lobes  primaires  des  feuilles  larges,  plus  unis  à 
leur  base,  profondément  dènléi ,  les  supérieuTes  beaucoup  moins 
profondément  lobées  et  à  lobes  peu  dentés.  Fleurs  foncées  ou  par- 
fois très-clairei.  —  Fréquente  dans  les  jardins,  o&  elle  fleurit 
trés-lard.  r:  mmaasMcsL.  Delphinium  elatum  glabellum^  Sering. 
herb.  —  /).  intermedium.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  358  ;  Reich. 
icon.  flor.  germ.  pi.  72,  fig.  4676 1  et  D.  leucopetalum,  mém.  ouv. 
pi.  72,  fig.  4676»  b!  —  D.  elatum^  variét.  1.  Gren.  et  Goclr.  flor. 

(I)  Fir  emar  typographique,  alatwm^  faute  qui  u^exitte  pai  dans  la  1  r*  éditiort. 

ToMi  3i  1 2 
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franc.  1,  p.  49  (1868).  —  D.  urceolalum.  Jacq.  coll.  1,  p.  153; 
icon.  rar.  2,  pi.  101  ?  (V.  V.  et  S.  C.) 

19.  B.  «éelevMe.  —  A.  0peei09UWH.  (B!eb.) 


Plante  de  30  à  70  ccntim.  —  Tige  striée,  irelue,  à  rameaux 
velus  et  gluants.—  FcvIUm  asses  semblables  à  celles  de  V Aconit 
Lycocione^  mais  un  peu  plus  profondément  divisées.  —  Fimir» 
des  pliu  grandes  du  genre.  —  llr»eté«i  linéaires,  velues.  — 
Bmetéoles  2,  lancéoléei- aiguës,  naissant  peu  au-dessous  du  som- 
met du  pédicelle.  —  HépaU  trés-velus,  bleu  clair,  étalés.  Epe- 
ron cylindrique-conique,  de  la  longueur  de  lA  lame,  et  plus 
long  que  le  pédicelle.  —  Pèt»U  brun  foncé,  cbauves,  4,  dont 
2  supérieurs  chauves,  oblus,  sessiles,  à  2  petits  lobes  obtus,  et 
2  latéraux  onguiculés,  profondément  divisés;  lobes  inégaux^ 
garnis  d!un  large  faisceau  de  poils  jaunes  et  ciliés  eu  blanc.  — 
C»rpelfl  chauves.  =:  Habite  le  Caucase.  Fleurit  en  septem- 
bre. =z  inoxBMOL.  Delphinium  speciosum.  Bieb.  flor.  cauc.  2» 
p.  12;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  361  (1818);  prodr.  1,  p.  56 
(1824);  Deless.  icon.  sel.  1,  pi.  62  (1820). 

Smu'-génre  4.  fStoplilMdipre  (Staphisagria,  À.  P.  de  Cand.). 
Plantes  bisannuelles.  Feuilles  à  lobes  larges jn* atteignant  souvent 
pas  le  pétiole.  Réticulation  profonde,  peu  apparente.  Fleurs 
disposées  en  épi  lâche,  bleues,  peu  [élégantes.  Pétak  4,  tous 
libres;  2  supérieurs  prolongés  en  autant  d* éperons  coniques  et 
vides;  2  latéraux  également  libres  et  à  lame  non  barbue.  Carpels 
3-5,  ventrus^  très-poilus,  peu  épaiSé  Graines  grosses,  peu  uom- 
breuses,  légèrement  ridées,  mais  ne  paraissant  pas  écailleoses. 
^=  IVOMBMC&.  Delphinium,  sect.  A,  Staphisagria.  A.  P.  de  Cand. 
sjst.  1,  p.  363  (1818);  prodr.  1,  p.  56  (1824).  —  Genre 
Staphysagrii.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  347  (183»).  —  Staphi- 
sagria  sive  vitifolia.  Lobel,  adv.  305.  —  Jstaphis  agria  sive 
Staphis.  Plîn.  livr.  23,  chap.  1.  —  Pedicularis  herba.  Cord. 
adv.  74. 
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^.  1».  mimfÊÊÊmmtgfe.  —  A.  SfUvhimagrim  (1).  (Lion.) 
Plante  d'environ  1  mètre  et  plos,  grisâtre  par  les  poils  nom- 


breux qui  la  couvrent.  —  Baeinc  pivolante.  -^  Fenllles  à  lobes 
plus  ou  moins  nombreux  (5  à  9}y  échancrée  à  sa  base.  —  SémUs 
ovales,  oblus,  le  supérieur  prolongé  par  derrière  en  un  très- 
court  éperon  (i/3  de  la  lame).  — •  Pétais  latéraux  onguiculés,  k 
lame  presque  circulaire  ;  lessupérlenraoblongs-linéaires-obtus, 
prolongés  en  arrière  en  deux  éperons  complets.  —  Anthèrmi 
uvales.  —  CSraiaefl  beaucoup  plus  grosses  (dit-on)  que  dans 
l'espèce  suivante.  (Les  autres  caractères  se  trouvent  indiqués 
dans  le  sous-genre  pour  les  3  espèces.)    =    Cette  plante  ofire 
quelques  modifications  organiques  qui  ne  me  semblent  pas 
assez  importantes  pour  constituer  troi«  espèces,  comme  quel- 
ques auteurs  les  ont  présentées.  Les  seuls  caractères  signalés 
consistent  dans  la  longueur  de  l'éperon,  dans  la  position  des 
bractéoles  et  dans  le  volume  de  la  graine.  Je  ërols,  autant  que 
j'ai  pu  le  voir  sur  le  sec,  qu'on  pourrait  y  joindre  la  longueur 
des  antbères,  plus  allongées  dans  la  D.  Staphisaigre  que  dans 
celle  de  l^equien^  ou  elles  approchent  plus  de  la  forme  sphéri* 
que.  lïes  recherches  ultérieures  lèveront  seules  la  difficulté.  £n 
attendant,  je  crois  devoir  ne  rien  changer  k  ce  qui  a  été  fait, 
quoique  je  penche  plutôt  pour  la  réunion^des  trois  espèces  du 
sous-genre»  —  Habite  beaucoup  de  contrées  méridionales,  où 
Ton  présume  que  souvent  elle  aura  été  introduite.  =  %9maMisiLé 
Delphinium  Staphisagria.  Linn.  spec.  750  (1764);  Lamk  et  de 
Cand.  llor.  franc.  4,  p.  905  (1805);  syst.  1,  p.  363  (1818);  prodn 
1,  p.  56  (1824)  ;  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pi.  69,  fig.  4674. 
*-  Staphysagria  macrosperma.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  348  (1889). 

fti.  Ift.  It#€|ale||.  —  Ji.  Mc^iMesM.  (A.  P.  de  Cand.) 

Plante  répandant  une  odeur  ambrée,  mais  devenant  féiidd 
et  nauséeuse  par  le  frottement  ;  très  -voisine  de  la  précédente, 
mais  s'en  distingue  par  des  Bractéoles  naissant  du  milieu  en- 

(I)  Les  aoteors  ancieos  écmaieat  Staphîs  agria^  et  les  moderne*  n'ont  en  aiH 
cuoe  raisoo  de  transformer  la  lettre  i  en  y.  Il  aura  été  commod?  d'en  constitut-f 
«a  mot  nnîqoe. 
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¥lron  de  la  longueur  du  pédicelle  (Irès-près  de  la  i>aae  dans  la 
D.  SiaphUaigre);  —  Uépml  ««pérlear  prolongé  en  arrière,  pres- 
que aussi  long  que  là  lame  (seulement  environ  \/Z  de  ta  lame 
dans  la  /).  Siaphuaigre.  — -  iPéials  Iftténivx  ovales-circulaires^ 
légèrement  échancrés  au  sommet.  =  découverte  par  M.  Ri- 
Qumi  dans  les  îles  d'Hyéres,  et  surtout  k  Poquerolles,  où  elle 
fleurit  en  juin,  un  mou  après  la  D.Slaphiêaigre.  =:  m^mhmck.. 
Delphinium  [Requieniû  A.  P.  de  Cand.  flor.  franc.  5,  p:  641* 
(1815);  syst.  1,  p.  262  (1818),  et  prodr.  1,.  p.  56(1834);  Deless. 
icon.  sel.  i,  pi.  63  (1820).  —  Siaphysagria  tUquienii.  S(pacb^ 
suit.  buff.  7|  p.  350  (1839).  —  Siaphisaigre.  Cbaum,  et  ifurp* 
flor.  med.  pi.  330  (1835).  (V.  S.  S.  commun,  par  M.  Requien.) 


f «.  B.  pMUMiiée.  —  A.  flileCesaN.  (wnid.) 

Espèce  regardée  comme  médiaire  entre  la  D.  Siaphisaigre  et 
celle  de  Requien,  Elle  paraîtrait  se  distinguer  de  Tune  et  de 
Tautre  par  un  moins  grand  développement  dans  toutes  $e»  par- 
ties; sa  lige  est  poilue  dans  toute  sa  longueur;  sa  grappe  de 
fleurs  plus  compacte  ;  ses  pédicelles  moitié  moins  longs  ;  ses 
fleurs  sont  bleues,  blanches  ou  panachées  de  blanc.  Tout  cela 
ne  parait  pas  suffisant  pour  caractériser  une  espèce.  D'ailleurs, 
WnxDiNOW  donne  une  longue  description  de  la  D.  Siaphisaigre 
et  de  la  D.  panachée^  sans  qu'où  puisse  y  trouver  des  caractères 
bien  précis  pour  les  distinguer.  =  Habite,  selon  Willdbrow» 
l'Europe  australe.  =  MexsMciL.  Delphinium  picium.  Willd. 
enum.  p.  574  (1809);  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  363  (1818); 
prodr.  1,  p.  56  (1824).  -^  Siaphysagria  brevipes.  Spach,  suit, 
buff.  7j  p.  350  (183^. 

Fax.  23.  PJEONIÀCaËES.  —  VJEGSIACEM.  (BAmn.) 

RacineB  vivaces,  ordinairement  charnues  et  renflées. 
—  Tiges  herbacées,  annuelles  (ligneuses  dans  la  Pivoine 
Mouton  ou  en  Arbre).  — Feuilles  alternes,  profondément 
palmatifides  et  à  lobes  courtement  pétiolulés  ;  sans 
stipules  ;   d'une  odeur  souvent  nauséeuse.    Les  infé- 
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rieures  réduites  à  leur  pétiole  largement  dilaté.  —  Fleurs 
carpantbérées,  régulièreS|  souvent  très-grandes  et  élé« 
gantes,  quelquefois  d'une  odeur  agréable.  —  Axe  floral 
souvent  tuméfié  au-*dessus  de  la  naissance  des  sépals. 

—  Sépals  foliacés^  coriaces^  persistants  ^  circulaires, 
ooncavesi  irrégulièrement  bord  sur  bord,  différents  de 
grandeur,  parfois  prolongés  en  appendice  foliacé,  et 
réfléchi  pendant  la  maturation,  d'autres  fois  petits  et 
caducs.  —  Pétais  grands,  rouge  foncé,  roses  ou  blancs, 
presque  circulaires,  larges  à  leur  base,  alternes  avec  les 
sépals,  et  non  persistants. —  Étamines  très-nombreuses, 
libres  (excepté  dans  une  section  où  les  intérieures  sont 
luûes),  Quyrant  du  c0lé  des  carpels  par  2  fentes  longi- 
ludinales,  puis  se  tordant  sur  elles-mêmes  dans  le 
genre  Pii'oinç.  —  Carpels  2-5,  libres,  ordinairement 
Irès'Coriacés  et  veloulés  en  deliors,  devenant  horizon*^ 
taux  d  ia  maturité,  ouvrant  par  désunion  des  bords  ou 
restant  clos;  style  court,  dilaté  au  sommet  en  stig-* 
mates  épais  et  flexueux,  rarement  petits.  —  Graines 
sphéroXdales^  rarement  comprimées,  très4isses  et  très' 
hdisantesy  noires,  relevées  sur  un  c6lé  par  une  ligne  qui. 
est  le  passage  du  funicule  interne,  placées  horizontale*, 
ment  dans  les  carpels,  et  portées  par  de  gros  funicules;- 
derme  épais,  coriace.  —  Embryon  petit,  enveloppé 
dans  un  grand  albumen.  —  Racine  épaisse.  =;? 
NoMEircL.  Paoniacées.  Bartl.  ord.  p.  251  (i8â0)^  — 
Ranunculaceœ  spuriœ.  A.  P.  de  Cand.  syst.  i,  p.  381. 

—  Ranunculaceœ  trib.  V?  Pœoniacece.  A.  P,  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  64  (1824))  et  tous  les  modernes,  excepté 
Bartlihg.  —  Helléboracees  j  sect^  Péoniées.  Spach| 
suit.  buff.  7,  p.  394  (4839). 
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Tableau  de$  Genres  de  la  famille  des  P^eonugées^ 

Genre  1.  PlTOtae  {Pœonîd),  Racioei  tubéreuses.  Sépals  5,  foliacés,  courts^ 
p«rtisUttU.  PéUdi  très-grands.  Carpels  ^5,  ouvriat  par  désunion  6ts  bords 
qui  portent  les  graines.  Graines  presque  sphériques,  lisses  et  loî-nantes. 
Feuilles  dena  ou  trois  fois  pennatiiobées. 

Qtutt  2.  Aeikm  (Aetme).  Racines  fibreuses.  Sépals  4,  pétaloîdes,  tombants. 
Pétais  nulk  Carpe  unique  dans  chaque  flear«  en  apparence  charnu  et  ne 
s'ouTrant  pas.  Graines  fortement  comprimées,  comme  empiléea,  presque 
circulaires  et  lusses. 

Çtnrt  S.  ClAicIfkff*  {Ciwââfu^),  Sépnis  41  5,  pétaloîdes.  tombann.  Pér 
tais  petits  et  tombants.  Carpes  3 -S*  ouvrant  par  désunion  des  bords  carpei* 
[aires.  Graines  compiimées,  coo vertes  d'écoiUes  membraneuses. 

Genre  1.  Pivoine  (!)•   —  P«eonla«  (Todrnbf.) 

tubércnscs.  —  Fealiicfl  3  à  3  fois  pennatiiobées^ 
I  très- grandes.  ««-  Sépals  5^  foliacés,  courts,  con- 

(1)  Le  genre  Pivoine^  naturellement  très-difficile,  l'est  devenu  encore  bien 
davantage  par  les  semis  qu'en  ont  fait  les  horticulteurs,  qui  ne  se  donnent  pres- 
que jamai»  la  peine  d'indiquer  les  espèces  qui  leur  ont  fourni  leurs  graines,  et 
qui  s*efforcent  de  faire  passer  Ins  modifications  qu'ils  obtiennent  accidentelle- 
ment pour  des  hybrides.  Ce  beau  genre  demande  un  monographe  botaniste  et  eo 
même  temps  horticulteur,  ce  qui  se  rencontre  malheureusement  beaucoup  trop 
tartmeot.  Par  un  long  et  fastidieux  travail,  et  après  avoir  réuni  dans  un  même 
jardin  tout  ce  qu'il  pourra  se  procurer^  peut-être  pourra-t-il  trouTor  le  moyen 
de  présenter  un  travail  satisfaisant.  Ce  serait  un  grand  et  signalé  serTice  qu'il 
rendrait  en  même  temps  à  la  botanique  et  à  Thorliculture  ;  mais,  pour  y  parve» 
nir,  il  faudra  qu'il  s^arme  d'une  bien  grande  persévérance,  sans  jamais  espérer 
un  honneur  qui  puisse  compenser  toutes  ses  tribuli^ious. 

Nous  présentons  un  travail  bien  incomplet,  et  qui  n'aurait  po  être  vmimeot 
utile  qu'avec  une  grande  collection  d'espèces,  de  variétés  et  de  variations.  Sans 
posséder  toutes  les  espèces  et  leurs  nombreuses  déformations,  il  est  impoesîble, 
par  les  descriptions  incohérentes  et  futiles  des  jardiniers  surtout,  de  pouToir 
rapprocher  les  modifications  qu'ont  subies  les  vraies  espèces*  Nous  expiinxHis 
nos  profonds  regrets  i  nos  lecteurs  de  n'avoir  pu  qu'à  peine  commencer  i  dé- 
brouiller ce  calios.  Nous  avons  placé  à  la  suite  des  espèces  reconnues  par  les  au- 
teurs les  modifications  jardinières  que  nous  n'avons  pu  rapporter  à  leurs  espères, 
en  exprimant  le  vœu  que  quelques  naturalistes  veuillent  bien  concourir  à  ce  dif- 
ficile travail,  et  nous  terminons  par  celles  qui  ne  sont  indiquées  que  par  un  nom, 
sans  aucun  caractère. 
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caves,  coriaces,  persistants.  —  Pétais  très-grands,  irréguliè- 
rement bord  sur  bord.  —  Carpels  3-6,  gros,  souvent  poilus, 
ouvrant  par  désunion  des  bords  séminifères.  —  Ml^iiiates 
en  forme  de  crête,  rouges  et  très-papilleux.  —  Graines  pres- 
que spbériques,  lisses,  luisantes,  presque  du  volume  d'un  pois. 
=  mmmmmcMs.  Pœmia.  Touroef.  inst.  p.  273,  tab.  146  (1719) 
(avec  tous  les  auteurs  qui  l'ont  précédé)  ;  A.  L.  de  Juss.  gen. 
678  (1789);  Gaertn.  fruct;  I,  p.  309,  tab.  63  (1788);  An- 
drews, dans  Linn.  trans.  soc.  12,  p.  148  ;  Metsn.  gen.  I  ;  Enll. 
gen.  p.  851  (1839);  A.  P.  de  Gand.  syst.  1,  p.  386  (1818); 
prodr.  1,  p.  66  (1824);  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  394  (1839). 
=  Les  Pivoines f  presque  toutes  d'origine  européenne,  excepté 
la  P.  JVouton,  qui  est  chinoise,  ornent  nos  jardins  dans  un 
moment  où  ils  ne  sont  pas  bien  pourvus  de  fleurs  ;  leurs  feuilles, 
quoique  un  peu  matérielles  et  d'une  odeur  souvent  désagréable 
en  les  froissant,  forment  de  belles  touffes  de  verdure,  surmon- 
tées de  très-grandes  fleurs,  d'un  aspect  majestueux,  mais  qui 
malbeoreosement  ne  sont  pas  de  longue  durée.  Les  vraies  es- 
pèces sont  beaocoop  moins  nombreuses  que  les  horticulteurs 
ne  le  croient,  mais  elles  offrent  un  assez  grand  nombre  de 
variétés,  ou  plutôt  de  variations,  dont  les  jardiniers  s'exagèrent 
beaucoup  Pimportance,  non  comme  beauté,  mais  comme  dif- 
fiirences.  Les  cent  et  quelques  espèces  annoncées  dans  les  ou* 
vrages  d'horticulture  s'élèvent  à  peine,  pour  le  botaniste,  à  12 
ou  16,  dont  il  a  souvent  bien  de  la  peine  à  trouver  les  différent 
ces.  Ce  magnifique  genre  d'ailleurs  est  tellement  naturel  qu'au- 
cun auteur  n'a  cru  pouvoir  séparer  les  deux  sous-genres,  bien 
marqués,  qu'il  renferme. 

CULTURE    DES  PIVOINES. 

La  Piv&ine  Mauian^  la  première,  a  fixé  TaUention  des  horti- 
culteurs. Quelques  individus  ont  donné  des  graines  en  Europe, 
et  MM .  NoisBTTB,  CcLS  frères,  Mathieu,  ainsi  que  d'autres  fleu- 
ristes distingués,  en  ont  fait  des  semis  ;  ils  ont  été  asses  heureux 


}84  DICOTTLiS.   —  COLLAtfBlLAUlES. 

pour  obtenir  de  belles  variélés.  Les  espèces  herbacées  onl  plus 
particulièrement  occupé  MM.  L^on  père,  Jacques»  Jagquin, 
îlis,  le  prince  Salm-Dick,  Gu^iiin-Modistb,  Umon  fils,  Billabd, 
Pépin,  etc.,  etc.  La  grandeur,  la  beauté  et  Téclat  de  la  Pivoine 
Mouian  a  donc  îdA  d'abord  fixer  l'attention  ;  aussi  est-ce  sur 
celle-ci  que  les  premières  tentatives  d'expériences  de  semis  ont 
été  faites.  C'est  par  une  opinîAtre  persévérance  que  ces  habiles 
horticulteurs  ont  obtenu  des  variations  qu'ils  nomment  des  es- 
pèces hybrides  [êant  pouvoir  nullement  le  prouver).  JU  se  cifoient 
forcés  à  donner  des  noms  aux  moindres  variationsi  qu'ils.  éJè-? 
vent  pompeusement  aij^  r^ng  d'espèce  (comme  si  une  espèce 
pouvait  devoir  son  origine  k  l'homme),  et  seulement  dans  rin-r 
tention  de  fixer  sur  elles  l'attention  des  amateurs.  D'ailleurs  on 
ne  risque  guère  d'avoir  dans  le  beau  genre  une  plante  insigni-r 
fiante,  car  toutes  les  formes  sont  belles;  mais  elles  sont  réelle- 
ment si  peu  différentes  les  unes  des  autres  qu'on  a  beaucoup 
de  peine  à  trouver  quelques  caractères  vraiment  distinctifs.  zz 
La  culture  des  Pivoines  est  facile,  elles  s'accommodent  de  tous 
les  sols,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  humides.  La  Pivoine  Mou- 
ton se  multiplie  facilement  par  la  greffe  d'un  rameau  jeune  sur 
une  racine  de  Pivoine  herbacée.  C'est  en  juillet,  époque  où  la 
végétation  de  cette  magnifique  plante  est  peu  active,  que  les 
greffes  doivent  être  faites.  Il  faut  pour  cela  se  procurer  des  tu- 
bercules de  Pivoine  commune^  les  coupfr  transverbalement  eu 
haut,  y  pratiquer  une  fente  iongitudius^le  susceptible  de  rece- 
voir l'extrémité  inférieure  de  la  branche  de  la  Pivone  Mouian^ 
taillée  en  coin,  fixer  la  greffe  par  un  lien,  et  placer  la  racine 
munie  de  la  greffe  dans  un  vase  de  graudeur  convenable.  — 
Au  lieu  de  la  greffe  en,  fente,  pn  peut  opérer  la  greffe  à  la  pon- 
toise,  c'est-à-dire  qu'on  peut  se  contenter  d'enlever  sur  un  tu- 
bercule, détaché  d'une  espèce  herbacée,  un  triangle  longitudi- 
nal de  la  chair,  et  d'y  adapter  la  base  d'un  rameau  de  Pivoine 
Moutan,  taillé  également  en  triangle,  de  manière  que  les  deux 
faces  fraîchement  coupées  soient  mises  en  çon,^çt  avec  deux  de 
celles  de  la  racine,  tandis  que  la  troisième^  encore  recouverte 
de  l'écorce  du  rameau^  correspondra  à  la  peau  de  la  racine.  Ou 
fixe  le  tout  par  un  lien  et  on  le  place  dans  un  vase.  Quelques 
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horlicuUeun  enduisent  les  plaies  de  cire  à  greffer  presque 
froide,  afin  d'éviter  que  trop  d'bumidité  ne  pourrisse  le  tuber- 
cule greffé.  Celui  sur  lequel  on  a  placé  la  bouture  se  soude 
avec  elle,  et  donne  à  cette  dernière  le  temps  de  dévelop- 
per des  racines  surnuméraires,  et  alofs  la  plante  prend  une 
croissance  asseï  rapide.  Les  vases  sont  mis  sous  cloche»  dans 
une  bAche,  et  soignés  convenablenoent.  Après  un  mois  ou 
deux,  les  individus  sont  asses  forts  pour  être  privés  de  leur 
cloche.  II  est  convenable  de  les  tenir  en  serre  froide  pendant 
l'hiver  qui  suit  la  greile,  pour  les  transporter  au  besoin,  au 
commencement  du  printemps,  dans  des  vases  plus  grands,  sans 
les  démotter.  La  lerre  qui  leur  convient  le  mieux  est  la  lerre  de 
bruyère  mêlée  de  terreau  de  feuilles.  Cette  espèce  de  Pivoine 
plisse  riiîver  en  pleine  Içrre,  (nais  il  est  prudent  de  tenir  les 
greffes  dans  une  bAcbe  froide  pendant  la  première  année.  Ou 
peut  aussi  mettre  ces  plantes  sous  un  baut  châssis  que  Ton  dé- 
couvre au  besoin  de  temps  À  autre,  au  printemps;  sans  cela  les 
boutons  souffrent  parfois  des  dernières  gelées,  quand  on  les 
plante  en  plein  air,  et  Ton  n*a  souvent  qu'une  jQeuraison  lan* 
guissanle.  —  Quelques  personnes  parviennent  aussi  à  multi- 
plier la  Pivoine  Mçutan  par  éclat,  mais  on  ne  doit  le  faire 
qu'avec  la  précaution  d'entraîner  avec  une  portion  de  tige  un 
fragment  de  racine.  Il  est  d'ailleurs  probable  qu'en  faisant  des 
boutures  étouffées  dans  diverses  saisons,  on  trouvera  le  mo- 
ment où  elles  réussiront.  En  tenant  de  forts  sujets  un  peu 
court,  on  parvient  à  faire  ramifier  l'individu  par  la  base  ;  il  se 
garnU  de  nombreux  bourgeons,  ce  qui  donne  le  moyen  d'aug- 
menter beaucoup  le  nombre  d'individus  de  cette  magnifique 
espèce,  qui  s'accommode  presque  de  toutes  les  expositions. 

On  peut  multiplier  les  Pivoines  herbacées^  ou  l'espèce  ligneuse, 
au  moyen  des  Gasuiss  que  l'on  sème  en  terrines  garnies  de  ter- 
reau et  de  terre  de  bruyère,  aussitôt  leur  maturité,  et  que  l'on 
place  dans  un  lieu  un  peu  ombragé,  et  on  les  transporte,  sui- 
vant les  saisons,  dans  une  exposition  où  leur  végétation  puisse 
prospérer.  Arrivées  aune  grandeur  convenable  (13  À  IScentim.) 
on  les  replante  au  printemps,  soit  en  pépinière,  soit  en  place. 
—  Mais  plusieurs  d'entre  elles  ne  produisent  pas  de  fruits  mûrs; 
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on  les  multiplie  alors  par  éclats.  Pour  cela,  en  juillet,  lorsque 
la  foliation  est  avancée,  on  arrache  le  pied  entier,  et  on  fait  en 
sorte  que  chaque  bourgeon  soit  accompagné  au  moins  d'un 
tubercule.  On  divise  avec  précaution,  à  la  serpette,  afin  de  cau- 
ser le  moins  de  plaies  possible,  et  l'on  plante  chaque  individu 
en  pépinière  ou  à  demeure,  dans  un  sol  bêché  profondément, 
creusé  et  garni  de  terreau  s'il  se  peut.  Suivant  la  forc^  des  in- 
dividus, ils  fleurissent  l'année  après  leur  transplantation  ou 
la  suivante.  On  n'a  pas  encore  tenté,  que  je  sache,  la  multipli- 
cation des  espèces  herbacées,  de  bouture,  quoique  ces  tiges  ne 
semblent  pas  avoir  une  grande  tendance  à  développer  des  ra- 
cines adventives,  peut-être  en  obtiendrait-on  en  les  essayant  à 
divers  âges. 

TabUau  dts  Eipécei  du  genre  Pivoine  (1). 

Sous'genre  lé  Mratma*  Racines  à  peioe  renflées.  Tiges  et  rameaux  aérieiia 

ligDfUX. 

Espèce  1.  P.  MooTAN  (P.  Hmilan). 

$1.  Carpëîi  ehawes» 

Espèce  S.  P.  aLARCBi  (P.  alBiflora). 
5.  P.  AHOMALv  (P.  anomale). 
A,  P.  CALiroamsava  (P.  ealifomica), 

5.  P.  coaiACB  (P.  aniaeea), 

6.  P.  Baowa  (P.  BroivnU], 

7.  P.  coasa  (P.  CorHea). 

(1)  Les  caractères  des  espaces  sont  encore  si  Tagaes  que  nous  nous  contenu- 
tons  d'indiquer  les  noms  spécifiques.  Nous  les  dirisons  en  groupes,  qui  facilite- 
ront on  peu  les  recherches  à  faire.  Nous  reportons  d*aîUenrs  à  la  fin  da  genre 
les  espèces,  Tariétés  ou  Tariatlons  qui  nooa  paraissent  douteuses,  ou  que  noua  ne 
saTons  pas  rapprocher  de  celles  qui  sont  admises»  et  nous  indiquons  à  la  suite 
celles  qui  sent  désignées  seulement  par  un  nom.  Le  genre  finit  par  une  table 
alphabétique  latine  des  espèces  ou  Tariéléa  dea  borticuUeurs,  lesquellea  sont  à 
reporter  è  leur  Téritable  place.  Cette  table  est  faite  dans  l'intention  de  faciliter 
les  recherches  dans  un  genre  très-em brouillé.  Comme  les  horticulteurs  se  sont 
le  plus  souTcnt  servi  des  dénominations  latines,  nous  nous  croyons  contraints 
d'employer  les  noms  latins,  les  horticulteurs  connaissent  mieux  ces  plantes  par 
ces  dénominations  que  par  les  françaises. 
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§  9,  CarpeU  paUu». 
M.  Feuillet  poUuai. 

8.  P.  nàiADOXALs  (P.  pmradoMt^, 

9.  P.  Bomut  (P*  humiUt), 

10.  P.  bAlu»  (p.  arieUnd^. 

11.  P.  MOLLt  (P.  mo//ftX 

\%  P.  paHiMSHTALK  (P.  decOral. 
iS.  P.  jAOMUSAiiTB  (P,  flavMceni). 

14.  P.  WiTTMAH»  (p.  TK<(/manniano). 

15.  p.  TOTACEOSE  (P.  pereçrina), 

16.  P.  TKiTERiiiR  (p.  trUeimatû)* 

17.  P.  RosM  (P.  Att#n). 

*2.  FeaiHes  eba«Tet> 

18.  P.  orpiciîiALs  (P.  officinale), 

19.  P.  LOBÉE  (P.  /ofrala). 

20.  P.  A  LOBES  ÉTROITS  (P.  tênw'folla). 

21.  P.  ooRAiL  (p.  coralUna), 

22.  P.  Bbotbro  (P,  BroterV, 

23.  P.  Eaoo  (P.  EmoJ/). 

24.  P.  ihtersiéLdiaire  (P.  iniermedia). 


Sous-genre  1«  Mmitaii  (Mmlatij  A.  P.  de  Gand.).  Raciaes  à 
peine  (obéreoses  et  ligneuses.  Tige  et  Bam.  ligneux,  penhtants, 
élégants,  irrégnlièrement  cylindriques.  Bourgeons  naissant  de 
Taisselle  des  feuilles  ou  du  sommet  de  rameaux  aériens  de  Vannée 
précédente.  Ecailles  à  la  base  des  feuilles,  dues  à  l'étal  radîmen- 
taire,  réduites  à  de  grandes  et  fortes  lames  demi- membra- 
neuses. Feuilles  deux  ou  trois  fois  pennatilobées,  lobes  ovales, 
très-grands,  parfois  dentés  profondément  au  sommet  et  glau*- 
ques  en  dessous.  Etamînes  nombreuses  ;  les  plus  intérieures^ 
qui  ont  leurs  filets  unis  plus  on  moins  baut,  persistent,  sans 
jamais  porter  d'anthères,  et  forment  une  gaine  presque  membra- 
neuse,  qui  entoure  plus  ou  moins  complètement  les  carpels.  Grai- 
nes portées  sur  un  très-court  funicuU* 

1.  PlToine  Mouton.  —  FœasiUa  Manioêê.  (Sims.) 

Plante  à  tige  aérienne  ligneuse^  munie  de  bourgeons  aériens 
ovoïdes  et  gros,  nés  au  sommet  des  rameaux  ou  à  Faisselle  de» 
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feuilles  de  Tannée  précédente,  lesquelles  tombent  en  autonsne. 
—  BBB«taHv  nouveaux  k  feuilles  du  volume  du  doigt  ;  les  an- 
ciens formant  des  angles  très-^igus.  —  PlMtr  terminale  grande, 
souvent  odorante,  accompagnée  en  dessous  de  deux  bractéoles 
imilant  des  feuilles  à  5  ou  5  lobes,  semblables  à  celles  de  la 
plante,  mais  moins  grande^iet  moins  divisées.  —  IPételu  5  à  10 
au  pins,  ovales  presque  circulaires.  =  noMBMca*.  Pœonia  Mou- 
ian.  Sîms,  bot.  mag.  tab.  1154.  —  P.  stuensù*  —  Mouian^  Pi- 
voine, Jrbrisieau  de  Chine,  mém.  chin.  5,  p.  461. 

Yariét.  1,  siaivle  (F.  Uouian  simpUeiflora).  Tiges  de  1  à  3  mé- 
trés. Fleurs  roses,  à  un  ou  deux  rangs  d«  5-8  pétais  obovales, 
plus  ou  moins  irrégulièrement  déchirés.  —  Fleurit  d'avril  ei^ 
juin.  ^  %9itÊmMt:EM.Pœonia  Uouian.  Sims*  —  B.  grandiflora  [fleur 
rose)  et  spedabilis  (fleur  blanche).  Lémou,  ann.  flor.  et  pom^ 
1836,  p.  M5. 

Yariét.  2,  doaUe  (P.  Uouian  multiplex).  Pétdls  nombreux,. 
Plates,  presque  en  denii-sphére,  rose -vif,  plus  pâles  i  la  circon-^ 
férence;  ceux  du  centre  plus  étroits,  placés  sans  ordre  symé- 
trique, mêlés  encore  avec  quelques  élamines  (1).  ^  Paraît 
avoir  été  transportée  de  la  Chine  en  Angleterre  en  1789,  et 
quelques  années  plus  tard  en  France.  — On  en  a  obtenu  ensuite» 
en  Angleterre  et  en  France,  de  nombreuses  variations. 

Yariat.  1,  dodblb  aosa  (2).  Fleur  rose-pAle,  à  étamines  pres- 
que toutes  métamorphosées  en  pelais*  —  P.  Moutan  flore  pleno. 
des  jardins. 

(1)  Nous  •▼ont  suivi  dam  cet  aperça  det  iDodiBcalioDS  de  ceUe  belle  espace  le 
traTail  qu'en  a  donné  M.  Jacqois,  daoi  ton  Mimuel  général  de»  plantée^  eo  faî- 
fant  totttefoia  remarquer  que  ce  qu*il  considère  ordînairanent  comme  eapéeet 
ou  Tariétés,  n*est  pour  nous  qu'une  simple  rariation. 

(2)  Il  s'entend  de  soi-même  que  nous  devons  dire,  pour  être  esact,  Pivotne 
Mouton  double  roêe^  P.  Mouton  â  odeur  de  rote,  P.  Mouian  Banke^  P.  Mouton 
Vtetoriot  etc.»  etc.»  mais  par  abréviation  nous  disons  :  MautoM  double  roêe,  Moer 
tan  A  odekr  de  roee.  M,  Bankty  Jf.  Victoria f  etc. 

Nous  présentons  ici  une  série  de  variations  qui  sont  trèt-va{;uement  éinbliet 
et  sûrement  beaucoup  trop  nombreuses  ;  nous  suivons  en  partie  des  travaux  pré- 
sentés par  plusieurs  horticulleort  parisiens,  dans  les  Ànn.  de  fior,  eipam^t  dont 
M.  iicooia  a  donné  un  résumé  dans  le  premier  volume  de  son  Manuel  gêne'tnldex. 
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Vûriat.  9,  ODBOR  DE  B08B  (P.  Uoulan  roseolenSf  ?ep.).  Fleurs 
très-graDdeSy  doubles,  quoique  laissant  apercevoir  parmi  des 
pétais  quelques  étamines.  Pétais  d'un  joli  rose  violacé,  formant 
une  espèce  de  panache  au  sommet  et  répandant  une  odeur  de 
Roae.  —  Obtenue  de  semis  par  M.  Matsibu,  horticulteur,  à  Bel- 
le ville,  ches  lequel  elle  a  fleuri  en  18S9  pour  la  première  fois. 
Elle  a  été  mise  en  multiplication  en  ISbO.  =  mmmmmvL.  Pœonia 
Mouton  roseokns.  Pepjn,  dans  ann.  flor.  et  pom.  8,  p  281  (18^). 
(Est-ce  la  même  qui  a  été  désignée  sous  le  nom  de  P.  Mouian 
fragram?  J'ai  lieu  de  le  présumer.) 

Tariat.  3,  Bahks  (1).  Fleurs  complètement  doubles,  pourpres^ 
plus  foncées  au  centre. 

Yariat.  A9  Vigtobia.  Tige  et  rameaux  courts,  gros  et  anguleux. 
Feuilles  à  lobes  arrondis  au  sommet,  rugueux  en  dessus,  blan- 
châtre», à  libres  irès-saillantes  en  dessous.  Pédicelle  anguleux, 
slrîè  de  pourpre.  Fleur  de  14-15  centîm.  de  diamètre.  Pétais 
presque  entiers,  d*un  beau  blanc,  teintés  de  rose  clair  à  leur 
base,  dans  la  circonférence  ;  mélangés  dans  le  centre  de  l.i  fleur 
de  quelques  anthères  d'un  beau  jaune  doré.  —  Obtenue  de  se- 
mis par  M.Mathixu,  hort.  de  Belleville,  près  Paris.  =M»BmfciL. 
P.  Mouian  Victoria.  Pépin,  ann.  flor.  et  pom.  1824-1835,  p.  269, 
avec  fig. 

Variât.  5,  ulac£b.  Lobes  des  feuilles  pointus, quelquefois  asses 
profondément  divisés.  Pétioles  et  fibres  pourprés.  Pédicelle  cy- 
lindrolde,  portant  une  fleur  très-double,  de  16  centimètres  de 
diamètre,  d'un  beau  pourpre  lilacé.  Pétais  largement  dentés  et 

Cornus;  il  n'en  «t  probablement  pas  pins  latlifait  qae  noo8«  mats»  dans  la  capi- 
tale, il  doit  être  plat  à  portée  qoe  noas  de  faire  réellement  une  monographie  de 
ee  rapprocbement  des  Tariations,  que  nous  ne  le  sommes  ici.  Ce  n'est  pas  comme 
critique  qoe  noas  parlons,  mais  ayec  la  seule  intention  de  l'engager  &  reprendre 
les  caractères  des  vraies  espèces,  d'y  rapporter  (sans  trop  de  prévention  dliorti- 
cnlteor)  les  variétés  et  les  variations,  et  d*j  ajouter  des  caractères  comparatifs 
aussi  sévères  qoe  le  comporte  le  sujet.  C*est  un  vrai  service  qu'il  rendra  à  Tbor- 
licolture  et  i  la  botanique,  sciences  vraiment  inséparables. 

(I)  Prononcez  Bmnkt^  et  non  à  la  manière  française  Bon^s,  qui  était  le  nom 
de  Too  des  grands  prolecteurs  de  la  botanique  et  de  lliistotre  naturelle  en 
Angleterre. 
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asses  profondément  au  sommet.  —  Obtenue  par  M.  Matbiiu.  =± 
P.  Mouton  pwrpureo4ilacituL  Aodsselon,  flor.  et  pom.  octobre 

i8S9,  p.  96. 

Variât.  6,  AaoiLiQCB.  Très-cfaauTe.  Fleur  de  la  forme  et  du 
coloris  de  la  Rote  des  peintres^  large  de  14  à  16  cenlim.,  un  peu 
aplatie.  Pétais  obtus,  peu  ou  point  dentés ,  régulièrement  dis- 
posés, dont  la  base  est  pourprée,  entremêlés  vers  le  centre  de 
quelques  étamines.  -^  P.  Mouian  Angtlicm.  —  M^  MAimBo. 

Yariat.  7,  poiipoii.  Tige  très-rameuse  dès  sa  base,  peu  élevée  ; 
jeunes  rameaux  et  feuilles  très  velus,  devenant  ensuite  chauves. 
Lobes  petits,  3-8»  vert-cendré  en  dessus,  blancs  et  veloutés  en 
dessous,  les  latéraux  un  peu  divisés  en  deux  au  sommet,  le  ter- 
minal en  trois.  Fleur  très-jolie,  double,  voûtée,  rose-vif  au 
centre  et  chiffonnée,  pâle  à  la  circonférence,  de  12  centim.  de 
diamètre.  Carpels  6.  —  P.  Uoutan  pomponia.  Math.  rev.  horl.  et 
Ronsselon,  flor.  et  pom.  décembre  1839,  p.  96. 

Variât.  8,  bativk.  —  P-.  Mouian  prœcox.  Math. 

Variât.  9,  BLAHiCBs.  Feuilles  irrégulièrement  biternalllobées  ; 
lobes  eux-mêmes  incisés,  obloogs-ovales,  pointus,  vert-rou- 
geêtre  en  dessus,  glauques  en  dessous.  Pétiole  rougeàtre,  velu 
aux  arliculationSé  Fleurs  très-doubles,  de  la  grandeur  ordinaire, 
un  peu  déprimées  ;  pétais  blanchâtres,  frangés,  fermes,  rouges 
au  centre  dans  leur  tiers  inférieur.  —  P.  Mouian  alba.  Obtenue 
de  graine  par  M.  Noisbttb. 

Variât.  10,  violacbb.  Tige  peu  rameuse,  mais  vigoureuse* 
Feuille  de  50  centim.;  lobes  rapprochés,  larges,  violAtres  en 
dessus  et  glauques  en  dessous.  Fleurs  très-doublea,  de  30  &  35 
eentim.  de  diamètre,  violettes,  k  larges  pétais*  —  P«  Mouian 
violacea.  Obtenue  de  graine  par  M.  Noisbttb. 

Variât.  11,  boogb.  Rameaux  faibles,  très-nombreux,  courts. 
Feuilles  petites,  nombreuses,  vert-pâle.  Fleurs  moyennes,  très- 
doubles,  d'un  beau  rouge.  Pétais  frangés,  de  forme  et  de  gran-^ 
deur  variées.  Plante  très-élégante.  —  P.  Mouian  rubra.  Obtenue 
de  graine  par  M.  NoisirrE, 

Variât.  12,  palb.  Tige  très-élevée,  peu  rameuse;  lobes  très- 
larges,  roussâtres.  Fleurs  de  moyenne  grandeur,  doubles.  Pé- 
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tais  de  la  circooféreDce  rouge-pâle,  ceux  du  centre  rouge  vif. 
—  P.  Mouton  pallida.  Obtenue  de  graine  par  M.  Noisbttb* 

Tariat.  13.  panachée.  Tige  peu  rameuse.  Feuilles  trës-élégaa- 
tes,  bordées  de  rouge  et  pointillées  de  yert  et  de  blanc.  —  P. 
Mouton  variegaia.  Obtenue  de  graine  par  M.  Noisbite. 

Yariat.  14,  gbandb.  —  P.  Mouton  maximo,  Noiselt.  Poit.  rev. 
bort.  Obtenue  de]|gr.  par  M.  Noisettb. 

Yariat.  15,  planb.  —  P.  Mouton  ploniflora.  Nois.  et  Poit.  — 
Obtenue  de  gr.  par  M.  Noisettb. 

Yariat.  16,  lacûbûe.  Fleurs  d'un  rouge  violacé.  Pétais  larges, 
frangés  au  sommet,  parsemés  vers  le  centre  d'élamines  bien 
conformées.  —  P.  Mouton  lacera.  Lindl. 

Yariét.  8.  papaTéraeée  (P.  Moutan  papoveroceo^  berb.  a  mat. 

vol.  6,  p ).  Tige  et  rameaux  flexueux,  atteignant  70  à  1,20 

centîm.  Feuilles  bilernatilobées  ;  lobes  incisés  et  lobés  eux- 
mêmes,  ovales-oblongs,  pointus,  vert-tendre  en  dessus,  glau« 
ques  et  munis  de  quelques  poils  en  dessous  ;  pétiole  rougeâtre, 
velu  à  ses  ramifications.  Fleurs  simples  terminales,  larges  de 
20  à  22centim;,  formées  de  8-10  pétais  d*un  beau  blanc,  tachés 
de  pourpre  à  leur  base.  Etamines  nombreuses  ;  la  gatne  formée 
par  celles  qui  sont  privées  d'anthères  pourpre.  ~  Reçue  de 
Cbine  en  1806. 

Yariat.  17,  cloirk  hes  Bblobs  (de  Jongh.).  Feuilles  de  la  Mou- 
tan papaviracée^  mais  lobes  plus  étroits,  sans  fibres  brunâtres. 
Pëdicelle  roide,  cependant  trop  faible  pour  porter  son  énorme 
ûeur.  Pétais  extérieurs  réfléchis,  les  autres  plus  ou  moins  lar- 
ges, on  peu  irrégulièrement  disposés  et  formant  plusieurs 
touffes,  et  lenr  extrémité  supérieure  légèrement  découpée,  cra- 
moisis à  leur  base  ^  ponceau  au-dessus  et  d'ua  blanc  rosé 
au  sommet.  Carpels  3,  environnés  de  quelques  étamînes  k  filet 
étroitement  pétalofdes,  et  terminés  par  des  anthères  jaune- 
pâle.  —  Cest  à  M.  Gobthals,  qui  depuis  1822  s'occupe  de  semis 
de  l'espèce  chinoise,  que  l'on  doit  cette  belle  variation,  obtenue 
en  1841.  Elle  a  été  exposée  au  Casino  de  Bruxelles  à  celte  épo- 
que. Depuis  elle  a  fleuri  plusieurs  fois,  parfaitement  semblable 
à  la  première  apparition.  On  a  fait  déjà  des  offres  considéra- 
bles à  H*  GoBTBiiLs,  ijui  n'a  pas  voulu  encore  la  vendre.  C'est  en 


192  DICOTTLËS.   —  COLLAIIELLAIIBS. 

1845  que  M.  j>b  Jonghb  a  fait  connatlre  celle  nouvelle  con^uèle 
de  l'horlicullure,  el  c'est  de  la  Revue  horticole  de  1847^  vol.  7, 
que  nous  en  avons  extrait  les  caractères. 

Yariat.  18,  Libow  (P.  Mouian  Liboni^  Morr.).  Fleurs  pres(|ue 
complètement  doubles,  extrêmement  grandes,  k  odeur  de  rose. 
Pétais  blancs,  profondément  frangés,  teintés  de  rouge-violei  de 
l'onglet  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur;  lanières  très-aiguës. 
Carpels  velus,  cachés  dans  la  gatne  pélaloîde  qui  les  entoure. 
Cette  variation,  que  M.  Ce.  Mohbbh  assure  être  très-belle,  a  été 
obtenue  à  Verviers,  par  M.  Libon  père,  jardinier  de  M.  Armand 
Simon»,  et  les  caractères  indiqués  ont  été  communiqués  par 
M.  DRMoariBE.  —  (toHBMci««  P-  JUautan  Libonù  Morr.  ann.  gand. 
a,  p.  119  (1846). 

Yariat.  19,  rosb.  Tige  flexueuse  de  70  centim.  à  1,20.  Feuilles 
petites,  tleurs  de  20-25  ckntim.  de  diamètre,  composées  di» 
3  rangs  dé  5  pétais  chaque,  rose  tendre,  relevés  k  leur  base 
d'une  large  tache  pourpre  qui  s'étend  en  un  rayou  de  même 
couleur  jusqu'au  tiers  inférieur  de  leur  longueur.  Ètamines 
très-nombreusei»,  k  anthères  d*un  beau  jaune  qui  se  détache 
sur  le  beau  fond  pourpre  dés  pétais.  —  P.  Moufan  roua.  Poit. 
—  Obtenue  de  gr.  par  M.  Noisbttb. 

Yariat.  30,  fbamg^.  Péials  blancs,  jaspés  de  violet  dé  l'onglet 
jusqu'au  sommet,  et  fràhgA  de  la  langueur  de  30  à  iO  mii/tm., 
ce  qui  la  rend  très-élégante.  —  P.  Mouian  fimbriata*  Obtenue 
de  graine  par  M.  Pbpin. 

Yariat.  21,  FBsroNNiB.  Tige  vigoureuse.  Feuilles  grandes,  d'un 
beau  vert  en  dessus,  glauques  en  dessous,  chauves,  bordées 
d'une  ligne  pourpre  qui  s'étend  sur  iè  pétiole.  Fleurs  grandes, 
trèsrdoubles,  à  pétais  du  centre  élevés  en  panache  et  lilas-teo- 
dre  d'abord,  puis  blancs.  Pétais  intermédiaires  gracieusement 
festonnés.  Onglet  teinté  de  cramoisi  violacé.  —  P.  Mouton  cre^ 
nota.  —  P.  Mouian  spanda.  Poit  *—  Obtenue  de  gr.  par  M.  His 
(amateur). 

Yariat.  22,  LEPèvBE.  Tige  de  30  à  40  centim.  Fleurs  doubles, 
globuleuses  ou  demi  sphériques.  Pétais  rose-tendre,  frangés^  à 
base  comme  striée  de  pourpre.  Etamines  très-nombreusesî 
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rtiëlées  aux  pétais  dans  toule  la  circonférence  de  la  fleur.  — 
Pm  Mouian  Lefevriana^  horL  belg.  —  Obtenue  à  Gand. 

Variât.  23f  Joséphine.  Fleur  globuleuse  au  moment  de  son 
épanouissement,  composée  de  pétais  innombrables,  serrés; 
plus  lard  elle  se  divise  en  deux  portions  dislincles,  les  pétais 
extérieurs  se  réfléchissent  sur  le  pédicelle,  tandis  que  les  inté- 
rieurs, très-nombreux,  très-longs  et  dressés,  semblent  former 
une  seconde  fleur.  Au  cetatrè,  ces  pétais  sont  d'un  cramoisi  foncé 
et  brillant  à  leur  base,  et  passent,  comme  les  extérieurs,  au 
pourpre.  Au  centre  se  reconnaissent  encore  des  rudiments  -de 
carpels.  Cette  magnifique  variation  a  été  obtenue  de  semis  par 
M.  His,  amateur  distingué,  qui  en  a  cédé  la  propriété  à  M.  Mo- 
DESTB  GuéRiH,  fleuriste,  à  Ménilmontant,  près  Paris.  Les  graines 
avaient  été  recuclUies  sur  la  P.  Mouton  papavéracée.  Elle  a  été 
présentée  à  l'exposition  de  la  Société  royale  d'horticulture,  en 
juin  1840.  Elle  est  d'une  grande  dimension  et  d'un  élégant 
coloris.  La  figure  citée  plus  bas  la  représente  inclinée  et  à  la  fin 
de  sa  flcuraison.  La  tige  et  les  feuilles  ne  difl'èrent  pas  d'ailleurs 
de  celles  du  type  chinois,  z:  woxbmol.  Pœonia  Josephina  impe- 
ralrix^  Guér.  et  Pivoine  impératrice  Joséphine,  selon  Lemair.  herb. 
gen.  amaL  2,  Ub.  68  (1842). 

Variât.  24,  His.  Fleurs  grandes,  blanches,  demi-doubles.  Pé- 
tais laciniés,  ondulés,  plissés  plus  ou  moins,  demi-transparents, 
luisants,  élégamment  et  fortement  teintés  de  violet  vers  le  cen->> 
tre  et  à  Vooglet.  D'une  odeur  agréable  d'abord,  mais  ensuite  un 
peu  repoussante.  Etamines  intérieures  assez  nombreuses^  do- 
rées» ajoutant  encore  à  l'élégance  de  la  fleur,  et  entre  lesquelles 
on  aperçoit  les  carpels  pourpre- foncé  et  peu  développés.  Le 
reste  de  la  plante  e^t  semblable  au  type  primitif.  —  Provient 
encore  des  semis  de  M.  His,  qui  Ta  cédée  à  M.  Modbstb  Gusani, 
qui  a  réuni  dans  son  établissement  une  collection  très-nom* 
breuse  des  variations'  de  ce  majestueux  genre.  =  mwmmmaL. 
Paonia  Mouton^  var.  papaveracea  Hissiana^  et  Pivoine  Mouton, 
irar.  papavéracée  de  His.  Lemair.  herb.  amat.  3,  tab.  /i0(184d). 

Souê-genrei. Pœon  {PoBon^  A.P.  de  Gand.).  Racines  charnue», 
renflée».  Tiges  »ouierraine»  tri»  -  courte» ,  ligneuee»^  donnant 
Toxx  3.  il 


194  DICOTYLÉ».   —   COLLAMELLAI»ES. 

naissance  chaque  année  à  de  très-gros  bourgeons  souierrains^ 
formés  de  larges  péliolesde  Feuilles,  donl  la  lame  ne  se  développe 
presque  jamais.  Ces  Bourgeons  paraissent  hors  de  terre  au  prin- 
temps, et  donnent  naissance  aux  liges,  ou  le  plus  souvent  à 
des  feuilles  et  des  fleurs  en  même  temps  ;  puis  tous  ces  appareils 
aériens  sont  détruits  la  môme  année.  =  «•«««.  Pœonia, 
scct.  2,  Pœon.  À.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  66  (1824). 

S  J.  Carp^lê  champes* 

t.  P.  Manélie.  -  F.  miMftmrm.  (PalI.) 
Plante  vivace,  d'une  teinte  plus  ou  moins  rougeâlre  et  ires- 
luisante  dans  sa  jeunesse,  passant  successivement  au  vert,  pres- 
que chauve.  —  B«ci»«    .•  —  «flf*  caneléc-cylindroïde,  char- 
nue, plus  mince  et  plus  ascendante  que  celle  de  la  P.  officînale^ 
atteignant  jusqu'à  60  à  90  cenlim.  d'élévation,  porUnt  de  1  * 
3  fleurs.  —  FeuiiiM  deux  à  trois  fois  trilobées;  lobes  oblongs- 
lancéolés,  aigus  aux  extrémilés,  d'une  consislance  moins  ferme 
que  celles  de  la  P.  officinale,  à  fibres  peu  divisées,  très-luisanfes^ 
ciliées,  rugueuses,  et  conservant  longtemps  une  teinte  rouge  plus 
ou  moins  marquée.  -  Fle«r.  blanches,  roses  ou  rouge  plus  ou 
moins  foncé,  souvent  d'une  odeur  voisine  de  celle  de  la  rose.  — 
larpel*  S-5,  oblongs,  lisses,  chauves.     =    Habile  la  Sibérie,  la 
Mongolie  et  la  Daourîe,  où  ses  racines  sont  mangées  cuites,  cl 
ses  graines  concassées  servent  de  succédanée  au  thé.  —  Celle 
espèce  a  un  mode  assez  parlîculîcr  de  croître  :  le  bourgeon  pa- 
raît d'abord  enveloppé  de  longues  el  belles  écailles  rougeâlre^, 
du  milieu  desquelles  s'élèvent  de  longues  feuilles  rougeâtres  el 
luisantes,  qui  sont  plus  ascendantes  que  dans  la  T.  officinale,  et 
ses  fleurs  sont  aussi  beaucoup  plus  élégantes.  Elle  a  été  întro- 
duîle  dans  nos  jardins  en  1784.   z=.   no»bnck..  P.  albiflora  (I). 
Pall.  flor.  ross.  2,  p.  90,  Ub.  84  (1788);  Andr.  bol.  rep.  Ub.  64  ; 

(1)  Cette  démmiDatioQ  «dinblerail  indiquer  que  eeUe  pUale  est  constanmcnt 
à  flear  blaeche,  aais  elle  v«rie  beaucoup  4a  blanc  p«r  en  pMiant  fwr  leroee 
pour  arriver  au  rouge-clair:  La  déiiomioatioD  de  rubueens  lui  aérait  beaucoup 
mieux  appliquée,  car  aea  feuilles  oODaertent  une  teinte  reugeStre  juequau  ino- 
rnenl  de  la  flenraiiou. 
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fteichenb.  icon.  flor.  getm.  1,  tab.  85  ;  A.  P.  de  Cand.  svst   1 
p.  S92  (1818)  ;  prodr.  1,  p.  66  (1824).  ^  p.  edulis.  Salisb.  parâd* 
lood.  tab,  78.  ^ 

Yariét.  1,  wimpU  (P.  albiflora  simplex).  Pétab  oboyales,  lar- 
ges, 6-8,  coDcayes,  ascendants,  blancs  ou  rouges. 

Variât.  1,  vestale.  Tige  à  2  ou  3  fleurs;  feuilles  à  lobes  larges 
planes.  Stigmates  jaunâtres.  —  P.  albiflora  vesialis.  Anders' 
d'après  Jacques,  man.  plant.  1,  p.  Si  (1846).  —  p.  uniflore 
Jacques,  man.  plant,  i,  p.  32  (1846).  * 

Variai.  2  cmidh,b  Tige  à  l  fleur;  lobes  des  feuilles  planes, 
verdâtres.  Pétais  chair,  à  7  ou  8  pétais.  Stigmates  couleur  de 
chair.  ~  P.  albiflora  candida.  Anders.  d'après  Jacques,  mao.  i, 

Variât  3,  siBéBiEmiB.  Tige  à  2  fleurs;  lobes  des  feuilles  con- 
caves, ven-foncé.  PéUJs  7-8,  d'un  blanc  très-pur.  SUgmales 
couleur  de  chair.  -  p.  albiflora  sibirica.  Anders.  d'après  Jac- 
ques, man.  1,  p.  31  (1846). 

Variât.  4,  bodcbatbe.  Lobes  des  feuilles  étroits,  concaves.  Pé- 
tols  rougeâtres.  Stigmates  jaunes.  _  P.  rubescens.  Anders.  et 
aalm  Diclc,  d  après  Jacques,  man.  1,  p.  32  (1846). 

Yariat.  5,  tautarb.  Lobes  des  feuilles  larges,  planes.  Pétais 
»-14,  couleur  de  chair,  ainsi  que  les  stigmates.  —  P.  tarlarica. 
Anders.  et  SalmDyck,  selon  Jacques,  man.  1,  p.  32,  n»  34  (1846), 
ainsi  que  leur  variai,  demi-double  portant  le  même  nom,  n«  35. 
Variât.  6,  albiflobb.  Tige  d'un  mètre  et  plus,  légèrement  sil- 
lonnée. Feuilles  diversement  laciniées,  à  lanières  linéaires- 
allongées,  très-pointues,  longues  de  5  à  10  centim.,  k  peine  lar- 
ges d'un  cenUm.  Fleur  ordinairement  soliUire,  dont  quelques 
«épais  sont  laciniés.  PéUls  8-10,  allongés,  entiers,  obtus,  pour- 
prés. Stigmates  de  même  couleur.  ^  P.  albiflora  sub-anomala. 
Jacques,  man.  1,  p.  32,  n*»  35  (1846).  —Obtenue  par  M.  Billabd, 
à  Fontenay-aux-Roses,  près  Paris,  d'un  semis  de  la  P.  blanclie. 
Variât.  7,  agbawdksfledbs.  —  P.  albiflora grandiflora.  S.-Dyck. 
Variât  8,  a  UMB FLEua.  Tige  à  peine  rameuse;  lobes  étroits, 
peu  concaves.  Pétais.... 

Variét.  2,  «o«ble.  —  P.  albiflora  multiplex. 

Variât.  9,  a  odbdb  de  bosb.  Lobes  des  feuilles  aigus.  Fleurs 
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rose-foncé,  très-doubles,  larges  de  11  cenlîm.,  répandant  une 
odeur  de  rose.  —  Fleurit  en  juin.  —  Originaire  de  la  Chine. 
Introduite  en  1805.  —  P.  fragrans.  Anders.  selon  bon  jard. 
1845,  p.  386,  et  Jacqnes,  man.  1,  p.  32  (1846). 

Yariat.  9*yMAGMiFiQDB  Fleurs  Tort  doubles  aussi  larges  que  celles 
de  la  P.  Mouian  (20  à  22  centim).  Pétais  très*nombreux,  grands, 
très-ondulés  et  irrégulièrement  festonnés  ;  ceux  qui  approchent 
du  centre  sont  pourprés  aux  extrémités  libres.  Cette  magniûque 
variation  a  été  obtenue  par  M-  Dongkbljeb»  directeur  du  jardin 
botan.  de  Louyain,  au  moyen  du  semis  de  la  P.  Hume.  £l/e  a 
fleuri  pour  la  première  fois  en  juin  1837.  Elle  appartient  ac- 
tuellement à  M.  L.  Jacob-Makoy,  horticulteur,  à  Liège.  Ses 
fleurs  sont  asses  suaves,  et  restent  épanouies,  dit-on,  une 
dizaine  de  jours.  =  mmmBMVÊé*PiX4mia  aUriflora  festiva,  et  Pivoine 
à  magnifiques  fleurs  blanches.  Lemair.  herb.  gen.  amat.  1,  tab. 
29  (1839). 

Yariét.  3,  Hume.  (P.  Humei)  Fleurs  d'un  rose  tendre,  très- 
doubles,  inodores.  Carpels  chauves,  restant  rudimenlaires  et 
infertiles.  —  P.  Humei.  Anders.  selon  bon  jard.  1845,  et  Jac- 
ques^ man.  1,  p.  32(1846). 

Variât.  10,  Pottse.  Fleur  solitaire,  couleur  de  sang.  Pétais 
frangés  à  leur  partie  supérieure.  —  P.  PoUsii.  bot.  reg.  d*après 
Jacques,  man.  1,  p.  32  (1846).  —  P.  albiflora  Polisii.  brit.  flor. 
gard.  tab.  351  (1836)  ;  flor.  serr.  et  jard.  angl  4,  p.  110,  Ub.  *i8, 
fig.  3  (1837). 

Yariat.  11,  Rbbvks.  Fleur  souvent  solilaire^rose^à  10-12  grands 
pétais  extér.  entourant  une  couronne  de  petits  pétais  frangés, 
et  au  centre  une  houpe  de  grands  pétais  dressés.  —  P.  Reevtsii, 
Salm-Dyck,  selon  Jacques,  man.  1,  p.  32  (1846).  —  P.  edulis 
Reevesiana.  Paxt.  mag.  of  bot.  1,  p.  197,  avec  planche. 

Yariat.  12,  rbuarquablb.  —  P.  spectabilis.  Salm-Dyck,  selon 
Jacques,  man.  1,  p.  32  (1846). 

Yariat^  13,  roogbatbb.  Lobes  des  feuilles  étroits,  concaves. 
Pétais  rougeAtres.  —  P.  rubescens.  Anders.  et  Salm-Dyck. 
5.  P.  Jkmm^ÊÊàie*  —  JP«  «MioaNiilSfi.  (Linn.) 

Plante  entièrement  chauvw.  —  rcaUlet  3  fois  ternatilobëes» 
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lobes  cbauyes,  lancéolés-acuminés.  -*  Flean  petites —  JPétai^ 
rouges,  aa  peu  plus  longs  que  les  sépals.  —  CarpeU  5,  chauves  • 
ou  très-^nement  veloutés  (à  la  loupe),  obtus,  d'abord  dressés  et 
ensuite  divergents  en  étoile,  OYOides,  obtus,  un  peu  comprimés 
de  baut  en  bas.  =  Habite  la  Sibérie  et  les  monts  Altaï.  Fleu- 
rit en  mai.  Le  prince  Salm-Dyck  paraît  en  avoir  oblenu  une 
variation  à  fleurs  pâles.  =:  nombmci«.  P.  anomafa.  Linn.  mant. 
247;  Anders.  bot  rep.  tab.  514;  Schk.  handb.  2,  p.  81,  n^  1418, 
tab.  144;  A.  P.  deCand.  syst.  1,  p.  593  (1818);  prodr.  1,  p.  66 
(1824);  bot.  mag.  tab.  1754.  —  P.  laciniata.  Pall.  flor.  ross.  2, 
p.  92,  tab.  85,  non  WiUd. 

Fe«illc«  trilobées,  très-chauves,  non  glauques;  lobes  large^ 
wuni  en  coin,  presque  doublement  à  3  lobules  ;  lanières  oblon- 
gues-lancéolées,  aiguës.  —  CarpeU  3,  chauves.  =  Habite  la 
Californie,  zz  Moanci..  P.  califomica.  Nutt.  dans  Torr.  et  Gr. 
ûor.  amer.  1^  p.  4i,  d'après  Walp.  rep.  1,  p.  61  (1842). 

5.  P.  eorlace.  — -  f».  eariœea.  (Boiss.) 

VÈgm  aérienne  herbacée,  rougeâtse.  •—  FeniUe«  2  fois  terne- 
lobées;  lobes  ovales^  coriaces,  entiers,  presque  pétioles,  chau- 
ves» d'un  blanc  verdAtre  en  dessus,  glauques  et  cendrées  eu 
dessous.  —  Séyak  ovales,  concaves,  obtus,  pourprés  en  dessus. 
**  p«tau  pourpres.  —  C'arpcU  2,  très-chauves,  d'un  vert  bleuâ- 
tre» défléchis  dès  leur  base.  =  Habite  FEspagne.  Trouvée 
par  M.  Rkotbr.  :=  ivomNcii.  P.  coriacea.  Boiss.  elench.  n^  6  ; 
voy.  bot.  lût  Ub.  3,  d'après  Walp.  rep.  1,  p.  61  (1842). 

6,  P.  Rro^ra.  —  JP.  MÊroÊt^nia.  (Dougl.) 

RaBMHiax  penchés»  à  une  fleur.  —  Fenille*  ternées,  penna- 
tîfides,  glauques»  chauves;  lobes  oblongs,  ceux  du  sommet 
obtus.  -—  FlMrs  rouges.  —  Sépals  presque  circulaires,  bru- 
nâtres en  dessous,  presque  de  la  longueur  des  6  pétais  arrondb. 
—  CarpcU  5,  ohlangi^  iris-chauves,  dressés,  zz  Habite  l'Amé- 
rique boréale.  Fleurit  en  mai.  Introduite  en  1846.  =  ivoMBMcii. 
P.Brownii.  Dougl.  dans  Hook,  flor.  bor.  amer.  1,  p.  27;  Lindl. 
bot.  reg.  new.  ser.  12,  tab.  30,  d'après  Walp.  rep,  1 ,  p.  61  (1842). 
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7.  P.  eone,  —  jp.  «•r«to«i.  (Tausch.) 

Plaote  herbacée.  •—  Lobes  des  rMllle*  enliers,  ovales,  aciH 
minés,  presque  chauves.  —  Carpéls  chauves^  drasit.  =:  Habite 
la  Corse.  =  nmmBMOL.  P.  eanica.  Tausch,  flor.  12,  p.  88.  — 
P*  paradaxa  hiocarpu.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  66  (1834), 
et  Walp.  rep.  1,  p.  61  (18«3). 

§  s.  Carpeh  ekëuves. 
*l.  Feuillei  poiluM. 

8.  p.  pamdoxale.  —  1*.  jMsrsMfooMi.  (Anden*) 

Planie  herbacée.  —  Vealllea  muHilobées;  lobes  obtus,  prea- 
que  ondulés,  glauques  en  dessous  où  elles  sont  pollues.  ^- 
C'arpeli  droits,  cotonneux.  =  Habite  la  France  méridionale? 
et  le  Levant.  =  i«»MBifcaL.P.  paradoxa.  Anders.  traus.  linn  soc. 
12,  p.  288;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  66,  var.  1  (1824). 

Variât.  1,  simple.  —  P.  paradoxa  simpliciflora.  Salm-Dyck, 
selon  Jacques  man.  1,  p.  36,  n**  71.  (Y.S.  comm.  parM.DaGiBARD)^ 

Variât.  2,  ^HANciE.  Petite  planté  éiégàDle.  Lobes  des  feuille;» 
entiers  ou  lobés,  vert-mat  en  dessus,  glauques,  et  velus  sur  les 
fibres  en  dessous*  Fleurs  pourpres  violacées^  très-doubles^  pe- 
tites, d'une  jolie  forme.  Pétais  diminuant  de  la  circonférence 
an  centre,  où  ils  sont  linéaires  et  mêlés  de  filaments  filiformes. 
—  P^  paradexa  fimbriala.  Sweet,  brit  ilow.  gard.  i,  tab.  19; 
Jacques,  ann.  flor.  et  pom.  9*  ann.  p*  252  (1842),  et  1834-35, 
p.  61  ;  hort.  uuiv.  3,  p.  104  et  fig.  —  Celte  belle  variation  a  été 
oblenue  en  1834,  et  sa  première  fleuraison  a  eu  lieu  en  1840. 

Variât.  3,  sanouinb.  Fleur  droite,  pourpre  sanguin,  très-bril- 
lante. Pétais  extér.  8-10,  grands,  convexes,  échancrés  ou  lobés 
au  sommet,  denliculés,  ceux  du  centre  nombreux,  plus  on 
moins  étroits,  diversement  lobés  ou  Incisés,  presque  de  la  même 
couleur  que  ceux  de  la  circonférence.  Stigmates  petits,  rougeA- 
très,  portés  par  2  ou  S  carpes  poilus.  — -  Obtenue  de  semis  de 
la  variété  précédente,  par  M.  Jacqoes,  à  Neuilly,  en  18A4. 
'Sa  première  fleuraison  a  eu  lieu  le  12  mai  1840.  —  P.  paradoxa 
fimbriata  sanguinea  plena.  Jacques,  man.  1,  p.  86,  u^  72  a  (1846); 
Leuiair.  Lerb.  gen.  amat.  3,  tab.  28  (1843). 
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Variât.  4,  STBiir.  Tige  portant  quelques  poils  courts,  d'un 
Tert  glauque,  ainsi  que  le  pétiole  ;  lobes  des  feuilles  assez  lon- 
guement pétiolulés  ;  lobes  latéraux  entiers,  le  terminal  en  coin 
à  sa  base  et  à  3  lobes  au  sommet,  ^ert^lauque,  et  fibres  assez 
marquées  en  dessous*  Fleurs  d'un  beau  ro$e  iUacéj  êtrii  de  vtV/ei 
pltts  foncé.,  et  comme  transparentes.  Pétais^  extér.  ^7,  grands  ; 
les  suivants  étroits,  linéaires,  laciniés  au  sommet  ^  ceux  du 
centre  lancéolés,  difersement  dentés,  formant  une  houpe  ré- 
gulière. —  Cette  très-jolie  variation,  obtenue  de  semis  par 
M.  Jacques,  a  fleuri  pour  la  première  fois  au  commencement  de 
mai  1841.  —  P.  paraihxa  flore  roseo  sirialo  pleno.  Jacques, 
man.i,  p.  S6,  n*  72,^  (1846). 

Variât.  5,  viOLacia.  Tige  vert-pàle,  portant  rarement  quel- 
ques poils.  Lobes  des  feuilles  un'peu  pointus,  souvent  très-eo- 
Uers,  vert^p&le  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  k  fibres  très- 
saillantes.  Fleur  terminale  droite,  double,  assez  voAtée,  de  8-9 
centim.  de  diamètre,  pourpre  violacée,  portant  quelques  pe- 
tites stries  pins  foncées,  comme  transparentes,  et  donnant  à  la 
fleur  un  reflet  changeant.  Pétais  extérieurs  8,  arrondis,  très- 
ouverts,  à  peine  dentés  ;  ceox  du  centre  nombreux^  petits,  plus 
•tt  moittsétroita,  dentés  au  somnut  et  quelquefois  sur  les  bords. 
^  Obtenue  dans  le  même  semis  que  la  précédente,  par  M.  Jac- 
QVBS,  elle  a  fleuri  à  la  même  époque.  -^  P.  paradoxa  flore  vio- 
kteeo  pietio.  Jacques,  ann.  flor.  etpom.  0*  ann.  1841»  p.  2^3,  et 
man.  1 ,  p.  S6,  n^  7â,  e  (1846). 

Yariat.  6,  6BNTn.LE.  Tige  vert-pâle,  ferme,  chauve^  Lobe  ter- 
minal des  feaiHes  longuement  pétiohilé,  terminé  par  trois  seg- 
ments, dont  les  deux  latéraux  entiers  et  le  terminal  trilobé, 
tous  courbés  en  gouttière,  veris,  chauves  en  dessus,  glauces- 
cents,  à  fibres  très-saillantes  et  chauves  eu  dessous,  1  ou  2 
bractées  entières,  imitant  une  oolerelte  près  des  sépals.  Fleur 
iréa-donble,  formant  une  houppe  pourpre  vkdacée,  bdllanie. 
Pétais  extérieurs  8-10,  étalés,  entiers  ou  à  peine  dentieulés,  et 
en  dedans  une  couronne  de  petits  pétais  linéaires  dressés,  tan- 
dis que  ceux  plus  près  du  centre  saut  très-nombreux .  linéaires 
ou  spalulés.  —  Obtenue  aussi  ^e  graines  par  M.Jacques.  £lle  a 
fleuri  pour  la  seconde  fois  en  184 j.  —  P.  paradoxa  puUhella. 
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Jacques,  hort.  univ et  man.  1,  p.  36,  n'  72,  d  (1S4C). 

Variai.  7,  HiMisPHiaiQOB.  Tige  yert-pAle.  Feuilles  ressemblaat 
h  celles  de  la  P.  officinale^  lobes  larges,  souyent  bordées  de 
rouge,  chauves,  yert-pAle  en  dessus,  gUucescenies  en  dessous, 
où  les  fibres  porlent  quelques  poils.  Fleur  droite,  bémbphén- 
que,  pourpre,  très-brillante.  Pétais  extér.  arrondis,  rarement 
denticulés  ;  ceux  du  centre  dressés.  Sligmales  petits  et  rouges. 
—  Obtenue  aussi  par  M.  Jacques,  et  publié  dans  les  ann.  de  flor. 
et  pom....  et  man.  1,  p.  3ii,  n®  72^  e  (1846). 

9.  r*  liiiwMe.  —  J*.  hmmMi9.  (Retz.) 

Tige  de  40  à  50  cenlim.  de  bauteur.  —  FeaillM  à  lobes  pe* 
tils,  ovales-obtus,  vert-pÂle  en  dessus,  blanchâtres  et  poilus  en 
dessous.  — -  €»rpeU  dressés,  très-poilus.  =  JSspèce  la  plus 
petite  du  genre,  originaire  d'Espagne.  Elle  n'est  pas  plus  sen- 
sible que  les  autres  espèce  à  nos  yariations  atmosphériques 
des  environs  de  Paris.  =:  MeJUMcii.  P.  humilis.  AeU.  oba*  &, 
p.  85  (serait-ce  une  variété  de  la  P.  voyageme?)  ;  Pépin,  ani^. 
flor.  et  pom.  V  ann.  1829,  p.  284. 

Yariét.  1,  simple  (P.  humilis  iimplex).  Pétais  presque  circu- 
laires, concaves,  au  nombre  de  5-6,  d'un  élégant  violet  clair. 
-^  Voir  la  nomenclature  à  l'espèce. 

Variét.  2,  pyrèthM  (P.  humilié  pyrethriflora^  Pépin).  —  Ela- 
inines  transformées  en  grande  partie,  les  unes  en  pétais  assez 
réguliers,  d'autres  divisés  en  lanières  étroites  à  leur  sommet, 
ce  qui  rappelle  un  peu  les  capitules  de  la  Pyriire  de  VInde  (vulg. 
Itenonculier).  D'ailleurs,  les  fleurs  se  taisaient  remarquer  par  le 
beau  violet-clair  des  péiab,  parsemés  de  jaune  par  les  élamines 
non  déformées. 

Varituiotu  mal  connues. 

Variât.  1,  a  larges  feuilles.  —  P.  humilis  Udifolia.  Sab.  et 
Salm-Dyck,  selon  Jacques,  man.  1,  p.  S5  (1846),  sans  donner  de 
caraclères. 

Variât.  2,  de  frange.  —  P.  humilis  gallica*  Salm-Dyck,  d'après 
Jacques,  man.  i,  p.  35,  n®  67  (1846),  qui  y  rapporte  la  P.  pa- 
radoxa  Uiocarpa  de  de  Cand.,  ce  qui  ne  parait  guère  possible. 

Variât.  3,  galliqcb.  —  P.  humilis  gaWca.  Sab.  non  Salm-Djck, 
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d'après  Jacques,  mao.  1,  p.  35,  n"*  G8  (1846),  sans  donner  de 
caractères. 

i%.  P.  bélier.  —  J*.  mw4mUwu$.  (Anders.) 

Lobes  des  Fe«ille«  trilobés,  ovales-obi ongs,  planes,  poilus  en 
dessous,  se  prolongeant  sur  les  péliolules.  — •  Cmrpels  coton- 
neux, arqués-étalés.  =:  Habile  TOrient?  =  i««BDBiifcE>.  Pœo- 
nia  arietina.  Anders.  trans.  linn.  soc.  12,  p.  273  ;  A.  T.  de  Cand. 
prodr.  66  (1824). 

Tariét.  1,  Andenon  (P.  arietina  Jndersoniana^  A.  P.  de  Cand.). 
Pétais  rose-foncé,  peu  frisés.  —  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  66 
(1824). 

\ariét.  2,  ékmir  (P.  arietina  camea^  A.  P.  de  Cand.).  Pétais 
couleur  de  chair,  frisés,  crépus.  —  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p. 
66  (1824).  —  P.  creiica.  Clus.  rar.  p.  281,  sans  fig.  —  P.  arietina 
cretica.  Salm-D^fck,  seloa  Jacques,  man.  1^  p.  S4,  n^  47  (1846). 

11.  P.  molle.  —  p.  sato#il#.  (Anders.) 

Lobes  des  Feaillbs  ovales-lancéolés,  planes,  se  recouvrant 
par  leurs  bords,  poilus  et  bleuâtres  en  dessous.  ^  Sfpal»  poilus 
en  dessous.  —  €arp«U  dressés,  cotonneux.  =z  Habile  la  Si- 
bérie? =  mmasMCÊA,  P.  mollis.  Anders.  trans.  linn.  soc.  12, 
p.  282  ;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  66  (1824);  M.  Jacques  y  rap- 
porte la  P.  villosa  de  Desf.,  que  d'autres  rapportent  à  la  P.  naine 
(P.  kumilii). 

i2.  P.  •nsemeiiUile.  —  J*.  Ome^rm.  (Anders.) 

Lobes  des  FealllM  laciniés,  oblongs,  obtus,  poilus  en  dessous  ; 
derniers  lobes  canaliculés.  -^  CarpeU  poilus,  très-étalés.  — 
mafpnmtem  recourbés.  =  Habile  l'Orient,  ^s  MonsMcii.  Pœo- 
nia  décora.  Anders.  trans.  linn.  soc.  12,  p.  275;  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  66  (1824).  —  P.  byzantina.  Ous.  hist.  p.  279(1601). 

Variét  i,  P»lUui  (P.  décora  Pallasiana^  A.  P.  de  Cand.).  Der- 
niers lobes  des  feuilles  oblongs-aigus.  —  Spontanée  en  Crimée. 
—  A.  P.  de  Când.  prodr.  1,  p.  66  (1824)  ;  Salm-Dyck,  d'après 
Jacques,  man.  1,  p.  84,  n''  50  (1846). 

Variét.  2,  éleyée  {JP,decora  elatior^  A.  P.  de  Cand.  lieu  cilé). 
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Dernieri  lob«i  des  feuilles  largement  oblongs.  -^  Salm-Dyck, 
selon  Jacques,  man.  1,  p.  84,  n**  51  (1846). 

Varié  t.  5,  préeoce.  -^  P,  i(«sora  pratcBx*  Salns-Dyck,  d'après 
Jacques,  mon.  1,  p.  34,  n®  52  (1846),  sans  indicalion  de  caract. 

Yariél.  4,  à  lobes  étroits*  —  P.  décora  angustifolia.  Salm- 
Dyck,  d'après  Jacques,  man.  1,  p.  Zi,  n*  53  (1846),  sans  caract. 

13.  P.  Jisniwwte.  —  P»  fïïavemeetM.  (Presl.) 

Tlgo  aérienne  herbacée.  ^  Lobes  des  Pcvilles  oyales,  planes, 
entiers.  —  CmtpoU  courbés  dès  leur  base  et  couverts  de  poils 
très-serrés,  zz  Habite  la  Sicile.  =  .'«osci«ri<.  P.  flavescens^ 
Presl.  délie,  prag.  5,  d'après  Walp.  report.  3,  p.  744(18A3). 


14.  P.  IwnWtwMiiW  (1).  —  I».  iriltoeaMistlietMi.  (Hartwiss.) 

FevlllM  bi  ou  tri-ternées;  lobes  ovales,  entiers,  rugueux,  lé- 
gèrement poilus  en  dessous  et  glauques. —  Pêtiilii  ovales,  poin- 
tus, légèremeat  ondulés  sur  les  bords,  jaunei,  au  nombre  de 
5-7.  —  EiAmine»  à  anthères  jaunes  et  à  filets  pourpres  (qui 
tendent  c\èjà  à  s*élargir).  —  i'arpeU  obliquement  ascendants 
(pendant  la  fleuraison),  recourbés  au  sommet.  =  Cette  belle 
plante  a  été  découverte  dans  TAbchasie,  qal  est  Voisine  du 
Caucase;  elle  a  été  envoyée  par  M.  le  comte  de  WoaoïrrEOrF. 
Elle  a  fleuri  chez  M.  RIiellez,  à  Lille,  et  la  fleur  qu'il  a  obtenue 
était  plus  grande  que  celte  qui  a  servi  au  dessin  publié  par 
M.  LiNDi^BY.  Cette  plante  a  valu  d*abord  650  fr.,  mais  elle  ne 
coûte  plus,  en  Belgique,  que  150  fr.  (1846).  Fleurit  en  mai.  =: 
i%ttMBi«ci«.  P.  Wilimanniana.  Hartwiss,  dans  ann.  de  gand  ^, 
p.  173  (1846),  Ub.  64;  Lindl.  bot.  reg.  tab.  1842. 

18.  P.  T07«9ciM^.  ^  I».  0€tre§rit%m.  (MiH.) 

ll»clMea  i  tubercules  oblongs,  épais,  le  plus  souvent  minces 
à  leur  base. —  KameaaiK  uniflores.  —  FenlllM  doublement  tri- 
lobées, blanchAtres  et  glauques,  parfois  un  peu  poilues  en 
dessous;  lobes  divisés  en  2  ou  3  autres.  —  C'arpelt  2-3,  courbés 
dès  leur  base  et  horizontaux,  poilus  (Koch  dit  (Qu'elle  a  des  car- 
Ci)  NaturalUte  voyageur  daos  le  Caucase. 
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pcls  cotonneax,  presque  chauVes  ou  bien  tris-chaayes),  ce  qui 
fait  présumer  quelques  rapt)rocheinents  faux  d'espèces,  car  la 
même  espèce  oe  varie  guère,  que  je  sache,  à  ce  point  dans  la 
présence  ou  l'absence  complète  des  poils  sur  les  carpels.  =: 
ii^HBif€X«.  P.peregrina.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc,  h®  3,  p.  388 
et  390  (1785);  Sims,  bot.  mag.  lab.  1030.—  P.'rosea.  Hosl, 
flor.  austr.  2,  p.  64.  (Y.  S.  comm.  par  MM.  Requien  et  Phost.) 

Yariat.  1,  conPiCTB.  Feuilles  2  fois  profondément  trilobées  ; 
lobes  largement  otales,  planes  ou  ondulés,  très-obtus  au  som- 
me!; sépals  un  peu  velus  à  leur  base.  —  P.  peregrina  compacta. 
Salm-Dyck,  d'après  Jacques,  man.  1,  p.  37,  n.  75  (1846)* 

Variât.  2,  ^ATANTa.  «—  P.  peregrina  fulgens.  Salm-Dick,  d'a- 
près Jacques,  man.  1,  p.  37,  n.  75. 

Tarîat.  3,  eosb.  —  P.  peregrina  roêea.  S.-Dick,  selon  Jacques, 
man.  1,  p.  37,  n.  76  (184{>). 

Variât.  4^  Gabwiix.  Tige  presque  cbauve  ;  lobes  des  feuilles 
laciniés,  ondulés,  étroits,  pointus,  rugueux,  glauques,  bordés  de 
rouge.  —  P.  peregrina  Grewillii.  Anders.  et  Saim-Dyck,  d'après 
Jacques,  man.  1,  p.  37,  n.  77  (1846). 

YariaL  5,  ondulée.  —  P.  peregrina  undulaia,  Salm-Dyck,  se- 
lon Jacques^  man.  1,  p.  37,  n.  78  (1846). 

Variât.  6,  acuminée.  —  P.  peregrina  acuminata.  Salm-Dyck, 
selon  Jacques,  man.  1,  p.  37,  n.  79  (1846). 

Variai.  7,  changeante.  —  P.  peregrina  commutata.  Salm  Dyck, 
selon  Jacques,  man.  1,  p.  37,  n,  80  (1846)  (1). 

Plante  herbacée.  —  Fe«ille«  dressées,  à  pétiole  rameuz,  deux 
fois  trilobés.  Lobes  glauques  et  à  peine  poilus  en  dessous,  peu 
profondément  trilobés,  larges  et  obtus  au  sommet.  —  Bractée* 
2,  formant  une  colerette  sous  la  fleur.  —  PéiaU  6-8,  circulaires, 
pourpre-foncé.  —  C'arpeli  1-2,  cotonneui,  dressés;  stigmates 
rouges,  arqués;  face  interne  des  carpes  rouge,  contenant  des 

(I)  Quaod  OD  élablit  des  Tariélés  ou  des  varîalioDS,  od  devrait  au  moins  ne 
pas  te  coatenler  de  donner  des  noms,  mais  aussi  en  indiquer  les  caractères 
distincttfs. 
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graines  nombreuses  et  roses.  =  Habile  la  Daourie»  la  Crimée. 
Fleurit  en  mai.  Découverte  en  1790.  =:  %ommM€Ms.  P,  iritemala. 
Pail.  ind.  plant  taur.  et  georg.  in  nov.  act.  petr.  voL  10; 
A.  P.  deCaud.  prodr.  i,  p.  65(1824).  —  P.  daourica.  Anders. 
bot.  reg.  tab.  486;  Sims,  bot.  mag.  tab.  1441;  A.  P.  de  Cand. 
Kpl.  1,  p.  391  (1818).  (V.S.  corn  m.  de  Crimée  par  M.  Godet.) 

17.  P.  RiUNrt.  —  I*.  ilat««l.  (BiTOD.) 

naclB«>  en  forme  de  fuseau.  —  Vlir«  herbacée,  rouge  yîolâ* 
tre.|«- Lobes  des  FcvIUm  elliptiq.»  entiers,  larges,  tris-poilus  en 
dessous.  —  PéiaiN  cramoisi.  —  CarpcOs  poilus,  recourbés.  == 
Habile  la  Sicile.  Quelques  auteurs  regardent  cette  espèce 
comme  synonyme  de  la  P.  corail;  elle  parait  effectivement  de- 
voir y  être  rapportéoi  au  moins  diaprés  les  figures.  =  «o»Riir€S«. 
P.  Russi.  Bivona,  man.  sic.  4,  p.  12;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  66  (1824);  bot.  mag.  Ub.  8401  (1835);  Sweet,  brit.  flow. 
gard.  2,  tab.  113;  flor.  serr.  et  jard.  angl.  Z,  p.  96,  tab.  26, 
lig.  2  (1835).  (Y.  S.  comm.'de  Sardaigne  par  Balbis.) 

*S.  FtttiUet  chtuTca, 

18.  P.  iiUlcIiiale.  —  I*.  o/JlielfMiffo.  (Retz.) 
Plante  herbacée,  do  50  à  60  cenlim.,  vigoureuse,  d'un  vert 
foncé,  répandant,  en  froissant  ses  feuilles,  une  odeur  désagréa- 
ble. —  Tiare  verdÂlre,  ne  prenant  jamais  une  teinte  pourprée, 
ce  qui,  au  premier  abord,  la  dislingue  de  la  P.  coraiL  — 
Feuilles  chauves,  deux  fois  trilobées;  lobes  oblongs-ovales,  les 
latéraux  entiers,  le  terminal  parfois  lobé,  tous  pâles  en  dessous^ 
un  peu  luisants,  mais  non  glauques.  —  FlMirs  grandes,  termi- 
nales. —  PécaU  largement  ovales,  trés-obtus  ordinairement.  — 
CarpeU  3,  cotonneux,  arqués  en  dehors  dés  la  base  à  leur  ma- 
turité, z:  Habite  les  prés  boisés  de  l'Europe.  Fleurit  en  mai 
dans  nos  jardins,  où  elle  est  introduite  depuis  plus  de  trois 
siècles.  Celte  plante,  qui  jouissait  d'une  grande  réputation  chea 
les  anciens,  est  à  peu  près  abandonnée  par  les  médecins.  = 
MoaoBNCL.  P.  officinalis.  Retz.  obs.  3,  p.  35  ;  A.  P.  de  Cind.  syst. 
1,  p.  339  (1818);  prodr.  1,  p.  65  (1824)  ;  bot.  mag.  tab.  1784; 
Reichenb.  icon.  flor.  germ.  tab.|i27,  fig.  4743  a*  —  P.  fœmina. 
Desf.  cat.  jard.  par.  éd.  1,  p.  126^  fig.  4783  a. — P.mascula.  HilU 
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dîcl.  jard.  n   i,  éd.| franc.  1785,  p.  888.  —  P.  festiva.  Tausch, 
flor.  11,  p.  85  — P.  officinalis  Sabini,  Lodd.  bot.  cab.  tab.  1075. 

Variétéi  simple: 

Yariét.  i,  slBiplc  (P.  officinalis  simplex), 

Tarîat  1,  itobhalb.  Fleurs  simples,  à  grands  pétais  concaves, 
pourpre  foncé.  Etamînesli  anthères  étroites,  oblongues,  obtuses. 
—  Ici  se  rapporte  toute  la  nomenclature  établie  à  la  fin  de 
l'espèce. 

Variât.  2,  luisamte  (P.  officinalis  Iwida^  Jacques).  Tige  de  40 
k  60  centim.  Feuilles  vert  pâle,  blancbAtres  en  dessous,  mais 
chauves>  luisantes  en  dessus.  Fieurs  de  couleur  pourpre  foncé, 
k  12-15  pétais  infléchis.  Etamines  nombreuseSyà  filets  pourpres 
et  anthères  jaunes,  Carpels  2-3,  laineux.  Stigmate  rouge.  C'est 
UD  passage  de  l'état  simple  normal  à  la  variation  Anémone.  -» 
Obtenue  de  semu  par  M.  Jacques,  en  1832.  mau.  1,  p.  37,  n.  87 
(1846). 

Tarlat.  3,  AirfHon  (P.  offieinalii  Anemoneflora).  Fleurs  sim- 
ples, à  2  rangs  de  larges  pétais  entiers,  très-concaves  et  imitant, 
par  leur  forme  surtout,  quelques  belles  variétés  d'anémones  à 
sëpa/s  concaves.  Etamines  à  dorsale  dilatée  ;  loges  écartées  et  de 
forme  lancéolée,  souvent  garnies  d'une  belle  bordure  pourpre 
qui  entoure  les  loges  dorées.  Dans  les  années  sèches  ou  les  ter- 
rains secs,  ou  bien  lorsque  la  plante  vient  d'être  transplantée, 
ce  bel  état  se  conserve,  mais,  par  des  circonstances  atmosphé- 
riques ou  terrestres  plus  humides,  la  teinte  dorée  des  anthères 
disparaît,  les  anthères  font  suite  au  filet,  sans  laisser  de  ligne 
de  démarcation,  et  elles  s'allongent  en  pélak  aigus,  étroits  et 
souvent  fendus,  qui  forment  un  beau  contraste  de  forme  avec 
les  larges  pétais  de  la  circonférence.  Dess.  cons.  bot.  Lyon.  — 
Pœania  offieinalii  Anemanefloray  bot.  mag«  tab.  3175';  Jacques, 
man.  i,  p.  37,  n.  88  (1846),  qui  Ta  obtenue  de  semis  en  1830.  — 
Elle  est  aussi  ches  quelques  jardiniers,  sous  le  nom  de  Pivoine^ 
nid-di  oiseau^  Pœonia  n/du$j  ou  IVidus  avis.  (Y.  Y.  jard.  Lyon.) 

Yariat.  4,  bondi.  Fleurs  grandes,  k  10-12  pétak  bien  arron- 
dis et  légèrement  canelés  au  sommet,  d'un  beau  rouge-cerise,  k 
léger  reflet  violet.  Etamines  nombreuses,  à  filets  violacés.  Car- 
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pels  velus,  dressés.  Sligmalcs  ondulés  rouget.  -^  P.  officinalis 
rotundifolia,  Jacques,  inan.  i,  p.  37,  u.  88  b  (1846). 

Variai.  5»  rayAb.  Feuilles  vert-pAle.  Lobes  ovules,  un  peu 
moins  allongés  que  dans  l'état  normal.  Fleurs  à  8  grands  pétais 
concaves,  rouge- feu,  divisés  par  une  ligne  blanchâtre  à  la  dor- 
sale, en  dehors,  et  même  parfois  en  dedans.  —  P.  o/jicinalis 
8ub-lineaia.  Jacques,  man.  i,  p.  87,  n.  88  a  (1846). 

Yariat.  6,  violacée.  Feuilles  vert-pftle  en  dessus,  glauques  en 
dessous;  lobes  lancéolés,  entiers.  Fleurs  de  14-16  centimètres. 
Pétais  arrondis,  comme  tronqués  et  denticulés  au  sommet,  quel-  ' 
quefois  portant  de  grandes  dents  sur  les  côiés,  pourpre-violacé 
très-remarquable.  Filets  de  même  couleur,  plus  pâles  au  som-» 
met.  —  Obtenue  de  ^raineMe  ra/^anufe,  par  M.  Jacques,  man. 
1,  p.  88,  n.  8$  e  (1846),  qui  Ta  publiée  sous  le  nom  de  P.  offici- 
nalis  êuMùlacea. 

Yariét.  3,  4o«lile  (P.  officinalit  multiplex).  Fleurs  plus  ou 
moins  complètement  doubles,  diversement  colorées,  blanches» 
roses  ou  pourpres. 

Variât.  7,  RODoa-Foacé.  Fleurs  doubles,  pourpre-foncé.  Pétais 
du  centre  allongés,  souvent  découpés  au  sommet.  Commune 
depuis  très-longtemps  dans  les  jardins.  Cest  ce  que  Ton  nomme 
vulgairement  des  Ivrognes.  —  P.  officinalis  atrorubens  et  rubra, 
Jacques,  man.  1,  p.  38,  n.  91  et  92  (1846). 

Variât.  8,  CABaés.  Fleurs  très-doubles,  rose-carné  d'abord, 
puis  blanches.  —  Assez  fréquentes  dans  les  jardins.  —  P.  offici* 
naliê  camescensy  P.  officinalis  albicans.[  Anders.  d'après  Jacques, 
man.  1,  p.  38,  n.  89  et  90  (1846). 

Voici  encore  des  variations  que  les  fleuristes  indiquent  comme 
distinctes,  mais  qu'ils  ne  caractérisent  pas;  probablement  plu- 
sieurs rentrent  dans  celles  que  nous  avons  indiquées. 

Variât.  9,  a  L0BEséTR0iTs(P.<7jf.rin^u5/t/a/fff,  jard.Salm-Dyck). 

10,  OLAuciuGENTB  {P.  off.  glauctscens,  le  même). 

11,  iNTKRttBDiAiRB  (P.  off'.  iniermedia^  le  même). 
11,  iiiBRiQuéB  (P.  off'.  imbricata^  le  même). 

13,  agbAablb  (P.  off.  blanda^  le  même). 

14,  aosB  (P.  off.  rosea^  te  même). 
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15,  BLiiiGHB  (P.  off.  fllba,  le  môme). 

16,  PAVACBÉB  (P.  off,  variegaia^  le  même). 

19.  P.  lobée,  —  Jp,  MobiêË0.  (Desf.) 

Plaote  herbacée,  chauve.  —  Bacines  longues  el  cylindri- 
ques, avec  des  griffes  comme  des  doigts.  ~  i'>iiillc*  pennali- 
lobées,  chauves  ;  lobes  ovales^  oblongs,  trilobés,  pAles  eu  dessus, 
blanches  en  dessous  et  chauves.  —  UractéM  i-2,  aous  la  fleur, 
el  formant  comme  une  coleretle.  —  ¥lmmw%  pourpres,  odoran- 
tes, petiles.  —  C'ajHpeU  cotonneux»  dressés  par  leur  base  et  di- 
vergents au  sommet.  =;  Habile  le  PorlugaL  Fleurit  à  l'époque 
de  la  P.  officinale.  Voisine,  d*après  db  Candollb,  de  la  P.  officia 
nàU  et  de  la  P.  anomale^  mais  très-distincte  de  la  P.  poyageusr. 
Introduite  en  1831*  =  :wmBMOL»  P.  lobaia.  Desf.  cat.  jard.  par, 
éd.  i,  p.  126  ;  A. P.  de  Cand.  syst.  i,  p  391  (1818),  et  prodr.  1, 
p.  66  (1824);  Sweet,  briU  flow.  gard.  1,  tab.  70;  Reichenb.  icon. 
flor.  germ.  tab.  123,  fig.  4741  a.  —  P.  Lusilanica.  Juss.  d'après 
Mill.  djct.  jard.  éd.  franc.  5,  p.  389  et  391,  n.  6  (1785). 

YariaU  1,bcarlaxe.  —  P.  lobaia  flore  coccineo.  Salm-Dyck, 
selon  Jacques,  man.  1,  p.  37,  q.  8A  (1846).. 

Yariat.  2,  ÉiioAUTB.  — •  P.  lobata  staminibus  elegantissimis. 
Salm-Dyck,  selon  Jacques,  man.  1,  p.  37,  n.  83  (1846). 

10.  IP.  à  tobea  étreMa.  —  JP.  ienuifaHie.  (Linn.) 

Plante  chauve.  —  Tli^e  aérienne  dressée,  djp  30  h  65  centim., 
cylindrique. —  Feailic»  divisées  en  lobes  très  étroits,  linéaires, 
aigus,  xapprochées  v^ers  la  fleur  et  deui  ou  trois  fois  pe^inii.ti- 
lobèes*  —  FlMr  p]us  petite  que  celle  de  la  P.  officinale^  k 
grands  pétais  concaves,  voûtés,  pourpres.  —  CurpeU  2  i  3, 
pourpres,  très-étalés  k  la  maturité,  ovoïdes  et  couverts  alors  de 
poils  roux,  terminés  par  une  pointe  cpurbèe.  rr  Elle  paraît 
spontanée  en  Sibérie,  en  Ukraine,  en  Crimée,  au  Caucase. Très- 
répandue  dans  les  jardins,  pour  «on  élégant  feuillage  et  ses 
fleurs  d'une  grandeur  moyenne,  «Mis  dont  les  pétais  sont  d'un 
rouge  clair  brillant  qui  contraste  admirablement  avec  ses  belles 
et  nombreuses  étamines  jaunes.  -*Yoir  la  nomendaUire  aux 
vaHétés.  (Y.  8.  C.) 
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Yariét.  1,  liaéalr«  (P.tenuifolia  lineariloba).  Lobes  dés  feuilles 
linéaires,  nombreux,  pointus.  Fleurs  à  pétais  coneaves,  de 
moyenne  giandeur.  =  MaMSNOL.  P.  tenulfolU,  Linn.  spec.  748 
(1764);  Gaertn.  fruct.  1,  p.  509,  tab.  65,  fig.  i  (1788);  Sims, 
bot.  mag.  lab.  926.  —  P.  promiscua,  Tausch,  selon  Reîchenb. 
îcon.  flor.  germ.  pK  26|  fig.  Zî742  (mats  racines  oblongues).  -^ 
P.  hybrida.  Pall.  flor.  ross.  2,  p.  94,  tab.  86;  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  66  (1824)  .  bot.  reg.  tab.  1308. 

Yariét  2,  moyeane  (P.  tenuifolia  media^  Sering.).  Intermé- 
diaire entre  la  i^  et  la  9*  par  la  largeur  des  lobes  des  feuiljes, 
mais  les  terminaux  sont  unis  à  leur  base,  de  manière  à 
former  des  espèces  de  mains.  =  mmmmmcÊé,  Pivoine  moyenne^ 
P.  média»  Jacques,  ann.  flor.  et  pom.  ann.  1834-1836,  3*  de  la 
Ire  série,  p.  62,  et  2*  série,  1^*  ann.  1848,  p.  305,  avec  fig.  color. 
et  man.  1,  p.  38  (1846). 

Yariét.  3,  diéeoapée  (P.  tenuifolia  dissecta,  A.  P.  de  Cand.}- 
Tiges  plus  grosses,  plus  fortes  et  plus  hautes.  Lobes  des  feuilles 
oblongs-linéaires,  pointus,  moins  nombreux  que  dans  la  1*^ 
variété.  Fleurs  plus  grandes,  k  pétais  concaves,  un  peu  plus 
grands  et  plus  étalés  que  dans  la  variété  précédente.  Fleuraison 
un  peu  plus  tardive.  =  «•mbmci*.  P,  tenuifolia  dissecta.  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1.  p  66(1818).  —  P.  laciniosa.  Willd.  enum.  573 
(18U9);  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  394  (1818).  (Y.  Y.  et  S.  C.) 

Yariét.  k,  lioable  (P.  tenuifolia  flore  plenOj  hort.  par.).  Fleurs 
doubles,  bombées,  de  même  couleur  que  la  1"*  variété.  = 
NOMBiKci*.  P.  tenuifolia  flore  pleno.  bort.  par.  selon  Js^cques^ 
man.  1,  p.  38,  n.  105  (1846),  qui  la  tenait  de  M.  NeuHAim,  et 
ann.  flor.  et  pom.  9«ann.  (1841),  p.  251,  avec  figure  coloriée  I 
—  P.  tenuifolia.  brit.  flow.  gard.  pi.  345  (1836),  et  flor.  serr.  et 
jard.  angl.  4^  p.  99,  pi.  25,  fig.  1  (1837). 

21.  P.  ceralL  —  «!*•  earmMÊUi.  (Retz.) 

Baeînes  fasciculées,  formées  de  fibres  renflées,  oblongues- 
cylindriques,  épaisses,  peu  rétrécies  k  leur  base .  —  Ti^es  attei* 
gnant  jusqu'à  1  mètre,  rougeâtres  dans  leur  partie  supérieure.  — 
IfMiUlM  de  la  première  et  de  la  seconde  année  à  3  lobes,  et 
ressemblant  à  celles  du  Uenyanthe  trèfle  d'eau  {Menyanthes  /rt- 


^ 
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foliàla);  cefles  des  années  suivantes  2-3  fois  trilobées  ;  lob^s 
ellipii^ues,  entieri^  chauves^  glauques  en  dessous,  le  terminal  en 
coin.  —  PétmU  ordinairement  6,  pourpres.  —  CarpeU  le  plus 
souTcnt  5,  laineux,  étalés  dès  la  base  à  la  maturité,  un  peu  ar- 
qués. —  CSrftincu  spbériques,  rouge-corail.  =  Cette  belle 
espèce  a  été  trouvée  spontanée  près  d'Alais  (Sauvages)  et  près 
d'Orléans  (Aco.  de  St>Hilaire).  Elle  diffère  de  Yofficinale^  dit 
A.  P.  de  Cand.  ilor.  franc.  5,  p.  644  (1815),  par  les  lobes  des 
feuilles  ovales  (non  oblongs),  entiers  (non  souvent  lobés)  ;  car- 
pels  divergents  dès  leur  base  (divergents  seulement  au  sommet 
dans  ïûfficinak)  ;  tige  ordinairement  rouge  (non  verdàtre)  ;  et 
par  ses  fleurs  d'un  rouge  plus  foncé.  Elle  se  distingue  de  la 
P.  vayageuie  par  ses  feuilles  cbauves  (non  cotonneuses  en  des- 
sous). =:  M^mmm^M^. Pœonia  corallina,  Retx.  obs.  3,  p.  34*;  Smith, 
engl.  bot.  tab.  1513  ;  A.  P.  de  Cand.  flor.  franc.  5,  p.  643*  (1815)  ; 
s^st.  1,  p.  388  (1818);  Reiclienb.  icon.  flor.  germ.  Ub.  128.  — 
p.  officinalis  mascula.  Linn.  spec.  747  (176Zi).  —  P.  fœniina.  Mill. 
dict  jêrd.  n.  2,  éd.  franc,  vol.  5,  p.  388  et  390  (1785).  —  P.  in- 
tégra. Murr.  comm.  gœtt  1784  et  1785,  p.  92.  (Y.  S.  C.) 

Yariat.  i,  oodble.  —  P«  coralUna  flore  pleno.  Salm-Dyck,  selon 
Jacques^  man.  1,  p.  34  (1846). 
Tariat.  2,  bosb.  —  P.  corallina  flore  rcsàceo.  Salm-Dyck,  1.  c. 

S2.  P.  llrotero.  —  JP.  MÊroimri.  (Boiss.) 

Kacime  épaisse,  tubéreuse.  —  Tiic«  très-simple,  flexueuse, 
terminée  par  une  fleur.  —  Feuilles  très-chauves,  coriaces, 
pennatilobées,  blanchâtres  et  glauques  en  dessous;  les  super, 
à  lobes  ovales-lancéolés,  entiers,  acuminés»  se  prolongeant  ex- 
térieurement sur  le  pétiole.  —  ne«ra  grandes,  d'un  rose  pour- 
pre, très-odorantes.  —  CarpeU  2-5,  très-chauves,  presque 
horizontaux  dès  leur  base.  =:  Habite  l'Espagne.  =  «oanucGii. 
P.  BroierL  Boiss.  et  Reut.  diagn.  plant,  nov.  hisp.  4.  —  P.  o//î- 
cinalis.  Brot.  non  Linn. 

33.  P.  Emod.  —  I*.  JSiÊêoai.  (WalL) 

Veailles  2  fois  ternées;  lobes. lancéolés,  acuminés,  chauves^ 
se  prolongeant  sur  le  pétiole.  —  TBrmmiémë  3,  formant  une  cole- 
Tome  3.  14 
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reUe  f ouf  la  fl^ur,  —  CSwpdLmBi^v^cotoiuieHJu  =x  Habite  le» 
moQUgoea  d^  l'Himalaya^  d'aprii  Walugh.  zz  w— wqu  P. 
fniodû  WalL  ça4.472,7,  selon  Royle,  iU.  57,  d'aprè«  Walpt  rep.  1, 
p.  61  (18i2}. 


24.  P.  Intormé4laire«  —  ^.  imÊmrm^mMm.  (G.  A.  Meyer.) 

Plante  herbacée.  —  résilies  ckmuw^  3  foii  ieméea;  lobn. 
prefoodénieDt  peanatifidet ,  laacéolâs,  aigua,  éaliera  oa  iocisis. 
—  CM9cle  l,  YeliM,  drewés  étalés,  s  Habile  les  moula  Altaï. 
^  nfWTTTtr  P.  hUemmiÙL  C.  A.  Meyer»  daaa  Ledeb.  ilor. 
allai  S,  p.  277,  selon  Walp.  rep.  1,  p..  61  (1843).  —  Il  y  a  encore 
dans  Walp*  rep*  2,  p.  745  (iS4â)^  uoe  P«  laetntola  et  ininnedia 
du  même  auteur,  sana  indication  de  earaclères.  Est-ca  tei  qu'il 
faut  le»  rapporter  P 

Ptvoiaes  pritauéet  eommt  etpèeet  pm  lef  Aorficirfceiirt,  et  qm  nota  ne 

pouvoM  cUuëp'. 

P.  soBTBaiiATA.  Salm-Dyclt,  bort.  Dyckensis,  p.  S67.  —  Tige 
berbacée,  élevée,  cbauve.  —  Feuilles  rapprochées,  dressées, 
courlement  pétiolées;  lobes  entiers,  ovales-fatncéolés,  obtus, 
concaves,  presque  poilus  et  bleu&lres  en  dessevs»  celui  du  mi- 
lieu parfois  profondément  divisé.  —  Pétais  S,  grands,  roses, 
légèrement  comiTie  rongés  au  sommet,  — r  Carpela  2hI,  veloutés, 
recourbés,  très-étalés. 

P.  LANCBOLATA.  Salm-Dyd:,  borl.  Dyck,  p.  367.  -~  Tige  herba- 
cée, élevée,  ehauve.  —  Feuilles  rapprochées,  ^talées»  aiguës, 
presque  planes,  chauves  et  bleuâtres  en  dessous.  —  Pelais  8-10, 
rose-pAle,  légèrement  comme  rongées,  au  sommet  —  Carpels 
2-$,  poilus,  étalés,  recourbés.  SI  c'est,  comme  IlndiqueWalp. 
rep%  i,  p.  6i  (1842),  la  P.  fœmina  du  jard.  de  Paris,  et  prol>a- 
blement  de  Desfontaines,  il  iiiudrait  ranger  cette  plante  da 
prince  Salm-Dyck  comme  synonyme  de  la  P.  officinale. 

P.  MicBOGARPA.  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  368.  — Tige  herbacée, 
élevée,  poilue.  *-*'  Feuille»  rapprochées,  eonrtement  pétiolées  ; 
lobes  latéraux  eaitiers,  ovales -lancéolé»,  i^nea,  légèreaftent 
poilus  et  bleuâtres  en  dessetia^  celui  du  miÛeu  à  2-3  divisions. 
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—  Pétab  8,  ro6e-Ulacé,  comnse  rongés  au  sommet  —  Carpels 
2-3,  courts,  enflés  à  leur  base,  cotonneux  et  étalés. 

P.  sassiLiFLORA.  Sims,  bot.  mag.  tab.  2643.  —  Feuilles  2  fois 
ternéea;  lobes  ovales-oblongs,  un  peu  obtus,  velus  en  dessous. 

—  Fleurs  presque  sessiles.  —  Carpels  eaniveiUs  cotonneux.  -~r 
Cette  plante  est  présentée  avec  trop  peu  de  caractères  par 
Walp.  rep.  i,  p.  62  (1842),  pour  essayer  de  la  rapprocher  de 
quelque  espèce.  Nous  présumons  que  c'est  un  état  maladif  ou 
aocideiilel,  ear  nous  ne  connaissons  pas  encore- d'espèce  de  Pi- 
vaine  à  carpeb  rapprochés. 

P.  yiLLOSA.  Sweet,  brii.  flow.  gard.  2^  tab.  113.  —  Feuilles 
mollement  poilues  et  glanceseentes  en  dessous^  les  inférieures 
presque  2  fois  ternées^  les  supérieures  simplement  ternées  ; 
lobes  pennatilolmlés,  ceux-ci  oblongs-lancéolés,  courbés  au 
sommet.  Fleurs  pâles.  —  On  la  croit  originaire  de  France.  — 
Walp.  rep.  1»  p.  62  (1842),  y  rapporte  pour  synonyme,  mais 
avec  doute,  la  P.  àfleursessUe^  P.  sesnflora^  Sims,  bot.  reg.  tab. 
2648;  Jacques,  man.  1,  p.  35,  n.  60  (1846),  qui  la  croit  une 
modification  de  la  P.  bélier  {F.  arietina), 

P.  BUBRjFOLiA.  Salm-Dyck,  selon  Jacques,  man.  1,  p  35,  n.  59 
(1846). -—Hge  grosse,  ferme,  d'un  beau  rouge  dans  sa  jeu- 
nesse, violacée  ensuite  au  sommet.  —  Feuilles  à  longs  pétioles 
chMives,  ternes,  les  2  péiiohiles  latéraux  k  lobes  sessiles,  le  ter- 
minal k  3  lobes  dont  le  terminal  souvent  trilobulé  ;  lobes  lar- 
ges, vertppâle  en  dessus,  chauves  et  glaucescents  en  dessous, 
avec  quelques  poils  rares  sous  les  fibres.  —  Fleurs  terminale^ 
grandes.  —  Sépale  chauves,  fibres  en  dehors,  les  2  extérieurs 
ordinairemeot  imitant  des  feuilles  moins  divisées  que  lee  autres. 
— •  Pelais  à^uu  beau  pourpre-foncé,  arrondis.  —  Etamines  nom- 
breuses, à  anthères  d'un  beau  jaune  et  à  filets  pourprés  à  leur 
base. — Carpeb  3,  cotonneux.  —  Stigmates  pourpres,  en  crosse. 

P.  MULTurmA.  Salm-Dyck,  selon  Jacques,  man,  1,  p.  35,  n.  69 
(1846).  —  Tige  presque  dressée,,  très-chauve.  —  Feuilles  lon- 
guement pétiolées,  divisées  eu  3  pétiolulea  et  en  autant  de 
lobes  à  2-3  divisiona  profondes,  lancéolées,  pointues,  presque 
canaKculées,  pâles  en  dessous,  chauves.  —  Pétais  6-8,  grands, 
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rose-pourpré.  —  Carpels  poilus,  étalés,  noirAlresà  la  malorité* 
—  On  la  dit  entre  la  Pivoine  naine  et  Yofficinale. 

P.  8INB9I8IS  (1).  Poit.  bon  jard.  1845,  p.  384}  et  Jacques,  man. 
i,  p.  3),  n.  S6  (1846).  —  Tige  de  65  cenlim.  —  Feuilles  infén 
biternatilobées  profondément,  ks  supérieures  k  S  lobes  ovales* 
oblongs,  aigus,  vert-foncé,  irés-chauves.  -*  Pétiole  canaliculé. 
souvent  pourpré  en  dessus.  —  Fleurs  blanches,  trés-doubles.  — ^ 
Carpels  3-5,  rougeàlres,  couverts  de  gros  poils  blancs.  —  Stig-^ 
mates  rouges.  —  Provenant  de  Chine,  en  1808.  Fleurit  en  mai« 

P.  siNKNSis  PROUFBBA*  Lémou,  rcv*  hort.  selon  Jacques,  m^n, 
i,  p.  S!2,  n.  37  (1816).  —  Tige  de  65  cenam.  —  Pétels  exiér. 
8-10,  roses  en  dessous,  très-blancs  en  dessus;  les  intér.  jaune* 
soufre,  lancéolés.  — -  Carpels  5,  plus  ou  moins  complètement 
changés  en  pétak,  mais  conservant  leur  couleur  rouge,  écartés 
et  formant  comme  les  sépak  d'une  autre  fleur  moins  grande, 
mais  bien  développée,  et  dont  les  pétais  extérieurs,  blancs  et 
grands,  sont  mêlés  d*autres  plus  petits,  jaunes,  tandis  que  le 
centre  est  occupé  par  d'autres  carpels  imparfaits.  Cest  une  di« 
formation  accidentelle  qu'on  aura  de  la  peine  à  conserver.  Elle 
a  été  obtenue  de  semis  par  M.  LiiiON,  de  Bclleville. 

P*  sùiEHSis  BiGOLOR.  Lémou,  rev.  hort.  obtenue  de  semis,  selon 
Jacques,  man.  1,  p.  33,  n.  38  (1816).  —  Feuilles  et  port  de  la 
précédente.  —  Pétak  extérieurs  semblables,  ceux  du  centre 
formant  V Anémone  double  des  jardins,  plus  larges  et  plus  dé- 
coupés, jaune-soufre  moins  foncé.  Carpek  3-5,  rouges,  très-^ 
peu  velus. 

P.  siHBRSis  uouLATA.  Lém.  Oblenuc  de  semis,  selon  Jacques, 
man.  1,  p.  33,  n.  39  (1846).  —  Moins  haute  que  lesprécéd.  — 
Fleurs  moins  grosses.  —  Pétak  extér.  grands,  planes,  les  autres 

(1)  Lci  P.  thiMiU  proU/eraf  êbuntiê  bieolor  et  Uçuima^  quoique  placées  par 
M.  Jacqois  à  U  suite  de  la  Pivoine  blanche  (P.  albifiùra)^  ne  paraisseat  pat  s'y 
rapporter,  à  cause  des  poils  qui  couvrent  leurs  carpels,  car  la  P.  albiflora  a  ses 
carpels  chauves,  ses  feuilles  naissaot  avec  uu  lustre  qu'aucune  autre  espèce  ne 
présente,  et  presque  toujours  avec  une  teinte  rougeâtre  qui  se  conserve  très- 
longtemps»  Ces  particularités  avec  les  carpels  chauves  ne  senblent 
pettraest» 
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dÎTisés  en  lanières  élroiles,  à  bords  renversés  vers  leur  base.  — 
Carpeb  5,  rouges,  sensiblement  velus. 

p.  SIHENSIS  GAMDIDA  GRAKDIFLORA»   JacqUCS,   flor.  et   pOUl.   juilL 

1837,  p.  315,  etman.  1,  p.  33,  n.  39  a  (1846).  P.  Wiiieyi  et  P. 
fragrans.  Anders.  selon  Jacques,  Heu  cité.  —  Fleur  presque 
toujours  solitaire,  d'un  beau  blanc,  de  14  k  16  centim.  dediam. 

—  Sépals  bordés  de  rouge.  —  Pétais  extérieurs  8^  formant  la 
coupe,  légèrement  teintés  de  rose  en  dehors,  ceux  du  centre 
de  grandeur  variée  et  à  sommets  irrégulièrement  infléchis,  ce 
qui  donne  k  cette  fleur  une  forme  un  peu  bombée.  —  Carpels 
3-4,  rougeàtres,  à  stigmates  plus  foncés.  —  Obtenue  de  graine 
par  M.  UMOif . 

P.  siNBiisls  CARHEA  6BAND1FL0BA.  Lém.  sclou  Jacquos,  aun.  flor. 
et  pom,  juillet  1837,  p.  316,  et  man.  1,  p.  33,  n.  39  b  (1846).  — 

Tige  peu  rameuse  au  sommet Sépals  verU.  —  Pelais  extér. 

8-10,  grands,  couleur  chair,  en  forme  de  coupe,  un  peu  irré- 
guliers, ceux  du  centre  légèrement  teintés  de  la  même  nuance 
au  moment  de  l'épanouissement,  environ  de  6  centim.  un  peu 

inégaux,  profondément  lobés  et  étalés Filets  des  éUmines 

demî-métamorphosés  en  pétais  blancs.  —  Carpels,  3-4,  verdâ- 
très,  astigmates  blancs.  —  Obtenue  de  graine  par  M.  Umon. 

P.  SDiBNsis  AiiBHOiiiFLORA,  Lém.  qui  Va  obtenue  de  graine. 
Jacques,  man.  1,  p.  33,  n.  39  c  (1846). —Sépals  bordés  de  rouge. 

—  Pétais  8-10,  d'un  beau  blanc,  formant  la  coupe.  —  Etamines 
toutes  transformées  en  lanières  jaune-soufre,  linéaires,  dres- 
sées. —  Carpels  3-4,  verdAtres,  à  stigmates  rouges.  «^  Variation 
voisine  la  P.  prolifère  (P.  sinensii  proKferà),  mais  elle  en  diffère 
par  la  blancheur  de  ses  pétais  et  par  ses  carpels  non  métamor- 
phosés en  pétais. 

P.  sMXKsis  ODORATA.  Lém.  qui  Ta  obtenue  de  graine,  selon 
Jacques,  ann.  flor.  et  pom.  juillet  1837,  p.  316,  et  man.  1,  p.  33, 
n.  39  d  (1846).  —  Fleurs  plus  petites  que  les  précédentes,  blan- 
ches, à  reflet  couleur  de  chair  ou  jaunâtre  très-léger,  d'une  jolie 
forme,  d'une  odeur  très-prononcée  et  presque  celle  de  la  rose. 

P.  SMBNSIS  BOVLiS  SCPBRBA  et  P.  StPBRBB   A  ODEUR  DB  ROSB.  Létll. 

qui  l'a  obtenue  de  semis,  selon  Jacques,  man.  1,  p.  33,  n.  39  f^ 
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—  Tige  d'enviroD  1  mètre.  —  Fleur»  i-^,  alteigaant  de  12-15 
centim.  de  diamètre,  peu  bombées,  trèspplelae*.  —  PélaU  de  la 
circonférence  largetet  formant  la  coupe,  les  autres  plus  étroits, 
infléchis,  tous  pourpre  dair,  exhalant  une  odeur  de  rose.  — 
Carpels  velus.  —  Stigmates  pourpres. 

P.  stmmsis  HoiiBi  et  P.  sass  ovambs.  Lém.  qui  Ta  dbteaue  de 
graine,  d'après  Jacques,  man.  1,  p.  S3,  n.  2/9  €.  —  Fleurs  de 
10-12  centim.  de  diamètre,  d*UQ  blanc  légèrement  teinté  de 
rose,  à  peine  bombées.  —  Sépals  verts.  —  PéUls  eatérieurs  8, 
grands  ;  ceux  du  centre  larges,  dentés,  rapprochés  vers  le  cen- 
tre. Toutes  les  étamines  transformées  en  pétais  et  les  carpels 
non  développés.  —  Ces  5  belles  yariations  ne  paraissent  pas  en- 
core bien  stables»  car  la  fleiir  terminale  offre  les  caractères 
indiqués,  tandis  que  les  latérales^  si  elles  existent,  ne  les  pré* 
sentent  pas  toujours. 

P.  siNBHS»  PAPAVxairLoaa.  Jacques,  man.  1,  p.  53,  n.  29  ^ ,  qui 
Ta  vue  cbes  M.  Lénoii,  à  qui  Ton  doit  cette  éJéganfe  variation. 
—  Tige  de  60-60  centim.  —  Fleur  souvent  solHaIre,  d'un  blaoc 
pur,  panachée  de  pourpre  an  centre,  souvent  large  de  10  k  12 
centim.,  très-bombée,  de  la  forme  d'un  Pê»ai  très-double.  — 
Pétais  extérieurs  Ideus,  teiatés  de  pourpre  en  dehors  et  renver-< 
ses  ;  les  intérieurs  étroits,  contournés,  trèg-nombreux.  <—  Car- 
pels transformés  en  pétais  pourprés,  plus  longs  que  les  autres. 

P.  sMEMSis  ODOBATA.  Jacqucs,  mau.  1,  p.  84,  n.  39  h  (1846).  — 
Tige  portant  1-3  fleurs  blanches,  à  reflets  jaunâtres  ou  carmi* 
nés  à  l'épanouissement,  puis  d'un  blanc  pur,  très-doubles,  de 
10-12  centim.  de  diamètre,  et  d'une  odeur  agréable.  —Obtenue 
par  M.  Umon. 

P.  siNBNSts  FoauosA.  Jscqucs,  man.  1,  p.  34,  n.  39 1  (1846).  -^ 
Tige  de  40-45  centim.  Port  de  la  P.  blanche.  —  Fleurs  nom- 
breuses, très-doubles,  bombées,  de  10  centim.  de  diamètre.  — 
Pétais  d'un  blanc  pur,  infléchis  et  cachant  les  carpels.  —  Varia- 
tion obtenue  par  M.  Lbiioh. 

P.  siNXNSis  BBLUoiroBHis.  Lémou.  —  Tige  de  60-70  centim., 
terminées  par  2-5  fleurs  larges  de  13-14  centim.  —  Pétais  12  à 
15,  grandi,  sur  3  rangs,  étalés  horixontalemenU  —  Etamines 
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nombreuses,  réunies  en  un  faisceau  sphérique.  —  Anthères 
d'un  jaune  doré.  <—  Odeur  suave.  -^  tloe  d'e^ription  trop  in- 
com{Âèle  nous  fait  cependant  croire  que  c'est  à  la  P.  blanche 
qu'il  faudrait  la  rapporter,  ainsi  qoe  la  précédente.  —  Obtenue 
par  M.  Umo»,  selon  Jacques,  man.  1,  p.  34,  n.  Z9k  (1846). 

P.  siHBHsifrsiujnnjBSA.  Obtenue  aussi  par  M.  LibiON,  chez  lequel, 
ainsi  que  les  5  précédentes,  elle  était  en  multiplication  en  1846, 
d'après  Jacques,  man.  1,  p.  34,  n.  39  l  (1846).  -—  Tige  de  GO -70 
centtm.  — ^Fleurs  de  H-IS  centim.,  très-doublés,  d'un  jaune 
»ou[re^  transparentes,  imitant  utie  rose.  -<-  Pétais  infléchis  et 
cachant  les  éarpels. 

Espèeei  ri  variétés  <m  vwriaHcmà  de  PlVoUica  doni  nota  m  eotmaUêonê  que  U 

nom  {eam  caractères  Jiattnetifj)» 

P.  foliosa.  Sab.  et  S.-Dyck^  selon  Jacques,  tnan.  1 ,  p.  35  (1846). 

P.  maert^hyUa.  Sab.  et  Salm-Dyck,  selon  Jacques,  man.  1, 
p.  35  (tSéSy 

P.  splendem.  Sab.  et  Salm-I^yclcy  'selon  Jacques,  mau.  1,  p.  85, 
n.  61  (1846). 

P.  dtbtflora.  Sab.  et  Salnl-Dyek,  selon  Jacques,  man.  î,  p.  35, 
n.  63' (1846),  qui,  sans  autres  caractèf'es,  la  range  dans  un 
S  fnxcrocarpet.  Il  est  probable  que  c'^est  par  avortement  que  ces 
carpels  sont  petits,  et  ]^ut4tre  faudra*t4l  la  reporter  à  la 
P.  hianehe^  n*  1,  de  la  fl.  des  jard.  et  grand,  cuit. 

TabU  alphabétique  des  Pivoihbs,  -priientées  comme  espèces  par  les^ 
horticuUeurs^  mais  que  nous  ne  pouvons  classer. 

P.  âlbflltfra  (Sab.)  ...»  SIS        P.  sinen^it    edalii  soperba.    •  215 

foliosa.     ......  SI  5  «^         formosa     ;     •     .  214 

1aù\ce6lala.    ;     •     .     .     i  210  — -        Hanwi  .     .     »     •  214 

«acrophylla tl5  —        ligtilata  (Lém.)     .  8 12 

■ricropbjlla itO  — ^        odorata  (Jac^*)*  •  214 

moltifiJa 211  —         odbtrata  (Um.).   .  2iS 

mbrifoKa .211  —        papaTeriflora  ,     .  214 

aioeosis 212  —        proliféra    •     •     .  it2 

~-         aiieinoDeflora .     .213  —7        lulphurea  .    •     •  215 

-*         bellidiformii  •     .  214         P.  Bessiliflora.    .     .     •     •     •  ^tl 

—  bicolor.     ...  212  iptendeni. 215 

—  candida  trandifl..  213  a«bternata    •     «     .     •     •  210 
<-*         cameagraodîflora.  213              ▼illoca 811 
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Cfenre  2.  Actée«  — -  Açiœa*  (Linh.) 

Plantes  YÎvaces  de  TEarope  et  de  l'Àmériqoe  boréale.  — r 
Feuilles  2  à  3  fois  pennatilobées,  lobes  dentés^  largement  et 
irrégalièrement  réticulées.  — Itontoiui  sphériqaes.  — Fiewv 
disposées  en  courtes  grappes  terminales  ordinairement  simples. 
—  Sépaltf  pétaloï^es  4,  rarement  6,  égaux,  irrégniièrement 
bord  sur  bord,  caducs.  —  Pétels  nuls*  —  Etemlnes  nom-^ 
breusesy  libres,  les  plus  extérieures  à  filet  dilaté  et  sam  anthères. 
Carpe  unique  oyoïde,  non  adhérent,  sarmonté  d'un  stigmate 
presque  sessile,  ne  s*ouyrant  pas  et  prenant  Tapparence  chair- 
nue,  ou  bien  s'ouvrant  par  désunion  des  bords  carpellaires.  — 
draines  horizontaîeSj  comprimées  de  haut  en  bas,  lisses  ou 
OTOïdes,  8-20.  Embryon  très-petit,  à  Textrémité  d*un  gros 
albumen  dans  lequel  il  est  enfermé.  —  Les  espèces  de  ce  genre 
se  multiplient  facilement  par  éclat  ou  de  graines  semées  en  ter- 
rine, dans  du  terreau,  et  mises  en  place  à  la  fin  de  la  seconde 
année.  Elles  demandent  une  exposition  fraîche  et  ombragée,  et 
d'ailleurs  n'ont  besoin  d'aucun  soin  particulier.  =  wmuivcc.. 
Actœa*  Linn,gen.  n^644(l);Gaert.  fruct.  2,  p.  154,  tab.  114» 
fig.  1  (1791).  —  Ckristophùriana.  Clus.  hist.  2,  p.  86,  ayec  fig. 
(1601);  Tourn.  inst.  p.  299,  tab.  1£4  (1719).  —  Botrcphis  et 
Macrotys.  Rafin,  dans  journ.  bot.  yol.  2,  p.  170  (1808),  —  Ba- 
trophis.  Rafin,  et  d'après  lui  Spacb,  suit.  buff.  7,  p.391  (1839> 

i.  A.  ^Ieii0ae«  s>^PPM*  —  ^*  riiegasi— ai.  (liDn) 

Tife  souterraine  ligneuse.  —  FcuIIIm  2  et  presque  3  fob  lo- 
bées, pennatifides;  derniers  lobes  ovales-oblongs,  un  peu  plus 
grands  et  plus  fermes  que  dans  l'espèce  précédente.  —  Fl««n 
et  Frntto  nombreux,  disposés  en  grappes  très-longues,  présen- 
tant parfois  une  ou  deux  longues  ramifications  à  leur  base,  et 

(1)  La  première  édilion  du  Gênera  plantamm  de  Lriré  est  de  i737  ;  les  tn- 
Taux  de  Cldsios  et  de  ses  prédécesseurs,  ainsi  que  de  Tooirivost,  bieo  anté- 
rieurs, désignaient  déjà  cette  plante  sous  le  nom  de  Chriuophotiana,  c'était  donc 
ce  nom  que  l.inni  aurait  dû  sdopler. 
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terminées  en  poiote.  —  BraeiéolM  linéaires,  a?gu6;)9  atteignant, 
pendant  la  fleuraison,  environ  la  moitié  du  pédicelie  velouté. 
Mpala  circulaires-concayes.  —  Filets  des  istamines  à  peine  en 
massue.  —  Carpel  ovoïde,  ouvrant  par  désunion  des  bords.  — 
CSrmivM  ovoïdes,  =s  («•MBNOL.  Actœa  racemosa,  Linn.  spec.  722 
(1764).  —  y^.  monogyna.\f ali,  car.  151.  —  Cimicifuga  racemosa. 
Barlon,  phîl.  2,  p.  12.  —  Ckrislophoriana  americaria  precocior  et 
longius  spicata.  Dilh  hort.  heit.  1,  Ub.  57,  fig.  79  (177A).  (Y.S  C.) 

t.  Adée  en  épi«  —  Adern  mgrteaiiÊ,  (Linn.) 

Tlipe  souterraine  ligneuse,  ovoïde-oblongue,  donnant  nais- 
sance à  un  certain  nombre  de  fibres  minces  et  filiformes.  — 
BowrgeoH  souterrain  formé  de  quelques  grandes  écailles  qui 
renferment  les  autres  parties  de  la  plante  dans  leur  jeunesse. 
—  iTcviliei  2-3  fois  pennatilobées;  derniers  lobes  lancéolés, 
acuminés,  inégalement  dentés;  ceux  du  sommet  comme  pal- 
més. —  Fl««rii  en  grappes  simples,  courtes  et  obtuses.  — 
Bmctéoles  linéaires-aigués,  n'atteignant  pas  la  moitié  du  pédi- 
celie cylindrique  velouté.  —  Mpals  spatules.  —  Filets  des 
KlamlaM  60  massue.  -^  Carpel  ne  s*0UVranl  pas,  —  Gralmea 
comprimées.  =  Plante  des  bob  bumides  et  ombragés  des  mon- 
tagnes.  Elle  jouit  de  propriétés  acres  et  vénéneuses,  auxqellcs 
on  remédie  par  Témélique  et  les  boissons  rafraîchissantes  et 
acidulés,  Veau  de  riz,  Tinfusion  de  guimauve,  etc.  —  Habitant 
les  bois  humides  et  ombragés  des  montagnes,  elle  doit  être  pla- 
cée dans  les  localités  semblables  des  jardins  paysagers,  dont 
peu  de  végétaux  herbacés  peuvent  garnir  les  clairières.  Cette 
espèce,  qui  peut  fournir  un  médicament  énergique,  comme 
purgatif  et  sudorifique,  qui  doit  être  essayé  avec  la  plus  grande 
circonspection,  ressemble  d'ailleurs  beaucoup  à  ÏAciée  dAmi^ 
rique,  qui  a  des  sépals  lancéolés,  des  filets  filiformes^  des  peJî- 
celles  très'gros^  forts  et  à  A  angles  obtusj  mais  bien  marqués,  et 
dont  le  earpel  est  sphérique  et  le  stigmate  très-gros  et  sessile 
(exemplaire  de  Fherb.  de  Lyon,  envoyé  de  New-Yorck  par 
M.  ToBfiXY  (1818)  (^.  americana),  ss  ihnbu«c&.  Actœa  spicata. 
Linn.  spec.  722  (1764)  ;  Gaertn.  fruct.  2,  Ub.  iU,  fig.  1  ;  Smith, 
eng).  bot  tab.  918;  Bull.  herb.  tab.  83.  —  A.  vulgaris.  Spach, 
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suit.  boff.  7,  p.  386(1839).  —  Chriêiophariana  ipicaia.  Mœncb, 
melh.  276  (1794). 

Yariét.  it  m»Iv«  (il-  Êpicaia  fnêlanoemrpa).  Fruits  noirs.  Com- 
11M1D6  dans  nos  bois  d'Europe.  —  Jcioë,  wulg4ui$  melaniMMrpa, 
Spach,  suit.  buff.  7,  p.  S86(18S9).  (Le  reste  de  la  aocnenclature 
de  cette  irariété  est  indiqué  à  l'espèce.) 

Variét.  S,  revg^  (A.  spieaia  erylhroearpa).  Fruits  rouges.  Sab. 
la  Russie.  ^  J»  tmlgarii  eryihrœarpa.  Spach,  suit.  buff.  7, 
p.  336  (1839).  —  J.  erylhroearpa.  Fisch.  selon  Spach,  lieu  cil, 
et  A.  rubra^  Ledeb.  flor.  ait. 

Variét.  3,  ikUaehe  {J.  spkata  nivea,  Mlll.).  Fruits  blancs.  — 
A»  Mpicata,  var.  2.  Linn.  spec.  72^  (1764). 

Genre  S.  dmleatre.  —  ClHtf  eMii«a#  (Lum.) 

Plantes  TÎTaces  de  TEnrope,  de  l'Asie  et  de  TAménque  bo- 
féale.  —  F««iUM  S  à  3  fois  pennatilobées,  lobes  dentés.  — 
11c«M  en  très-longues  grappe»  MancbAties.  —  ^épmMm  5, 
égaux,  irrégulièrement  bord  «tir  bord,  caducs*  —  Péteto  4-6, 
quelquefois  moins,  libres  ou  à  peiné  unis  par  leur  ba^e.  — 
EtamineA  eo  nombre  indéfini,  iouteê  anihéréeê^  — ^  C^mptÊm 
3-8,  libres,  terminés  chacun  pat  un  style,  outrant  par  désu- 
nion des  bords  carpellaires,  disposés  et  ouvrant  comme  ceux 
des  Jcmits.  —  erainM  meendanks^  comt)rimées,  coarertes 
d'écailles  membraneuses.  =  Il  est  impossible  de  réunir  ce 
genre  aux  Jetées  :  il  ne  s'en  rapproche  que  par  le  feuillage  ; 
quant  aux  carpels  et  aux  graines,  ils  sont  totalement  différents. 
(Voir  les  caractères  de  ces  genres.)  =  mmouigi..  Cimicifuga. 
Linn.  gen.  n""  1182;  amon.  7^  p.  192,  Uh.  4;  Gaertn.  fruct. 
1,  p.  276,  tab.  140,  fig.  6  (1791);  Lamk.  ill.  pi.  487  (1793). 

Cimiraire  fétide.  —  Cimicêi^m  (1)  feUéÊm*  (Unn.) 

Visre  souterraine  épeiise,  noueuse,  courte  et  garnie  de  ra- 
cines ûbreuses.  Partie  aérienne  annuelle  atteignant  jusqu'à  un 

(I)  Cbassaul  Jet  punaiiei. 
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mètre.  -—  Wtoam  sessiies  en  pâoîcale,  h  rameaux  étalés,  de  la 
grandeur  de  celles  de  Y  Jetée  en  éfn.  —  Sépal*  coooaveSf  prea- 
qoe  circulaires.  -^  1FHmM»jdQ  petits  ooroets  coriaces.  —  Filets 
des  isi«mf  me«  filiformes.  —  €»rpeU  ressemblant  un  peu  k  ceux 
de  Vjéeonil  tue-loup,  mais  moins  grands.  —  Qrmiiie»  ovoïdes, 
lisses  d'un  côté,  hérissées  de  l'autre,  rigidement  ciliées,  r: 
Habile  la  Sibérie,  où  son  odeur  trés^forte  sert  à  cbasser  les 
punaises.  Fleurit  en  juillet  s:  mmmmMCÊ^.  Cimicifuga  fœtida. 
Linn.  amœn.  2^  p.  354;  Gaertn.  fruct.  2^  p.  275,  lab.  f46; 
Reicheub.  icon.  flor.  germ.  tab.  121  (adroite),  fig.  4738. — 
j^etaa  cimicifuga.  Linn.  spec.  722  ;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  382 
(1818);  prodr.  1,  p.  64  (1824).  —  Yulgairem.  Chasse-Punaise. 

PAM.  23.  MAGNOLIAGÉES  (1).  ^  HAGNOLIACEiE. 

(A.  P.  tns  Gaki>.) 

Arbres  ou  Arbrifiseanx  le  plus  souvent  d'un  port 
ro8)eslueux,  a  écorce  et  fruits  souvent  àcreS|  amers  ou 
aromatiques,  portant  de  larges  cicatrices  transversale- 
aient  ovales,  dues  à  la  chute  des  pétioles,  accompagnées 
latéralement  de  longues  cicatrices  dues  â  la  chute  des 
stipules.  —  Feuilles  alternes,  simples,  coriaces,  à  fibres 
pennées,  rarement  lobées,  réticulées,  parfois  à  ponctua- 
tion transparente,  enveloppées  par  leurs  stipules  dans 
leur  jeunesse.  Stipules  membraneuses^  rarement  foliû-^ 
cées,  souvent  très-grandes  et  caduques  pendant  la  folia- 
tion, rarement  nulles.  —  Fleurs  carpanthérées,  le  plus 
souvent  très-grandes  et  fort  belles,  ordinairement  ter- 
minales, souvent  enveloppées,  dans  leur  jeunesse,  de 
grandes  bractées  caduques.  -^  Sépals  le  plus  soui^nt  3, 
libres,  irrégulièrement  bord  sur  bord,  ressemblant  le 

(1)  Proaoïioex  Mo-gno-ii'^-^éêf  et  ooo  Mag-no^U'a-céft  ce  genre  ajaot  été 
dédié  k  Ma-ciol»  boUniste  de  Moatpellier. 
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plus  90Viytn\,  aux  péials  peur  leur  forme,  leur  consistance^ 
leur  couleur  et  leur  caducité. \ —  Pétais  3-6,  libres,  irré- 
gulièrement bord  sur  bord|  charnus,  très-beaux,  étalés. 
— -  Etamines  en  nombre  considérable,  libres,  naissant 
d'un  long  axe  floral  où  elles  sont  disposées  en  spires, 
contractées;  filets  courts,  formant  par  leur  sommet 
toute  la  dorsale  de  Tanthère^  et  la  surmontant  même 
parfois.  Loges  parallèles^,  le  plus  souvent  allongées  et 
ouvrant  en  long,  en  dedans  ou  en  dehors,  ou  bien?  la- 
téralement. —  Carpels  ordinairement  nombreux,  cou- 
vrant une  bonne  partie  de  Taxe  floral  prolongé,  s*ou- 
vrant  presque  toujours,  soit  par  la  désunion  des  bords 
séminifères,  soit  par  la  rupture  de  la  dorsale,  et  termi- 
nés par  un  style  et  un  stigmate  qui  souvent  bordant  les 
stylés  dans  toute  leur  longueur.  —  Graines  pendantes 
a  un  funicule  ordinairement  très-long^  formé  souvent 
de  fibres  spiralées,  se  continuant  en  saillie  dans  la  moi- 
tié du  derme  pour  s'ouvrir  à  l'extrémité  libre,  mais 
s'épanouissant  à  son  arrivée  au  derme  en  unearille,  sou- 
vent d'un  beau  rouge,  qui  enveloppe  toute  la  graine. 
—  Albumen  charnu,  renfermant  près  de  sa  base  un 
très-petit  embryon  droit,  à  racine  épaisse.  =  Arbres 
de  l'Asie  tropicale,  de  TAmérlque,  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, du  Japon  et  de  la  Chine. 

Tabkau  de  la  famille  des  Magnolugées. 

riM.  S3,  ILLGNOU âgées  {MAGKOUACEje:).  Arbres  et  arbiutei.  Feuilles  i 
fiixres  pennées,  accompagnées  le  plus  souTent  de  grandes  stipules  membra- 
neuses. Organes  floraui  tous  libres.  Sépals  et  Pétais  le  plus  souvent  sembla- 
bles par  leur  texture,  disposés  sur  plusieurs  rangs  et  en  nombre  ternaire. 
Capilel  asseï  semblable,  pour  la  disposition  des  carpels,  à  celle  des  Rmmi- 
eafacvVs,  mais  s'ouf  rant  par  désunion  des  bords  ou  parfois  à  la  dorsale  ;  ils 
sont  rarement  peu  nombreux,  et  alors  sou?ent   borizonlaleroent  étalée. 
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Graines  grosses,  enTelop]>ées  d'une  arille  d'un  besu  rouge  et  portée  souTeni 
psr  iiQ  fuoicale  trds-loog,  élastique  et  formé  de  trschées.  Embrjoa  trés- 
pelit,  daos  un  grsnd  slbamen  charon. 

•O0S-FAH.  i.  MAGNOLIÉES  {Magnoiitœ),  Stipules  très- grandes,  membraneuses» 
entooraot  par  leur  base  presque  la  totalité  du  ramesu,  sur  lequel  elles  lais- 
sent des  cicatrices  transversales.  Carpels  très-nombreux,  disposés  en  une 
espèce  de  c6ne. 

Gem-el.  MainBolJe  {Magnolia).  Voir  les  caractères  de  la  sous-famille»  que 
Ton  peat  amplifier  par  celui  de  la  famille  (en-  eicloant  les  plantes  à  car- 
pels peu  nombreux,  et  alors  horikontalement  étalés  et  sansarille).- 

Sous^ente  I.  lIsi|^oll«fl  Tndes  {Eumagnùlia^*  Bractée  I,  enTeloppsot 
le  boQton.  Etamines  rapprochées  des  carpels.  Anthères  ourrsnt  du  côté 
des  pétais.  Espèces  américaines. 

Espèce  1.  M.  A  caAVDBS  flsubs  [M,  grandi/iora),  Veuilles  persistantes,  co- 
riaces, très-èpaisses,  luisantes,  roulées  au-dessous  dans  le  bouton.  Fleurs 
grandes,  blanches  et  odorantes. 
Varîét.  I,  elliptique. 
t»  ferrugineuse. 
3,  ronde. 
S.  H.  GLAUQUE,  (jf.  glauca).  Feuilles  caduques,  glauques  en  dessous  et  re- 
naissant avec  les  fleurs.  Sépals  réfléchis. 
Tariët.  i,  à  larges  feuilles. 
2,  à  longues  feuilles. 

3.  H.  ojiBULLB  (JV.  mnbrella]»  Feuilles  grandes,  rapprochées  en  ombelles 
au  sommet  des  rameaux,  garnies  en  dessous  de  poils  courts  et  distants. 
Pétiole  et  dorsale  coniques  et  striés.  Fleurs  d'une  odeur  désagréable, 
grandes  blanches. 

4.  H.  AcuHuiii  (JV.  acuminaia).  Feuilles  OTsIes  on  elliptiques,  caduques, 
échancrées  &  leur  base,  longuement  acuminées,  minces,  à  réiiculation 
régulière  opaque,  légèrement  saillantes  sur  les  faces.  Pétiole  et  dorsale 
finement  striés.  Fleurs  d'un  Jaune  TerdAtre. 

Tariat  I,  ordinaire.  Feuilles  arrondies  i  leur  base,  qui  est  en  coin. 
%  en  cœur.  Feuilles  un  peu  échanerées  A  leur  base. 

5.  M.  AuaicuLes  (Jf.  awrieulata).  Feuilles  épaisses,  OTsIes,  obtuses  an 
sommet,  fortement  échancrées  i  leur  base,  qui  présente  deux  lobes 
parallèles  très-arrondis. 

6.  M.  FTSAniDALB  (Jf.  pyromidûto).  Feuilles  minces,  fert-pftie  sur  les 
faces,  longuement  spatolées,  en  coin  dans  plus  de  leur  moitié  inférieure» 
et  dont  la  base  est  fortement  échancrée  et  divisée  en  3  lobes  obtus 
écartés. 
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7.  M.  4  QiAVMt  wwoujLÊM  (JT*  wtocro/ikfUa).  Feuillet  trèe-gnedee»  obore- 
lef-obloof^iMs ,  eigomeet  écbaacréei  i  leor  base  ea  S  ItiffBt  lobef 
arrondit  et  d'an  blane  glaoqne  un  pen  Teloaté  en  dettoos. 

Seet-^wtre  S«  ChitllteUe  (GwUUwHat).  Bracléet  t,  tent  le  boaion,  qo'cllei 
eoveloppent.  Aie  floral  ■«  entre  let  étanuet  et  let  carpelt.  £»pècei 
atîatiquet. 
Etpèce  8.  M.  Yolah  (M.  YuUm),  Feuillet  te  déreloppanl  tnccettiTemeot  de 
hant  en  bat,  aiuniet  de  poUt  tojeqit  plna  iaifet  au.  ton  met  qu'à  labate, 
qnî  te  réirédt  tnecettifeMenlencnio,  Fleqrt  odorantct. 
9.  M.  oaavAi.a  {M»  oftoeece).,  FeoiUet  oboTalet  on  oblonguet»  bratquemeot 
acumlnéett,  lw^aetet,  fortemept  fibréet  et  finement  r^licnléet  sar  let 
faoet.  llamenox  gret  aux  estrémit^t* 
Variét.  1,  povrpre. 
3,  Sonlange.. 
3»  blanc  de  Ijf. 
10.  !!•  aauat  (Jlf.  fiueaui)*  Fenillet  oblonguet^^aoeéoléety  pertUtantett 
coriacet»  cbauvet.  Fleart  trét-petîtet,  brun-foocév  trèt-odoraolei. 
Variét.  1,  normale.  Feuillet  petitet,  fleun  foncéet, 

t,  omHcme.  Feuillet  plut  larget  et  fleort  tré^foocéet. 
3,  Irèf-^pailne,  Fleurt  plut  conrtemeat  pédicelléet» 
if.  M.  vniTi  (If*  pinRtla).  Feuillet  cbauTot,  perâttantet,  pretque  cen* 
dréet  en  dettont.  Fleurt  jaunet,  en  cloche. 

tout  VAM.  3.  ILUCIÉE8  {lUieieœ),  Feuillet  entiAret,  toutent  parteméct  de  glandes 

trantparentet.  Aothéret  conrtet.  Carpelt  boriiontalement  étalée  en  cercle 

tur  un  teul  rangj  et  oarraot  par  détuoioo  det  bordt  témioiféret,  ou  rare* 

ment  réduittà  1  teul  qui  ne  t'ouTre  pat,  et  jamaii  ailét, 

Cmre  S.  niide  {nUeiwn).  Let  caraetéret  de  ce  geniie  font  let  mémet  que 

ocux  de  la  tout-famille  dey  kLiçMtat. 

Etpéee  i.  II.  avuAioiU.  (/{.  aw4e|iim)^  Fleim  compjîtement  c^rpaotbé- 
réet.  Feuillet  aiguêt  aux  eitrémiléa.  Carpelt  i  peine  applîquét  let  uut 
contre  let  aulret. 
«.  II.  ea  FcoaiDi  (/L  FlondoiMan).  Oarpeb  pbit  nombMOS  et  très  en 

contact  let  unt  avec  let  nutret»  arematiquea*  FeuiUet  acumioéet. 
3.  II.  atLioisAitxt  (f.  rt&gioutm).  Feuillet  laacéoléet^blonguet.  Sépals 
dittemblablet  entre  eax«  Fruits  iqtipidet  on  détagréablet. 
4.  II.  a  petites  VLioat  (//.  parviftorwm).  Feuillet  obboguet,  presque 
émonttéet.   Sépali   pretqpie  circnlairet  ef  faiblement  ciliés.   Fleurs 
ioodoret. 

tout  rAU.  3.  LiaiODENDRÊES  {Liriodendreœ).  Feuille  pliée  è  plat^  lamelle  tur 
lamelle  par  ta  face  supérieure,  et  iufléchie'par  l'arcuaUon  du  pétiole  entre 
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let  tlipolet  foliacée*»  affleurées  par  leufs  boidi,  qui  l^eaveloppeal  oomplà- 
tenent.  Garpois  ailée* 
Gemrë  S.  14HedH'H*—  [UriQdendnm).  Méipe»^  caractères  fue  la  sous-fam. 
Espèce.  L.  TVLiriia  {Unt^ieudrom  tuUpifira).  Feoilles  trilobées  ;  lobe  Icr- 
BÛnal  trooqoé.  Stipules  obloogues-obtuses,  foliacées»  caduques. 
Tariat.  1»  Ik  lobes  aigus  [L.  tuUpifèra  aeutiloba). 
2f  à  lebe»  obtus  (X.  tël^^^trao^êusiloha)» 
tp  epîier  (Z,  ttOp^oFa  ifttegfiToliay. 
4y  jaune  iU.ù^p(f€rQ.JlwL). 

-{-  Qmrt  dr  p9ti»ion.dfm^eiiÂt, 

GmmAm  TwmnmKmÊMm  (Taw«taii«<a).  Fleurs  incemplétemént  carpaoibé- 
léesy  sans  stipules  T  Fruit  é  un  seul  carpel.  non  ailé  et  ne  s^ouTraut  pas. 
Espèce  i.  T.  AaoHATiQua  (r.  arwnaliai),  Ecorce  aromatique.  Feuilles  insen- 
sîbleaMnt  rétrécies  en  un  court  pétiole.  Fleuie  entassées  à  Pextréailé 
des  rameaux. 
S.  T.  lusiPiBK  (T.  butpiday  Ecorce  insipide.  Feuilles  prolongées  près  du 
soaunel  do  pétiole  en  deux  lobes  en  forme  d'or^Ues. 

0OIW-FAM.  K  VAGNOIIÉES.  —  MAGNOUBi;.  (A.  P.  deCand.) 

Femlles  reoferni^ ,  lors  de  leur  jeunesse ,  par  de 
grandes  stipules  membraneuses,  entourant  par  leur  base 
la  presque  totalité  de  la  branche^  sur  laquelle  elles  lais- 
sent autant  de  cicatrices  circulaires.  Carpels  très-nom- 
breux, disposés  en  spires  contractées  et  formant  un  ca- 
pital o^oîde^  souvent  très-gros^  et  imitant  celui  de 
quelques  Pins.  —  NOauNCX*  Magnoliées.  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1|  p.  79  (1824)  (en  grande  partie). 

Arbres  élégants  de  TAmérique  septentrionale  et  de  TAsie 
tropicale.  —  Fevlllca  alternes,  entières,  parfois  persistantes, 
i  très-grandes  stipules  membraneases  eaTeloppantes.  — Fteom 
à  Textrémité  des  rameaux  et  courteiDent  pédicellées^  1  ou  2 
bractéoles  caduques.  —  Sépala  2^  foliacés  ou  presque  péta- 
loïdes^  caducs.  —  IMtaU  6-12,  sur  plusieurs  rangs  de  3  cha- 
que,  rapprochés  à  la  faible  lumièn^,  étalés  an  soleil.  — 
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Bombreases ,  disposées  en  spirale  cootraclée  et 
occupant  une  partie  de  Taxe  floral.  Filels  très-courts.  Anthères 

surmontées  du  sommet  de  la  dorsale  inditise  ou  fourchue, 

Carpelfl  nombreux,  spirales,  couvrant  la  6n  du  long  axe  flo- 
ral, ovales;  styles  terminés  du  côté  interne  en  stigmate,  ou- 
vrant par  la  dorsale.  —  Orainc*  1-2,  ovales,  pendant  à  un 
long  funicule  formé  de  trachées  élastiques.  Àrille  demi-charnue 
et  d*nn  très-beau  rouge.  =  momÊmcÊM.  Magnolia.  Linn.  gen. 
n""  690;  A.  L.  de  Juss.  gen.  281  (1789);  Gaert.  fruct.  1,  p. 
343,  tab.  70  (1788);  A.  P.  deCand.  syst.  1,  p.  449  (1818); 
prodr.  1,  p.  79  (1824)  ;  Meisn.  gen.  3.  —  Gmllimta,  Rottler 
et  plusieurs  autres  auteurs. 

CULTURE  DES  UAGNOLIES. 

Les  Magnolies  se  multiplient  facilement  de  marcotte  et  de 
greffe  par  approche,  surtout  en  prenant  Yobovale,  var.  pourpre. 
Toutes  font  Tornement  des  jardins;  mais  elles  présentent  peu 
de  variétés,  la  plupart  d'entre  elles  mârissanl  mal  leurs  graines 
dans  nos  contrées.  Les  plantes  enracinées  réussissent  facilement 
dans  un  sol  profond,  meuble,  surtout  si  on  y  ajoute  du  terreau 
de  feuilles  et  de  la  terre  de  bruyère  :  cette  dernière  convient 
encore  mieux  pour  quelques  espèces.  Le  Bon  Jardinier  de  1848 
conseille  aussi  la  propagation  des  plantes  de  ce  beau  genre 
par  marcottes,  au  moyen  de  la  ligature,  de  l'incision  circulaire 
ou  de  la  torsion.  On  multiplie  facilement  ces  plantes  de  graines 
semées  aussitôt  après  leur  maturité,  en  terrines,  garnies  de  terre 
de  bruyère  ou  de  bon  terreau,  et  placées  au  printemps  sous 
couche  tiède  ou  sous  châssis  et  replantées  ensuite  en  automne  ou 
au  printemps  qui  suit.  On  doit,  pour  les  deux  premières  années, 
leur  faire  passer  les  hivers  en  orangerie. 

Sous-genrel.  MmgakmUem  vwmÊm  (Eumagnolia).  Bractéolol, 
enveloppant  le  bouton.  Anthères  ouvrant  en  dehors.  Carpels 
rapprochés  des  étamines  sans  laisser  entre  eux  une  partie  de 
Taxe  floral  à  nu.  —  Espèces  de  TAmérique  boréale. 
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1.  ÉUkgnmUe  k  srandes  flemm.  —  Magnaiia  crânai- 

ftora.  (Linn.) 

Arbre  très-élégant  et  majestueux,  de  20  à  25  mètres  dans  sa 
patrie,  et  de  8-10  mètres  en  France.  £corce  grise  et  bois  très- 
blanc,  à  rameaux  en  pyramide  et  presque  verlicillés.  --  Feuilles 
alternes  ovales,  persîstantesj  irès-coriaces  et  luisaniez^  entières^ 
de  16  à  21  centîm.  de  loùg,  courtement  péliolées,  parfois  rous- 

^Ires  el  poilues  en  dessous,  roulées  en  dessous  dans  le  bouton.  « 

Flc«ri«  très-grandes,  blanches,  odorantes,  de  16  k  21  centime 
de  diamètre,  terminales.  —  FéfaN  9-12,  semblables  aux  sépals, 
très-épais,  ovales-oblongs,  assez  étalés.  —  Etamlnes  d'un  jaune 
doré.  —  Capitol  t>YOîde,  de  10  à  11  centim.  de  long,  présentant 
un  peu  l'apiiarence  d'un  fruit  de  Sapin,  ressemblant  assez  bien 
dans  sa  jeunesse  à  un  capitel  de  Renoncule  en  fruit. —  Graine» 
rouges,  à  très-long  funicule,  et  qui,  à  la  maturité,  pendent 
hors  des  carpels.  =  Habite  les  lieux  frais,  presque  aquati- 
ques, depuis  la  Caroline  jusqu'à  la  Géorgie.  Fleurit  de  juillet  k 
novembre.  Introduite  en  17^4.  Résiste  ordinairement  à  nos 
hivers  en  France,  ir  momatmcÊL.  Magnolia  grandiflora.  Linn. 
spcc.  p.  756  (1764);  Gaertn.  fructv  1,  p.  343,  tab.  70  (1788); 
Lamk.  îil.  ub.  490  (1793);  Michx,  flor.  bor.  amer.  1,  p.  327 
(1803);  Andr.  bot  rep.  tab.  818;  Sims,  bot.  mag.  tab.  1952; 
Duham.  arb.  éd.  2,  y.  2,  tab.  65  ;  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  470 
(lft39).  —  Laurier  tulipier  des  jard.  d'après  Jacques,  man.  1, 
p.45(1846).(V.V.etS.C.) 

Variét.  1,  eUiptiqae  (M.  grandiflora  elliptica).  Feuilles  ellip- 
tiques, courtement  cotonneuses  et  pâles  en  dessous.  Pétais  obJi-. 
quement  ascendants. 

Variét.  2,  ferrni^neaM  (A/,  grandiflora  ferruginea).  Feuilles 
elliptiques  ou  ovales,  très-cotonneuses  et  rousses  en  dessous. 

Variét.  3,  ronde  (Af.  grandiflora  rotundifolia\  Feuilles  cour^ 
tement  ovales,  très-obtuses. 

Des  semis  faits  depuis  longtemps  ont  produit  diverses  modi- 
ucations  que  les  horticulteurs  se  sont  contentés  de  désigner  par 
de»  noms  qui  sont  loin  de  suffire  pour  les  distinguer.  Us  pour- 
raient bien,  en  établissant  leurs  variétés,  prendre  la  peino 
Tome  3,  15    ■ 
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d*en  donner  les  caraclères  distiacUfs.  Voici  les  ooms  de  quel- 
ques unes  d'entre  elles  : 

Jftf.  grandiflora  Oxaniensis.  JU.  pracox. 

M,  tlficia.  M.  roiundifoVa. 

M.  longifolia,  M.  tomentosa. 

M.  obiutifolia-  M.  iardiflora* 

M.  micraphylla.  M.  maxima. 

Ces  modifications  se  rapportent  probablement  en  partie  à 
Tune  des  trois  variétés  établies  par  Içs  botanistes. 

î.  M.  gÊmmgue*  —  MÊ.  pimucm.  (Unn.) 

Arbre  de  i-iS  mèlres.  —  F««|]Uiii  elliptiques-obtuses,  d'un 
vert  foncé  en  dessus,  glauquei  en  dêinna^  caduques^  el  reparai$^ 
tant  au  premier  printemps  en  même  kmps  que  les  fleuri.  »-  irimira 
blanches,  de  8-10  centim.  de  diamètre,  d'une  odeur  agréable. 

—  SèpaU  réfléchis^  blancs.  —  Fétalii  9-12,  ovales,  concaves, 
ascendants.  —  fi«smt«ea  à  filet  large,  prolongé  et  obius  au-dessus 
des  loges  des  anthères^  qui  ouvrent  en  dedans.  —  Cagltal  ovoïde, 
obtus,  presque  charnu,  verdAtre,  de  2  à  S  centim.  de  long.  = 
Plante  rustique.  En  terre  de  bruyère  un  peu  humide.  Fleurit 
de  juillet  à  septembre.  -=  momBMcsL.  Magnolia  glauca,  Linn. 
spec.  755  (1764);  Lodd.  bot.  cab.  tab.  315;  Bonpl.  nav.  iOI, 
tab/43  ;  bot.  mag.  tab  2164;  Duham.  arb.  éd.  2,  tab.  65  ;  Spach, 
suit.  buff.  7,  p.  473  (1839);  Schkuhr,  faandb.  2,  n.  1441,  tab. 
148;A.P.deCand.syst.  1,  p.  452  (1818);  prodr.  1,  p.  80(1824). 

—  M.  arborea  des  jardiniers.  —  M,  Burehelliana  des  jard.  (selon 
Steud.  nomencl.}«  —  M.  fragrans.  Salisb.  selon  Steud.  nom.  — 
M.  Gordoniana  des  jard.  selon  Sleud.  nom.  —  il.  hmgifoUa  des 
jard.  selon  Steud.  nom.  —  jàrbre  de  Castor^  selon  Jacques. 

Yariét.  1,  klÊUfgmÊtBmmBB(M.glaucahtifolia^\WïM).^euï\U^ 
ovales-lancéolées.  =  («•■dmol.  M.  glauca^  var.  latifolia.  Willd. 
spec.  2,  p.  1256  (1799),  et  variét.  1  de  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  452  (1818).  -^  If.  Virginiana  glauca.  Linn.  spec.  éd.  1, 
p.  515(1753). 

Yariét.  2,  à  loB^ve*  iaalilcc  (J#.  glauea  longifolia).  Fenilles 
Oblongues,  glaucescenteS|  mais  à  peine  veloutées.  =r  m 
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M.  glauca  longifolia.  A.  P.  de  Cand.  sy^t  i,  p.  452  (1818)  ; 
prodr.  1,  p.  80(1824). 

Yariét.  3,  argentée  (M,  glauca  argeniea).  Feuilles  ûblongues, 
soyeuses  et  d'an  blanc  glauque  en  dessous.  =:  NroMBn€i«.  ii.  ar^ 
gentea.  A.  P.  de  Cand.  sysi.  1,  p.  452  (1818);  prodr.  1,  p.  80  (1824). 

Yariél.  4,  Thompaon  (M.  glauca  Thompsoniana).  Fleurs  larges 
de  14-16  centim.  Obtenue  dans  un  semis  de  M»  glauque^  bon 
jard.  1848»  p.  508,  2«  partie,  ss  nronsmaL.  U.  Thompsoniana. 
Sweel,  JamD.  St-<Hîl.  flor.  et  pom.  franc  tab.  452. 


3.  M.  eMlipene.  ^  MÊ.  umÊlkreUm.  (Lamk.) 

Arbre  de  10-12  mètres,  à  écorce  grise,  lisse,  à  rameaux  cen* 
drés,  cicatrisés  transversalement  et  portant  d'autres  grandes 
cicatrices  ovales  transversales,  dues  à  la  cbâte  des  feuilles.  — 
Feuille*  très-grandes,  lancéolées,  caduques,,  obovales,  un  peu 
pointues,  très-étalées  et  rapprochées,  souvent  au  sommet  des 
rameaux  en  espèces  de  grandes  ombelles  (Umbrella  des  Améri- 
cains), assez  minces,  k  fibres  secondaires  nombreuses  qui,  dans 
leurs  ramifications,  se  réunissent  souvent,  et  les  dernières 
fibrilles  forment  un  réseau  très-fin,  profond  et  transparent, 
garnies  en  dessous  de  poils  distants.  Lames  roulées  en  dessous, 
dans  le  boulon,  par  ses  bords.  Pétiole  court,  tendant  à  devenir 
conique  avec  la  dorsale,  gui,  ainsi  que  lut,  est  manifeslement  striée 
(surtout  à  la  dessication).  —  Atlpeles  très-grandes,  unies, 
placées  à  l'aisselle  de  leur  feuille  qu'€l/es  n'enveloppent  pas^  mais 
complètement  la  suivante.  —  Flevr*  grandes,  blanches,  d'une 
odeur  désagréable^  de  18  à  21  centim.  de  diamètre.  —  Mpal* 
oblongs,  plus  petits  que  les  pétais,  pendants.  —  Fételu  oblongs, 
très-grands,  minces  et  acuminés,  à  5  fibres  principales  (y  com- 
pris la  dorsale),  égales,  presque  parallèles  et  ensuite  divisées, 
et  formant  un  réseau  à  mailles  très-larges  et  très-irrégulières. 
—  ABthères  s'ouvrant  longitudinalement  en  dedans^  terminées 
par  la  dorsale  épaisse,  obtuses  et  roussâtres.  -*  Carpes  surmon- 
tés de  longs  styles  filiformes-coniques,  pointus.—  Capttel  ové, 
rouge-carmin,  de  10-13  centim.  de  long,  sqr  5  de  diamètre.  — 
CïnMwes  rouges.  =  Habite  les  fqréts  do  l'Amérique  boréale. 
Introduit  en  1752.  A  cultiver  dans  un  sol  frais  et  ombragé.  Très- 
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rustique.  Fleurit  en  élé.  r:  MoMBMCiL.  Magnolia  umbrella.  Lamk. 
dict.  «incycl.  S,  p.  67S  (1789);  Duham.  arb.  éd.  2,  vol.  3^ 
p.  221  ;  A.  P.  deCand.  syst.  1,  p.  45S  (1818);  prodr.  1,  p.  80 
(1824)  ;  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  475*  (1839).  —  M,  tripetala,  Linn. 
spec.  759  (1764)  ;  Miohx,  fil.  arb.  amer.  Z,  p.  90,  lab.  5  ;  Jaum. 
St-Hil.  flor.  et  pom.  fraoç.  tab.  449.  —  M.  frondosa.  Salisb. 
prod.  379.  —  MagnoUe  parasoL  ^  M.  à  ombelles. 

4.  M.  aeoniliiée.  —  MÊ*  eeemmêêiêeeim.  (Uno.) 

Arbre  de  20  à  30  mètres  de  haut,  sur  50  ceotim.  k  1  mètre 
de  diamètre,  à  écorce  fendillée,  grisAtre.  Jeune  rameaux  coton- 
neux etdevenaat  chauves.  Bois  jaune-bruD.  —  BonrgeoBs  gros, 
obtus  ;  les  foliaires  obovés-triaogulaires  ;  bourgeons  floraux 
ovales.  —  FealllM  ovales  ou  elliptiques,  caduques^  quelquefois 
échancrées  à  leur  base,  plus  ou  moins  longuement  acuminéesy  ou 
raréfient  obtuses,  longues  de  8-20  ceniim.  sur  5  à  13  de  lar- 
geur, minceSj  relevées  (Tune  riticulation  régulière  opaque^  légère- 
ment saillante  sur  les  faces  (dans  le  sec),  et  très-profondément 
d'une  autre  réliculation  transparente,  jaune  et  interrompue. 
Pétiole  et  dorsale  finement  striés  et  velus,  ainsi  que  les  fibres 
principales.  Stipules  jaunâtres,  en  forme  de  langue,  presque 
chauve.  -*  Fle«n  d^un  jaune  verdâtre^  de  grandeur  moyenne. 

—  Bnictéole  jaunâtre  ou  brune,  obtuse.  —  ttép^la  oblongs  ou 
elliptiques,  pointus,  d'environ  2  centim.  de  long.  —  PéCmU 
oblongs,  fibres.  •— >  Edunlmes  à  anthères  oblongues,  de  la  lon- 
gueur du  filet,  qui  la  dépasse  à  peine  au  sommet.  —  c»pitei  de 
6-10  centim.  sur  2  1/2  de  large  à  la  maturité.  Styles  jaunâtres 
pendant  la  fleuiaison,  presque  filiformes  et  papilleux  dès  leur 
base,  du  cAlé  intérieur.  —  C3i«1mm  rouges,  du  volume  d*un 
haricot  ordinaire.  =  Cette  espèce  est  asses  variable  par  la 
forme  de  ses  feuilles,  et  nous  pensons  que  M.  Spach  a  bien  fait 
de  considérer  la  U.  acuminata  et  cordata  de  Michaux  comme  une 
feule  espèce,  très-reconnaissable  à  la  fibration  de  ses  feuilles. 

—  Jlabite  les  vallées  des  montagnes  de  l'Amérique  boréale, 
voisines  dp  fleuve  Niagara.  Introduite  en  1736.  Fleurit  en  mai  et 
juiQ.  Son  bois,  d'un  jaune  brun,  prend  un  beau  poli,  et  est 
employé  pour  les  pirogues^  (Voir  la  nomencl.  aux  variétés.) 
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Yariél.  1|  •vAiBaira  (If.  acuminata  tmlgaris)»  Feuilles  arron- 
dies ou  ua  peu  en  ooin  à  leur  base,  mab  terminées  en  poinle 
an  sommet.  — *  BtenOsM  ouvrant  latéralement.  ^-^  Fleurit  en 
mai  et  juin.  =:  a^mbnol.  Magnolia  acuminata  vulgaris*  Sering. 
manusc.  —  M.  acuminata^  Linn.  spec.  p.  756  (1764);  Michx, 
flor.  bor.  amer.  1,  p.  328  (1803);  Michx.  fil.  arb.  amer*  Z»  p.  82, 
tab.  y\  Duham.  arb*  éd.  2,  p.  222;  A.  P.  deCand.  syst.  1,  p.  453 
(1818);  prodr.  1,  p.  80(1824);  Lodd.  bot.  cab.  tab  418*;  bot. 
mag.  tab.  2427?  Jaum.  St-Htl.  flor.  et  pom.  franc,  tab.  450.  — 
M.  de  CandoUii.  Sav.I  bibl.  ilal.  n.  47,  novembre  1819,  p.  224, 
avec  fig.  —  M,  rustica,  herb  'de  la  Tourettel  cons.  bot.  de  Lyon. 
Enfoyée  de  Paris  comme  nouvelle  eu  1777.  —  M.  pensylvanica. 
liortuh  —  Tulipasirum  americanum.  Spaeb,  suit.  buff.  7,  p.  483 
(1839).  —  M.  maxima.  Lodd-  selon  Steud.  nomencl.  —  Nommée 
vulgairement,  dans  les  Etats-Unis,  Cucumher-iree^  c'est-à-dire 
arbre  à  Concombre;  tes  fruits  verts  leur  ressemblant  beaucoup. 

Yariét.  3,  cm  emmw  (M.  acuminata  cordaia).  Feuilles  un  peu 
ëcliancrëes  k  leur  base.  —  Habite  la  Caroline  supérieure  et  la 
Géorgie.  Fleurit  aussi  en  mai  et  juin,  et  parfois  encore  en  sep- 
tembre. =  MmmBMiaL,  Magnolia  acuminata  cordata.  Sering.  ma  a. 
—  M.  cordata^Aïchx,  flor. bor.  amer.  1,  p.  328(1803);  Michx.  fil. 
arb.  amer.  3,  p  87,  tab.  4;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  455  (1818); 
prodr.  1,  p.  80  (1824)  ^Kerr,  bot.  reg.  tab.  325  ;  Lodd.  bot.  cab. 
lab.  474;  Jaum.  Sl-Hil.  flor.  et  pom.  franc,  tab.  454.  -  Tuli- 
paetrum  americanum  subcordatum.  Spach,  suit.  buff.  1,  p.  483 
(1839). 

5«.  M*  aurleolée.  —  M.  sttf  rieif fiito.  (Lamk.) 

Arbre  de  7  à  13  métrés,  à  écorce  aromatique.  —  Feaillca  de 
50  à  40  centim.  de  longueur,  ovales^  obtuses  au  sommeti  forte- 
ment échancrées  à  leur  base,  qui  présente  deuas  larges  lobes 
obtus  et  parallèles^  glaucescenles  en  dessous,  relevées  en  dessus  et 
en  dessous  de  fibres  saillantes  (sur  le  sec).—  Pétiole  assez  long, 
strié  ainsi  que  la  dorsale;  celle-ci  se  divisant  latéralement  en 
fibres  secondaires,  largement  espacées  et  presque  transversales, 
et  se  ramifiant  ensuite  en  un  grand  réseau  de  fibres  plus  petites, 
opaques  et  tris-irréguUirement  disposées ,  plus  profondément,  se 
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voit  un  autre  réseau  à  mailles  plus  petites^  plus  régulières  et  trans- 
parentes, :=:  Habile  rAmérique  boréale,  le  long  des  torreots 
et  des  précipices.  Fleurit  eo  avril  et  mai.  zz  mohbmoi..  Magno- 
lia auriculata.  Lamk.  dict.  eocycl.  3,  p.  673  ;  A.  P.  de  Cand.  syst. 
1,  p«  454  (1818)  (en  excluaal  la  syaonymie  de  Michaux);  Andr. 
bot.  rep.  lab.  573;  Sims^bot.  mag.  tab.  i^06.  -^  M.  auricularis. 
Salîsb.  parad.  lood.  4S|  lab.  4S.  (Y.  S.  en  feuilles.) 

6.  ■•  pyrMttUtale.  ^  Jf .  ji|rr«Melsisite.  (Bartr.) 

Arbre  de  forme  pyramidale.  —  FealllM  de  20  à  25  cenlim. 
de  longueur,  largement  spatuUes^  presque  pointues^  en  coin  dana 
plus  de  leur  moitié  inférieure^  dont  la  àase^  fortement  échancrée^ 
est  divisée  en  deux  lobes  obtus^  écartés,  assez  minces,  d'un  même 
vett-jaune  sur  les  faces.  Pétiole  et  dorsale  plus  fortement  striée 
que  dans  la  J/.  auriculée,  et  réseau  régulier  opaque  et  comnte 
granulé  sur  le  fond  (lorsqu'on  regarde  là  feuille  entre  la  lumière 
et  la  loupe  (1).  —  Mpiai  S|  étalés.  —  BéisKIbi  9,  tancéolés-acu- 
minés.  =z  H&bite  les  parties  occidentales  de  la  Caroline  et  de 
k  Géorgie.  Fleurit  en  mai  et  j[uin»  z:  wniiaiici»  Hagnoliot  py- 
ramidata,  Bartram,  toyag.  éd.  allem.  39d;  Pursh,  flor.  bor. 
amer.  3,  p.  381  ;  A.  P.  de  Cand.  syst  1,  p.  454  (1818);  prodr.  1, 
p.  80  (1824).  —  J#.  auricutata.  Bartr.  dans  Michx,  flor.  bor. 
amer.  1,  p.  328  (1803).  —  M.  Fraseri,  Walt.?  (V.  seulemeat  une 
feuille  sèche.) 

7.  M.  à  grandes  feiiille«.  —  M.  muser^pHffëim.  (Midu.) 

Arbre  très-élégant,  de  )0  à  12  mètres,  à  rameaux  presque 
complètement  remplis  de  moelle  et  à  écorce  lisse  et  blanche. 
—  jBouffeoBB  déprimés,  soyeux-argentés.  —  l^a^illee  de  35 
cent,  à  1  mètre,  sur  20  à  30  centim..  de  large,  obovales^-oblou- 
gués,  aiguëment  échancrées  à  leur  base,  et  prolongées  en  deux 
larges  lobes  arrondis^  d'un  vert  pâle  en  àB8»us  et  d^un  blanc  glau- 
que  et  un  peu  velues  en  dessous^  caduques.  Stipules  satinées.  — 

Cl)  Celte  ûbralion  est  eo  relief  lur  Ut  faces,  dans  les  feuilles  méises  jeunes, 
qui  nous  ont  aussi  paru  bien  plus  minces  que  celles  de  la  M.  ausiculée.  Les  au- 
teurs n'out  pas  assez  bien  décrit  les  autres  parties  de  la  piaule,  msàê  la  libratiou 
SQuIe  nous  suflll  pour  distinguer  Vauiiculée  de  iâ  pyramidale» 
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de  îi-24  centim.  de  dUmètre,  d'une  odeur  agréable. 
—  Mpttls  probablement  S  et  6.  —  PétaU  oblongs,  ovales-obtus, 
blancs,  teioiés  de  pourpre  à  levr  bas^  et  une  fois  plus  longs  que 
lessépals.  -^  Capllel  ovate-fphérique?  ou  cyU9(lnque?  d'en- 
viron 10-11  cenlim.  de  loqgt  rosp,  1^  lamelles  émoussées.  Arille 
rouge;  derme  couleur  marron.     =    Habite  les  vallées  humi- 
des de  TAnaérique  boréale.  Introduite  en  1800.  Fleurit  en  mai 
et  juin.  Cette  espèce  a  leis  feuilles  les  plus  grandes  du  genre, 
ainsi  que  les  fleurs.  Elle  réussit  dans  tout  sol  fertile,  profond  et 
frais»  mats  elle  doit  être  placée  k  Tabri  du  vent,  qui  déchire 
parfois^ses  grandes  fepille^.  =  mm'WXtsL.  Magnolia  macropliylla. 
Mtcbi.  flor.  bor.  amer.  1,  p»  327  (1803);  Duham.  arb.  éd.  2, 
T.  2,  p.  221;  Michx.  fil  arb*  amer.  3,  p.  99,  tab.7;  Bonpl.  nav. 
p.  84,  Ub.  U;  A.  P.  de  Capd.  syst.  1,  p.  454  (1818);  prodr.  1, 
p.ao  0^24);  bot.  mag.  Ub..2l89;  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  479 
(1839).  —  Af .  Michawpiana  de»  jard.  selon  Steud.  nom. 

Souê-gcnre  2.  Gwllllmte  {Gmllimia,  A.  P.  de  Gand.). 
Braclèoles  le  pins  souvent  2,  opposées,  enveloppant  le  boHton. 
Carpels  distants  des  étamines  par  un  prolongement  nu  de  Taie 
floral.  Anthères  ouvrant  en  dedans?  Fruits  mal  connus.  — 
Espèces  asiotiqnes  (Indes,  Chine  et  Japon)  qui  constitueront 
probablement  nn  genre  particulier,  lorsqu'on  aura  eu  Tocca* 
sion  de  mieux  caractériser  ce  groupe.  —  H^maansiL.  Gfoillimiay 
scct.  2.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  463  (1818),  —  Genre 
Gwillimia.  Bottier* 

8.  M.  YoUiii.  —  M'  Jftsfaft.  (Desf.) 

Arbre  très-beau,  de  10  à  12  mètres,  à  tronc  droit,  à  rameaux 
dispiwés  comme  ceux  du  P.  silvesire^  mais  beaucoup  plus  petit 
dans  000  eultuxes,  où  il  a  des  rameaux  un  peu  veloutés.  — « 
Bostf^em»  foliacés  écailleux,  d'abord  ovés,  ensuite  ovéi  oblongs, 
à  bractées  extérieures  coriaces,  écaiileuses,  brunes,  chauves, 
aiguës;  les  intérieures  membraneuses,  pâles,  appliquées,  fine- 
ment veloutées,  successivement  plus  allongées*  —  F*«lll««  se 
développant  suceesiivement  de  haut  en  (as,  à  mesure  que  les 
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bourgeons  grandissent,  nahtani  avec  des  poils  sur  kurs  faces^ 
plus  larges  au  sommet  qu'à  leur  base^  qui  est  rétrécie  en  coin.  Pé- 
tiole long  d'un  centim.  ;  lame  de  8  à  11  centim.  sur  5  à  6  de 
large*  —  Flevrii  odorantes^  terminales,  naissant  entre  deux 
bourgeons  à  feuilles.  —  PéélcellcMi  très-courts,  épais,  veloutés. 

—  BnictcolM  2,  caduques.  —  MpAla  S.  —  Péi»u  6,  de  la  lon- 
gueur dts  sépals,  oblongs-oyales,  blancs  et  légèrement  teintés 
de  pourpre,  longs  de  5  centim.  *-  Filets  des  «sinmine»  courts, 
larges,  presque  ovales.  Anthères  linéaires  une  fois  plus  longues 
que  le  filet»  aiguës,  ouvrant  en  dedans.  —  CarpéU  disposés  en 
épi  lÂche,  cylindracés,  plus  longs  que  les  étamines  et  presque 
chauves;  style  en  aleine»  long,  saillant,  tombant  après  la  fleu- 
raison.  —  Frali....  =:  Habite  la  Chine,  sans  connaître  exac- 
tement sa  localité;  elle  y  est  cultivée  depuis  627,  et  elle  y 
est  connue  sous  le  nom  de  Yulan.  Elle  n'a  été  apportée  en  Eu- 
rope qu'en  1789.  Elle  est  cultivée  en  terre  de  bruyère  dans 
beaucoup  de  nos  jardins,  où  elle  réussit  parfaitement  en  plein 
air.  Quelques  horticulteurs  sont  parvenus  à  en  avoir  des  grai« 
nés,  et  ils  en  ont  déjà  obtenu  plusieurs  variétés  non  moins  élé- 
gantes. Il  est  seulement  dommage  que  ses  magnifiques  fleurs  ne 
soient  pas  accompagnées  de  feuilles,  qui  ne  paraissent  que 
plus  tard.  Les  fleuristes  de  Pékin,  dit  M.  Spach,  la  cultivent  en 
caisses  placées  dans  des  serres,  pour  en  obtenir  des' fleurs  pen- 
dant l'hiver.  On  confit  aussi  au  vinaigre  les  jeunes  boutons. 
L'arille  (qui  enveloppe  les  graines)  a  une  odeur  prononcée  de 
citron.  LMnfusion  du  fruit  passe  pour  pectorale  et  adoucissante. 
=  MOMBMciL.  Magnolia  Yulan.  Desf.  arb.  3,  p.  6  ;  fionpl.  nav. 
p.  53,  tab.  20;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  455  (1818)  ;  prodr.  1, 
p.  81  (1824). — M.  precia.  Correa,  dans  Yent  malm.  n.  2A,add  2. 

—  M.  citriodora  des  jard.  selon  Steud.  —  M.  conspicua.  Salisb* 
parad.  lond.  38,  tab.  38;  bol.  mag.  tab.  1621.  —  Yvlania  cons- 
picua. Spach,  suit.  buff.  1,  p.  464  (1839).  —  Le  Yulan  des  Chi- 
nois et  Yulanie  magnifique  de  Spach,  lieu  cit  —  U.  speciosa  des 
|ard.  selon  Steud-  nom.  (Y.Y.C.) 
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9.  M.  oboTale  (i).  — fi»,  •^•«tffa  («.  (Thunb). 

Arbuste  (en  Europe)  de  2  à  3  mètres  1/2,  Irès-rameux,  louflFu. 

RBin«siiiii  dressés,  chauves,  cylindriques,  à  écorce  lisse  ou 

ponctuée,  brunâlre,  les  jeunes  un  peu  velus.  —  Boarfreons 
foliacés  ovales  ou  coniques,  pointus,  petits,  couverts  d'un  épais 
duvet  blanchâtre  et  soyeux,  enveloppés  d'une  stipule  bblongue, 
un  peu  comprimée,  pointue.  —  rouille»  obovales  ou  oblongues^ 
brusquemenl  aruminées,  en  coin  à  leur  base,  un"  peu  veloutées 
dans  leur  jeunesse  seulement,  longues  de  8-21  centira.  sur  3-8 
de  large,  luisantes^  d'un  vert  gai  et  chauves  en  dessus,  quelque- 
fois légèrement  poilues  en  dessous,  fortement  fibrées  et  Gne- 
ment  réticulées  sur  les  faces.  —  "Bour^eoum  floraux  cylindri- 
ques, terminaux,  beaucoup  plus  gros  que  les  bourgeons  axil- 
laires,  enveloppés  de  1-dbractéolessoyeuses. —  Flo«rf*  inodores. 

—  SépAls  linéaires^lancéolés,  poîntus,  chauves»  réfléchis,  longs 
de  1*S  ceotim.  —  PétaU  obovales  ou  oblongs,  plus  ou  moins 
oblus,  chauves,  longs  de  8-11  cenlîm.,  plus  souvent  d'un  pour- 
pre-violet en  dehors  que  blancs  et  même  quelquefois  rosés.  -^ 
iStamiMM  longues  de  1/2  centim.  à  1  ift,  chauves,  ainsi  q^e  les 
carpeis.  —  Capitol  long  de  5  à  8  centim.,  oblong  cylindrique. 

—  CSralaoo  grosses  comme  celles  d'un  petit  haricot.  ==  Ha- 
bite le  Japon,  et  se  cultive  en  Europe  en  pleine  terre  de  bruyère, 
comme  le  M.  Yulan.  Fleurit  en  avril  et  mai.  —  Outre  les  carac- 
tèies  indiqués,  cette  espèce  se  reconnaît  encore  en  ce  qu'elle 
conserve  très-peu  de  temps  ses  feuilles,  et  en  ce  que  ses  rameaux 
sont  plus  gros  aux  extrémités.  =  woxbncIi.  Voir  aux  variétés. 

\ariét.  1,  pourpre  (lifn  obovata  purpurea).  PétaJs  essentielle- 
meot  pourpres  en  dehors,  un  peu  pluapftlesen  dessus.  —  Celte 

I 

(i)  Dont  reitrémité  supérieure  est  plus  large  que  Hoféneure,  tandis  que 
l'oTale  a  sa  plus  large  partie  en  bas,  comme  le  serait  la  coupe  en  long  d*un 
oeuf.  Cette  particule  o5  est  employée  en  botanique  pour  indiquer  la  forme  ren- 
versée. Mous  disons  aussi  oàcord époar  indiquer  que  l'échaocrure  d'une  feuille, 
ou  autre  organe  plat,  est  au  sommet  au  lieu  de  répondre  à  la  base. 

(2)  LVipresiion  o^ot-ara  devrait  désigner  l'œuf  reuTersé,  ou  dont  l'extrémité  la 
plus  grosse  aérait  en  l'air,  tandis  qu'on  l'emploie  presque  toujours  en  botanique 
pour  ohovùle^  mais  à  tort. 
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Tariété  est  plus  suseepiible  qae  les  auUes  pciur  {air%  des  sujets 
à  greffer.  :=  MmmaMca4.M.  ebavaia  purpurea.  Sering.  luanusc. — 
if.  obovata.  Tbunb.  act.  soc.  lond.  2,  p.  336;  Guimp  et  Hajn. 
fremd.  holz.  lab.  53.  —  M,  purpurea,  Curt.  bot.  magl  tab.  390;. 
JauiQ.  St-UII.  flor.  et  pom.  franc,  tab.  454  ;  Dubam.  arb.  éd.  3, 
V.  2,  tam.  66  bis,  —  M.  ducolor.  Vent.  malm.  tab.  24.  —  M.  de- 
nudaia.  Desrouss.  dans  Lamk.  dict.  encycl.  3,  p.  675  (1789).  — 
M.  atrapurpurea  des  jard.  doit  se  rapporter,  selon  Steyde),  à 
celle  espèce,  et  nous  présumons  d'après  sa  couleur  à  celte  ya- 
riélé.  (V-  V.  C.) 

Yariét.  t,  ••■lAnge  (J/.  obQvata  Soulangiana).  Fleurs  pour- 
pre-pâle en  dehors,  légèrement  teintées  de  rose  en  dessus* 
-»  Obtenue  de  semis  par  de  Sodlangb-Booin,  en  1825.  = 
ji«BUi€Ei«  Magnolia  obovala  Soulangiatun.  Sering.  manusc.  — 
M,  Soulangiana.  Sweet,  brit.  flow.  gard.  tab.  260,  bot.  reg.  tah. 
1161.  —  Yulania  obovala  camea.  Spacb,  suit.  buff.  7,  p.  466 
(1839). 

Yariét.  3,  Uaae  4e  Ijn  (Jf .  obovata  lili/lora).  Fleurs  compld* 
tement  blanches.  =3  %ammmiMé. Magnolia  obovala  litiflora.  Sering. 
manusc«  —  M.  liliflora.  Lamk.  dict.  encyd.  3,  p.  675  (1789). 
—  Jf.  alexandrina.  Obtenue  par  MM.Cbls,  en  1834,  mais  égale* 
ment  signalée  par  Lamk.  en  1789.  —  C'est  probablement  uno 
4*  variété  que  M.  Caghst  d'Angbbs  aura  obtenue,  et  que  M.  Jac- 
ques a  désignée  dans  son  Manuel  1846,  p.  45,  sous  le  nom  de 
M.  specioêa^  bort.  cels,  mais  dont  il  n'assigne  pas  les  caractères. 

10.  M.  torane.  —  M.  /Vfaeaito.  (Andr.) 

Arbuste  rameur,  alteignant  à  peine  1  mètre  ou  1,50,  eouterls 
dans  leur  jeunesse»  ainsi  que  les  pédicelles  et  les  pétioles  de 
poils  fermes,  horisonlaux  et  noirftlrcs.  —  Feaillea  oblonguet- 
lancéolées^  presque  acuminées,  persislanlcs^  coriaces^  chauves, 
d'un  vert  sombre,  ferrugineuses  dans  leur  jeunesse,  d'environ 
7-9  centim.  sur  1  1/2  à  2  cenlim.  de  large,  relevées  sur  les  faces 
d'un  réseau  très-inéguiier  de  fibres  saillantes,  opaques.  Pétiole 
très-court.  — -  IImd«»ii«  flormax  axillaires,  très-courlSt  perlant 
à  leur  sommet  une  seule  fleur,  plus  petite  que  celle  des  Caly- 
canlhesj  et  d'un  brun  violàtre  Irès-terne,  accompagnée  au  point 
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de  jonclioû  du  petit  rameau  et  du  pédiceHe  d'une  bracléole  ca- 
duque. —  Fl««n  solitairesi  dressées,  étalées,  très-odorantes^ 
d'uo  brun  fond  terne.  —  Mpsis  Z,  oblongs,  presque  aigus.  — 
PéteU  Sf  alternes  avec  les  sépab,  un  peu  plus  larges  qu'eux. 

—  EtsintMM  k  filets  pourpre-brun  foncé.  Anthères  oblongues^ 
linéaires,  jaunes,  une  fois  plus  longues  que  la  partie  non  adhé- 
rente du  filets  lequel  se  termine,  après  avoir  formé  la  dorsale 
des  deux  loges,  en  un  très-court  prolongement  pointu  et  brun. 

—  CarpeU  couvrant  environ  la  moitié  de  Taxe  de  la  fleur,  dont 
un  quart  environ  reste  nu  entre  les  premiers  carpels  et  la  nais- 
sance des  étamines.  Styles  filiformes,  chauves,  bruns.  =  Ha- 
bile la  Chine,  d'où  elle  a  été  apportée  en  1789.  Facile  à  cultiver 
en  plein  air,  dans  la  terre  de  bruyère.  =:  nombmci4.  Magnolia 
fuscala,  Andr.  bot.  rep.  tab.  229;  Sims,  bot.  mag.  tab.  10G8; 
A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  457  (1818);  prodr.  1,  p.  81  (1834).  — 
M.  fasciata.  Yent.  malm.  n.  24,2adn.  2.  —  M.  meleagrioldes  des 
jard.  et  versicolor.  Salisb.  selon  Sleudel.  — -  M.  parvifolia.  A.  P. 
de  Cand.  selon  Steud.  nom.  —  Liriopsis  fuscata.  Spacb,  suit, 
buff.  7,  p.  461  (18S9).  (V.  Y.  et  S.  C.) 

Variét.  I,  aornuae  (If,  fuscala  normulù).  Feuilles  assex  pe- 
tites. Fleurs  brun  foncé.  —  La  nomenclature  de  Te&pèce  se 
rapporte  ici* 

Yariét.  t,  aiioAe  (AT.  fuscata  anonœfolia,  A.  P*  de  Cand.). 
Feuilles  plus  longues  et  plus  larges  que  dans  la  variété  précé- 
dente (8-10  centim.  sur  2  à  5  de  large).  Fleurs  plus  grandes 
rougeâtres*  Etamines  plus  nombreuses  (60-35)*  '=z  monBivci*. 
UagnoUa  fuscata  anonœfolia.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  45S  (1818); 
prodr.  1,  p.  81  (1824).  —  M.  annonafolia.  Salisb.  parad.  lond. 
n.  5,  lab.  5;  Lodd.  bot.  cab.  tab.  1073. 

Yariét.  3,  trèa-poilii  {M.  fuscata  hebeclada,  A.  P.  de  Cand.). 
Fleurs  plus  courlement  pédicellées.  Rameaux  beaucoup  plus 
poilus.  Feuilles  plus  courtes.  =  «ombiiicxi.  M.  fuscata  hebeclada. 
A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  458  (1818)  ;  prodr.  1,  p.  81  (1824). 

11.  M.  petite.  —  Mg.  jsffittlta.   (Andr.) 

Arbre  à  écorce  rabotleuse,  jauo&lre  en  dedans,  et  k  bois 
blanc  légèrement  odorant.  Atteint  jusqu'à  1  mètre  1/2  dans  nos 
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cuUures.  ^  FmUHm  elliptiques,  acamioées  aux:  extrémilést 
chauves,  persistantes,  coriaces,  réticulées,  courtement  péliolées, 
lisses  en  dessus  et  d'un  i^ert  foocé,  presque  cendrées  en  dessous^ 
longues  de  10-13  centim.  sur  1  i/2  à  3  de  large.  —  FlcMr»  pen- 
chées, en  cloche,  à  odeur  d'Ananas,  jaunes,  brunissant  en  se 
desséchant.  Pédicelle  court.  Bouton  enveloppé  par  2  bracléoles 
caduques.  ^-^  HkpmU  3,  pélaloîdes  en  dessus,  ovales-oblongs. — 
PétmU  6,  sur  2  rangs,  épais.  —>  Anthères  ouvrant  longitudina- 
lement  en  dedans.  —  C»rvéU  9-10,  naissant  de  Taxe  floral  sans 
laisser  d'intervale  vide  entre  eux  et  les  étamines.  —  lapitel  de 
la  grosseur  d'une  prune. —  CSrmiMM  rouges,  planes,  portées  sur 
un  funicule  court.  =  Habile  les  montagnes  élevées  de  l'île 
d'Amboine.  Ordinairement  tenue  en  serre  chaude  pour  faciliter 
sa  fleuraison,  quoique  la  terre  tempérée  puisse  probablement 
lui  suffire.  =  hohbmcsl.  Magnolia  pumila.  Andr.  bot.  rep.  tab. 
226;  Vent.  malm.  37,  Ub.  37;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  458 
(1818);  prodr  1,  p.  81  (1824);  Sims,  bot.  mag.  tab.  977.  — 
Liriodendron  liUfera.  Linn.  spec.  753  (1834).  ;—  Gunllimùk 
indica.  RollJer. 

soos-FAM.  2.  ILLiaEBS.  —  ILLIGIEiE.  (A.  P.  m  Caud.) 

Capitel  formé  de  carpels  disposés  en  anneau.  Feuil]e& 
à  glandes  transparentes  enfermées  dans  leur  tissu,  non 
accompagnées  de  stipules.  Bractées  nulles.  Anthères 
courtes  et  souvent  écartées  à  leur  base.  Graines  sans 
anlle  et  à  court  funicule.  —  nomencl.  MagnoUacëeSy 
trib.  1,  lllicieœ.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  77  (1824). 

Genre  2.  Illlele  (ou  Badiane).  —  Illlclom.  (Lunr.) 

Arbustes  toujours  verts,  très-cbauves ,  aromatiques.  — 
Feuilles  oblongues,  rassemblées  au  sommet  des  rameaux, 
pétiolées,  entières,  presque  coriaces.  —  Fienr*  pédicellées, 
solitaires  ou  peu  nombreuses,  naissant  du  sommet  des  ra- 
meaux de  Tannée  précédente;  stipules  petites,  enroulées,  acu- 
minées.  —  ilépsfclfl  3-6,  pétaloïdcs.  —  Péials  9-30,  l«s 
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eitériéars  plas  grands.  —  Etamlme»  6-42.  —  Carpels  6-18, 
disposés  en  étoile,  ne  renfermant  qu'une  Oraine  luisante. 
Albumen  charnu.  Embryon  droit,  très-petit.  =  Plantes  du 
Japon  et  de  l'Amérique  boréale»  —  Ces  arbustes,  de  serre 
tempérée  dans  nos  climats,  peuvent  être  cultivés  en  pleine 
terre  dans  la  France  méridionale.  Vlllicie  de  la  Floride  a  ré- 
sisté, d'après  H.  Jacques,  man.  1,  p.  43  (1846),  â  quelques 
hivers  de  Paris.  On  les  cultive,  dit-il,  eu  bonne  terre  de  bruyère 
pure  ou  mêlée  de  terre  franche.  Plantés  en  pleine  terre  dans 
une  serre  froide,  ils  acquèrent  la  plus  belle  végétation,  se  cou- 
vrent de  fleurs  et  mûrissent  quelquefois  leurs  graines.  Ils  se 
multiplient  par  marcottes  faites  avec  les  jeunes  pousses,  en 
ajoutant  chaque  année  un  peu  de  terre  de  bruyère.  On  les 
multiplie  aussi  de  grefle.  Toutes  les  espèces  contiennent  un 
principe  aromatique  souvent  très-agréable.  r=  «okemcs..  lUi- 
eium.  Linn.  gen.  n.  611  ;  Gaertn.  fruct.  1,  p.  339,  tab.  69 
(I788), 

I.  n.  Aiti*-étollé.  —  M9.  mnÊiUaimtn.  (Unn.) 

Arbre  paraissant  varier  beaucoup  4<^  grandeur,  à  bois  dur  et 
fragile  et  à  rameaux  étalés.  —  FeaillM  lancéolées-oblonguesi 
axguë$  aux  extrémités^  courtement  péiiolées,  d'environ  5  cenlim. 
sur  1  ou  1  1/2.  —  Écailles  des  bourgeons  floraux  ovales,  cour- 
tes, concaves,  laissant  à  leur  chute  une  cicatrice  presque  annu- 
laire. —  FIcara  larges  d'un  centim.  1/2,  jaunes,  odorantes.  — 
MpAls  6.  —  Pélalfi  linéaires-aigus^  27-30.  —  CarpcU  7-9,  en 
anneau  et  horizontalement  étalés,  brunâtres,  pointus  et  non 
acuminés,  mais  non  en  contact  les  uns  avec  les  autres,.  =  Ha- 
bile les  provinces  méridionales  de  la  Chine  et  non  le  Japon 
(Siebold).  Cest  avec  ses  fruits,  apportés  de  la  Chine,  que  se  pré- 
pare l'anisette  de  Bordeaux.  Ils  sont  très-recherchés  en  Chine 
et  dans  l'Inde.  —  Introduit  en  1790.  =2  koxbmci*.  Illicium  anisa-- 
ium.  Linn.  spec.  664(1 764),  non  Thunb  ;  Gaertn.  fruct.  1,  p.  338, 
tab.  69,  l'^'  des  deux  fig.  (1788)  ;  Lamk.  ill.  tab.  493,  fig,  2  (1793). 
—  Vulg.  Badiane  ou  Ànis  étoile* 
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t.  B.  deFloiMe.—  Mi.  Jro»r<«f«tM«iM.  (Ettis.) 

Arbrisseau  de  1  à  2  mètres,  à  jeunes  rameaux  pourprés. 
Ecailles  des  bourgeons  sèchefif  ciliées,  mucronées,  les  exLé-» 
rîeures  presque  circulaires*  —  FcmIIIm  ovales -lancéolées,  acu- 
minées  aux  estrémUés^  longues  de  5  à  li  cenlim.  et  larges  de  1 
à  3,  vert  foncé  et  luisantes  en  dessus.  —  Pétiole  aplati  et  ca-*- 
naliculé  en  dessus*  —  JkatoAs  globuleux.  —  FUmni  jaunAlres, 
odoranlesi  2-3,  naissant  du  sommet  des  rameaux  de  Tannée 
précédente,  pendantes.  —  Pédleelles  uniflores,  infléchis.  — 
PéiaU  pourpres,  étalés,  oblongs,  disposés  sur  trois  rangs;  les 
intérieurs  lancéolés.  —  fii»mlMes  39  à  42,  pourpres.  Pollen 
blanc.  —  Cftrpéli  10-18,  étalés,  se  touchant  les  uns  les  autres, 
acuminés,  de  l'odeur  de  V^nis,  paraissant  natlre  latéralement 
par  le  développement  des  jeunes  rameaux  qui  s'élèvent  autour 
d'eux.  =  Habite  les  marais  de  la  Floride  occidentale,  près  du 
Mississipi.  —  A  cultiver  en  terre  de  bruyère.  Fleurit  en  avril  et 
mai.  Introduite  en  1766.  =  «•mbmol*  lUicium  flaridanum.  Ëliis» 
act.  angl.  1770,  p.  524,  tab.  12  ;  Lamk.ill.  Ub.  ili9S,  fig.  1  (1793); 
bot.  mag.  lab.  839;  Lodd.  bot  cab.  tab.  209;  herb.  amat. 
tab.  174. 

3.  H.  peHflM».  —  Mi.  rm9ê0êm9m9H.  (Sîcbold  et  Zacc) 

Arbre  de  3-5  mètres,  à  tronc  dressé,  écorce  grisAtre,  et  bois 
dur,  fragile  et  rongeAtre.  —  Ramf^nv  alternes^  en  faisceaux  ou 
en  anneaux  irréguliers,  chauves  ainsi  que  toute  la  plante.  — 
BovrireoiM  à  feaiiiM  ovales,  pointus,  ceux  è  fleurs  presque 
sphériques-obtus,  naissant  au-dessus  des  cicatrices  des  précé- 
dentes feuilles.  Ecailles  nombreuses,  eotuilécs,  légèrement 
frangées  et  d'un  jaune  vcrdAtre  ;  les  intérieures  graduellement 
plus  allongées^  oblongues.  —  r««lllai  lancéoliesoblongue$t  acn-* 
rainées,  de  5-9  centim.  sur  3-4.  —  MyAls  extérieurs  non  sem- 
blables les  uns  aux  autres  ;  les  intérieurs  semblables  pntre  eux. 
—  Flean  jaunes.  —  PéteU  obtus,  les  extérieurs  obovales- 
oblongs,  les  intérieurs. presque  linéaires.  —  CMvéU  mucronés, 
insipides,  ouvrant  par  désunion  des  bords  séminifères.  — 
OrainM  obovales- elliptiques,  brun*jaunAtre.    =:   Spontané  au 
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Japon,  oà  il  porte  le  nom  de  Skimi^  et  cuUivé  en  chine.  Son 
froit  est,  d'après  les  obserralions  de  Siebold  et  Zoogabini,  insi- 
pide ou  plutôt  désagréable^  tandis  que  son  écorce  est  aro- 
matique. Cet  arbre  est  encore  de  nos  jours  regardé  comme 
sacré;  on  le  plante  autour  des  temples^  les  branches  en  sont 
placées  sur  les  autels  des  idoles  et  sur  les  tombeaux.  Il  est  aussi 
fréquemment  cultivé  dans  les  jardins  japonnais,  où  il  produit 
un  bel  effet,  surtout  au  printemps,  où  il  se  distingue  tant  par 
son  feuillage  touffu  et  luisant  que  par  la  quantité  de  ses  fleurs. 
Il  résiste  à  an  froid  de  quelques  degrés;  de  sorte  qu'on  pourrait 
probablement  le  cultiver  dans  la  France  méridionale  ou  dans 
nos  serres  tempérées.  Les  feuilles  passent  pour  vénéneuses. 
L'écorce  pulvérisée  fait  partie  des  pastilles  qu'on  brûle  dans  les 
temples  japonnais.  Introduit  en  Europe  en  1842.  Cette  espèce, 
quoique  rare  encore,  se  multipliera  facilement  parla  greffe  sur 
les  autres  espèces.  =  moubaol.  lllicium  religiosum,  Siebold  et 
Zuccarini,  flor.  jap.  1,  p.  i,  tab.  1  ;  Spach,  hist.  buff.  7,  p.  440 
(1839);  bot.  mag.  tab.  3965.  —  IL  anisalum.  Thunb.  flor.  jap. 
(en  excluant  toute  sa  ajnonymie).  —  j4nis  étoile.  Chaumet.  flor. 
med.  tab.  30,  non  celui  du  commerce.  —  Badiane  sacrée^ 
B*  des  pagedti^ 

4.  IL  à  petttes  ntmmm.  —  #f .  pmrHfhBrw$WÊ%.  (Michx.) 

Petit  arbuste  à  rameaux  yerts.  —  FenillM  ohlmguet^  praque 
émouisées  aux  extrémités,  courtement  péliolées,  odorantes  et 
pâles  en  dessous.  «-^  FlaMn  1-3,  rassemblées  au  sommet  des 
rameaux  de  l'année  précédente,  penchées,  inodores?  jaunûlres, 
d'un  centimètre  environ  de  diamètre,  entourées  de  4  à  5  petites 
écailles.  — >  Mpsla  3,  presque  circulaires  et  fmblement  ciliis.  — 
Péiab  9-12,  arrondis,  concaves.  —  Btemlneu  6-9,  en  forme  de 
nacelle!  (Spach).  •»  €»rpeU  12-15.  =  Habite  la  Floride  occi- 
dentale. Introduite  en  1790.  Fleurit  en  mai  et  juin.  =:.%aiBU«€ii. 
lUicium  pannfiarum.  Michx.  flor,  bor.  amer.  1,  p.  826  (1803); 
A.  P.  de  Cand.  syst.  i,  p.  A42  (1818);  prodr.  1,  p.  77  (1824); 
herb.  amat.  tab.  ^30.  —  Cymbostemon  parviflorus.  Spach,  suit, 
buff.  7,  p.  A46  (1839).  11  paraîtrait,  d'api  es  M.  Spach,  que  les 
caractères  qui  distinguent  cette  espèce  des  auteurs  suffiraient 
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pour  en  faire  ua  nouveau  genre;  ne  la  connaissant  pas,  nous 
ne  pouvons  nous  prononcer.  Il  s'appuie  sur  la  forme  des  an- 
thères, et  sur  ce  que  les  organes  floraux  ne  sont  plus  disposés 
dans  l'ordre  ternaire. 

soos-jàM.  S.  LYRIODENDRÉES.— LYRIODENDRE£.  (Spach.  (1). 

Feuilles  échancrées  à  leur  base  et  tronquées  ou  lo- 
bées au  sommet,  accompagnées  de  2  stipules  foliacées, 
oblongues,  enveloppant  complètement  la  feuille  dans 
sa  jeunesse.  Carpels  nombreux,  ne  s'onvrant  pas,  sur- 
montés d'une  grande  aile  oblongue«  —  Il  nous  paraît 
indispensable  d'établir  utie  nouvelle  sous-famille  pour 
le  seul  genre  connu  qui  jusqua'ce  jour  s'y  rapporte.  Il 
a  des  caractères  si  particuliers  qu'il  nous  parait  impos- 
sible de  le  placer  dans  les  deux  premières.  —  NOVENCXi . 
liriodendrinces .  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  486,  1839.  — 
Liriodendron.  Linn.  spec.  755  (176ft). 

Genre  3.   Llrlodendre.  —  Liriodendron.  (Linn.) 

Voir  les  caractères  de*la  sons-famille  et  ceux  de  Tespèce. 
=  M«MBMci<.  Lyriodendran.  Linn.  gen.  n^  689  ;  A.  L.  de  Juss. 
gen.  281  (1789).  —  Lyriodendrum.  Gaertn.  fruct.  2,  p.  476, 

tab.  178,  fig.  5  (1788  ;  Lamk.  ill.  Ub.  491,  fig.  2  (1793). 

« 

Urtodendre  tnUpier.  —  ^IWmtosMfroit  iuiêj^fmw^m. 

Arbre  de  30  à  40  mètres,  d*une  végétation  toute  particulière, 
car  aussitôt  qu'un  bourgeon,  qui  est  formé  extérieurement  de 
deux  stipules  affleurées,  s'ouvre,  on  voit  se  développer  la  feuille 
et  le  bourgeon  suivant,  qui  est  formé  comme  le  premier;  de 
sorte  que  ce  sont  des  bourgeons  emboîtés  les  uns  dans  les  autres 
qui  s'épanouissent  successivement  lorsque  la  température  est 
assez  haute,  mais  qui  restent  slationnaires  et  petits  pendant 

(1)  Soui  la  déooniinalioo  de  Uriodfndrinéet» 
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ninrar.  ^-^  W^mâ/Om  tvè94BFg6s,  fi  4-<6  on  «eultemonl  3  lobc^, 
1  Urmina)  teopqué  4r*nsveriB>leitiei>t,  tm  fllus  oti  moins  «n  T 
Aiéffdavori,  0t. 9  laUéniM  éiàtéê  et  poifiltn,  échaocrëes  ou  en 
joaÎD  à  lêfltf'èMffpoitéeB  twrimloiig  et  mince  péthAe,g|anqne5 
en  àoÊâBms  daMleur  jeMieMe,  ^a^aeniem  téticnlées.  —  Pl««ni 
éelai^KMidfior  de  petites  tulipes,  st^c  fesqoelles  elles  ont  quel- 
que veueMUattce."^  M^kU  obova!es,  pêtitloMes,  réléchis.  — 
#itui«  B,  obo?aAes-f  ptttrtés,  mtt  9  raogs,  diversement  panachés 
île  «vert,  de  jawa,  4»  TOuge^  tpès-rétfaulés.  —  KtanitMei  %.  filets 
-Hshieesf  jncMpte  evssi  longs  que  les  anïhères,  termfinées  par  un 
iMMitt  prôtmgeiMfit  ebUis  à  la  doitsale.  —  C^rpeli  réunis  en 
eafilet  ovolde-obleng,  qui  coevreirt  la  fia  de  Vaxe  floral  en  y 
aÂéraot  par  sa  t>ase,  et  se  prolongeant  chacun  en  une  langue 
4&me  ^langweycamme  fûtiaeée,  parallèle  à  Tane)  mais  qnl  s'écarte 
4  la  «Mlttri^  -^  «raiiiea  1-2^  pendantes^  ovoïdes.  Cotyles 
fllsloogs,  psii0Uit4il<ro1iacé8  'à  la  germination.  Premières  Teul'nes 
«enraie  Hpeoqeëes  an  sonnnet,  largement  et  très*obtusément 
Mlebées,  à  peme'éebamerées  à  leorlxise*   n  tOi and  et  magni^ 
fique«i*lire  de  TAmiriquelMniiale,  oA  Ton  trouve  des  Individus 
de  9«Bélres'de«^riimftreaGe^t  dont  on  fait  des  canots  d*une 
seule  fjMee  et  frèMégers.  Sou  l>6b  peut  être  employé  comme 
€«iui  da  Tlileoi^peertes^taltres,  les  panneaux  de  voUores,  etc. 
PImmil  €«  jtAflet,  et  se  propage  facilement  de  graines  qù*on  re- 
çoit d'J^éflque,  -car  nos  ai4>res  mftrissent  rarement  1>ieu  leurs 
llPttiU>eil  Europe.  Les  premiers,  tftii  ont  fteuri,  étaient  en  An* 
glelerre.,  cbee  le  comte -VB^TaBBOBOucH,  prés  de  Fnlsams.  Son 
introduction  en  Europe  parait  dater  de  15t(d.  Lorsqu'on  com- 
incBça  Ji  le  cultiver,  on  le  tint  encaisse  pour  le  mettre  en  serre 
ptiidianl  Tlilver,  iêhAb  en  n'avait  qtie  de  très-petits  arbres,  d'une 
vUèioe  Corme*  Ce  fut  œ  comte  anglais  qui  confia  le  premier  à 
la  |Sleîaetitr#e;  depuis  celle  époque  on  le  retrouve  dans  les 
t^rmias Mgcars,  IMaet  en  peu  ombragés,  où  il  fleurit  lorsqu'il 
amàftàmi  15  à  20  ans.  L'écorce  est  aromatique  et  excitante,  elle 
eel  employée  comme  fébrifuge  en  Amérique. 

SmB  graines  se  eément  en  aotoinne  ou  au  printemps,  en  1er- 
ToMB  3.  16 
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riiie  ou  eu  pleiae  terra,  »i  Ton  peut  les  abrite  pur  an  ehâitk  «« 
des  paillassons,  dans  une  terre  légère  de  jardin  potager  bu  dans 
du  terreau.  En  terrine,  on  a  Tavantege  de  les  transporter  oA 
les  saisons  le  nécessitent,  sur  une  eouche  tiède  pendant  Thiver, 
ce  qui  facili^  beaucoup  la  germination.  On  doit  les  préeerrer 
d'une  trop  grande  humidité  et  du  soleiK  Quand  la  geraioation 
a  eu  lieu,  on  doit  tenir  les  jeunes  indifidus  4  Tombre  et  les 
Aérer  successivement.  En  plein  air,  les  jeunes  arbres  ont  leur 
sommet  souvent  détruit  par  les  gelées  d'automae,  il  faut  donc 
les  abriter  convenablement  et  à  temps.  On  doit  les  trans- 
planter le  printemps  suivant,  en  pépinière,  k  l'ombre,  avant 
que  leur.' végétation  se  montre,  et  le»  rapprocher  aaseï  pour 
pouvoir  les  abriter  pendant  deux  ou  Irois  ans.  On  doit  avoir 
grand  soin  de  transplanter  en  conseryant  le  plus  de  terre  pos- 
sible autour  des  jeunes  racines.  Pour  éviter  des  arrosements 
trop  fréquents,  on  couvre  le  sol  de  fumier  presque  décomposé, 
ou  de  paille  bâchée,  ou  bien  de  mousse*  Cette  couverture  du  sol 
maintient  une  iraîcheur  qui  est  très-favorable  aux  racines.  Si 
le^  jeunes  plantes^  se  trouvent  trop  serréesà  la  fin  de  \a  première 
année  de  transplantation,  on  peut  les  espacer  davantage  en 
éclaircissant  la  planche  et  replantant  ceux  qu'on  enlève,  ou  en 
les  replaçanl.tous  à  une  distance  convenable,  dans  un  sol  appro- 
prié. On  ne  doit  pas  attendre  trop  longtemps  pour  placer  ces 
jeunes  arbres  à  demeure  i  après  4  à  6  ans  ils  reprennent  beau* 
coup  plus  difficilement,  et  on  pourrait  en  conserver  quelques 
individus  en  pots,  pour  en  avoir  a«  besoin  de  plus  forts  et  de 
plus  propres  k  la  Iraosplanlalion. 

MOMKNri*.  Liriadendran  tulipifera^  Linn.  spec.  755;  Duham. 
arbr.  éd.  2,  vol.  3,  p.  61,  lab.  18  ;  A.  P.  deCand.  syst.  1.  p.  461 
(1818)  i  prodr.  1,  p.  82  (1824);  Spach,  suit,  buff»  7,  p.  488 
(1839);  bot.  mag.  lab.  275.  —  L.  pracêrum.  Salisb.  prodr.  879. 

Variét.  1,  à  lobes  aiyva  {L,  tulipifera  acuiUebaf  Miehx.).  Cest 
IVtat  dans  lequel  nous  le  voyons  le  plus  souvent.  =:  «•hbhol. 
Liriodendron  tulipifera^  var.  aculiflora*  Michz»  flor.  bor.  amen 
l,p.  326(1803). 

Variét.  2,  à  UbM  eM««(L.  hUipiferaobiusiloba^  Miehx.).  Lobes 
des  feuilles  très-larges  et  Irès^arrondis,  et  bords  eKtrémeroent 
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fleiueuxy  ee  quidoonè  à  la  plaole  une  àppârcinct<  très-irrégu- 
liére.  Cette  liagolière  déformatioD  se  ronconlre  pârfofs  dan» 
les  semis.  =  amomà.  L.  tulipiferu^  var.  obimUoba.  Miehx. 
flor.  bor.  amer.  1,  p.  326  (180S). 

Tariét.  3,  entier  {L.  tulipifera  inierifoUa).  Feuilles  arrondies, 
sans  lobes  uï  angulation.  =  mmokmci..  L.  integrifolia  des  jard. 
augl.  el  Jacques  man.  1,  p.  46  (1846). 

Yariél.  4,  Jnm«e  (£.  Mipffh-a  flavà):  Reura  jaunes.  ---  L.  fla- 
vum  des  jard. 

'  f  Géttrt  de  position  doutêUH, 

Genre  4.2  TaMunamile.  ~  TMwinamiia* 

Arbrisseaux  toujours  verls,  (rès-cbauves  ;  rameaux  terminés 
par  une  bractée  stipulaire  enroulée.  —  l'eallles  alternes,  en- 
tières, très-courtement  pétiolées.  —  PédlceUeis  cylindriques, 
uniflores,  naissant  des  aisselles  des  feuilles  supérieurs  entas- 
sées. —  Jnevn  imparfaitement  carpanthérées,  mais  les  unes 
essentiellement  i  carpels,  les  étamines  rudimentains,  d'a«tres 
à  étamines  bien  conformées  et  carpels  mdimentaires.  *--* 
népmÊm  2.  —  Pétafts  2  o,  tombants.  ^  WmÊÊt  à  1  seul  car- 
pel,  ne  s*ooyrant  pas,  renfermant  plusieurs  graines  réniformes, 
brillante-,  à  derme  fragile.  Albumen  charnu,  enfermant  un 
très-petit  embryon  dont  la  racine  répond  au  bile.  =  Habitent 
la  NoaTeIle> Hollande.  (Voir  la  nomenclature  aux  espèces.) 


■aineavx  Cylindriques,  les  nouyeauz  fascicules  au  sommet 
des  préiîédents.  Ecorce  aromatique.  —  PciiiiIm  oblongues,  ré- 
iréciesaux  extrémités,  surtout  à  la  base,  rowfement  pétioÛef^ 
épms9e$^  «erûiret,  à:  fikres  pennées  (5-7  centime  sur  moins  d'un 
eentim.  de  large).  *-•  Flei^rs  essenllellemiant  carpelléasi  cn/as- 
êées  à  feictrémiié  des  rmneaux.  —  Fm^to  glol^uleux^  à  peiqe  do 
Tolume  d'un  petit  pois,  d^un  brun  rfoirÂtre,  et  comme  formés 
de  2  carpels  presque  confondus  enseiàble.  =  Habite  la  Nou- 
velle-Hollande. Introduit  en  Europe  depuis  1821  ;  mais  comme 
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«eljMbiMâfl  n'a  pasitoi  fleurs  rett^t^MAiloit  il  dilM«of«  fiea 
«ép«ii4tt  daii»  oot  forvM  lompéréM.  «c  mmÊÊmÊOL*  Tminummia 
jtrmètUica*  IL  Bi^wn»  4aitt  ▲.  P.  de  fianiLjfsU  â,  p«  445<18i6).; 
prodr.  i,  p.  78  (18î4);  Delesi^.  icoa.  £•!.  i,  Ub.  «4  (i82d); 
yn^l.  hot  xt»g.  <^oiir..i^O  vçV  17f  Ubr  4* f  W^lp,  rep.  5,  iv  14 
(1845-46).  —  Winlfrana  Imceçlfitfl.  f  oir.  dicl.  eoçyd.  8,  p.  7W, 
fruit  (1820)- 

a.  IV  UM«pMi^*  -  f.  «•MiftPW*-  ».  Broirn.) 
Ilaaiaau\  cylindriques,  bruns,  à  écorce  lisse  et  insipide. 

—  Fe«iUeè  perlées  sur  un  péUole  4ipflis,  très-court,  presque 
bordé  ;  lame  OYsle-oblongue,  acuminée,  cbauve,  persistante, 
munmé  ta  èûH  ie  tomries  orritfelfci  «itwmBo  eî  vn  feu  con- 
caves ;  fibre  dpr^l^  /le  divi^nt  en  latérale^  par  des  aa|;les  uu 
peu  plus  ouverts  que  dans  l'espèce  précédente,  -r-  Fle«ni  très- 
petites,  disposées  en  petites  grappes^  naissant  de  Faisselle  de  hrae- 
îMes  membraneuses^  ovales -acuminées,  caduques.  Voûtons 
ovales,  pelïts,  Itfndis  qne  les  fleurs  esseniiettemeni  tarpellées^ 
-pe^te^d  3-8  4e  taineU/e  ées  feuithe  mpérieures.  —  Wrmit  ntein- 
feBanaoK^  mè-oblong.  efaius  aux  eittémll^s.  —  ^lain—  comiBe 
bossialéfls.  3Z  Habite  U  IfeuveUe^ollaade,  près  le  port  Jadk* 
jpa*  Jln^roduilt  4if>uis  i8M  dMs  nos  AiUiHts  (JacooM)*  = 
ju^^f^vss,  fa^m^nifl  îwpida.  R-  Brown.  dap#  At  P«  da€a»d. 
çyst.  4,  p,  f45  aH&)f  PFPdr.  li  p.  78  (1824)' 

Fam.  24.  DILLÉNIACÉES.  —  piLL^IACEJE.  (A,  P.  de  Ç.) 

hrhrm  0^  arbmwaM:!  parfoU  ^rimp^^ts;  r#msi^ua 
pYlindrique^  ou  comprimes.  — r  Feuille  alternes^  rare- 
i»pn.t  flppoçjfes,  Jç  plus  «pHVfwl  çpriajcWi  à  fîbr^  pei^- 
Q^il,  ;trè»f*9(W^c^i^Mèff>e9;  pféUal^  «oiaveot  dilaiéa  i 
J«yur  Aiaafti  inaia  aéssu  stipulesj  irèa^reoN»!  prëseotes. 

—  fleura  «rBanttiMea  (rarement  antliérées  ou  çarpd- 
léesV  souvent  syni^triques,  prdl)pairement  ler^linal^s. 

—  pëpaïs  5,  çoriacç^^  le  pl^s  fçu^^nf  p^r^i^tW^-  — 
P^i^  5,  libres^  pUer/:i€^  jrréguli^rAmeii^  bar4  «*r  bord^ 


comme  les  s^psb.  —  Ètuaàae»  nombreaMSi^  ordioaire- 
inent  libres  et  souvent  d^jetées  d'un  seul  c6téj  filets 
trèft-couris,  dilatés  au  sommet  ou  k  la  base  ;  anthères 
linéme»  oa  presque  g^lobuleMieSy  souveat  dépassées  par 
la  dorsale,  ouvrant  en  long^où  parr  le  somib^.  -^  Car- 
pels  libres  ou  très-rarement  unis,  naissant  dn  prolon- 
gement de  Taxe  floral  ;  stigmate  parfois  an  tète  ou  dé- 
primé  au  centre^  souveht  ne^  s'ourrant  pas.  ---'  GnAues 
une  ou  plusieurs,  dressées  ;  exoderme  coriace  où  carti- 
lagineux ;  ariile  membraneuse  ou  pulpeuset  enveloppant 
Is  base  d&  la  graine^  ou  frangée^  -^  AlhaiMW  charnu 
ou  presque  cartilagineux.  —  Embryon  frès-pefit,  droit, 
racine  au  bile.  :^  Arb«es  ou  arbustes  de  l'Asie,  de 
l'Amérique,  ou  rarement  de  l'Afrique  tropicale.  = 
MttftNtit.  CHtfeàiàcect.  A.  K  de  Catid.  anà'.  mus.  17, 
p.  100;  théoi'.  éteth.  éd.  2,  p.  24S'(f8Pld);  ess.  ppopr. 
méd.  éd.  %  p.  7r  (1816);  sy*;  I,  p.  395  (1818).  — 
Dittenîœ.  Salisb.  p^r.  Ipnd.  n.  73.  —  Hanunculaceis 
aff.  Sims.  —  Quelques  genres  des  MagnotiàQées  et  des 
RosQc4eSr  A,  L.  de  Juss.  —  Jncertœ  sedis^  Unn. 

Tableau  Je  la  familU  des  HihttXillitkÉÉ. 

vAjf .  Si.  DILLiUlACÉeS.  ârbMtet  parfoii  grioipaDlt,  Fraillfi  alleraea,  i  Sbrci 
peooéef.  —  EtamiBet  nombreuses,  ordinairemeot  libres.  Anlbéres  sou- 
veat dépassées  par  la  dorsale.  Garpels  5,  libres.  Graines  I  ou  plusieurf^, 
liltiiéa^  minîea  d'oatf  aiitt«»  Albiiapa^  f4»ariM9  «i  «MIUiHMMVN  enfer- 
mant un  très-petit  embryon. 

Genre  1.  Éfllîbertl^  {fîibherâtt),  Ët'âniineé  nombreuses,  libres.  CarpeFs  f-15. 

fiHpf.  i.  ir.  oalkfmfii  (tt.  vblMIU).  t^éfàiWéê  élibtiles^laîltéoMev,  à  peltte 
deaUMSéi.  fhùrt  JMlé^,  àèf  H  f^êàmr  de' 0âlm  iot  Fmét  éêi^9ê- 
MéméiéfmUmfÊai^m  èMéuii  Garpels Sm%  pra«fa»uai»à  hum  hm^ 
Stijwtea  oasarii. 

S.  H*  DcarAf  («.  drmoia).  PeuiU^  obk>iisttfla«  aoumîMo,  deniéei»  df  ivU 
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poioliiM.  PédâwIlM  réfléobia  «I  JiçHiiét.  ftracléolet  iioédrM.  SépaU 
Telwil^  «u  dessous»  terminés  en  pointe.  Garpels  3. 

3.  H.  Gkossillis  (I/.  GrossulariœfùSa),  Pettilles  OTsIes,  largemeot  den- 
tées. Pédtcelles  opposa  aux  Temlles  et  aecompignés  d'une  brnctéoie 
•MMig«er«igB«.  Fleurs  petites.  Pél^s  obovtles-elitM,  éckaacrés.  Ctar- 
peb  iO'i5,  Stigmate  presque  globuleux. 
G  «tire  9.  Oim^ollée  {ComdoUeu).  Feuilles  linéaires  ou  en  coin,  se  rompant 
iran^venaleroeut  au-dessus  de  leur  Iwse.  Elamînes  unies  en  5  faisoeao!L 
devant  les  pétais.  Garpels  3^.  f 

Esp.  I.  C  a«  0001  (C.  emisfferfiiis}.  —  Feuilles  en  coin,  relevées  de  leur 
fibre  dorsale  seule,  eulières  à  leur  base,  obscurément  dentées  Tcn  le 
sommet.  Fleurs  sessiles  entre  les  feuilles.  Pétais  obovalesy  plus  courts 
qne  les  sépats. 

9.  C  OûÊMm^mâm  iC.  CmmûigAmiiO*  FeaiUes  Unénîres»  eutièfes.  Fleurs 
non  entourées  de  Feuilles.  Pétais  obovales,  plut  loog«  quelessépals. 

Genre  1.  HIbbertte.  —  Hlbberfla*  (Andrews.) 

ArbriMeaox  ramtox,  ioayeiit  dressés,  raremenC  ooacfaés  ou 
grimpants*  —  FevilUM  alternes,  presque  coiiaoes,  conrtc- 
ment  pètiolées.  —  V%mmrm  jaancs,  terminales»  solitaires,  sou- 
Tent  presque  sessiles.  —  Sépals  persistants.  —  EUumiacs 
nombreuses,  libres,  égales  entre  elles.  Anthères  oblongaes  ou 
ovales.  —  CJarpehi  10*1  fi,  le  plus  souvent  2-5,  membraneux, 
ouvrants.  Styles  divergents  ou  infléchis.  —  Ckwines  1  ou 
plusieurs,  non  arillées  ?  =  Arbres  de  la  Nouvelle-Hollande. 
=  woHQEMcft..  Hékberiia.  Andr.  bot.  rep.  tab.  126  \  Salisb.  par. 
lond.  n.  73;  A.  P.  de  Cand.  sysl.  1,  p.  425  (1818);  proér.  1, 
p.  73  (1824). 

I.  HUlMsrito  «rfattpttiite.  —  JMMMrfto  ^mëmMÊêm. 

Arbuste  de  1  mètre  à  1,50,  à  rameaux  cylindriques,  dressés 
d'abord  et  grimpants  lorsque  la  plante  s*allonget  un  peu  ve- 
loutés dans  leur  jeunesse,  pub  chauves*  —  Fei^illee  obovale»- 
lancéolées,  presque  mucronées,  à  peine  denticulées,  lisses  et 
chauves  en  dessus,  veloutées  en  dessous,  mais  velues  sur  leurs 
faces  dans  leur  jeunesse.  Pétiole  large.  —  n««r«  solitaires,  ter- 
minales, sess&leit,  jaunes,  fétides,  de  la  largeur  de  celles  du 
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Pmfoi  CoquelicoL  —  Mp»!*  ovaleâ-acuminéft»  soyeux  en  dessous. 

—  Wéitkln  oboyales-obius»  plus  longs  que  les  sépals.  —  is<smiMe!« 

plus  courtes  que  les  sépals.  —  CMppela  6-8,  ebauves,  à  style 

dWefffeai  entre  les  élamlnes,  presque  unis  à  leur  base.  — 

iiUcflM»te«  peu  distincts,  €reuiésen  denus.  —  Cirainé*  noires, 

du  volume  d'un  pois,  comprimées,  dures.    =  Habile  la  Nou- 

velle-Hollandef  près  le  Port-Jackson  (R.  Brown)^  Introduite  en 

Europe  depuis  1796,  et  cultivée  en  orangerie,  en  terre  de 

bruyère.  Se  mnlliplie  de  boutures  au  printemps,  sur  coucbe  on 

aouê  châssis,  et  de  marcottes  en  aTtil.  —  M^mmMctL.  Hibbertia 

volubilii.  Aodr.  bot.  rep.  tab.  126;  Salisb.  par.  lond.  n.  73; 

A.  P.  de  Cand.  sysl.  1,  p.  426  (1S18),  et  prodr.  1,  p.  74  (1824). 

--Dillenia  voîvMlis.  Vent,  choix,  p.  11,  tab.  11  (1803).  —  Z>. 

fciimiltf.  Donn,  cat.  hort.  cant.  64.  —  D.  speciosa,  Curl.  bot. 

mag.  tab.  449,  en  excluant  les  synonym.  —  /).  tumerœflora. 

Gavrl.  recens,  plant  bot.  rep.  27.  —  D.  scandens.WiWd.  spec  2, 

p.  19dl;  Dubam.  arb.  éd.  2,  toi.  4,  p.  239,  tab.  65.  —  D.  inte^ 

gra.  Ifencb,  snpp).  76.  (Y.  V.  et  S.  G.) 

t.  mb.  dentée*  —  AT.  «iesetoto.  (B.  Brown.) 

sarmenteuses,  cylindriques,  chauves  et  rotigeàtres.  — 
oblongoes-acuminées ,  coriaces,  chauves  dans  leur 
vieillesse,  maiaà  peine  velues  en  dessons  dans  leur  jeunesse, 
dentiea  et  présentant  çà  el  là  sur  ces  dents  de  petites  arêtes.  -*- 
i»é«lieellM  plus  courts  que  les  feuilles,  hérissés  de  pointes  et  ré- 
fUehiSf  accompagnés  de  bractéoles  linéaires^  raideb  et  membra* 
neuaes.  —  WUmwn  un  peu  ptos  petites  que  celles  de  VH.  grim- 
pante. —  Sépals  ovales,  veUmiés  en  dessous^  et  terminés  par  une 
actimiMUion  finissant  en  arête.  —  Pétais  obovales,  dépassant  peu 
les  sépals.  —  BtmnlHes  plus  courtes  que  les  sépals,  —  Carpeli  Z, 
chauves;  styles  filiformes,  divergents,  aigus,  zz  He^bile  la 
Nouvelle-Hollande,  à  l'orient  des  montagnes  bleues,  el  au  dé- 
troit d'Entrecastreaux.  Introduite  en  1814.  —  A  euhiver  et  pro- 
pager comme  la  )[>récédenle.  Elle  peut  se  palissader  sur  les 
colonnes  des  serres,  ou  en  guirlandes  sur  des  fils  de  fer. 

Variét  1,  veliNitée  (ff.  dentata  velutina).  Pédicelles  el  sépals 
yelus.  =  MOMHfd'.  Hibbertia  dentata.  R.  Brown,  dans  A.  P.  de 
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Caod.  qr&t.  i/p.  42&  (lS18}f  prodn  1»  p.  74  (i6M>;  tot  rtf. 
Ub.  282. 

Yariét.  SyéhtfvT»  (IT.  icn^oto).  PAdîtrilet  ^t  Séptb  pragy 
chauve*^  ei  FtfuUlefr  phi»  aMiitiesUaMat  d0ntie«^  ---^  wrtwwnHmv 
^.  iÊUiaU^  i.  F.  de  Caoâ.  lysU  i^  p.  m  (I8ta>;  pf«iir«  1, 
p.  74  CiiM4). 

Viffffl  faibles»  coucbéei^  cylindPMjMi^  pa«  lifaouaei)  à  pMo* 
poilue*  au  toannel.  —  ■■— ■«  d'ua  ronge  yif.  —  F— iH>t  p4- 
tiolées,  ovales^  lorgtmeni  demUes;:  deoU  arroodief,,  feihUnioia 
inucronées,  un  peu  poilues  étanl  jeaaes,  de  pris  de  9  ceatinn.^ 
aases  semblables  à  oetles  du  Gfoseiller^  mai»  plus  pelitea  et 
rouges  en  dessous.  — -  PédicoUea  opposés  aux  feuilles^  ne  por^ 
tant  qu'uoe  fleur,  un  peu.  poilus  au  soaftvei  et  ptualottg^  <pi« 
les  feuilles,  portant  à  feor  baso  une  bcifcbiole  oblonpie-aâ- 
gufi.  —  n««ni  petites.  —  WfpaU  ofales^fumn4#,  ioègfmjk, 
poilus  en  dessous.  —  ré<«l<»  obovelea^pbtus,  échaoceés  mi 
sommet  et  étalés,  d'un  beau  jaune  et  bordés  de  roug^.  -^ 
i%f»mineft  60^l0,  cHoHiey.  ^  tMr^Ok  <fr-f8,  ôtés;  munis  de 
longs  peils  yer»  lo  haut  u  styles  CMrlH  et  fiKfovens^.  divergeais  ; 
stigmates  presque  globuleux»  —  «eninai  %.  os  Habite  la.  Mew- 
veUe-HoUande.  Fleurit  ai»  psintempe*  InUodakie  eo  U0*1«  it: 
!f  ■wiecfc,  Bibbnti^  gr^uukriœifèliA.  Sâliab-  pav4  leader  i^  7Sf 
tab^  n^  bot.  mag*  Ub.  ISIS;.  A.  t.  de  Gandw  s^st.  1^  p.  4SS 
(1818);  prodr.  i^  p.  7S  (I&3A).  --*  BA.  c$imâim4  Aadr.  bot.  tefl. 
lab.  471.  >—  Burtonia  giroêmlmifBffid'iié  fielisb.  paii  ioad.  ed;.  1^ 
a.  75»  inéd.  —  BMeriia  à  fmÙu  çréi^Ufiii 

Cenre  2.  Caadollée  (1).  —  Oaudollea.  (Luhll.) 

Arbrisseaux  dtééséiâ,  ressemblant  aux  Uihterties^  -^Fëolllcs 
alternes,  presque  rassemblées  au  sommet  des  rameaux,  en- 
tières ou  à  peine  denticulécSy  linéaires  ou  en  coin,  se  rompant 

(I)  Le  taode  dé  rupture  Je»  feuilles,  ï^iAioh  des  ^tamlôeï,  etc.,  dôôs  foot 
réellement. 
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trMMfiiriÉlfm#Bf  pcès  de  Irar  bai»  élat^  éL  péiéiitaiito^  -m- 
WtiMwr  jadnMi^  solllsît^ft  wm  ionKl  dos  Mmux*  -^  gKJuaia 
5,  ôbcyirateis  où  pi^M  eir  cceiar^  i^avéVBé^  -^  tàtmàÈÊketf  réti- 
nies  en  faisceaux,  formés  de  4  à  6,  pfdc^s  dciraiH  les  pétab.  — 
CarpelA  3-6,  ovés,  mucronés  par  leur  style,  ouvrant  par 
désQoioo  des  borda,  mfcniaot  2  graiw»  ovéttfi»  —  Jjniiimovi 
charna.  Embryon  très-petit,  =  a^semci..  CandoïUa.  LabilL 
DOT.  h^lL.  2^  p.  3a,  Ub.  176  (non  Mirbel^  ni  Labitt^aoïrr lAis. 
ni  Bâtard,  ni  Baom.);  A.  P.  de  Caad*  syai.  1  ^  p.  423  (18U>  j 
pradr.  1,  p.  73  (1824). 


f .  CÊmÊÊmém  ^««É  Mte<^CrMa«IMiM  émnMf&È^ÈÊdè.  (Lab.  ) 

KmmiMHi»  cendrés,  rugueux,  légèrement  poilus  dans  leur 

jeaneSM,  —  l'cniltM  en  coin,  rédMtes  à  une  seuk  fthre  dorsule^ 

ebttfiva*^  ewfières  à  leur  base,  obscurément  déniées  tners  le 

aomdwl^  irès-obtusei,  larges  d'environ  3  eentini.  sur  i  */î^  — 

ieM9iU$^  entre  Us  htttcUei,  de  S-M  ceiKimt  de  dianlèlae. 

oiNiles,  obtus,  nMicronés»  coriaces,  chauve^ PéteK 

oboTales,  plus  courts  que  les  sépals,  d'un  beau  jaune,  mais  très- 
fugaces.  —  Cmrpeli  8-6,  chauves,  terminés  en  stigmates  creu- 
sés. —  »ftAnm  ovées,  brune»,  n^  Habite  la  Nouvelle -HoUaiide 
eccidnlalei  Pftaarît  en  asai  et  j«iia.  ^  A  cultiver  en  terre  do 
briijjève  mêlée  de  terreau,  dans,  la  serre  tenapénée^  Se  vmA- 
Uplie  de  graine  et  de  bouture^  —  Intro€luaejaa..M2&  z: 
yà^MsmcÊL.  CandoïUa  cuneiformis.  LabilL  nov.  holl.  2>  p.  34>tab. 
176;  A.  P.  deCand.  syst.  !,  p.  423  (1818);  prodr.  1,  p.  73 
(Ib2f4>.  —  Hibberih(  tAefUnelfoUa.  Salîsb.  par,  tond,  n,  78,  — 
ïï.  nméfonnU,  SiaUbîntRees,  eycL  vof.  i?^ 

9.  ii.  Cmanin^liaiii.  —  C  C^w^nUc^hemU.  (Penttv.) 

Très-chauve  et  presque  grimpante.  -^  P»«II1m  Unéairae^en^, 
titres^  à  bords  roulés  eti  dessous,  très-aîguës,  auriculées  à  leur 
base.  —  lAeiirM  pédîcellées,  non  entowriet  Je  feuilUs.  —  «épala 
obrtai,  tkluèrdillis.  -=-^  PéiaU  largement  obôvales,  plus  longs  que 
kiraéptfMr  —  fiflàiÉihies  ëxtépfeutters  étéVIIes;  ^  t'htpéU  5;  cbatf^ 
vea^  eoirt4miiÉl  4>^  graines.   »    ilatntè  la  NowvMe-IMiaiuW^ 
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d'où  elle  a  été  iatrodaite  en  i8S2.  —  CalUire  de  la  précédente. 
==  lie— wqL>  CemioUea  CmmÎMffkami.  Benlh.  the  botaoîst.  2, 
Ub.  85,  lelen  Sieudel,  oom.  éd.  2.  —  Bibberiia  Cunninghami. 
Hook.  bot.  mag.  tab,  di8d« 

PAK.  96.  BERBÉRAlGÉES.  —  bERBERACEiE.  (Lihol.) 

Airbustee  ou  plantes  vivaces,  souvent  chauves.  — 
Feuilles  simples^  souvent  épineuses,  ou  composées  pen- 
nées, non  stipulées,  parfois  réduites  aux  principales 
fibres  épineuses.  I^aïae^  foliaoées  à  fibres,  peamées,  sou- 
vent coriaces  et  rigidement  dentées-épineuses.  —  Fleura 
disposées  en  grappes  simples  (yinettiet)  ou  en  grappe 
plus  ou  moins  lâcbe  et  parfois  composée  [Namiine^  elc), 
rarement  solitaires  (quelques  yinetlitri).  —  Sépals  et 
Pétais  en  nombre  ternaire,  sur  2  rangs,  toujours  péta* 
loldeSy  placés  les  uns  au-dessus  des  autres,  ainsi  que  les 
bractéoles,  qui  sont  aussi  de  même  nature;  tous  ces 
organes  concaves.  —  Etamines  â  à  5,  également  pla- 
cées devant  les  autres  organes  floraux;  anthères  adhé» 
rentes  à  Kxxukà  la  fin  du  filet,  assez  élargi  au  sommei. 
—  Anthères  oblongues,  ouvrant  de  bas  en  haut  (comme 
à  charnière)  par  des  valves  oblongues  et  persistantes 
jusqu'à  la  chute  de  Torgane.  —  Fileta  souvent  courts, 
libres,  étalés  et  appliqués  sur  les  pétais,  lors  de  l'épa- 
bouissement  floral,  excitables  le  plus  souvent  par  la 
piqûre  de  leur  base  ou  par  une  goutte  diacide,  dans  les 
f^inettiers  et  les  Mahonies.  —  Garpd  solitaire,  ové  ou 
oblong,  devenant  glauque  à  la  maturation,  s'ouvrant 
rarement  en  2  valves  {Épimèdé).  —.  Graines  1  ou  plu- 
sieurs, oblongues  ou  globuleuses,  arillées  seulement 
dans  les  Épimèdts  ^Morr.  et  Decaien..);  bile  lrès*marqué 
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à  la  petite  extrémité;  funiciUe  s'allongeant  dans  le  me- 
soderme  jusqu*au  sommet  de  la  graine,  où  il  s*évase  et 
traverse  Teudoderme.  Albumen  charnu  ou  presque 
corné,  renfermant  un  embryon  occupant  une  portion 
olus  ou  moins  grande  de  F  albumen.  —  Racine  renflée 
au  sommet.  Cotyles  planes  et  oblongs  dans  les  Finettiers 
el  les  Nandines.  sol  Plantes  généralemenl  des  contrées 
froides  ou  tempérées.  =  nohencl.  Berberaceœ.  Lindl. 
întrod«  bot.  éd.  2,  p.  7.  —  Berberisacées .  Sering.  tabl. 
des  famill.  (1843).  —  Berberideœ.  Vent.  tabl.  3|  p.  83  ; 
Laink.  et  de  Cand.  flor.  franc.  4,  p.  617  ;  A.  P.  de  Cand. 
syst.  2,  p.  1  (1821).  —  Quelques  genres  des  Berberidées. 
A.  P.  de  Juss.  gen.  280.  —  Berbetides.  A.  P.  de  Juss. 
geo.  —  Ptpaveraceœ^  trib.  3,  Beuéerideœ,  Reicbemb. 
syst.  nat.  p.  265. 

Tableau  de  la  famille  des  Bbrbéracées 

FAX.  25.  BERBÊRACÉES  [BEKBEItACKjE).  Ftears  disposées  en  grappes  sim- 
ples oo  composées.  Eiamiaes  s'onvrant  comme  par  cfaaroiére»  ao  moyen  de 
Tatves  qoi  sTélèvenf.  Carpels  solitaires,  sonteot  cbafnaes  et  ne  s'oaTraiit 
ipenreoMBl.  Graines  ordiDairemeat  peu  nombreoses  et  dressées,  rarement 
borixontales. 
soos-rAif.  BERBÉR1DÊCS  {BerèeriJeœ^  Sering.).  Peoiltes  simples  ou  composées 
peaoées  aToc  impaire.  Carpels  charnus,  non  onvraot,  à  une  ou  plusieurs 
graines,  sans  arille.  Embryon  tr^s-grand,  occupant  presque  toute  la  lon- 
gvenr  de  l'albumen. 
Gemn  i.  YlaetUer  (BerBerU).  Arbustes  épineux.  Feuilles  simples.  Fleurs 
i  grappes  simples  ou  à  fleurs  solitaires.  Pétais  munis  de  deux  glandes. 
Filets  non  dentés. 

§  i.  Pleurs  en  grappes  au  sommet  des  rameaux  lalcraux» 

Espèce  1.  V.  coHMun  (a.  vtUgarit).  Feuilles  ebotales,  rétrécies  en  pêiiole 
et  ciliées-denlées.  Pétab  obtus.  Grappes  peudantcs* 
Variét.  1 ,  rouge  {B.  tmigariê  rmbra). 
t,  jtnom  {B.  mlgmie  iutem). 
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Variél.  3,  ? îolelte  (0.  9Hlgwrk  vhlae$a]; 
4,  poarpre  (B.  vulgùrU  purpmta)» 
9,  notre  {B.  tmlffârit  n/^ito). 
6,.  blHKbe  (ff«  fml$miiU  ùUa). 
7»  ttérilfl  [B,  vul^arU  êuMs), 

5.  y.  icBAiic«Év  (B.  Aiifir^JMfa).  Feuillet  ovalei»  fioemcnt  ciliées* deotées. 
Péuls  ovafei,  échancrés. 

:).  t*.  dM^oa  (â.  dr/faa).  FeuHIei  elltpd<f«ies  oa  otalei.  FleoM  ed  grippe' 

MOiler^  dB«aa  e»  iûtieift  4m»é«  te^  feditlii.  féniÈ  olbiw,  paniiqÉ« 

auMÎ  looci  que  lei  lépi^ 
4.  V.  Âftirrà  (0.  arittata),  Fcuillei  laDcéoléet-obipognet,  épainet,  penîs- 

taoCetf.  Fleurs  en  grappes,  formanl  de  petiU  faisceau.  Pétais  obovales, 

•Il  pM  pu»  eouHs  que  fes  sépalr. 

6.  Y«  TiMCTOMAii  Cir.  liRciei-ii^.  PewUttaglwNesceiitetea  dessew,  4bM  le< 
jeanes  pousses.  Pédoncule  garni  de  fleurs  dés  la  base.  Pélakun  peu  plot 
courts  que  les  sépals. 

9  V.  cmRt>is  (B  sùienHf),  Feuilles  oblong*«i  ipatnlées,  éntSéreé,  en*  coin 
à  leur  Hase.  Fkurs  HOMbiauseSt  ett  IOigaeigMip|MS-éléf«Ms.  PéUls  plus 
longs  que  les  sépals. 

7.  V.  Btis  (B,  buxifoUa),  Feuflles  obotales-entiéres,  souvent  mucrouèes, 
ressemblant  à  celles  du  buis^ quoique  noîjis  obtuses*  FruiU  ovés-globul. 

8.  y.  rALs  (fi.  dealhoia).  Feuilles  persistantes,  coriaces,  oboTales-eircu- 
laires,  4  peine  épineuses,  p4l«s  en  dessous.  Grappes  très  serrées,  pédon- 
culées,  dépassant  les  feuilles*  Sépale  rou^sftog. 

9.  y.  cimcot.Aiaa  (0.  rêmmêifolUi^.  Feuilles  comme  ••  Autcees»  oUlpIîques 
entières,  4  5  fibres  prineipales.  Gsappee  loofoemoatpédoBculéiSw  dépas- 
sant les  feuilles, 

iO.  y.  Houx  ^.  niac(/«//<^.  Feuilles  oblooguea,  cotiaces,.  eu  coin  4  leur 
base,  mucroaés.  Grappes  de  S-Z  fleurs,  n'atteignant  pas  le  sommet  des 
feuilles. 

1 1 .  y.  OLÀUCBSctaT  (fi.^/aucesc^tis).  Feuilles  oralea-oblongues,  spatulées* 
glaocescentes,  mucronées,  amincies  en  coin. 

(  ij  flmrs  nUtah€$  eu  sùÊmnH  de$  t^Kmemu^  (uMrewr- 

12.  y.  imi.s  (0.  virgata).  Rameaux  allongés.  Aigtiinbritf  péltVl  6u  nuls. 
Feuilles  obovales,  presque  toujours  entières.  5  pétais.  5  élamines. 

13.  y.  À  rsoiiLis  DissKMBLABLBs  (i9.  keterùpkyUa)»  Feuilles  Tariablee  de 
forme,  persisUnles.  Fédououle  de  la  longuegr  des  leaîUes« 

li.  y.  Wallich  (B.  WmlUMmu).  Feuilles  oblobgnes,  amîMSS  aux  estré* 

mités.  Fleurs  solitaires,  mab  agglomérées  iO-4S>Msembtab 
15.  y.  Doox  {B.  dulcU).  FeuillM^obloegiies,  tniopeniées»  longuement  pétio- 
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lédMir  lesnuMtax  feuillèi,  ma(«  conrtement  pétiolées  tor  les  mneaus 
latéraux  qui  p^nte^t  ces  fleun. 
16.  ¥•  QAMftftMi  (A.  ««mpefr^Mlb}.  PeaUlet  fàrdetitftes,  Itwéairef»  roulées 
en  deMOUB. 
G9mr9  %,  If  iA«*i«  (Mdbiiài).  PMiHlee  -shaplevi^t  covpoaèes,  ayec  iin<< 
paires.  Folioles  termioales  péliohriées;  latérales  'presque  sessiles.  Fleurs 
en  petites  f(V»ppea  rassemblées  an  sommet  des  ramean  de  i'aunée  pré- 
eédeule.  Fêlais  non  «Mvis  de  gtandes  A  leurface  interne. 
Bspèse  t  •  M •  aoex  {M,  ûfofoH'ffif^'  "Vige  dressée.  VenHhff  à  K  on  7  foliotes» 
bordées  de  deots  épineuses,  dOtlMeuif Ht -rétigàlées,  réseau  plos  fin,  pro- 
rcmd.  Sépals  '1<4  fais  phts  fonga  que  4es  bractéoles.  Pétais  plus  court) 
qwe  les  sépsAe  et  éebaeeré».  Carpel  oré,  bossefé.  Stigm.  1 3  échancrures^ 

4.  ■•  mAStfAHTC  (Jff.  9§pen^.  Iffes  éfiAées,  Tampantes.  Folioles  en^cœur  ou 
tronquées  i  leur  base,  glaucesceotes  en  dessous.  Pélats  bildbés,  lobes 
obtus,  paraHilos. 

5.  M.  Kiraeuraiia  (V.ifie/mlensis).  Tige  dressée.  'PedHIes  entassées  prés  des 
fleurs.  Pétiole  presque  dilaté, 'à  5  fibres  priocipsAes  obliques.  <jrappes  do 
(Oeors  aMoDgées,  A  7  ou  f  0  dents.  • 

4.  M .'maKesafJIC  nerro^d).  faufiles  fti^-SftsIIrea  defdlîolei  sessîtea,  oblon- 
foee-fancéolées,  la  terminale  longuement  pétiolulée,  bordées  de  7-9 
grosses  épi  nés  de  cbaque-oélé.  Pélioleuéa-dilaté  à  sa  base.  Stigm«  sphériq. 

6.  M.  v«soi«mÉ9  (If.  fÊ»e9e9i<vi0).  FeoMes  *k  0-1  i  folioles  eomme  tron- 
quées à  leur  base  ou  presque  écbanofées,  f  laoeesootttes  «n  dessous  ; 
fibres  secondaires  pep  ratpifiées  et  courbées  en  aies  qui  se  réunissent  sur 
les  bords.  Stigmate  eki  palet. 

6.  M.  WTsajiiPuiaB  [JU,  iwiermedio)»  Tige  de  ft-9  métra».  •P.ouilles  A  pétieie 
pourpre.  Folioles  7-9t  minces^  à  8  ou  iO  dents  épforeoses  snr  cfiaqpe 
bord.  Fleurs  nombiieuses. 

7.  H.  mnca  (JT.  tenui/oUa).  Feuilles  A  7  ou  9  fçlîolas  toiMéoiâes»  pvales, 
aiguës,  demi-^eriaoes,  «niliéies,  rélieuléai. 

5.  H.  TaivoLiét  (JT.  trîfotima).  Peailles  é  3  fdidiet. 

aoos-ria.  2.  NANDIRÊES  {Nandineœ).  Plante  ligneuse,  sans  épines.  TcùiUaa  ^3 
fuis  inNîplées.  Carpel  i^rpm  m^  oMf tant.  Qmfm  k  eaibrjwta  irés^reiif» 
euTcloppé  seulement  par  la  base  de  Palbumen. 
emre  S.  thakêÈue^^f^tnàhia).  Caractères  de  la  soos-fiimllle. 
Espèce.  NAXoiaa  boubstiqoi  (ffondina  d^ntistica], 
ÊQW'fàM.  3.  ÊPIMÉDIÉES  {EpkM^Uem),.  Pl«al#s  tobacéea»  mm  épjpes^  Failles 
une  ou  deux  fois  oompeséos  Hvaées.  Carpels  aop  iclHm>iiav  asitianis* 
Pétais  éperonnél.  Graines  aiHlées. 
CenrtA.  É^lmèdle  [Epinudium).  Caractères  de  la  sous-famille. 
SouM-ifenrt  1.  llleroeèr«  (Microcétras).  Eperons  plus  couru  ^ue  las  sApals^. 
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£apèc«  i.  R.  ALPi^  (£•  alpittum).  Fouillée  t  foi*  teraéei.  FoUoloten  cœar, 
à  lobes  poioras.  Pédicelles  poîlai.  Fleon  pencbéet» 

5.  E.  roiLo  (£.  umbig^rum).  Faiillet  trois foît  taroé^s.  VoîU  on  mwbm  avi 

ramiiicctioos  des  pétioles.  Stigmale  eo  palet. 

d.  E.  *LBf  i  (£,  elaum).  FeuUles  irais  fois  toraéci.  Mlîolo  ronflé  à  so  base. 
Lobes  arroudis,  poilus  eo  dosious, 

4.  F«.  AiLB  {£•  pieroeera^).  Fouilles  trois  fois  teroéos.  PédioeUes  plos  ooortt 
que  les  Qeurs.  Stigmate  obtuséinool  triaofolairo. 
Sout*geMrê  t.  Iin«r*«èm  (Ifacrocfros).  Ëporoa  dot  pétais  pins  loog  ou 
égalaot  au  asoins  ia  looguour  dot  sépals. 
Espèce  &•  E*  A  oaAMPfM  ru^as  (£•  gnuuii/hfêm)»  Fouilles  triternéos»  à  péito- 
lulrs  velus.  FoUolet  presque  chauves  en  dessous,  Pédouculos  longueoMoi 
poilus.  Eperons  longuement  coniques,  pointu^  élalés«  Stigmate  papilleux, 
i  peine  bombé. 

6.  E.  YioLAca  (£.  vio/aceifMi).  Péiiolules  velusi  accompogués  de  bracléoles 
cordiformes«  acumiuéos,  entières.  Folioles,  poilues  on  dessous.  Pétais  à 
longs  éperons  pointus,  asooodanls  et  Tiolets, 

7.  E.  Musscu  (E.  Muêscfdmunm),  FouîlUa  simplomont  trift4iéos,  pAlea  et 
glaucescontes  on  dessous.  Eperons  dos  pétais  aigus,  inflécbiip  blancs  et 
presque  plus  longs  qne  les  sépals,  Stigmato  presque  à  i  lobes. 

J^pèee  à  tioisir* 

8.  B.  rsaHàfiLOsi  (B»  pemmUM).  Tigo  porUnt  uno  grappe  4e  fleurs»  sans 
étro  acoompagoéo  de  feoillos. 

Explication  de  la  planche  dee  Bbbbbbagbb8« 

t  RHH^ud^fr^  }  de  grande"»^  "««"«î"*  P« '«*«•  ^«*  ^««'^  «f*»)' 

S.  Germination  portaui  deux  cotyles  entiers,  et  S  feuilles  dentées. 

4.  Fleur.  S.  sépals.  P.  pétais.  E.  étamine.  G.  carpel. 

5.  Aoihére  non  ouvcile. 

6.  Anthère  présentant  une  lAgo  s*eotr*ouvrant  et  l'antre  ouverte. 

7.  Fleur  grossie.  Bbact.  bractéole.  S.sépal.  P.  pétaU  E.  étamine.  ÇoarpeU 

8.  Carpel  jeune  ouvert  en  long. 

9.  Carpel  en  fruit  portant  la  graine. 

10.  Oraiae,  au  bas  le  fouîoole,  verticalement  la  snlllio  du  faoicole  qui  s'enfonrr 

au  sommet. 

11.  Coupe  longitudinale  de  la  graine»  piésenlant  rembrjon  au  œntae,  l'aUmmeu 
et  enfin  (eu  dehors)  le  deime. 

12.  Feuille  eo  partie  tranèformée  en  aiguiltoo. 

15.  FeuiHe  transfimnée  conipléfemeot  eo  aiguillon. 

14.  ^leor  d'Bpiméde  greisie.  Bract.  bracléolo.  S.  sépals. 

15.  Fleur  du  même  épanouie.  S.  sépals.  P*  pétais*  E.  élamines. 

16.  Etamine  non  ouverte. 

17.  La  même,  ouverte. 
1t^.  Carpel  coupé  en  long. 


'  Yv-z/v/.^yrcyi-' 


/»/:   JarJ.  PI /T 


e/r  /  à  /./  f'ï/irU/rr  cofiiniji/i,  t/r  ji  à  jâ  Spùnèdr  aZ/fi 
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sous-vAM.  1.  BEReÊRIDÉES  (l).  —  BERBERIDEiE.  (Sebisg.) 

Feuilles  simples  ou  composées  -  pennées  avec  im- 
paire. Carpel  charnu,  non  ouvrant,  à  i  ou  plusieurs 
graines  oblongues  ou  ovales,  sans  aritle.  Embryon  très- 
grand,  occupant  presque  toute  la  longueur  de  l'albu- 
men. Cotyles  oblongs. 

Genre  l.  Vlaettler.  ^  Berberls.  (TorBN£F.) 


jaoaes  et  iÎBdoriales.  —  Tlgi  g  if  IBaiitimm 
é^eox,  cjKndroldes  on  va  peu  anguleux*  —  FeiiIllMi 
simples^  tomhoHi  en  automne ^  ou  bien  persistantes,-  oeHes 
des  Jets  vigoureux  sessiles^  réduites  à  leur  fihre  d&rsaiey  ou 
souvent  autn  aux  latérales  ,  et  transformées  en  aiguillons 
iréê^urs  et  três^cérés;  tandis  que  celles  des  rameaux  ordinaires 
sont  ovales-lancéolées,  plus  ou  moins  rigidement  dentées  et 
épineuses^  relevées  de  fibres  pennées  qui  se  divisent  en  deux 
ordres  de  réseaux  :  Tun  superficiel,  à  grosses  mailles;  l'autre 
plus  profond,  à  mailles  très-fines;  souvent  accompagnées  à 
leur  base  de  deux  soies  raides  et  comme  stipulaires.  A  la  base 
des  feuilles  transformées  en  aiguillons,  naissent,  la  même  année, 
des  rameaux  courts,  A  feuilles  et  à  Oeurs  ;  tandis  qu'à  l'aisselle 
de  celles  qui  sont  bien  conformées  est  ua  bourgeon  qui  ne  se 
développe  le  pins  souvent  que  l'année  suivante.  —  BTto— 
ordinairemeïit  jaunes,  disposées  en  petites  grèves  simpteSj  iimi 
cbaque  fleur  part  de  Taisselle  d'une  petite  bractée  aiguë ^  eadu- 
quCf  ou  bien  les  fleurs  sont  solitaires.  —  Séi^aUi  6,  pétaloYdes, 
ovales,  concaves,  libres  et  tombants^  places  devant  un  nombre 
moitié  moins  grand  de  bracléoles  qui  se  confondent  avec  eux. 
6,  jaunes  comme  les  organes  extérieurs,  perpendi- 


(1)  C  ett  ta  r«mîUe  des  BuBCiiiUii  de»  avtears,  réddîte  mx  genre» 
•tt  Brrèeri»  et  Mnhmtte, 
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culaires  aux  sépals,  de  la  même  forme,  grandeur  et  cùuleur 
qu^tux^  mais  portant  près  de  lear  base  deux  glandes.  — 
KtemteM  6,  naissant  devant  Xm  pélala.  Filets  «wiuUes, 
covrto«  élargia  die  qaaiûère  ^pi^  lei  loges  «des  mthères^Miit  écar- 
tées. —  É'rwM  ovoïde  ou  obUmg^  terminé  par  un  Bàigmate  dé- 
primé 4tpre$gue  circulaire.  —  Çlratoes  1-4,  dressjées,  oblon- 
gues,  relevées  d'une  ligne  saillante  due  au  passage  de  Ja  suite 
du  funicule  dans  le  mésoderme.  Embryon  presque  aussi  long 
que  la  grAÎne,  <xxayiul  Je  £eplrç  de  raUnviien  ;  ^tjka  oblongs, 
racine  au  bile*  =  {«•■ouvci..  Berherin.  Tournef.  inst.  614,  tab« 
Mk  liH.  gnn^4h.  443;  A.  L.  ab  Jus.  gea.  AS64  laodLÎIK 
irikfiMi  Gaerin;  ifnKâ.  1^  f.  MO,itâb.  49»  ilg.«<17M).  — 
SMkrît,  #Ml.  1 ,  JSffb&fkme,  et  B^  mA.  9,  ^dtrûu  Spach^  «dI. 
bDff-i&,p.J8c(47(J839). 

CULTURE  DES  Vn^rETTlEBS. 

On  muhUpUe  les  FineltUn  ou  Berbéris  ejp  déUchaai  les  tiges 
sppterraines  enrAcinies  qui  se  develo|>peot  frèquemuient,  ou 
bi^n  on  fait  des  marcolleSf  ou  enfiu  on  les  multiplie  de  graines. 
Les  individus  obtenus  de  rejets  fournissent  ordinairement  des 
planls  trop  traçants,  c'est  pour  celaqu'on  préfère  les  maroottes. 
Le  commencement  de  l'automne  est  l'époque  la  plus  favorable. 
On  préfère  potfr  cela  les  raroeaai  éeTanttée,  parce^iii^  a^evi^ 
radnent  phm  faeflement.  Dès  l'automne  sulvwitiofi  Im  «épa»e 
da  la  naère  friante  «t  eu  las  fdace  Éaastes  laaiiJiieè  eHnsdoimaft 
wailBr  à  demeum.  ^  Les  etpfteaa  d»  pleitte  4erra  réiiatiaaanC 
daioi  t^os  )ea  Urraîns  ;  om  ks  pUiate  -en  hiMus  ou  biai»  danades 
rq,aasifs»  Si.  au  oaniitfiire»  on  Ui$  cultiva  jxesir^n  obieoir  du  fruit, 
il  faut  les  placer  de  manière  k  ce  que  les  individus  se  trouvent 
isolés  les  un^  des  .autres.  On  doit  aussi  avoir  ^in  alors  de  re- 
trancher, tou3  les  automnes,  les  nouveaux  rejetons  couchi^s 
qui  ont  poussé  sous  terré,  et  même  une  partie  des  rameaux 
nérieiM.  n  faut  supprimer  ansst  avec  soin  les  vieilles  Imncfies. 
En  traitant  ainsi  les  jeunes  plants,  on  obtient  des  fruits  beau- 
tùwp  plue  beaux  et  eti  biea  .plus  grande  f  uantiAé  que  isi  aa  les 
laissait  croître  sans  aucun  soin.  — -  Au  moyeai^  la  gi^eflb,  on 
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multiplie  plus  facilement  ces  plantes  que  parles  marcottes.  Oa 
les  place  sur  l'espèce  commune.  Ces  greffes  peuvent  se  faire 
pendant  une  bonne  partie  de  Tannée,  pour  les  espèces  à  feuilles 
persistantes;  on  les  traite  comme  celles  des  orangers  et  des 
Camellias.  —  Quant  à  la  multiplication  par  graines,  on  sème 
en  automne  ou  au  printemps,  dans  un  mélange  de  terreau  et 
de  terre  de  bruyère,  et,  aussitôt  que  le  plan  est  assez  fort,  on 
met  les  jeunes  individus  en  pépinière,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
assez  grands  pour  ètre^plantés  à  demeure.  —  On  doit  ne  pas  pla- 
cer les  FineWers  trop  aux  bords  des  allées  des  jardins,  car  leurs 
fleurs  répandent  une  odeur  désagréable* 

§  1  •  Fleurs  ifiàposées  en  grappes,  terihinant  tes  rmneaux  Uuiraux. 

i.  irinetttar  cpnamwn.  —  Berhertm  rtsf^arltf.  (Linn.) 

Arbuste  de  1  à  2  mètres,  s'élevant  en  arbre  dans  les  con- 
trées méridionales,  où  il  vit  plusieurs  siècles.  -^  fieoroe  gri- 
sâtre, bois  fragile,  jaune,  ainsi  que  les  racines.  —  AigalUons 
formés  de  trois  pointes  persistantes,  très-fortes,  canaliçulées  en 
dessous.  —  BoarireoiiB  naissant  aux  aisselles  des  aiguillons,  ou 
aux  aisselles  des  feuilles  bien  conformées. —  Feuillet  obovales^ 
rétrécies  en  pétioles,  plus  ou  moins  ciliées-dentées,  raides  et 
chauves  ;  les  premières  de  la  tige  souvent  en  rosette,  et  alors  à 
pétioles  longs  et  faibles.  —  Flenr»  nombreuses,  en  grappes 
pendantes,  jaunes,  assez  ouvertes  à  la  vive  lumière  et  répan- 
dant une  odeur  fade  et  désagréable.  —  Sépali  souvent  rouge&- 
tres  en  dessous.  —  PétaU  obtus,  munis  de  2  glahdes  longitudi- 
nalement  disposées  vers  la  base  de  leur  face  interne.  Glandes 
orangées.  —  Prvit  oblong,  ordinairement  d'un  beati  rouge^ 
charnu  et  acide,  renfermant  1-2  graines  oblongues.  =  Ha- 
bite les  lisières  des  bois,  les  baies  de  TEurope,  surtout  dans  les 
sols  calcaires.  Fleurit  en  mai.  Ses  nombreux  aiguillons,  long- 
temps persistants,  l'ont  rendu  utile  pour  former  des  haies  dé- 
fensives. Sert  comme  matière  tinctoriale.  Les  fruits  servent  à 
préparer  le  sirop  et  les  tablettes  d'Ëpine-Vinette,  qui  sont  d'un 
beau  rouge-clair.  Les  racines  sont  amèies  et  stiptiques,  le  liber 
TOMK  3.  il 
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(ioléiiear  da  Véeoreé)  eit  purgatif  (1).  =:  mmmmmcié.  Berberis 
wulgarii.  Linii.  tpec.  471  (17^4);  flor.  dan.  tab.  901  ;  Lamk.  Bl. 
iab.  US,  £g.  1  ;  A.  F.  de  Cand  prodr.  1,  p.  105  (1644).  —  0.  irri* 
4MUi.  Salisb.  prodr.  SIS. 

Tariit.  1,  *•■§«  (B.  tulgaris  rubrà).  Fruits  rouge.  — Toute  la 
nomenclature  cHèd  ci-dessus  se  rapporte  à  la  ^ariéti  la  plus 
commune. 

Yariét.  1,  Jaue  (B.  mOgaris  luUa),  LHèril*  d'après  A.  P.  de 
Cand.  syst.  S,  p.  6  (i82r).  Fruit  Jaune. 

Tariét.  d|  Violette  (B.  pulgarii  tiolaced).  Fruits  violacés.  — 
IVilld.  arb.  84;  Poit.  et  Torp.  arbr.  franc.  60;  A.  P.  de  Cand. 
syst.  2,  p.  6(1821). 

Variét  4»  p—ggge  (B.  mdgmii  furfurea).  Feuilles  étroites,  à 
peine  ciliées.  Fruits  pourpres.  —  A.  P.  de  Cand.  syst.  2,  p.  6 
(1821). 

Variét.  5,  Hoire  (B.  maoris  nigra).  Feuilles  oblongues»  à 
dents  peu  nombreuses.  Fruit  noir.  —  De  Cand.  lieu  cité. 

fariét.  6,  Uaaéhe  (P.  vulgarii  alba).  Fruits  blancs.  Ecorce  et 
Feuilles  pfties.  —  Mill.  dlcl.  lard.  n.  1,  éd.  franc.  1> p.  618  (1785). 

Tariét.  7,  stérile  (B.  vulgaris  zler'dîi).  Fruit  sans  graines,  zz, 
MeflousMi.  B.  vulgarii  ilerilis.  Desf.  arbr.  %  p«  27.  —  B.  atparoê. 
dus.  bist.  1,  p.  121.  —  B.  ilne  nucleo.  (ou  sans  noyau}.  C.  Bauh. 
pin.  454.  —  B.  aborÛva.  Ren.  flor.  orn.  179. 

9.  T.«elMMi«r«.  -  jr.Mseair^lsasiiii.  (WiHd.) 

Arbuste  de  30  4  40  çeotiliw,  €)iauve,  rameuii  à  écorce  gri- 
sâtre et  sillonnie.  ^  IVailUn  ovales,  de  1  à  2  oentias.  sur  i  o« 
1  i/2  de  large^  garnies  de  petits  cils  épioeua  raidea»  Bombram:» 
—  AigruiUeus  minceSf  effilas,  trè$*p«>iAiiis*  ordMiaimmenk  1» 
rarement  4^5,  roux;  le  central  plus  long.  •-•  toiMas  de  8  à  iS 
fleurs,  plus  longues  que  les  leuilles,  éialéetSi  arcpfcéea.  *-^ 


(t)  Od  a  attribué  à  cette  espèce  le  dételoppemeot  de  la  rouille  des  céréales. 
Celle  idée  u*a  pu  tenir  qa*à  dei  personnes  qui  n'ont  aucun  principe  de  physiolo- 
gie Tégétale,  car  le  pollen  n'a  jamais  été  la  cause  d*un  développement  de  cbaoï- 
pigttÇD.  La  couleur  seute  des  sémîmiles,  ou  graînei  de  la  rouille  des  GaAMisàctes 
{Urtdo  rubiff09era)t  asses  identique  avec  celle  du  pollen  ou  ponniére  fructifianle 
du  V,  commun^  a  seule  donné  cette  pensée,  dénuée  coospléteeiest  de  fondemeot. 
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ovales,  concaves,  d'un  vert  ja»nÂlre.'-^  W^HàU  ovales,  échan- 
créSf  jaanes,  munis  de  deux  glandes  safranées.  —  Frait  oblong, 
rouge,  très-acide,  renfermant  1-2  Cirmiaes.  =:  Habite  l'Eu- 
rope méridionale,  en  Corse  (Requien),  en  Sardatgnè,  et  en  Sibé^ 
rie.  Cultivée  dans  qiielques  jardins,  où  la  plante  consenre  ses 
petites  proportions;  cependant  elle  ne  parait  être  qu'une  va- 
riété naine  du  F.  commun^  dont  elle  ne  se  distingue  que  par  les 
petites  proportions  de  tous  ses  organes.  =:  «oubmcl.  B.  emar- 
ginaia.  Willd.  enum.  1,  p.  595  (1809);  Guimp.  etHayn.  Fremd. 
holz.  tab.  62  ;  Spacb,  suit.  buff.  8,  p.  Aà  (1839).  —  £•  œtnensis. 
Presl.  flor.  sic.  1 ,  p.  28  ;  Scbult.  syst.  7,  p.  2  ;  Moris.  flor.  sard.  1, 
p.  66,  lab.  5  (1857).  —  B.  vulgaris  macracanlha.  Guss.  flor.  sic. 
prodr.  1,  p.  439,  et  suppl  p.  108.  —  B.  sicula,  Jan,  elench.  p.  5. 

—  B.  eretica.  Loisel  flor.  gall.  éd.  2,  vol.  1,  p.  233  (uon  Linu.?}. 

—  B.  ilicifolia  des  Jard.  (V.  S.  C.  conim.  par  Aqdibbut,  et  par- 
faitement semblable  k  la  figure  qu*en  a  donnée  Moris.) 

S.  T.  erétéÊM.  —  Jf .  ereUea.  (Linn.) 

Arbuste  de  1  mètre  à  1 1/2,  à  tige  dressée,  mais  tortueuse.  — 
BaMiSAiu  pins  ou  moins  étalés;  écorce  grise  ou  d'un  brun  châ- 
iâigoe.  -*  Feallles  de  1-5  centimètres,  elliptiques  ou  ovales, 
épaisses,  souventpeu  dentées,  vert-pàle  eu  dessous.-— A Ignilloua 
longs  et  presque  toujours  rameuz  dès  la  base,  coniques,  cylin- 
driques, très-acérés  et  très- fermes,  couleur  cbàtaigncy  héris- 
sant toute  la  plante  et  les  rameaux.  —  Grappes  courtes,  d'uu 
demi-centimètre  à  2,  ordinairement  formées  de  peu  de  fleurs, 
courtement  pédicellées,  de  sorte  qu'elles  paraissent  comme  eu 
feisceaux  au  centre  des  feuilles  du  très-court  rameau.  —  Flenra 
d'un  jaune  vif,  de  la  grandeur  de  celles  du  F.  commun.  — 
Pétel»  presque  aussi  longs  que  les  sépals  intérieurs,  à  glandes 
oblongues  et  orangées.  —  Fraito  violet-noir,  acides,  de  7  À  9 
millimètres.  —  Ciraine*  semblables  à  celles  du  V,  commun.  = 
Habite  Candie  et  l'Orient,  d'où  il  a  été  transporté  dans  nos  cul- 
tures. —  Cette  plante  a  de  grands  rapports  avec  le  V.  échancré  et 
le  y,  commun.  =  momencl.  JB.  creiica.  Linn.  spec.  472  (1764); 
A.  P.deCand.  sysl, 2,  p.  9(1821);  prodr.  1,  p.  106  (1824);  Spach, 
suit,  buflf.  8,  p  45  (1839).  —  B.  crattegina.  A.  P.  de  Cand.  syst. 
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2,  p.  9  (1821);  prodr.  1,  p.  107  (i82ii).  (V.  S.  spont.  commun, 
par  M.  SiEBBR,  provenant  de  Crète,  et  de  Corse  (Coseione),  par 

M.  FOBBSTIBB.)] 

4.  V.  aHMé.  —  *Ji.  mHHmim.  (A.  P.  de  Gand.) 

Arbuste  de  3  à  4  mètres,  à  rameaux  éUlés-réfléchts;  écorco 
grise,  lisse.-—  FMriUlM  de  5  à  8  centim.,  lancéolées,  oblongues, 
luisantes,  épaisses,  persistantes  pendant  Thiver,  où  elles  pren- 
nent une  teinte  rouge,  mucronées  ou  mutiques  ;  celles  qui  ac- 
compagnent les  fleurs  presque  entières.  —  AigailloBs  longs  de 
i  à  2  centim.  1/2,  ordinairement  non  divisés,  très-minces  et 
très-aigus,  couleur  canelle*  — Grappes  de  3-8  centim.,  k  long 
pédoncule  arqué,  nues  dans  environ  leur  moitié  inférieure, 
portant  des  fleurs  disposées  en  petits  bouquets.  •— >  Flemra  gran- 
des ;  sépals  extérieurs  rouges  ou  panachés  de  jaune  et  de  rouge. 
—  Péiabi  obovales,  un  peu  plus  courts  que  les  sépals  intérieurs, 
munis  de  glandes  elliptiques.  —  Fruit  en  fuseau,  pourpre,  noi- 
râtre, glauque,  contenant  4-6  graines  semblables  à  celles  du  V. 
iinciorial,  terminé  par  un  stigmate  en  palet.  =  Habite  les 
régions  élevées  de  THlmalaya,  à  2  ou  300  mètres  au-dessus  de 
la  mer.  Il  est  introduit  environ  depuis  1820.  On  le  cultive 
comme  arbuste  d'ornement,  et  il  mérite  la  préférence  sur  la 
plupart  des  autres  espèces,  surtout  à  cause  de  son  feuillage  per- 
sistant jusqu*à  la  fin  de  l'hiver.  Ses  fleurs  ne  s'épanouissent 
qu'en  juin.  Les  habitants  de  l'Himalaya  en  préparent  un  extrait 
astringent,  Ruzot  en  indeu  et  Huzit  en  arabe.  Le  fruit,  séché 
au  soleil,  s'exporte  en  quantité  dans  les  contrées  les  plus  méri- 
dionales. =:  NOMBifcii.  B,  aristata.  A.  P.  de  Cand.  sysl.  2,  p.  8 
(4821);  prodr.  1,  p.  106  (4824);  Spach,  suit.  buff.  8,  p.  47 
(1839).  —  B,  Chiiria,  Hamilt.  ou  Buchan;  Hook.  exot.  flor.  lab. 
98,  bot.  reg.  tab.  729;  Steudel,  nomencl.  éd.  2,  p.  196  (1840), 
rapporte  encore  comme  synonymes  de  cette  espèce  les  B.  an^ 
gusiifolia^  Roxb.,  floribunda  et  peliolarUy  Wallich.  (Y.  V.  et  S. 
cuit,  chez  M.  MiLLAS,  horticulteur,  à  Vaise). 

5.  V.  tinotorlal.  —  MÊ.  Uneiorîa.  (Leschen.) 

Arbre  de  4-6  mètres,  à  rameaux  flexueux,  effilés,  dressés; 
écorce  lisse,  grise.  —  FcuIUm  de  3  à  8  centim.  de  long,  obo- 
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Taies  OU  ellîptiqies,  souvent  un  peu  pointues,  d'un  vert  gai  en 
dessus,  pAIes  en  dessous,  et  glaucescentes  dans  les  jeunes 
pousses,  fortement  réticulées  en  relief  sur  les  faces,  denticulées. 
AifpvilloBs  petits,  ordinairement  à  une  seule  pointe  aiguë  et 
obliquement  ascendante.  —  Ctimppes  garnies  de  fleurs  dés  leur 
base.  —  Wflntn  d'un  jaune  vif,  plus  grandes  que  celles  du  V. 
commun.  —  IPéials  un  peu  plus  courts  que  les  sépals,  munis  de 
glandes  petites,  oblongues  et  orangées.  —  Vrmit  du  volume 
d'un  grain  de  pois,  couleur  cbfltain-noirfttre,  glauques.  — 
draine»  oblongues-triangulaires.  z:  Spontané  sur  les  monta- 
gnes de  l'Inde  et  du  Napaul>  où  sa  racine  sert  à  la  teinture  en 
jaune.  Cette  jolie  espèce  commence  à  être  cultivée  dans  les  jar- 
dins (1).  =:  fêomemcMa.  Berberis  tinctoria.  Lescben.  mém.  mus. 
9,  p.  306;  A.  P.  de  Cand.  syst.  add.  713  (1821);  Deless.  icon* 
sel.  ),  p.  P,  tab.  2 (1823).  —  B.  nepalensis»  Lodd.  cat.  selon  Spach. 

6.  If.  elilnoitf.  —  J9.  9inmn9Î9.  (Desf.) 

Arbuste  élégant,  chauve,  à  rameaux  minces  et  élancés,  do 
couleur  un  peu  brune  et  finement  striés,  —  Aiguillons  allon- 
gés, minces,  très-aigus,  coniques,  réduits  à  la  dorsale  et  ircs- 
longs,  ou  bien  accompagnés  des  deux  fibres  latérales  divergentes. 
—  FcnillM  oblongues  spatulées,  entières»  petites,  mucronées, 
en  petits  rameaux  naissant  de  Paisselle  des  aiguillons  et  termi- 
nés par  une  grappe  de  fleurs  lâche,  pendante,  plus  longue 
que  dans  le  V,  commun^  et  plus  élégamment  disposées.  — - 
Bractées  oblongues-linéaires^  très-aiguës,  3  à  4  fois  plus  cour- 
tes que  le  pédicelle  filiforme,  lequel  est  renflé  en  massue  au 
sommet.  —  PéiaU  d'un  jaune  plus  foncé  que  les  sépals,  qui 
en  sont  dépassés.  —  Fralts  ovoïdes,  plus  longs  et  plus  gros  que 
ceux  du  F.  commun^  mais  pourpres.     =    Habite  le  nord  de  la 

(1)  Spacb,  sait.  baff.  8,  p.  46  (1859),  décrit  des  grappes  \  ioog  pédoncule 
primaire  presque  nu  à  leur  base  et  des  Qeurs  souvent  comme  en  anneau,  ce  que 
nous  retrouTOos  dans  Texemplaire  cullivé  donoô  par  M.  Niamo,  caractère  qui 
n'esisle  pas  dans  la  figure  citée,,  donnée  par  Delbsseet,  ce  qui  me  fait  craindre 
qu^il  n'j  ait  quelque  confusion  relativement  à  cette  espèce,  à  laquelle  il  ne  donne 
ce  caractère  ni  dans  le  F.  tinctorial,  ni  dans  celui  d'Asie,  Les  pédicelles  en  massue 
aool  aussi  indiqués  dans  la  description  de  Spacli. 
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Chine  (LmoNf^nR).  Fréquemment  cultivée  dans  les  jardins,  à 
cause  de  son  élégance.  Fleurit  en  mai.  J'ai  reçu  de  la  CaroUnr, 
piir  M.  NuTTAL  (1825),  sous  le  nom  de  B.  canadensis^  un  exempl. 
es  fleur  que  je  crois  devoir  rapporter  au  V.  chinois.  =r  wewanca., 
Btrb^riâ  êinensis*  Desf.  cat.  par.  édit.  1804,  p.  150,  arbr.  2, 
p.  27;  Duham.  arbr.  éd.  Mickx.  4,  p.  13*;  Â..P.  de  Cand.  sysl. 
2,  p.  H(183l);  prodr.  I,  p.  106  (1824).  ^  Ikekimntis.  Poir. 
dicl.  eocyd.  8,  p.  617*.  (V.  V.  et  S.  C.) 

7.  V.  Imlc  —  IV.  ^9§afitéUm.  (Lamk.) 

Petilarbuslc  torlucux.  —  AlirvIlloDi  Irîfurqués,  horixonlaux, 
jannfttres.  —  Featllef  des  rameaux  floraux  rapprochées,  pres- 
que sessiles,  obovalcs  ou  ovales-lancéolées,  entières,  obtuses, 
souvent  mucronées,  rarement  Iridentées,  planes,  chauves,  pâles 
en  dessus,  rappelant  par  leur  grandeur  et  assez  par  leur  forme 
celles  du  Buis  (fiuxus  sempervirens).  — -  Flcvni  grandes,  soli- 
taires (rarement  2).  Pédîcelle  plus  grand  que  les  feuilles.  — 
Fraléa  ovés-globuleux,  d'un  pourpre  bleu,  renfermant  2-3  grai- 
nes. Sligroa4e  sessile.  zz  Habite  la  Terre-de-Feu  et  le  détroit 
de  Magelland,  dans  les  fentes  des  rochers.  Cette  espèce  établit 
le  passage  des  espèces  de  Vineltiers  à  grappes  à  ceux  qui  ne 
portent  que  des  fleurs  isolées.  Introduite  depuis  peu  dans  les 
cuUures. 

Yariét.  1,  ««iflore  (jB.  buxifolia  vniflora).  Pédoncule  ne  por- 
tant qu'une  seule  fleur  terminale,  et  plus  long  que  les  feuilles. 
=:  monWGi*.  B*  buxifoUa.  Lamk.  ill.  tab.  253,  fig.  3  (1791); 
Poir.  dict.  encycl.  8,  p  619%  et  A.  P.  de  Oind.syst.2,  p.  15*^ 
(1821);  prodr.  1,  p  107  (1824).  —  B.  minor.  Forst.  hcrb. 
mus.  par. 

Yariét.  2,  à  petites  ffentlles  (fi.  buxifolia  microphylla)  Fleurs 
2  à  3,  presque  sessiles  sur  le  pédoncule  commun,  plus  long  que 
les  feuilles,  z:  homkncx.  B.  mtcrophylla.  Forst.  comm.  gœtt.  9, 
p.  29;  Poir.  dict.  encycl.  8,  p.  622,  et  A.  P.  de  Cand.  syst.  2, 
p.  16  (1821);  prodr.  1,  p.  107  (1824). 

B.  V.  pâle.  —  JET.  aennaia.  (Lindl.) 

Arbuste  do  50  cenlim.  h  1  mètre  i/2,  presque  sans  aiguillons. 
—   FcaiUet  persistantes,  coriaces,  presque  circulaires,  con- 
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Texes,  à  peine  épineuses,  pâks  en  destous^  courlemenl  péliolées. 
—  «rappes  très-serrées,  pédonculées,  un  peu  plus  longues  que 
les  fcuOIes^  -*»  fÊépéU  Mvlés  dé  Irooge-SM^.  s  Babite  le 
Mexique.  Intro4iiiL  depuis  183^  .^  PlaaU  de  serves  (emparée 
ou  d  une  bonne  orangerie,  zr  mmaumat..  A.  dcettfifo^LindL  bol. 
reg.  Ub.  17â0  ;  Jacques»  man.  l,,p.  $3,n.  ia(U46). 

Artrasle  à  rameaux  cyfFndriques.  —  Ai^illoiii  larges,  à  ^-5 
pointes.  -^  Ité^Mtm  éomnne  en  biscôau,  entières»  elliptiques  ou 
preM|Qc{  etrciffaîreïi  râ!?lés,  k  B  fibres  principales  et  glauques 
en  dessertis.  —  «Hippéë  Imiguemc^nt  pédoiiculées,  dressées,  dé- 
passant les  feuîttes.  =r  HAbiYe  Iq  Cliili.  Introduit  depuis  peu 
dans  les  cullures.  =  mQmEMaL.B.  roiundifolia.  Pœpp.  et  Endl. 
nû¥.  fCtt.  2,  p.  6a ;  GMs,  eat^  i^ëp.  liflfMs»  aiMi..  li^ P^  b^iH^). 

Arbvste  k  rameaux  cyliiidviqwis,  flexHoua^  pressfU^  notteux.  -— 
AÊ^wÊïUtu  dilaté»  à  leva  base,  à  3  pointes  fortes.  ^  Êt^mm 
oblonguesyconaeaa,  elianv«8^  en  <x>iii  k  leur  basè^  «eirimnéeapar 
une  poittte  acérée,  et  mmiies  latéralement  de  éaox  autres 
pointe»  trés-^nHKquées,  Rarement  sans  dénia  ]éiét9Aû9^  ^^ 
WiâamrmUm  fartant  des  graippès  à  2  OU  4  fleurs,  n'attetgMmt 
pas  la  longiseur  des  feuilles*  -^  ilémr  ud  peu  pltis  petite  que 
celle  du  F.  commun,  zz  Habité  ^Amérique  australe,  autour 
de  Bueoos-Âyrea  (CoHMSBSOa).  Introduite  en  i83S.  —  A  tenir  en 
serre  tempérée.  =:  mwammoL.  É,  ruscifolia,  Lamk.  ill.  tab.  353, 
fig.  S  (1791);  Folr.  dlct  encyd.  8,  p.  619  ;  A.  ^.  deCsnrd.  sifsf.  3^ 
p.  tl  (inf);  prodr.  1,  p.  106  (f834). 

If.  T.  fjUmeemceat  —  Jt«  ^fotseeMest*.  (Aug.  I^.-Hn.) 

Arbuste  è. rameaux  bruns  et  faibles.  -—  Ai^wSllaiu  à  S  pointes^ 
ferta^  grisétres.  — *  rcvlIl«S'  ovales-oMongues,  obtuses,  muero- 
nêeSf  persisiantêif  amincies  en  coin  et  finissant  en  court  pétiole^ 
presque  spatuUes^  ordinairement  entières  et  glauques.  —  FlcnrB 
en  grappe  pendante.  —  PéUiiH  jaunes,  entrers.  zz  Introduite 
en  1840.  Habile  le  trésll  méridional;  eonséqeemYMnfAfienir 
ea  serre.  —  UÊmatseL»  M.  gUmeeseen».  Aug.  Sl-Hif.  Iies<^  bass^ 
mevid.  1,  p.  45,  lab*.  10. 
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§  S.  Fleuri  toliiairei  au  sommet  den  ràauaux  latéraux. 

ii.  y,  eflU^.  —  M.  vhif^mÊm.  (Ruiz  et  Par.) 

Arbttsie  dressé,  très-rameux,  chauve.  —  liam«»ax  minces  et 
effilés.  —  AlfviUeBi  petits  ou  nub.  «-  FealllM  obovales,  chau- 
veSy  dures,  entières,  ou  épineuses- dentées  au  sommet.  — 
FlMir  alleignanl  le  sommet  des  feuilles,  à  5  éiaminet  et  5  péials^ 
Wruiu  pelîls,  oblongs-o?és.  —  CSnases  2,  brunes.  '  =  Habite 
les  forêts  du  Pérou.  Introduit  en  1836.  —  Fleurit  do  décembre 
à  février.  A  tenir  en  serre  tempérée.  =  ifOMBMcii  B.  virgata. 
Ruis,  et  Pav.  flor.  per.  51,  t^b.  281,  fig.  B  ;  Poir.  dict.  eqcycl.  8> 
p.  620;  A.  p.  de  Caad.  syst.  3,  p.  iT  (1821);  prodr.  1»  p.  108. 
(1824). 

Arbuste  de  i  à  1  mètre  i/2.  —  i^iipiSll^na  comme  palmés, 
2^3.  —  FmiIIIm  persistantes,  ovales-lancéolées»  les  unes  en- 
tières, les  autres  à  S  dents.  —  Pédleelle  de  la  longueur  des 
feuilles.  —  Frvlte  arrondis,  du  volume  d'une  graine  de  pois, 
bleu-pourpre.  Stigmate  sessile.  — f  «imiMM  4.  =  Babile  le 
détroit  de  Magelland.  Introduit  en  1805.  De  serre  tempérée.  = 
mmmmncÊU.  B.  heterophylla.  de  Juss.  dans  Poir.  dict.  eneycl.  8, 
p.  622*;  A.  p.  de  Cand.  syst.  2,  p.  16  (1821);  prodr.  1,  p.  i08 
(182Â)  ;  Hook.  ezot.  flor.  tab.  14. 

U.  W.  "WàmeH.  —  MÊ.  IFaffiîrMaiSMi.  (A.  P.  de  Cand.) 

Arbuste  portant  des  aiguillons  à  3  pointes.  — *  FcsIUm  o6/oft- 
gueij  acuminées  aux  exlrémiiés^  chauves,  raideSy  ciliées-dentées. 
—  Fle«ra  iolilairu^  agglomérées^  10  ^  15  ensemble  au  sommet 
des  rameaux,  mais  non  en  grappes,  zz  Habite  le  Napaul. 
Introduite  eu  1820.  —  A  tenir  en  serre  tempérée.  =  ivoMKiaL. 
B.  Wallichwna.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  107  (1824)  ;  Wall, 
plant,  asiat.  rar.  3,  p.  23,  tab.  243. 

i  5.  V,  doux.  —  0.  sVfsfefo.  (Sweet.) 

Arbrisseau  rameux  ,  flexueux  ,  triangulaire  ,  veloutée  — 
gfwUla»  oblongueS'elUptiqueSj  mucronées,  cartilagineuses  sur  les 
bords,  longuement  pctioUes;  celles  qui  accompagnent  les  fleurs 
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courlemeot  péliolées  et  plus  petites  ;  pilioles  mloutés.  -^  Flevr 
longuemeot  pédîcelléei  pendante.  =  Habite  TAinérique  aus* 
Irale.  —  Plante  de  serre  tempérée.  =  momEM^jL,  B.  dukis. 
Sweet»brît.  flow.  gard.  2,  sér.  1,  tab.  100;  the  botanUt.  1,  tab^ 
12,  d'après  Walp.  rep.  1,  p.  103  (1842). 

i6.  V.  Oamarlne.  —  Ji.  eu^peirîfoMia.  (Lamk.) 

Petit  arbuste  très*épineux,  à  rameaux  minces,  cylindriques, 
grisâtres  et  crevassés  ;  les  latéraux  très-courts*  —  it  Jg^ulllonji 
forts,  unpeu  arqué f^^  comme  acuminés,  de  1-3  pointes.— ^  Fe«lllea 
fasciculées,  linéaires^  Iris-  entières,  roulées  en  dessous.  —  PéiaU 
obovales-obtus,  plus  courts  que  les  sépals.  ==  Habite  les  fo- 
rêts presque  alpines  du  détroit  de  Magelland.  Cultivé  dans  quel- 
ques jardins.  =  moHBMcx*.  B.  empetrifolia.  Lamk.  ill.  tab.  253, 
fig.  4  (1791);  A.  P.  de  Cand.  syst.  2,  p.  16  (1821),  et  prodr.  1^ 
p.  107  (1824);  Sweet,  brit.  flow.  gard.  2,  ser.  4,  Ub.  350;  bol. 
reg.  nouv.  ser.  11,  p.  27.  —  B.  revoluia.  Smilb,  berb.  (Y.  S.  S. 
du  Magelland,  commun,  par  M.  Ana.  db  Juss.  1826.) 

Genre  2.  Hataonle*  —  Halionla  (1).  (Nutt.) 

Arbustes  élégants.  —  Fe«ille«  persistantes^  composées  avec 
impaire;  folioles  de  ^2  d  7  paires,  coriaces,  chauves,  luisantes, 
dentées-épineuses.  —  Fleurs  jaunes,  en  grappes  simples,  réu- 
nies au  sommet  des  rameaux,  semblables  à  celles  des  Finettiers, 
cotir/emen^pédtc^{/ee5,  auxquelles  est  joint  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  hractèoles  persistantes.  —  IMpaUi  6^  sur  2  rangs  ; 
l'extérieur  plus  petit  et  accompagné  de  bracléoles  en  forme 
d*écailles.  —  PétaUi  6,  non  glanduleux  à  leur  face  interne.  — 
Kiaauliaeji  6,  munies  d'une  dent  prés  du  sommet.  —  Carpel 
ové-globuleux,  terminé  en  stigmate  presque  sphérique. — Crralnes 
2  à  9  dans  chaque  carpel.  Embryon  presque  aussi  long  que  la 
graine  et  occupant  le  centre  de  l'albumen,  et  cotyles  oblongs 
et  planes.  =  ivoxemci*.  Mahonia.  Nutt.  gen.  amer.  1,  n.  307  ; 


(1)  Genre  dédié  par  Ndttal  à  B.  Mac  Mahom,  horticultcur-botaoîste,  à  Phila» 
dci|»bie,  et  auteur  du  Jardinier  américain. 
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A.  P.  de  Gand.  syst  S,  p..  IS  (t821>  -*  Qoelqnes  esfèM.de 
Berberk.  Lagase.  Mf  Pttfsl^.  —  Oéostm^m.  Kafiir»  aiMif*  lOif • 
18  f 9,  p.  ISf;  '^  Berèerts^  sect.  3,  Mnh&nia^  Spucb,  Mrif. 
boff.  8,  p.  47  (1839). 

i.  Ilalioiile  Houx.  —  Mnhmmim  A^iuifmUMÊÊ%n  (Horiul.) 

Viffe  rameuse.  —  lUiaM»«x  asceodanU.  —  Pc«II1m  d'un 
tert  foncé  el  luisant,  jaunâtres  en  dessous  (non  glaucescentes), 
sinipîement  pennées  ;  folîoles  ovaîes-lancéolcs,  bordées  de  larges 
dents  épineuses,  trés-cor}aces,  reîevées  d'un  réseau  à  larges 
maines  et  d*un  autre  plus  petit,  très-fin,  mais  dans  aucun  cas 
ne  se  réunissant  en  formant  des  festons.  Stipales  en  alêne.  — 
nettni  jaunes,  odorantes,  pédicellééi.  —  I^MtcelliM  partant  âc 
l'aissene  d*une  bractée.  —  Bmetéoles  S.  —  SépÂb  6,  trois  fois 
plus  longs  que  les  bractéoles.  —  VètmU  S,  phis  courts  que  ks 
sépale,  échancrés  au  sommet.  —  Giamlnés  k  filet  accompagné 
de  deux  dents  au-dessous  de  la  naissance  de  Fanlbére.  — 
Carpel  ové,  bosselé,  pourpre-brun,  renfermant  ptiTsieurs  grai- 
nes, dont  souvent  1  ou  2  seulement  mûrissent;  slîgmale  pré- 
sentant 3  écbancrures?  :=  Habite  TAmérique  boréale  et 
occidentale.  Facile  à  cultiver  «•  ptefcie  terre»  mêlée  d'un  peu 
de  terreau»  à  Tombre  et  dans  les  liem  u»  peu  humides^  ainsi 
que  dans  les  rocaîUes.  Introduite:  ea  163^  (Douglas).  Fleurit  au 
printemps.  Se  multiplie  facilement  de  graine  et  de  rejets.  =: 
noMUfciL.  Mahonia  aquifolium  lioriulanorum.  Paxt.  mag.  of.  bot. 
d,  p.  5,  avec  fig.  —  A/,  diversifolia.  Sweet,  bril.  ilow-  gard.  ser,  2, 
tab.  94.  —  M.  aquifolium,  var.  Nuikana^  A.  P.  de  Cand.  syst.  t> 
p.  5a(t82t);  prodr.  t,  p.  108  (1824).  -^  Bêrberii  aquifolium. 
LîodI.  bot.  rcg.  tab.  1426;  Spacb,  suit.  bniT.  S,  p.  &t  (18«?); 
Ptirsl^,  flor.  bor.  amer,  i,  p.  219  (en  partie).  ^  B.  «fV^Mam^ 
▼ar.  3.  Torr.  etGray,  flor.  nord  anwr.  i^  p.  H  (Y.  Y.  eiS.G.) 

s.  M*  rampAiite.  —  MÊ»  rejsette.  (Dod.) 

Tige»  étalées,  rampantes.  -—  PenlUes  persistantes,  tCun  vert 
un  peu  bleuâtre  en  dessus,  glaucescenies  en  dessous,  peu  ou  point 
luisantes,  simplement  pennées,  en  iasur  au  tronquées  à  leur  fraie, 
finement  réticulées;  dorsale  peu  apparente  en  dessus,  quel- 
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quefoia  roageAtre,  de  mAme  que  le  pétiole,  certilagÎMiisM  et 

denUe»  sur  les  bords <Uwp»ee  de  fleur«  réunies  eu  grand 

nombre  eu  sommet  de»  raïueauju  — -  PéteU  bUobés;  lobes, 
obloogs-oblus,  parallèles.  -^  D'aillieiir&ieiis-les  autres:caraclères 
de  l'espèce  précédeote,  telo»  Spach,.  lieu  cilé.  i^  Habite  les 
montagnes  roekenseB  et  la  MoùyeHe-^daliiornie.  Introduite  en 
1822.  Même  époque  de  fleuraison  et  de.propagation  que  la  pré* 
cédenie^  mais  moins  vépeodjue  qa!dle  r  îBériJbeaulant  de  l'être, 
zr  mmmutiaL.  M,  repens.  Don.  bot.  reg.  selon  Jacques,  man.  i, 
p.  55,  n  6  (1846).  —  M.  aquifoliutn.  Nutt.  nov.  gen.  am.  — 
Btrberii  répens.  LicMU.  bot.  reg.  tab.  1176;  Spach,  suit.  buff.  9, 
p.  5«*(18a9)..~  B.  aquifolium.  Pursb,  flor.amer.  sept  (en  par- 
tie);  A.  P.  de  Cand.  syst  2,  p.  20,  var.  l?  (1821);  prodr.  l, 
p.  108  (1824).  —  B.  aquifoUum,  var.  1.  Torr.  ei  Cray^  flor.  of 
nord  amer.  1,  p.  50. 

3.  M.  napaolleniie.  —  MÊ.  nmpmuiet%9km.  (À.  P.  de  Gand.) 

Arbuste  cbau7e.-*F««lDc«  en  lassées  près  des  fleurs,  à  6  paires 
de  folioles  et  une  impaire  ;  pétiole  presque  dilaté  à  la  naissance 
àe»  foJîoles,  les  2  inférieures  tr^-près  de  la  base  du  pétiole, 
beaucoup  plus  petites  (^^  les  autres  et  imitauldes  stipules:;  les 
5  autres  folioles  ovales-lancéolées,  épineuses,  acunainées,  à 
5  fibres  principales  presque  obliques,  et  munies  de  7  à  10  dents 
épineuses,  et  seulement  5f-6  à  la  terminale»  —  Rewrff  disposées 
4-5  par  grappes  allongées,  de  la  grandeur  de  celles  du- Vineilier 
commun*  *-  TBwmmikem  oyales-oblongues,  peliles.  -^  Bniet«ele« 
ovales-lancédéest  aiguës,  environ  de  la  longueur  du  pédtoeMtEl;. 
zz  Habite  le  Napaul.  Même  culture  et  même  époque  de  fleu- 
raison. sr=  mmmmnvL.  Mahonia  Napaulenêiâ.  A  P.  de  Gand.  syst.  2» 
p.  21  (tSii).—Bêrb€rùfmnaia.  Bucan.  d'après  de  Cand.  1.  dt. 

4.  M.  flbreiuies.  —  M^  tt^rroea.  (Nuit.) 

Arbuste  chauve.  —  VenlUet  composées,  à  6  ou  8  paircs^  de 
folioles^  longues  de  33  à  34  centim.,  la  terminale  longuement 
pétiolulée,  sessilcs,  oblongucs-lancéolées,  obtuses  à  leur  base, 
acuminécs  au  sommet,  bordées  de  7-9  grosses  épines  de  chaque 
côté.  Pétiole  élargi  cl  ciilourani  une  bonne  partie  du  rameau. 
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■•«rfeoBs  naissant  des  aisselles  des  feuilles,  formés  d'é- 

cailles  sèches,  semblables  aux  enveloppes  florales  des  froments, 
du  milieu  desquelles  partent  les  rameaux  à  feuilles  et  souvent 
ceux  à  fleurs.  «—  PédUcellM  naissant  de  Taisselle  de  bractéoles 
plus  courtes  qu'eux.  -^  WUmn  de  la  grandeur  de  celles  du 
Vineilier  commun.  —  «épais  obtus.  —  ma^pmmMm  spkirique.  = 
Habite  rAmérique  boréale  (Nouvelle-Grenade).  Introduit  en 
1836,  par  Dodolas.  =  aombmcil.  àlahania  nervosa.  Nutt.  gen.; 
A.  P.  de  Cand.  syst.  5,  p.  20  (1821);  prodr.  1,  p.  108  (1824).  — 
M.  glumacea.  A.  P.  de  Cand.  syst  1,  p.  21  (1821)  ;  prodr.  1, 
p.  109  (1824)  ;  Paxl.  mag.  of  bot.  9,  p.  5,  avec  figure.  —  Berberis 
nervoia.  Hook.  flor.  bor.  amer.;  Sweet,  brit.  flow.  gard.  ser.  2, 
tab  171  ;  Spach,  suit.  buff.  8,  p.  54  (1839);  bot.  mag.Ub.  S9â6. 
—  B.  glumacea.  Lindl.  bot.  reg.  tab.  1425. 

8.  M.  IWMlevIée.  —  Mt.  fmmeieutmrim.  (A.  P.  de  Cand.) 

Arbuste  très-chauve  et  Irës-rameux.  —  FmUUm  composées, 
pennées,  à  9-11  folioles^  de  la  grandeur  de  celles  des  espèces 
précédentes,  sessiles,  comme  tronquées  à  leur  base  ou  presque 
échancrées^  garnies  de  4  à  5  grosses  dents  épineuses,  distantes 
sur  les  bords,  avec  une  terminale  plus  large.  Lamelles  égales^ 
glaucescentes  en  dessous^  portant  des  fibres  secondaires,  peu  ra- 
mifiées et  courbées  en  arcs  qui  se  réunissent  prés  des  bords  cartila^ 
gineux.  —  Orappea  de  fleurs  très-nombreuses,  réunies  en  grand 
nombre  au  sommet  des  rameaux.  —  Bmetéoie»  ovales-circu- 
laires. —  SépaU  de  même  forme,  plus  longs  que  les  pétais.  — 
PéteU  obcordés;  lobes  très-obtus.  —  GuuniMe*  k  filets  accom- 
pagnés de  deux  appendices  pointus.  —  Carp«l  presque  spbé- 
rique,  surmonté  d'un  court  style  et  d'un  stigmate  en  palet.  — 
CSrainfiii,  souvent  2,  ovoïdes.     =    Habite  l'Amérique  boréale. 
Introduite  en  1830.  Mêmes  soios  que  pour  les  précédentes.  =: 
ivoxBMcXi.  Mahonia  fascicularis.  A.  P.  de  Cand.  syst.  2,  p.  19 
(1821);  prodr.  1,  p.  108  (1824);  Deless.  icon.  sel.  2,  p.  3  (1823). 
—  Berberis  pinnala-  Lagasc.  elencb.  bort.  madr.;  Lindl.  bot. 
reg.  tab.  700,  et  Spacb,  suit.  buff.  8,  p.  50  (1859).  —  B.  fascicu^ 
lata.  SimS|  bol,  mag.  lab.  2396. 
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6.  M.  tetonnédUiire.  ^  jy.  iniermne^im.  (Bon  jard.) 

Belle  espèce,  formant  un  buisson  de  2-3  métrés.  Feuilles  k 
pétiole  pourpre-foncé  en  dessus,  à  7-9  folioles  minces,  ovales- 
oblongues,  garnies  sur  chaque  bord  de  8  à  10  dents  épineuses. 

—  Fle«n  en  grappes  nombreuses,  paniculées.    =   Habite 

Introduite  depuis  peu  dans  les  jardins.  =i  bmmdbmcx.  Mahouia 
iniermedia.  bon  jard.  1848,  p.  311. 

7.  M.  mince.  —  Mg.  Éenuif&iia.  (Bon  jard.) 

Arbuste  à  feuilles  composées,  7-9.  —  FoUole*  lancéolées- 
ovales,  aiguës,  demi-coriacesj  entières,  réticulées  en  relief  sur 
les  faces.  —  Rameanx  lloni«x  lâches,  courts,  pendants,  à  fleurs 
nombreuses.  =  Habite  le  Mexique.  Introduite  récemment 
dans  les  jardins.  Plante  d'orangerie.  —  inoxEiiiGi..  Mahonia  te- 
nuifolia.  bon  jard.  1848,  p.  509;  Lindl.  bot.  reg.  tab.  1838,  et 
Douv.  sér.  17,  tab.  26.  —  Berberis  fraxinifolia.  Hook.  icon. 
plant,  tab.  329  et  330. 

8.  M.  tiifoUolée.  —  M.  iHfoHaia.  (Hariweg.) 

FmOIm  Irifoliolées.  —  Habite  le  Mexique.  Plaute  d'orange- 
rie. —  moMEMCM*,  Mahonia  irifoliata.  Hartweg,  selon  Walp. 
rep.  5,  p.  19  (1845),  et  Lindl.  bot.  reg.  ser.  nov.  18,  tab.  10. 

SODS-FAM.  2.  NANDINÉES  (1).  —  NANDINEiE.  (Sebimg.) 

Plantes  ligneuses,  sans  épines.  Feuilles  composées, 
2  à  3  fois  trifoliolées.  Carpel  charnu,  non  ouvrant. 
Graines  à  embryon  très-pelit|  enveloppé  seulement  par 
la  base  de  Talbumen. 

Genre  3.  IVandIne.  '—  IVandlna.  (Thunb.) 

Arbuste  élégant,  d'environ  1  mètre,  chauve.  —  Feuilles  2 
ou  3  fois  très  '  profondément  pennées  ^  alternes  ;  pétiole  di- 
laté en  gaine  à  sa  base  ;  lobes  ovales-lancéolés^  entiers,  chauves, 

(1)  C'est  encore  â  celte  sous-famille  que  se  rapportent  les  genres  Leonlice  cl 
DiphyiUia. 
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non  coriaces.  —  fflMm  blàndiAire»,  dupodée»  «o  {|tapf^e  pa- 
nicolée,  très-ample  et  très-rameose»  accompagnées  de  bradées 
linéairu  acumméeê^  presque  arisUes^  tq>pliguées  sur  ks  rmnifi- 
caéûmê.  —  Bépala  6,  munis  d*écaiUes  pétmloïdesj  obtuses^  dis- 
posées sar  phisievrs  rangs,  et  dont  les  extérieures  sont  plus 
petites.  -^  IMMto  &,  oblongs^  plus  longs  que  les  èépnlSj  ne 
portant  pas  de  glandes.  —  BtemlBeii  6,  de  la  longueur  des 
pétais,  à  ilets  très-oourts  \  anthères  oblongnes.  —  Ctevpd 
ovoïde,  charnu  A  la  maturité  où  il  prend  la  forme  globuleuse  ; 
stigmate  à  trois  angles,  presque  sessile,  naissant  de  bords  car- 
pellaires  spongieux.  *-  GnUacs  A  embrjon,  n'occupant  qa^un 
petit  espace  A  la  babe  de  raibumen  ;  totgUs  arrondis.  = 
iv*MKii€t«.  Nandinm.  Thrnib.  nov.  gen.  1,  p.  14,  flor.  jap.  p.  9  ; 
A.  L.  de  Juss.  gen.  42$;  Gaertn.  fract.  2^  p.  69,  tab.  92, 
fig.  3  (1788);  A.  P.  de  Gand.  sjst.  2,  p.  S2  (1821);  Morr. 
et  Decaisn.  ann.  scicnc.  nat.  bot.  ser.  2,  y.  2,  p.  3&2  (1834) 
(6g.  de  la  graÎÉe). 

IVaiidliie  doiiicfftiqae.  -•  ]¥.  m^sÊ/smêHcm.  (Ilitiiib.) 

Habite  le  Japon  et  la  Chine.  Fréquemment  cultivée  dans  les 
orangeries.  Yoir  au  genre  tous  les  caraclères  de  l'unique  espèce 
connue,  ainsi  que  sa  nomenc'alure.  —  Sims,  l)ot.  mag.  tab.  1109. 

soos-PAif.  3.  ÉPIMÉDIÉËS  (1).  —  £PIM£DIEi£.  (Sninro.) 

Plantes  herbacées,  non  épineuses.  Feuilles  1  à  3  fois 
composées,  trifoliolées.  Carpel  non  charnu,  ouvrant. 
Graines  entourées  d'une  arille. 

Genre  o.  Eplinède.  —  Eplmedloiu.  (Tocrnef.) 

Plantes  herbacées,  viraces.  —  Tise  soulerraine,  donnant 
naissance  chaque  année  à  de  nouvelles  tiges  aériennes^  qui  sont 
écailleuses  à  leur  base.  —  FcoUles  simples.  1,  2  ou  3  fois 

(1)  Ce&t  à  cette  sous-famille  que  se  rapporte  encore  le  genre  FaiMOMveno» 
dont  nous  ii'afoiis  pas  à  nous  occuper. 
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teméfs^  frandksatit  beancoop  après  la  fleuraism,  miftces,  IoIm^s 
€ordiférm:^ltmeiolée$^  à  7  fibres  rayonmoles,  longuemera  pétio* 
luiéesj  à  dents  ttéê^^s;  lobe  terminal  réguKer  $  Jobes  lalô- 
rattx  à  tametlee  inégales,  les  exIérieoiM  phm  ferges.  Pétiole  et 
péUdales  un  pea  renflés  A.  leur  base  et  tomme  stipniés.  -* 
SiMM  en  grappe  rimple  m  composée,  très^éche,  munies  de 
braelMes  si  jH/réées  sur  des  pédiceiks  Imgs^  minces  et  poitus, 
accompagnées  de  2  à  4  bracléokes  (regardées  par  que^aes  an- 
tenrs  comme  tes  séya4s).  —  Séptfto  4,  tombants,  munis  de  2 
bractéotes,  —  Pétela  4,  crensés  en  espèon  de  capocbons,  mu- 
nis d'on  appendice  d'une  autre  coole&r)  -^  iftiaminen  4.  

Cncye  ové,  portant  un  style  faisant  suite  aux  boadsséminirères, 
et  terminé  par  un  stigmate  souvent  peu  apparent,  ouvrant  (d'a- 
près les  figures)  par  désunion  des  bords  et  par  déchirure  de  la 
dorsale  (1).  —  Graines  oblongues,  enveloppées  d'une  arille 
membraneuse  (Morr.  etDecaisn.  (3),  et  placées  obliquement  en 

(1)  Ce  firnît  est  encore  mal  coona.  MM.  Morrex  et  Decaisxk  en  oot  donné  «ne 
ezpUcalîoo  qoi  ne  nooa  parait  pas  admissible»  car  nous  ne  cod naissons  pas  en- 
ccve  decarpd  fiMié  de  éetuf  ^ûie9  (c^eac  ainsi  ^^ila  a'ev|ii<BMit,  mm.  adenc. 
nat,  nooT.  série  botaniq.  2,  p.  358  (iS34),  ni  de  graines  naissant  d*une  nervure 
majremu,  qoi  est,  je  pense,  ce  qao  nous  nooimons  la  dorsale,  et  qui  pour  d'autres 
est  la  fibre  médiane.  Tfoos  pensons  que  ce  froH  est  forme  aussi  simplement  que 
fOtia  lea  autres  earpeb  ieolét»  d*inie  feuille  «ourbée  longir«dinaieflient  snr  sa  Isoe 
mpëficttre  et  dont  les  bords,  unis  l'un  à  raolre,  portent  diaeon  1  on  2  rangées 
de  ffainea.  Gomme  ce  carpel  est  à  plusiears  graines,  il  s'ouvre  et  ealnlne  pro-* 
bsi^lement  ekn^ne  bord  sémioîfére  d'un  o6(é«  avec  les  graines  qui  naissent  de 
cbaem  d'eux,,  à  la  manière  des  Dauphinelles  (Delphinittm),  a  moins  que  les  2 
boids  séminiTéres  ne  restent  unis  l'un  à  Tautre  et  que  Les  YâWes  carpellaires  ne 
s'en  détacbenL 

(2)  C'est  i  ces  deux  savants  que  nous  devons  des  remarques  nouvelles  sur  les 
Epbnèdês,  Us  ont  trouvé  que  l'arille,  dans  r£.  alpin  ^  est  formée  d'une  double 
membrane  utriculeuse  assez  épaisse,  sur  laquelle  on  aperçoit  de  petits  enîonce- 
meots,  comme  snr  nn  dé  à  coudre,  et  qd  couvre  eutiéremeut  la  jeune  gMklùé. 
L'arille  de  TE*  étevé  ett  au  coStraîre  mince;  elle  part  du  hile  eu  se  présentant 
comme  2  petites  lames  qui  s'appliquent  de  chaque  c6té  de  la  graine,  qu'elle  cou- 
vre bientôt  après.  Le  même  mode  de  développement  a  lieu  dans  VE.  poilu  (£• 
pMgerwn)» 
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travers  du  carpel.  =  Quand  on  aara  micnx  éiadié  ce  gearc, 
il  est  probable  qu'on  l'exclura  de  celle  famille,  qui  devra  se 
réduire  aux  trois  premiers ,  en  y  joignant  probablement 
quelques  autres  dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici.  — 
Presque  toutes  les  espèces  de  ce  singulier  genre  ont  été  jusqu'à 
ces  derniers  temps  cultivées  en  orangerie,  mais  elles  réussissent 
très-bien  en  pleine  terre,  étant  toutes  des  pays  froids,  il  ne  leur 
faut  qu'un  peu  de  terreau  et  une  position  fraîche  et  ombrée. 
Hais  en  orangerie  elles  peuvent  figurer  dans  les  expositions 
printannières.  =  rohmol.  Epimedium,  Tournef.  inst.  232, 
tab.  117  (1719);  Linn,  gen.  n.  148;  A.L.deJuss.  gen.  2&7 
(1789);  Lamk.  il!,  tab.  83  (1791);  A.  P.  de  Gand.  sysl.  2, 
p.  28  (1821). 

Sous-genre  I.  Illcroeëre  (1)  (Microceras^  Morr.  et  Dec). 
Pelais  en  forme  de  capuchon  conique,  plus  courts  que  les  sôpals 
correspondants,  élalcs,  droits.  Carpel  à  G  graines,  disposées  sur 
2  rangs. 

1.  ]6plHiède  alpin.  ^  J^atisH^^ltstM  «fitliattita.  (Linn.) 

VliTM  ■ovterrminM  horlEOnlales,   cylindriques,   du  volume 
d'une  plume  de  corbeau,  brunes,  ressemblant  beaucoup  à  celles 
des  Anémone  Sylvie  et  A.  Renoncule^  mais  plus  longues  et  mu- 
nies de  racines  surnuméraires;  à  leur  sommet  sont  autant  de 
bourgeons  à  écailles  brunes,  du  milieu  desquelles  part  la  tige 
annuelle  portant  un  rameau  de  fleurs  et  une  seule  feuille.» 
ou  bien  une  feuille  seule.  —  Feuille  très -grande,  simple, 
2  fois  ternée  ;  péliolules  primaires  et  secondaires  très-longs, 
finement  striés  et  chauves;  lobes  grands,  très-minces,  en  cœur 
et  acuminés,  pointus  sur  les  celés  de  Téchancrure,  angulaire- 
ment  réticulés,  transparenU  et  aiguêment  dentés-ciliés.  — 
Fleam  penchées,  en  grappe  composée,  allongée,  dont  les  di- 
visions sont  la  plupart  triflores,  la  fleur  terminale  s*ouvrant  la 

(t)  À  petite  corne  (oo  éperon  court),  et  MiciiocBftAS,  d  longue  corne  (ou  cperoa 

loi»g). 
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première;  portées  5ur  de  longs  pédicelles,  àpeioe  dilatés  au 
sommet  et  garnis  de  poiU  étalée.  -  Bnetèolei.  lancéolées-ai- 
gués,  presque  membraneuses.  —  Mpia.  lancéolés,  étalés,  à 
peine  pointus,  plus  longs  que  les  bractéoles.  ^  PéimU  creusés 
en  gros  éperons  oblus,  plus  courts  que  les  sépals  et  d'un  jaune 
rougeâtre  comme  eux.  —  Siiiniiace  à  peine  renflé.  =  Habite 
les  montagnes  du  Piémont,  mais  transporté  dans  la  campagne 
en  France  (Alsace)  et  en  Angleterre.  Fleurit  d'avril  en  mai.  — 
A  cultiver  dans  les  lieux  frais  et  ombragés  des  jardins  paysa- 
gers, parmi  les  rocailles  et  au  pied  des  murs,  au  nord.  = 
!«oanw.  Epimedium  alpinum.  Linn.  spec.  171  ;  A.  P.  deGand 
•y5t.  2,  p.  28,  var.  !'•  (1821),  et  prodr.  I,  p.  HO  (1824);  Lamk. 
ill.  tab.  83(1791);  Tournef.  inst.  Ub.  117;  Smith,  engl.  bol. 
tab.  488;  Schkuhr,  handb.  1,  p.;81,  tab.  24  ;  Scop.  flor.  carn.  i 
|>.  111  (1772);  AU.  flor.  ped.  I,  p.  238  (1785).  -  Chapeau  d/- 
véque.  (y.  y,  %iS.C.) 

«.  &  9«ita.  —  JS,  BMiM0#rMise.  (Mon-,  et  Dccaibu.)  * 

•n««  souterraine  du  volume  d'une  plume  d'oie,  termiuée 
avant  la  végélalion  par  un  bourgeon,  formée  d'écaiUes  presque 
circulaires,  fibrées,  brunes.  —  reaUles  trois  fois  lernalilobées 
poilues  aux  ramifications  du  pétiole  ;  poils  en  massue,  très- 
grandi  Lobes  en  cœur,  trés-arrondis  et  courtement  acuminés 
dentés,  glauques  en  dessous,  et  poilus  dans  leur  jeunesse  aux 
embranchements  des  fibres  principales.  —  Flewr»  en  grappe 
lAche,  dreisées,  garnies  de  poils  ujous  d'abord,  puis  chauves 
de  la  grandeur  de  celles  de  VE.  alpin.  —  «épais  concaves.  — 

^éteu  en  longs  éperons,  moitié  moins  longs  que  les  sépals. 

CMTiel  ovoide,  ventru.  Style  un  peu  renflé  au  sommet;  stig- 
mate presque  en  forme  de  palet,  portant  de  petites  papilles. 
=  Spontané  à  Constantinopie,  dans  les  boi^,  d'après  Thc^rb.  du 
mus.  de  Paris.  z=  n«»jnu«ci<.  E.  pubigerum.  Morr.  et  Decaisn. 
ann.  scieuc.  nat.  bot.  sér.  2,  vol.  2,  p.  555(1834).  —  E.  alpinum^ 
var.  pubigerunt,  A.  P.  de  Cand.  syst.  2,  p.  28  (1821),  et  prodr.  i, 
I».  110  (1824)|  confondu  avec  l'A.  alpin  par  Spach,  suit,  buff.  è», 
|>.  67  (1839). 

Tout  3.  15 
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3.  B.  élevé«  —  K.  «tafitflft.  (Morr.  et  Decahn.) 

Plante  rcfsemblaol  ua  peu  au  Pigamon  flhaUcirumJ,  — 
X%^  aérienne  d'un  mètre  et  plua,  sillonnée  et  chauve.  «— 
VealllM  Irîlernées,  couriemeni  péiioléei;  piiiole  cylindrique^  renflé 
à  sa  base;  péliolules  ires-minces^  aUangiSy  chauves.  Lobes  ovale»- 
cordifornies,  arrondis  à  leur  base^  irrégulièrement  deniéeê^  deiils 
prolongées  en  soie  assez  raide^  chauves  en  des&us,  un  peu  pùibiês 
en  dessous.  —  Flmir»  en  grappe  rameusef  presque  plus  petites 
que   celles  de  VE.  alpin,   penchées  après  la  fleuraison.  •> 
llMBe«Bi  principaux  naissant  d^autani  de  bractées  en  centr,  di- 
minuant tosensibiement  de  la  base  au  sommet  —  rédHeslkw 
filiTormcs,  garnis  de  poils  glanduleui.  Accompagnés  d'une  pe- 
tite bractéole  membraneuse^  appliquée.  —  Btpmeàkieêmé  ovalea- 
arrondies,  membraneuses  sur  les  bords*  «*-  lièpsU  plus  longs 
que  les  bractéoles,  ovales-lancéolés,  membraneux,  réflécbifli.  •— 
iPècaiii  plus  courts  que  les  sépals,  d'un  jaune  pourpré,  un  peu 
réfléchis  au  sommet.  —  AatMpea  lancéolées,  confilbrmes; 
filels  plus  longs  que  dans  les  autres  espèces.  —  StiipMàte  pielit, 
plane,    z:   Fréquent  sur  les  monlagnes  élevées  de  Cachemire, 
près  Choupienna  cl  Hirpour.  =  «•xmca.  E.  elaiumm  Morr.  et 
Decaisn.  ann.  scienc.  nat.  bot.  sér.  2,  vol.  2,  p.  ^56  (ISSi). 


4.  B.  sillé.  —  MB.  aÊimÊrmemrmB  (i).  (Morr.) 

ligv  aérienne  de  30  à  34  centim.,  cylindrique,  poilue  sur- 
tout aux  articulations.  —  l*>«llle«  ti  iternées  ;  lobes  en  cœur^ 
obtus,  aiguëment  dentés,  piquants,  à  5  ou  7  fibres.  —  Re«in» 
spiralées,  en  épi  penché  au  sommet,  accompagnées  de  bractées 
trèa-petftes.  —  Pédteelle  plus  long  que  la  fleur.  —  Bnic«c*le« 
evales-oblongues.  —  Sépi^U  ovales,  arrondis  à  leur  base  et  obtus 
an  sommet,  jannes  et  grands.  —  Pétai*  très  larges  k  leur  base, 
prolongés  en  deux  espèces  d'ailes  ou  de  larges  dents,  obtus  au 
sommet  et  en  arrière,  demi  «cylindriques,  pourpres  et  infléchis, 
boaocoup  plus  courts  que  les  sépals.  -—  AvtMrea  en  cœur; 
pollen  globuleux.  —  stlirame  obtutémmt  triangulaire.  -^ 
oblongs,  comme  calleux.  =-  Plante  du  Caucase?  culti- 


(1)  A  «orne  aité«,  —  à  péials  niUt» 
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vie  dans  le  jaÉrdia  de  M.  Jaqob-tMakoy,  dans  la  catalagua  duquel 
elle  figure  sous  le  nom  de  ColdUcum  (dénomination  inexpli- 
cable). =5  mmmmMou.  E.  pierœerat.  Morr.  ann.  gand.  n.  4,  de 
1846,  p.  Iâ5*,  avec  fig*  colon 

Sous-genre  2.  lla«roeère  {MacroceraSy  Morr.  et  Decaisn.), 
Vêtais  blancs  ou  yioleU,  à  lame  dressée,  bombée,  arrondie, 
prolongée  en  éperon  en  arrière,  et  plus  longue  que  le  sépal 
correspondant.  Garpel  à  graines  nombreuses,  disposées  sur 
A  rangées. 

5.  E.  ^  ffrandefl  fleamk  —  B.  grawHÊiffaruÊH.  (M.  ei  D.) 

VUee  aérienne  de  16-52  ceniini.,  garnie  de  longs  poils  aux 
articulations.  —  FcvIIIm  triternies,  à  pitiolules  velus.  Lobes 
aiguèmont  ciliés,  à  2-5  fibres  rayonnantes,  presque  chauves  en 
dessous.  —  Vlmmvn  élégantes,  en  panicule  ;  pédoncules  longue- 
ment poilus.  —  PéfiieelUm  cbauves  et  en  forme  de  massue.  * 
M  ova1es-oblongues*aiguës,  sans  couleur  ou  blanclies. 
lancéolés-obtus,  sinueux  sur  les  bords.  —  rételi 
plus  grands  d'un  tiers  ^ue  les  sépals^  longuement  éperonnés^  blancs, 
faiblement  teiqtés  de  violet,  ainsi  que  les  sépals.  —  Caryal 
oblong,  courtement  pédicellé,  trés-chauve.  —  tttjrM  un  peu 
renflé  vers  le  sommet,  terminé  en  stigmate  plat.  -^  ciraimM 
ovales-oblongues»  presque  sur  3  rangs.  =  Habile  le  Japon. 
CuUiTée  en  Europe,  dakis  lés  expositions  froides,  et  fleurit  en 
mars.  =?  nmmmMvs*.  £.  macranlhum.  Morr.  et  Decaisne,  ann. 
scienc.  nat.  bot.  sér.  2,  p.  352,  tab.  13  (1834). 

6.  K*  irtolafié*  —  JB.  «fotee^tssN.  (Morr.  et  DecaiiD.) 

nue  herbacée  presque  flexueusë,  renflée  aux  articulations, 
garnies  de  poils,  d'un  rouge  brun.  —  VemillM  triternées.  Pé- 
tiole court,  coloré.  Pitiolules  verts,  cylindriques,  velus.  Lobes 
arrondis  ou  presque  acumioés,  bordés  de  pourpre,  garnis  do 
poils,  principalement  sur  la  face  ioférleure  dans  leur  jeunesse, 
À  3  ou  5  fibres  rayonnantes.  —  neMm  en  grappe,  presque 
simple,  vioUUeSf  élégantes.  Bractées  en  cœur,  acuminéea,  sn- 
iiéres.  —  BiedMes  3-4,  violAtres.  —  «épeU  ovales-lancéolés, 
presque  3  fois  plus  longs  que  les  bractéoles,  sinueux,  rouge- 
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violet.  —  MteU  à  longs  éperons  pointus,  ascendante  et  violeii. 
.—  mtjlm  un  peu  renflé  au  sommet,  cbaure,  terminé  par  un 
btigmate  en  palet.  —  Carpel  à  plusieurs  graines.  :=  Ha* 
bile  le  Japon,  d'où  elle  a  été  envoyée  par  M.  Siebold  au  jardin 
de  Gand,  où  elle  a  fleuri  en  18S3.  Cultivée  actuellement  dans 
beaucoup  de  jardins  =:  MmaaMCÊs.  E-  violaceum.  Morr.  et  Dec. 
ann.  scienc.  nat.  bot.  sér  9,  v.  3,  p.  354,  tab.  12,  Gg.  A  (1834). 
(V.V.C.  jard.  Lyon.) 

7.  E.  MwBMh  (I).  —  JB.  Jgif— tfjfclmaasast.  (Morr.  ei  Decaîsn  ) 

Ttcc  aérienne  basse,  mince,  cylindrique,  verte,  poilue,  sur- 
tout aux  articulations  des  feuilles.  —  re«illes  simplement  trilo- 
bées; lobes  en  cœur  et  acuminées,  toutes  ciliées-dentées,  vert 
foncé  en  dessus^  légèrement  pollues,  paies  et  glaucescentes  en  des- 
sous. —  Flevrii  en  grappe  peu  rameuse^  pédicellées.  Pédicelles 
articulés,  égalant  la  grandeur  de  la  fleur  ou  la  dépassant.  Brac- 
tées ovales»  appliquées,  membraneuses,  poilues.  Bractéoles 
blanchâtres,  ou  teintées  de  rose  ou  de  jaune.  — -  Sfpttln  ovales- 
aigus,  à  bords  flexueux,  plus  longs  que  les  bractéoles.  ^-  iMtel* 
éperonnés,  aigus,  infléchis^  blancs,  presque  plus  longs  que  les 
sépals.  —  Filet  des  stiAmlMeM  à  2  fibres.  ^-  t^nrpel  elliptique- 
ovoïde,  vert,  très-chauve.  —  tityle  presque  terminal  et  à  peine 
latéral.  —  mUgmski^  petit,  presque  à  2  lobes.  r=  Habite  le 
Japon,  et  fleurit  en  mars  dans  les  jardins  d'Europe.  =:  «osmvciL. 
E.  Musschianum.  Morr.  cl  Decaîsn.  ann  scienc.  nat.  bot.  sér.  2, 
vol.  2,  p.  .^53(l88i). 

Esyèce  ù  rluiser. 

8t  E.  pennsitaolié  (3).  ^  B*  fs^sasaafafssi.  (Fisch.) 

Ttsre  aérienne  sans  feuilles,  terminée  par  des  fleurs  dibposécs 
en  grappes.  —  F«aille«  2  à  8,  naissant  de  la  tige  souterraine, 
irès-profondément  et  simplement  peunatilobées,    péliolées; 

(I)  J.  H.  MevcH,  jard.  en  chef  de  l'Aeid.  de  Gtod,  qui  a  publié  VBotfns 
Gên/favfnsiêt  ei  par  les  loiiia  duquel  ont  fleuri  les  plantes  i apportées  du  Japoh 
par  SiKBOLD,  et  se  sont  déjà  répandues  daus  divers  établisseneiits. 

(t)  Pour  pennatifidmm^  car  les  feuilles  de  tout  le  geore  ne  me  paraissent  pas 
cem posées  de  pièces  articulées  et  qui  se  détacbeiH  A  la  fin  de  la  vie  de  la  plante. 
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lobes  longuemenl  péliolulé%s,  luîsanles  ea  dessus,  forlemenL 
échancrées  en  cœur,  ocuminées,  carlilagineuses  sur  les  bords. 

—  nram  à  pédicelles  ndn  rameux,  distantes,  dressées.  — 
Vralte  pendants.  =  Habite  la  Perse,  province  de  Gilan.  ^ 
mmmmmMé.  E.  pinnatum.  Fisch.  dans  A.  P.  de  Cand.  syst.  S, 
p.  29  (IS21),  et  prodr.  1,  p.  110  (1824;. 

FAM.  86,  PITTOSPORACÉES.  -  PlTTOSPORACEiE  (I). 

Arbres  ou  arbustes  à  rameaux  cylindriqueSi  à  suc 
non  laiteux.  —  Feuilles  alternes,  simples,  entières^  co- 
riaces, souvent  persistantes,  à  fibres  pennëea,  sans  sti- 
pules. —  Fleurs  carpanthérées,  régulières,  axillaires 
ou  terminales,  souvent  plusieurs  naissant  en  groupes. 

—  Sépals  5,  libres,  mais  connivents,  tombants,  irrégu- 
lièrement bord  sur  bord.  —  Pétais  5,  libres,  alternes 
avec  les  sépals,  tombants,  à  larges  onglets,  également 
connivents;  lames  étalées,  irrégulièrement  bord  sur 
bord.  — •  Etamines  5,  libres,  alternes  avec  les  pétais, 
conniventes;  filets  engagés  dans  le  bas  des  anthères  dres- 
sées, ouvrant  en  long  en  dedans  par  2  fentes  parallèles,  ou 
plus  rarement  par  le  sommet  seulement.  —  Garpels 
2-5,  collamellaires,  unis  dans  toute  leur  longueur.  Stig- 
mates en  nombre  égal,  peu  apparents.  —  Capitel  ou- 
vrant ou  non,  à  bords  séminifères  réunis,  au  centre  et 
cloisons  parfois  oblitérées  ou  rétractées  en  partie,  ou- 
vrants, ou  d'autres  fois  charnus  et  non  ouvrant.  — 
Graines  spbériques,  anguleuses  ou  réniformes.  Exo» 
derme  lisse,  soulevé  vers  la  base  par  le  fuuicule,  qui  se 
|)rolonge  un  peu  en  saillie  sous  lui.  Embryon  très*pelit, 
à  la  base  d'un  gros  albumen  charnu.  =    Plantes  pro- 

(t)  Sont  le  nom  4/9  Piiiêêporéœf  R.  Brawn. 


278  DICOTTLKS.    —   CQLLAIIBLLAIUS. 

i^euant  de  la  Nouvelle-Hollande,  du  Japon,  de  TAsie, 
du  Napaul  et  du  cap  de  Bonne-JËspërance.  =  BiOiiENGL. 
Pittosporacces.  Sering.  manusc.  —  Pitiosporcœ.  R. 
BrowD  (I),  fiodL  voy.  %  p.  5/i2;  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  I,  p.  345  (182A);  Bartl.  ord.  nat.  877;  Lindl. 
introc.  bot.  éd.  9,  p.  31  ;  Meisn.  gen.  66  (kl i\  Pulter- 
lick^  synopsis  pittosporearum  (Vien  «  1839) ,  p.  8; 
endl.  gen.  p.  1081  (18&0);  Walp.  rep.  I,  p.  250,  et  5, 
p.  70  (1845). 

Tabkau  de  la  familU  des  Pittospoeacbbs. 

Arbustef  i  feaiU«  alternet,  coriaces,  tans  tlîpules  e(  souvent  penittautes, 
Fleon  régiilîAret,  carpaothériea,  à  organes  floraux  en  nombre  quinaires  ei  li- 
bres, excepté  les  t  ou  3  earpels,  qui  sont  unit  et  collamellaîres,  ouvrant  aux 
dorsales  on  restant  dos.  Etamines  à  anthères,  ouvrant  en  long  en  dedans.  Graine* 
sphériqueSf  rènirormes  ou  angulaires^  lisses,  souvent  luisantes.  Funicule  en  re-^ 
lief  sous  rexodeme,  à  la  base.  Embryon  trds-peiit  au  bas  d'un  gros  albumen 
charnu. 

Genre  1.  PlttospMW  (P/ilosponnn).  Fleura  sautent  réunies  en  eymes.  An-> 

thères  ouvrant  par  %  fentes  longitudinales.  Graines  gluanteSt  réaiaeuses, 

globuleuses  ou  plus  ou  moins  comprimées. 
Espèce  ié  P.  coaucB  (P.  coHacArm).  Rameaux  presque  en  anneaux.  Feuillei 
coriaces,  planes  même  sur  les  bords.  Pédicelles  1-3»  naissant  d*tto  aséme 
bourgeon  « 

9.  P.  osiDULÉ  (P.  UMdttiatum),  Rameaux  en  anneau.  Feuilles  lancéolées- 
obIongues«  acumioées,  ondulées  sur  les  bords  coortemeol  pétioléet,  ik 
fibres  secondaires  se  réunissant  en  arcs  non  loin  des  bords.  Sépala  dis- 
semblables. Pétais  spalnlés-linéaires^  obtus,  dépassant  beaocoop  les  sépala» 

3.  P.  catpo  (P  crit/ntm).  Rameaux  minces,  légèrement  tubercules  et 
flesueuscment  striés.  Feuilles  pointues  aux  extrémités  et  très-crépues  sur 
les  bords.  Fibration  finement  réticulée,  traosparenle.  Bractées  lancéolée*- 


(l)  D'après  le  principe  q»e  nous  nous  sommes  imposé,  de  régulariser  les 
oences  des  rxiiiLLia  et  des  sous-rAMiLLis,  nous  nous  vojons  contraints  de  changer 
la  finale  de  la  famille  dés  Pittospoixcs  en  Pi TTOsroaACias,  dont  rélablisseoteni 
est  entièrement  dû  au  célèbre  Robsut  Raowv,  uvant  d*une  très-baule  rép««r 
tation. 
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aîf  tt&t  trèi'-eODnet.  Piédiaellet  eo  mattac.  Sépalt  éUtést  preique  obtui^ 
tréf^onrts  en  proportion  de  la  longueur  <Ies  pétait. 

4.  P«  iiiiACiB  (/*.  Smocia).  Feuilles  lancéoléet^riguës,  à  bordt  ondulés. 
Réaeaii  tranaparenu  Pétais  oblongsK»btot,  à  demi-élalés*  Capitet  coor- 
teoienl  pédîcellé. 

5.  P.  Toana  (P.  7o^ra)*  Feuillei  oboTales-spatnlées,  trés>arrondies  au 
aooMict,  planca  anéiM  mr  ieuia  bords,  à  réseau  large  et  peu  saillant.  Pé- 
doneulea  et  pédioeliea  Telovtés.  Bractées  linéaires.  Sépals  lartcéolé*- 
obloogs,  on  peu  obtus,  Teloutés.  Pétab  obo?ales-spalolés,  nue  fois  plu« 
longs  que  les  sépals. 

6.  P.  TBaoïTM  (P.  vMdiJhrwn).  Feuilles  obotales  en  coin  et  un  peu  échsn- 
eréea  an  toasmet,  rétieolées.  Fleura  d'un  jaune  Terdâtre.  Sépals  étales, 
ebauves.  Pelais  lancéolés,  pointus,  reoourbés. 

7.  P.  aovU  {P.revêhuam).  Feuilles  elliptiques,  lancéolées,  pointues,  rou- 
lées eo  dessous  par  leurs  bords,  cotonneuses  et  comme  rouilMes  en  des- 
sous. Sépals  laDeéoléaxlinéairea,  aigus.  Pétais  obovales-spatulés. 

9.  P.  aoeiLLi  (P. /rrrayjisftONf).  Feuilles  oyales-elliptiques,  cotonneuses  et 

rouiUées  en  deasous,  bords  planes.  Sépals  égalem.  coton neni,  rouilles. 
9.  P.  CoBMNnu.Ba  (P.  emnifôihim).  Feuilles  oblongues-oborales,  échan- 
crées  à  leur  base,  bords  presque  roulés,  très-cbautes.  Sépals  reloutés* 
ainsi  que  les  pédioelles.  Pétais  linéaires- acuminés,  d'un  brun  rouge&tre. 
10.  P.  aoica  (P.  iemi^^UMm).  Feuilles-  oborales-elliptîqoes,  roulées  on  des- 
sous par  leurs  bords  ondulés.  Pédioelles  garnis  de  poils  étoiles. 
f  I.  P.  «aoisB  (P.  UgumrifoUum).  Feuilles  lioéairea-laneéolées,  coriaces  et 
Irèa-ebaotes.  Pédicellea  soUiairea. 

S.  WmnmMrm  [Bursmimy  Feuilles  presque  aessiles,  en  coin,  écbaocrées, 

ou  oblongnes  linéaires.  Sépals  étalés  ainsi  que  les  pétais.  Pétais  ouvrant  eu 

long.  Capitol  et  graines  en  forme  de  reio  et  arillées. 

Espèce.  B.  AnsavsB  (ff.  t/tihaga).  Arbuste  épineux.  Feuilles  faiblement  fibrées. 

Flenra  en  grappea  aiotples,  doot  les  infér.  naissent  de  l'aieselle  d'une 

bractée  feuille. 
Gtrnr*  S.  0oll7«  {SoU^q).  Rameaux  grimpants.  Fleurs  en  petites  cyraes  oppo- 
aéea  aux  feuilles.  Pelais  étalés  en  étoile.  Antbéres  rapprochées  en  o6ne, 
ooTrant  au  sommet.  Gapitel  ellipsoïde  cylindrique. 
Espèce  I.   S.  4  rauiuat  DissanaLAaLBs  (5.  Fieterophyila),  Rameaux  grêles  cl 
sarmenteox.  Feuille»  ovales  ou  ovales-laoeéol.^FruiU  en  forme  de  fuseau* 
t.  S.  LDiiAma  (S.  tfwrans).  Fenillea  linéaires  ou  linéaires-lancéoléoa,  ob- 
tosee*  Fruits  obloags. 
Cwre  4.  ProMiye  {Promaya).  Rameaux  grimpants.  Sépals  en  alêne.  Pétais  à 
lame  presque  circulaire,  étalés.  Filets  roulés  au  sommet.  Gapiid  ellip- 
tiquc-cylMhriqne. 
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£tpéce,  ^.  iLBGARTK  (P,  elcgûHs),  Rameaux  grinpanlt  et  velot.  Feoillea  ti- 
Déairei-aîgaês,  n'ayant  qu'une  fibro  donale,  à  borda  un  peu  roulés. 
Fleurs  d'un  bleu  violacé. 
Genre  5.  Blll»rdière  {BiUardiera).  Fleart  jaunes,  aolitaires  au  sommet  den 
rameaux^   Sépals  en  alêne.    Elaroines  connÎTentes.    Filets  aplatis  ou  en 
alêne.  Capitel  eUîpliquevcjlindrique. 
Kspêce  1.  B.  GBiMPAUTs  {B.  êcandaii).  Rameaux  grimpants.  Feuilles  Uaéaires- 
oblongues,  aigo«s.  Pédicelle  plus  court  que  la  fleur.  Capitel  velouté, 
pendant,  obioog,  charnu,  violet. 

2.  B.  caASGBAHTB  (B.  mutotHU).  Rameaux  peu  veUis.  Feuilles  lancéolées- 
linéaires.  Pétais  d'abord  jaunes,  ensuite  presque  violets.  Capitel  chauve. 

3.  R.  A  loacots  n.BOBS  (B.  Umgifiara),  Jeunes  nuneaox  à  peine  velos^ 
Feuilles  linéaires- lanoéolées*  Pédicelles  moitié  moins  longs  que  lea  fleurs. 
Pétais  jaune-verdAtre,  passant  au  rouge  et  au  bleu.  Capitel  cbarDu^ 
ovoïde,  violet,  chauve. 

4.  B.  A  psoiLLBi  tTBOtTBS  (B.  «mgiut{folia).  Rameaux  grimpants,  veloutés. 
Feuilles  oblong.  linéair»  Pétais  aigus.  Gspitels  obloogs,  charnus,  chauves. 

5.  B.  A  MTITKS  VLBUBS  (B.  parvifiora).  Rameaux  grimpants.  FeuiHea  oblon- 
gués.  Pédicelles  garnis  de  petits  poils,  rudes  et  accompagnés  de  brac- 
téolea.  Sépals  veloutés  et  hispides.  Pétais  allongés,  aigus. 

Genre  1 .  Pltlo«pore«  —  PIMMipornni.  (Soland.) 

ArbuBtes  à  feuilles  alternes,  entières,  ou  rarement  denlieu- 
lées,  persiêtarUes.  —  FlevH  solitaires  ou  axillaires,  âou^^erU 
raêsemblées  m  cymes^  tmmies  de  bracféoles.  —  SépaUi  5,  libres 
oa  à  peine  unis.  —  Pétota  6,  libres,  connirents,  mais  à  lames 
étalées  et  réfléchies*  —  Etamlnca  £,  de  la  longueur  des  on-^ 
glets.  Filets  en  alêne,  raides  ;  anthères  presque  en  fer  de  flèche, 
dressées,  ouvrant  par  2  fentes  longitudinales.  —  Capitel  formé 
de  3  ou  2  carpcis  collamellaires  unis,  et  conséqnemment  à 
autant  de  loges  que  de  carpels,  surmonté  de  la  colonne  Bliforme 
des  styles,  et  d*un  stigmate  commun  en  tète,  légèrement  échan- 
cré  en  autant  de  lobes  qu'il  y  a  de  carpels.  —  Fralt  globuleux, 
obovalc  ou  anguleux.  —  Oralnes  plusieurs,  gfuantes,  rési-- 
netiseSy  globuleuses  ou  plus  ou  moins  comprimées.  —  IRwnhsrjmm 
près  du  hile,  placé  vers  le  bas  d'un  albumen  dur.  z=  Les 
espèces  habitent  les  Canaries,  le  cap  de  Bonne-Espérance,  \e^ 
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Iles  Bourbou,  le  Japoo,  les  Indes  et  sarloat  la  NoaTelIe-Hol- 
lande.  Presque  toutes  les  espèces  peuvent  être  cultivées  en 
serre  tempérée,  on  même  en  bonne  orangerie  ;  en  pleine  terre 
elles  réussissent  très-bien  dans  les  serres.  Elles  demandent  à 
être  souvent  rempotées.  On  les  multiplie  facilement  de  graines, 
de  bouture,  de  marcotte  et  de  greffe,  surtout  sur  le  P.  ondulé. 
=  MoMBSiCÊ^.  Piitosporum,  Soland.  dans  Gaertn.  fruct.  1, 
p.  286,  tab.  59  (1788);  Andrews,  botanical  repository,  tab. 
151,  383;  Vent.  hort.  Cels,  tab.  76;  BonpI.  malm.  tab.  21  ; 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  345  (1824);  Meisn.  gen.  66  (48}  ; 
Putterlick,  syn.  pilt.  5.  —  Quelques  espèces  des  genres  Se^ 
nacia,  Celaslrus  et  Evimymus. 

i.  PIttospore  coriace.  —  JPiii^mMBrutÊ%  eorimeeu9Ê%, 

mipesde  8  mètres,  à  rameaux  en  anneau.  —  Pealllm  oblon« 
gues-ovalesou  obovales,de  5-lOccnlim.  de  longueur,  coriaces, 
planes  même  sur  les  bords^  très-chauves.  —  PèdIeelieA  1  (k  3 
ensemble^  naissant  du  même  bourgeon^  quelquefois  en  petits  co- 
rymbes.  —  Flesm  blanches,  à  odeur  de  jasmin.  -—  Capltel  à 
2-3  ou  5  valves,  à  3  graines  ;  valves  épaisses,  coriaces.  =i 
Habile  Ténérife  et  Madère.  =  .%aMKi«ci«.  PUlosporum  coriaceum. 
Alton,  hortus  kewensis,  éd.  1,  vol.  3,  p.  448;  Putterl.  syn. 
pitt.  il;  Lodd.  bot.  cab.  lab.  589;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  346  (18U).  —  P.  laurifolium.  Willd.  herb.  d'après  Rœra.  et 
Schnlt.  syst.  5,  p.  432(1819). 

s.  P.  mdalé.  —  P.  tiSMiMiaftiiit.  (Vent.) 

Petit  arbre  touffu,  à  rameaux  el  feuilles  comme  en  anneau. 
—  FealUct  lancéolées,  oblongues^  acuminéeSy  ondulées  sur  les 
bords,  presque  chauves,  longues  de  5-8  cent.,courtement  p^/io- 
lées,  élégamment  réticulées  et  comme  cartilagineuses  sur  les 
bords,  Tion  loin  desquels  viennent  se  réunir  en  arcs  les  fibres  se- 
rondaires.  —  Flenn*  paniculées,  un  peu  velues,  blanches,  odo- 
rantes. —  SépAla  dissemblables^  les  uns  lancéolés,  d'autres  li- 
néaires, très-aigus  et  plus  longs.  —  PétoU  spalulésmnéaires^ 
obtus  et  recourbés  au  sommet,  beaucoup  plus  longs  que  les  srpals. 
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-«  Capliél  obové,  coriace, d  2  loge$  et  à  2  vaWes,  delà  grosseur 
d'une  petite  ooiselte  à  sa  maturilé.  rr  Sponlané  k  la  Nou- 
▼elle-Galles  du  sud  et  aux  Canaries.  Trè»-robuste.  Fleurit  à  la 
On  de  riiiver.  Introduit  en  1789.  zz  mmmamcÊ^.  P.  ttndulatum. 
Vent.  borU  Gels.  lab.  76;  Putterl.  syn.  pltt.  p.  6  .  Andrews,  bot. 
rep.  tab.  383  ;  F.  Bauer,  ill.  ic.  tàb.  SU  et  SI  2  ;  Delauo  berb. 
amat.  S,  tab.  36;  bot.  reg.  Ub.  IG.  (V.  V.  et  S.  C.) 

3.  P.  crépv.  —  f*.  rrli!f»efsst.  (Desf.) 

Arbuste  de  2-3  mètres.  —  RaaMMin^  assez  minces^  légèrement 
iubercuUs  et  fUxueusemeni  striés.  —  FevIUat  lancéolées-obloo* 
gués,  ierminies  en  pointe  aux  extrémités^  et  irès-crépues  sur  les 
bards^  rapprochées  au  sommet  des  rameaur  et  comme  en  anneau^ 
glêbteSfk  fibraiion  fine  et  riguUire^  transparente  et  très-élégante. 
Pétiole  canaliculé  en  dessus.  -^  WUmm  disposées  au  sommet  des 
rameaux  en  bouquets  imitant  des  ombelks^  chaupes  ainsi  que  leurs 
supports,  et  odorantes.  —  Bmetées  lasicéoUes^igués^  tri»<9wr~ 
tes.  Pédiceïtes  en  massue.  —  MpaU  ovales,  presque  obius,  étalés* 
^  P6tiite  blancs,  spatul/s-oblongs,  tris-obtus^  S^  fois  plus  longs 
que  les  sépalSf  rapprochés  par  leurs  onglets  et  h  lames  un  peit 
étalées.  —  BimmivM  plus  courtes  que  les  pélab,  h  anthères 
presque  en  forme  de  flèche.  =  Habile  Ftle  Bourbon^  d*où 
elle  a  été  introduite  en  1819.  Même  culture  que  ses  congénères. 
Celte  plante  parait  «e  rapprocher  du  Pittospare  Sénaeie^  dont  la 
description  n'est  pasassex  complète  pour  assurer  leur  ideatilé. 
=  «ojiMMci*.  P.  crispum.  Desf.  cat.  hort  par.  éd.  3,  p*  410  ; 
Jacques,  man.  1,  p.  141  (1846;.  (Y.  S.  comm.  par  M.  Pbpih,  chef 
des  cuit,  au  musée  d'hist.  nat  de  Paris.) 

4.  P.  SéMMie.  —  I*.  &0§usmêm.  (PatterL) 

Arbuste  de  3-4  mètres.  —  FcttlIlM  lanciolées^aiguës^  très- 
chauves,  à  bords  ondulés^  comme  en  anneau.  Dorsale  se  ramifiant 
en  fibres  secondaires,  qui  forment  ensuite  un  réseau  blanc  par 
transparence.  —  n«ttr»  blanches,  en  cyroes  de  3-7.  —  Péteiv 
oblongs-obtus^  à  demi-étaUs.  —  efuminei  plus  courtes  que  les 
pétais.  —  C'apitala  courtemeni  pédieellés,  eharnos,  s'ouvraal  à 
2  valves  et  renfermant  3-4  graines.    =    HabKe  Bfadagasear  et 
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ks  tles  de  France  ei  de  Boorbon.  A  comparer  au  P.  crépuj  avec 
lequel  il  semble  avoir  de  grands  rapports,  zz.  iManuici*.  P.  Se- 
nacia.  PuUerl.syn.pilt.  p.  7,  d'après  Walp.  rep.  1,  p.  250(1842). 
—  P.  unduhêum  latifolium.  Hûgel,  sjfst.  vert.  10,  p.  7  ?  ^  P. 
MawrUianum*  Lodd.  cal.;  Don,  gen.  syst.  et  gard.  und  bot.  tab. 
374.  '  Senacia  unduUfa.  Lamk.  ill.  2,  p.  96,  n.  2709  (1791); 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  547  (1824).  —  Celasirut  undulaiut. 
Lamk.  dict. encjel.  1,  p.  669. —  Omitrophamerularia. Commers. 
herb.  —  Bots  de  joH-atur,  dans  nie-de-France. 

Arbuste  de  2  mètres,  à  rameaux  tuberculeux.  — «  PcmIUm 
êbopaks-spainUet^  iris^arrandie$  au  sommet j  de  5  à  8  centim.,  un 
peu  cotonneuses  dans  leur  jeunesse^  ainsi  que  les  pétioles,  planes 
même  sur  leurs  bords,  luisantes  en  dessus,  à  réseau  large  et  peu 
saîll^ni.  —  Ple«rN  blancbes,  disposées  au  sommet  des  rameaux 
en  petites  cymes,  Pédoncules  et  pédicelles  veloutés.  Bractées  ti- 
néaires,  en  alêne  au  sommet  —  m!pmJtm  laneiolés-oblongs,  presque 
obtus,  un  peu  veloutés,  —  i*4i«u  obovales-spatulés,  très  obtus,  une 
fois  phss  longs  que  les  sépals.  --«  t'apitelu  presque  globuleux,  ve- 
loutés, il  8  loges  et  à  8  valves.  —  «miImcii  d'un  brun  pourpre, 
luisanles.  z=  Habite  le  Japon.  Introduite  en  1804.  ^  mmmsÊmoL. 
P.  Tobira.  Ait.  hort.  kew.  éd.  2,  vol.  2,  p.  27  ;  Putterl.  syn.  pitt. 
p.  12;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  346  (i82A);  bot.  mag.  tub, 
1806.  —  P.  ekinense.  Don,  hort.  cant.  48,  et  des  jardiniers.  — 
P.  mrbutifolium  des  jardins.  —  Evonymus  Tobira.  Thunb.  flor. 
Jap.  99. 

Yariét.  1,  verte  (P.  Tobira  viridis).  Feuilles  vertes.  (Toute  la 
nomeocl.  de  l'espèce  se  rapporte  à  celte  variété.) 

Tariét  2,  yanaeliée  (P.  Tobira  variegata).  Feuilles  vertes, 
panachées  de  blanc.  —  MoMBiici*.  P.  Tolnra  foliis  variegatis. 
Lodd.  cat  87.  (T.  Y.  et  S.  G.) 

6.  F*  Terdâtre.  ^  p.  ^sHaiff^rusH.  (Sims.) 

Rameaux  tuberculeux,  —  FcMillea  en  coin,  obovales,  très- 
obtuses  et  un  peu  iehancries  au  sommet^  chauves,  luisantes  en  des-- 
sus,  réltcirlées  en  dessous,  longues  de   5-6  centimètres.  •— 
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Fimm  eolAssées,  d'un  jaune  verdàlre,  chauves  ainsi  que  les 
sépals.  —  Mp«l«  ovales,  chauves.  -^  P6<aU  lancéolés,  pointus^ 
recourbés.  —  C^pltek  presque  globuleux,  chauves,  à  2  loges 
et  à  3  valves.  —  CSmiaaii  brun-pourpre,  luisantes.  z=  Habile 
le  cap  de  Bonne-Espérance.  Introduit  en  1806  =3  «•jobhci.. 
P.  piridifhrum.  Sims,  bot.  mag.  tab.  1684  ;  A.  P.  de  Cand.  prodr. 
1,  p.  546  (1824).  —  P.  sinense.  Dcst  cat.  jard.  par.  211.  —  P. 
capense  et  P.  arbuiifolium  des  jardiniers.  —  Psycholriœ^  spec. 
Drège,  plant,  cap.  ezs.  8470,  a,  b, 

7.  P.  wmuÊé.  —  JP.  rmtomimimÊÊê    (Dr)  and.) 

PeslllM  ellipiiqueS'-lancéoUes^  de  7-8  ceulim.,  pointues^  rou- 
lées en  dessous  par  leurs  bords^  eolonneuse$  et  comme  rouillées  en 
dessous,  ainsi  que  les  rameaux;  mais  chauves  dans  l'âge  avancé. 

—  flewrp  en  petites  cymes  aux  aisselles  des  feuilles  supérieures 
et  au  sommet  des  rameaui.  Pédicelles  et  Sépals  co/onnnur,  d'un* 
teinte  d!oxyde  de  fer.  —  UkpàU  lancéolés-linéaires^  aigus.  — 
PéiaU  à  peine  une  fois  plus  longs  que  les  sépals^  blanchâtres^  obo* 
valeS'SpatuUs.  —  i5i»BtilneA  renfermées  dans  l'espèce  de  tube 
formé  par  la  connivence  des  onglets  des  pétais.  —  CapifaI  en 
cœur,  à  deux  loges  et  à  deux  valves  épaisses,  comme  ligneuses. 

—  ClmlMM  d*un  roux  brun,  luisantes.  =  Habite  la  Nouvelle- 
Hollande.  In  troduit  en  1795=  koJnBMciu.P.  revoIu/ttm.Dryandr. 
dans  Ait.  hort.  kew.  éd.  2,  vol  2,  p.  87;  bot.  reg.  tab.  180;  lodd. 
bot.  cab.  lab.  506;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  846  (1824).  — 
P.  hirtum.  Willd.  enum.  261  (1809).  —  P.  hirsaium.  Link.  enum. 
288.  —  p.  fulvum.  Rudge  dans  transact.  of  the  linn.  soc.  10, 
p.  298,  tab.  29;  Sweet,  flor.  auslr.  tab.  25  ;  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  846  (1824).  —  /'.  tomentosum.  Bonpl.  malm.  86, 
tob.  21;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  846  (1824);  Sweet,  flor. 
austr.  tab.  33;  Lodd.  bot.  cab.  lab.  1441.  (V.  S  C.  comm.  par 

M.  BODRGEAU.) 

8.  P.  rouillé.  —  F.  fBtrrws§êÊèmmsÊ%.  (Ait.) 

Feallles  ovales-elliptiques^  acumînées  aux  extrémités,  de  6-8 
centim.,  presque  coriaces;  bords  planes,  chauves  en  dessus,  et 
êotonneuses-rouillées  en  dessous  el  sur  le  pétiole.  — 
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eourU,  rameux.  —  Ple«rii  blanches,  disposées  en  eymes.  — 
llépsla  coiùnnÊUX^rùuiHé».  —  Capitol  bivalves.  =:  Habite  la 
Guinée.  Serre  tempérée  ou  chaude.  Introduite  en  1787.  = 
•«•MBMd-  P.  ferrugineum.  Ait.  hort.  kew.  éd.  2,  p.  97  ;  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  546  (1834);  bot.  uiag.  tab.  9075  ;  Putterl.  syn. 
pitt.  p.  7. 

9.  P*  Csa'usniller»  —  jp.  eorsel/^oflefita.  (Gunningh.) 

Arbuste  mince  et  effilé.  —  VealllM  avales  au  oblongues-aho-- 
valet^  de  2  à  3  cenlim.  de  longueur,  échancrées  à  leur  base  et 
courtement  pétiolécs,  h  barris  presque  roulés^  coriaces  et  très- 
chauves^  comme  en  anneau,  9-5  au  sommet  des  rameaux.  — 
^édicellM  solitaires  ou  au  nombre  de  2*S.  —  neiir»  petites. — 
MpaU  velauiés  ainsi  que  les  pédicelles.  —  PriaU  linéaires^  acu- 
minés^  dun  brun  raugeâlre,  —  lapltoLi  ovoïdes,  cotonneux,  à 
2  valves  coriaces,  épaisses.  —  CSminm  brunes,  brillantes.  = 
Habite  les  lieux  humides  de  la  Nouvelle-Zélande.  Fausse  para- 
site sur  le  tronc  et  les  grosses  branches  du  Kaikaiti  (Dacrydium 
cuprfssinum).  -zi  fsmmBMVÊ».  P.  comifalium,  Cunningham,  dans 
bot.  mag.  tab.  3161  ;  Putterl.  syn.  pitt.  p.  14. 

10.  p.  mlnee.  —  jP.  tosteal/bUtitM.  (Gaerin.) 

FcbIIIm  avales- elliptiqueSy  de  3-4  centim.,  minces^  longues, 
aiguës,  rélrécies  en  pétiole,  raulies  en  dessous  par  leurs  bords  et 
ondulées^  assex  fermes  et  très-chauves,  réticulées  en  dessous.  — 
Cymes  de  3  à  3  Fle«r«  bleues  (sur  le  sec),  naissant  des  aisselles 
des  feuilles,  —  pMtcéllefi  solitaires,  garnis  de  poils  étoiles.  — 
CapltoU  obovales-globuleux,  à  trois  faces  peu  marquées.  — 
Carpcls  3,  à  valves  épaisses^  coriaces^  ligneuses.  —  Clr»tn«fi3-4, 
luisantes,  brunes.  =r  Habile  la  Nouvelle-Zélande.  Introduit 
en  1818.  =  %oiuc«ca..  P.  tenuifoUum.  Caerln.  frnct.  i,  p.  286, 
tab.  50,  fig.  7  (1788);  Putterl.  syn.  pitt.  p.  13;  Lamk.  ill.  tab. 
143,  fig.  1  ;  A.  P.  de  Cand  prodr.  1,  p.  347  (1824).  —  P.  trans- 
turens.  Hook.  manusc.  —  Trichilia  monophylla.  A.  Rich.  voy. 
astrolab.  360;  Sert  astrolab.  154,  tab.  4". 

il.  P.  troène.  —  JP.  ii09§9irifai4msH.  (Cunningli.) 

P««lll«%  linéaires^iancéoUes^  longues  d'environ  1  cent.  1/2  âur 
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1 1%  4l6  l«i|(e,  amcrooées,  se  termioaut  graduellement  en  pé- 
iîole,  coriaces  et  Irès-ehaupes.--^  PMieellMftfItlatra.  *-  CnpMiiii 
tmoiiety  un  feu  c^mprtWi»  k  2  loges  et  2  vaWes  épaisses  et  li- 

gnenses. «nitawi  pourprées.    =    Habite  la  Nouvelle-Hol- 

lande  orienUle.  Introduit  en  1823.  =  M^amoL.  P.  ligutirifo- 
lium.  Cunningh.  hort.  brit  suppl,  1,  p.  597;  PuUcrU  syn.  pil. 
p.  15. 


Genre  2.  BorsalPe.  —  B»rMirla.  (Gavan.) 

Arbres  ou  arbustes  parfois  armés  d'épines.  —  Feuilles 
presque  sessilcs,  ohovalee,  en  coin,  légèrement  écbancrées  au 
sommet  ou  oblongoes-linéaires.  —  Wmwam  blanches,  teintées 
de  rose  en  dehors,  réunies  en  panicule  plus  ou  moins  iourpic. 
SépttU  étalés*  —  PéUil»»  étalés,  ainsi  que  les  étamines,  lan- 
céolés ou  oblongs.  —  JjBthèren  ovoïdes,  fixées  par  le  milieu  du 
dos  au  filet  en  alène^  ouvrant  en  long.  —  Colonne  des  Myles 
filiforme;  stigmate  commun  bilobé.  —  €)apltel  réniforme, 
incomplètement  à  2  loges,  s'outrant  par  déchirure  des  dorsales 
(ayant  quelque  ressemblance  avec  la  Bourse  à  pasteur  (Copsella 
bursa-paslaris).  —  Graliien  peu  nombreuses,  réniformes, 

arillées. Bmbrjoii  à  la  base  de  Talbumen  dur,  placé  prés 

du  bile.  =  Habitent  la  Nouvelle  -  Hollande  orienule.  = 
wsBMcL.  Bursaria.  Cavanîlles,  icon.  4,  p.  30,  tab.  360;  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  347  (1824).  (Voir  le  reste  de  la  nomen- 
clature à  Tespèce.) 

épteewfle  —  JÊmramrêm  aMfênmam.  (Cavan  } 


Arbuste  louffuy  peu.élevé,  à  rameauv  sauvent  épineux;  épines 
en.aléoe,  soHlairesau  centre  d'ungroupe  de  feuilles.  —  Pcaillc^ 
ou  coin,  oblongues,  souvent  écbancrées  au  sommet,  membra- 
neuses, faiblement  fibrees^  longues  de  1  à  2  cenlim.,  persistantes. 
—  Fleni«  blanches,  très- odorantes,  en  panicules  longues  de 
8-16  centîm.,  asses  serrées,  composées  de  grappes  simples,  dont 
ks  inférieures  naissent  de  faisselle  d!une  braclée^feuiUe.  Pédicelle> 
fiiibrmfs  nus,  de  la  longuciu  des  fleurs.  —  i»cteU  lancéolés- 
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obiangSt  obtus,  éudés»  longs  de  5  inilliin.  —  ci^mliiM  de  la 
loqgueor  des  péUls.  c=  Habile  la  Noui^elle-Hollande.  Culti- 
vée en  serre  tempérée.  Fleurit  en  automne  ou  au  printemps. 
Se  mulUplie  de  marcottes  et  de  racines,  ou  de  bouture  sous  clo- 
che, en  terre  de  bruyère.  A  tenir  en  orangerie  ou  en  pleine 
terre,  dans  une  serre  tempérée  où  elle  réussit  très-bien.  Intro- 
duite en  1793.  =  mombmol.  Bursaria  sphwsa»  Cavan.  icon  4, 
t.  350;  A.  P.  deCand.  prodr-  ij  p.  M7  (1824).  —  Itea  spinosa. 
Andr.  bot.  rep.  tab.  314.  —  Cjrilla  êpinosa,  Spreng.  noy. 
prov.  15? 

Genre  3.  Sollye.  —  SMiya.  (Lindl.) 

Arbustes  d  rameaux  grimpants*  —  FevIUes  oblongues- 
eUiptîqaea,  les  inférieures  dentées,  les  supérieures  entières.  — 
WUmmrm  penchées,  bleues,  disposées  en  petites  eymes  opposées 
aux  feuilles.  —  Sépals  presque  égaux,  trèa-pelits.  — JMMbs 
étalés  en  étoile^  ovales.  —  Etonaiisefl  conniyentes  ;  filets  en 
alêne;  anthères  presque  en  fer  de  flèches^  fixées  par  le  dos  et 
fofprodUes  en  cùne^  émouvront  au  sommet  par  une  fente  longitu- 
dinale. —  Ctepiiel  ellipsoïde-cylindrique^  à  2  loges. — CîraUicis 
horixootales,  disposées  sur  2  rangs.  =  .«ombmci^.  Sollya.  Lindl. 
dans  bol.  reg.  tabt  1460, 1840,  n®  3;  Don,  dans  Sweet,  flow. 
gard.  lab.  232;  Hook.  bot.  mag.  tab.  3&32;  Meisn.  gen.  66 
(it);  Putterlick,  s]rn.  pitt.  25.  (Voir  le  reste  de  la  nomencla- 
ture aux  espèces.) 

1.  tMÊTb  k  WeaSSÈm  JImu—MsiMim  —  mmU^m  heietm- 

m^tim.  (Lindl  ) 

Arbuste  à  ramcaui  grêles  et  sarmentetix,  propres  k  faire  des 
gniflandes  dans  les  serres  tempérées,  et  à  tapisser  les  mura  et 
les  colonnes.  —  t^eumw  ovales  ou  ovales- lancéolées.  — Fruit» 
en  forme  de. fuseau.  =  Habile  l'île  de  Van-Diemen.  Introduit 
en  1834.  Fleurit  en  juillet.  Même  culture.  =  .^onsaicaL.  Sollya 
heterophylla.  Lindl.  bot.  reg.  tab.  1460;  Putterl.  syn.  pid.; 
Sweet,  brit.  flow.  gard.  3^  tab.  2S2;  Lodd.  bot.  cab.  tab.  1975; 
Hook.  bot.  mag.  tab.  8533.  —  S.  anguslifolia  Lindl.  1.  c.  — 
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Billardiera  fusiformit.  Labill.  nov.  holl.  i,  p.  65,  tab.  90;  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  345  (1821).  •-  Labillardiera  fusiformit. 
Rœm.  et  Scbuli.  ayst.  5,  p.  3dO. 

Variât.  1.  foncAb  {S.  heterophylla  pallida).  Les  caractères 
et  la  nomenclature  de  Tespèce  se  rapportent  ici. 

Variât.  3.  saulb  (5.  heterophylla  salicifolia ).  Feuilles  li- 
néaires. Fleurs  d'un  bleu  plus  vif.  —  Billardiera  salicifolia.  Bon 
jard.  1848,  p.  255. 

2.  H.  Unéiilre.  —  B.  iêwmmrim.  (UndL) 

re«lllM  linéaires,  ou  linéaires -lancéolées,  obtuses,  trè»- 
cbauves.  ^  Fl««r«  disposées  en  cynies  bien  garnies,  penchées 
et  chauves.  —  •ilff«ui^«  conrimun,  à  peine  lobé.  —  Proit» 
oblongs.  =z  Habite  la  Nouvelle-Hollande.  =  nuuMOL.  Sollya 
linearù.  Lindl.  bot.  reg.  now.  ser.  12,  mise,  p*  83,  n.  152;  bot. 
reg.  15,  now.  ser.  lab.  5. 

Genre  4.  ProDaye.  —  Pronaya*  (Hcgel.) 

Arbustes  à  rameaux  grimpants.  —  Feullleii  entières.  — 
neiuns  bleues,  rassemblées  â  rexlréniité  des  rameaux,  cha- 
cune portée  sur  1  pédicclle  isolé  ou  en  cjrmes.  —  filéjpala 
égaux  et  en  alêne.  —  PétaUi  ovales  ou  obovales,  à  onglet 
court,  connivents  é  la  base;  lamet  presque  circulaires^  étalées. 
—  i^taminca  étalées.  Filets  en  alène.  Anthères  oblongner, 
échancrées  à  leur  io^e,  fixées  par  le  dos  et  roulées  au  sommet^ 
ouvrant  en  long.  —  CapHel  elUptique-eylindriqué^  à  i  loges. 
Colonne  des  sljrles  courte  et  droite.  Stigmate  commun  à  peine 
écbancré.  —  Wtemit  coriace,  charnu,  cylindrique,  obtus.  — 
draines  horizontales,  naissant  sur  3  rangs.  Embryon  très- 
petit  à  la  base  de  Talbumen  dur  près  du  bile.  =  aoiscmcc 
Pronaya  (1).  Hugel,  manusc.  dans  Endiicher,  enum.  plant. 
Ilûgel  9,  bot.  arch.  Ub.  6;  Putterlick,  syn.  piltosp.  26  ;  Endii- 
cher, gen.  plant,  p.  1083  (1840).  —  Spiranthera  Fraserf. 

(1}  iàeiire  ivAté  •  Pk^xat,  Hutaralîtlt  rraiiçai*. 


PITTOSPORACÉES.  —  PITTOSPORR.         it9 

Hook,  bot.  mag.  n.  2523.  —  Ccmpylathera  Fraser i.  Hook. 
icon.  tab.  62.  —  Billardiera  rosmarintfolia.  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  l,p.345(1824). 

Pronaye  éÊé^maUe.  —  JPrmwm^m  mëeifOÊêm.  (Hûgel.) 

Arbuste  à  rameaux  un  peu  grimpants  et  velus.  —  PeaiUe^ 
linéaires,  aiguës,  h  1  seule  fibre  dorsale,  à  bords  un  peu  roulés. 
■*-  «««r*  d'un  bleu  violacé,  en  petites  cymes.  =  Habite  la 
rivière  des  Cygnes.  Introduite  en  1887.  Culture  des  Billardières. 
Tz  iWÊÊMMca..  Pronaya  elegans.  Hûgel  (lieu  cité  au  genre,  où  l'on 
trouvera  le  reste  de  la  nomenclature  et  de  la  description). 

Genre  6.  lllllardIAre  (!)*  —  Billardiera.  (Smitb.) 

Arbustes  à  rameaux  souvent  grimpants.  —  FenlUefl  en- 
tières, festonnées  ou  sînuées-dentées.  -^  wneU  jaunes,  soli- 
taires  m  sommet  des  rameaux.  —  Sépate  en  alêne,  égaux.  — 
VHmim  6,  ovales-oblongs,  connivents  par  leur  base  et  à  lames 
étalées.  —  Etomioes  S,  conniventes;  fikts  aplatis  et  en  aUne, 
ou  fiUfonnes.  Anthères  ouvrant  longitadinalement  en  dedans. 
CapHel  eWptique-cylindrique,  à  2  loges,  charnu,  mangeable 
(insipide  dans  l'éUt  cultivé),  ne  s'ouvrant  pas,  surmonté  de  la 
colonne  formée  des  2  styles,  terminée  par  un  stigmate  commun 
à  2  lobes.  —  «mIum  horizontales,  préàque  globuleuses  ou 
réniformes,  entourées  d'une  pulpe  résineuse.  —  Embryon  pe- 
tit, occupant  la  base  d'un  albumen  dur.  =  Plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande  extra-tropîcale  orientale ,  et  Tile  de  Van 
Diemen.  z=:  «omewc^.  Billardiera.  Smith,  exot.  bot.  tab.  1 
(non  Vahl,  ni  Mœnch.);  Labillardière,  nov.  holl.  tab.  89; 
Wendiand,  hort.  herr.  3,  tab.  16;  Salisbury,  parad.  lond. 
lab.  48  ;  bot.  mag,  tab.  801, 1313  et  1607  ;  SweeC,  flor.  austr, 
tab.  64;  A.  P.  deCland.  prodr.  1,  p.  346,  en  excluant  quel- 
ques espèces  ;  Meisn.  gen.  66  (48)  ;  Pùtteriick,  sjnôpsis  pi'ttosp, 

(1)  G«ore  dédié  k  LabuU«d.Ue,  ««luralîite  fnmeais,  «i(«ehé  à  rexpé<lifi«^ 
frEatrecastreanx,  de  1791-179I. 
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27.  —  LabiUardiera.  Itœm.  et  SdmU.  sjBt.  6,  p.  XXYI  et 
330(1819). 

I.  BtHarMère  crimpaiite.  —  Jtlll0rtfl#r«  memméimm»» 

TIffe  de  M^  métrei»  -4  RanMwai  g'rtmpattfi,  véicw^^t,  cbauve» 
avecTAge.  — /FmiIIIm  liniaires-oblonguet^  volières,  atguêi  (pur- 
foU  dentées  veri  .la  somment  longues  de  i  opntim.  1/2.  — 
Pé4ic«Ues  unifloresy  ytlu»,*plu$  courts  fti6.ia./Z^r».jaune-pàie 
et  comme  en  tube,  -r-  frapM#l.  vel(mf^t  p^tufoiMi  ofr/«i|^,  cAonm^ 
n9Ie^  =:  Habite  la  .NouYelle:4GaUes  du  sudt  ^'Q3^  jelle  a  été 
introdoita  en  1790«  A  èHltUerjeazserre'lempévéaeP!  Multiplie»? 
lion  par  boutures  ou  par  graines,  en  terre  légère  ou  en  terre 
de  bruyère^  =  mwpBUicif  Billarfiierfi  icandeu^.  fm^\fy  èxot. 
bot.  Ub.  1  ;  Pulterl.  syn.  pitt.  27  ;  bot.  mag.  lab.  801  ;  Reich. 
ieon.  rar.curi.  1,  tab.  25,  fig.  t;  A;  P.  de  Gtfnd.  prodr.  i,  p. 
345  (1824);  Sweet,  Sor*  ausir^  Ub.  54;  F^  Baver,  illuatr.  tab. 
515.  —  i^.  canarietuit.  Wendl.  hori.  herr.  3^  tab.  15. 

t.  B.  ehMisCMite.  **  Jt.  sseaalMMIto.  (Salîsb.} 

TIffe  dé  2-3  mètres.  — •  Ramiiaiiv  peu  velus.  —  PesIllM  Uut- 
eéolies'linéairei^  entières  (on  rarement  présentant  une  où  deux 
dents  obtuses).  «—  Ftewn  solitaires,  chauves,  plus  grandes  que 
celles  de  la  B,  grimpante.  —  PétaU  de  la  longueur  du  pédicelle 
èhauve,  iahord  jaunes^  puis  paurprê^iolet.  —  Fratte  thawès. 
==  Babite  la  Nouvelle^alles  du  sud.  Fleurit  en  août.  Intro^ 
duite  en  1 795.  =  m«hbiic&.  B.  viulabilis.  Salisb.  parad.  lejsd. 
lab.  48;  PuUerl.  syn.  pitt.  p.  29;  bot.  mag.  tab.  1313;  Reicb. 
icon.  rar.  cuit.  lab.  25,  fig.  1  ;  A.  P.  de  Gand.  prodr.  1,  p. 
8/45  (1824). 

S  B.  à  lonsoe»  flennu  —  MB.  ia»$04fiow^.  (Labill.) 

VIffe  de  5-6  mètres.  Jeunes  rameaux  h  peine  velus.  — 
F««111m  linéaires-lancéolées,  entières,  chauves*  — ^  Pé4iceUei 
chauves,  moitié  moins  longs  que  les  fleurs.  —  SèpàU  connivents 
par  le  bas,  ciliés.  —  Pé<aU  rapprochés  en  tube  ;  lames  un  peu 
recourbées,  cCun  jaune  verdâlre,  passant  au  rouge  et  au  Heu.  — 
Cftpjiél  chamuj  ovoïde^  violet^  chauve,  z:  Croît  dans  THe  de 
Tan  Diemen.  Introduite  en  1810.  ^  mmmaMnmf  B.  longifbra* 
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luMH.inov.  holK  I,  p*  64^  tab,  89  ;  Potterl.  syn.  piU.  p.  29  ;  bot. 
nitfg.tab.  1507;  A.  P.  de  Gaod.  prodc.  !,  p.  345  (1834).  —  B 
09alis.  Liodl*  bot.  reg»  tab.  1719. 

4.  B.  à  tewiUteti  éêm^ÊUM,  —  Ji>  mmg^tmiflmUm.  (A.  P.  de  C.) 


is  grimpants,  veloutés  dan»  ieuT  jeunesse.-— Pc«ii1m 
Mangueâ--liniaire$,  àigupiy  de  plqs  dé  2  cehiiin.  *—  pédleellM 
npiflores,  chauves.  —  Fleur*  jiiunàlres.  ^  IPétaU  aigus.  -^ 
Cépitols  ohlongt,  charrius^  chauves,  zr  Habite  la  Nouyelie-Hol- 
lande  orientale.  Fleurit'en  juillet.  Introduite  en  1822.  Même 
tUhare  que  les  préèèdèntés.-  =  ««nMàL.  B.  angustifôlia.  A.  P. 
deiSaUd;  prodr.  1,  p.  345  (VS2h)i  Putterl.  syu.  pitt.  p.  28; 
P.  Bauar,  411.  ioop.  lab.  1014- 

S.  m.hpmmpmmt9^pë.  —  M.  pmÊtHû9i9msrm.  (A.  P.  deCand.) 

iiav««««  grimpants^  Tetoutés  dans  leur  jeunesse. —  Fènillct 
iAlangueif  entières  ou  dentées  au  sommet.  —  Pédieelle  à  1  ou 
2  Atfurs,  garni  de  peHU  poili  raiébm  et  accompagna  de  bractéoUs. 
•^  mettra  4'eoviron  1  cenlim.,  bleuâtres  (dans  les  échantilloos 
lecs).  —  MpâU  veloutés  et  hispides.  —  PétaU  allongés,  ailles. 
è=  Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Introduite  en  1825.  f  == 
ifoMEMCL.  B.  pdrviflora.  A.  P.  de  Cand.  prodr:  1,  p.  346  (1824). 

I^AM.  27.  STATIGAGÉES.  —  SÎATIGAGEiE.  (H.  AbWTO.)  (I) 

Tin^é  souterraine  ligneuse;  s^élevant  peu  et  rarement 
^u-dessus  de  terre.  —  Feuilles  en  rosette^  étalées  au 
sommet  des  tigeâ  ou  appliquées  sur  les  tiges  aériennes^ 

(f  )  Lts  ADonalÎM  étonaaiilet  qui  exîttateiit  dtni  l^ncienhe  famille  det  Plicm- 
ont  porté  ranteor,  M.  Hipp0l.  AavâOD.  à  eil  faire  trois  lamillea  idoa- 
icaiblables,  il  eti  ▼»!«  pour  le  firait,  mais  aficB  éloigoéee  les  «net  des 
aotfot  poer  l*Qoîoo,  l'adhérence  oo  la  liberté  dei  organes  fierai»!  «nsi,  dans 
Me  £lpcteac#st,  les  éiamioes  sont  libres  (enire  elles),  iitsis  adhéreotes  aaïc  pétais 
qm  sont  libres;  dans  ses  PHàmbogkuieées^  les  éeailles»  sur  lesqueÙei  sont  portés 
les  filets»  sont  anîes  entre  elles  et  noa  adhérentes  rioi  autres  organes,  et  lot  péfai  S 
»omi  unkf  tandis  que  dans  ses  Umcàiatiràefet  les  éiamines  sont  Kbres  enl^e' 
elles  et  A'Ih^rrnlctavi  pétaN,  qni  lonl  otiisi 
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simples,  seasiles,^  embrassantes,  persistantes.  —  Eleorf 
carpanthérëes,  sessiles  ou  courtement  pédicellées,  en 
capitule  ou  en  panicule,  et  unilatérales.  —  Pédoncule 
anillaire.  —  Bractées  entourant  le  capituFte  (Si€iticée)(m 
accompagnant  chaque  ramification  de  panicule  {Limo- 
nié).  —  Bractéole  i,  sessile  sous  la  fleur.  —  S^j^als  5, 
unis  en  un  tube  scarieux,  surmonte  de  lames  en  forme 
de  dents,  ou  inégarement  érodés,.  quelquefois  coforés, 
persistants.  —  Pétak  S,  libres,  régulièrement  bords  sur 
bords.  —  Élamioe»  5,  à  filets  coniques,  courtement 
adhérents  par  la  base  aux  pétais.  —  Anthère  fixée  au 
tilet  par  le  milieu  de  sa  dorsale,  du  côté  extérieur,  et 
s'ouvrant  latéralement  par  deux  Tentes  longitudinales. 
—  Gapitel  formé  de  cinq  carpes  unis^  collamellaires  à 
la  basCf  sans  bords  rentrants  au-dessus,  ayant  plus  haut 
cinq  bords  rentrants,  fH atteignant  pas  le  centre.  —  Styles 
5,  libres  dans  toute  leur  étendue^  ou  à  peine  unis  par 
leur  base.  —  Stigmates  aigus.  —  Graine  pendante^  une 
seule  dans  un  des  5  carpes  fertiles;  funicide  partant 
([un  des  bords  séminijères^  vis-à-vis  la  dorsale  de  ce 
carpCf  s^éles^ant  verticalement,  puis  se  recourbant  pour 
tenir  la  graine  engagée  entre  tes  deux  bords  rentrants  du 
earpcy  de  la  base  duquel  il  est  parti  (1).  Embryon  droit, 

(f  )  Jusqu'à  présent  le  fruit  de  cette  famille  était  uoilocalaire  pour  tous  les 
botanistes,  ou  pour  mioui  dire,  en  parlant  leur  langage,  un  ovaire  oe  reofer» 
■Mknt  qu'ttne  seule  graine  et  portant  cinq  stjles  et  einq  stignates;  tous  les  ^a- 
i-actéres  soulignés  ci-dessus  indiquent  as^ea  que  c'est  un  capitel  dont  la  collas«l- 
larilé  n'existe  qu  à  la  base  \  dont  uo  seul  dos  cinq  carpels  est  fertile,  et  par 
conséquent  la  graine  qu'il  porte  prend  d'autant  plus  d'accroissenient  que 
congénères  avorlenl,  et  par  suite  de  cet  aTorteoienè  elle  pevt  sans  obstacle 
plir  conpléteBcntouincoinpléteaient  le  capital.  Attendons  pour  lerer  noadonlea 
que  la  nature  Tienne  i  notre  aide  en  nous  faisant  rencontrer  quelques  enpil«la  à 
plusieurs  graines ,  sinon  bien  conformées,  du  moins  rodioienlaires,  ce  qm  strsôl 
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entouré  (l*un  albumen  farineux.  =  NOii£NGi<«  (1)  Statica- 
ceœ.  H.  Arnaud ,  manusc.  —  Piumbaginaceœ  (genres 
Armeriay  Stutiçé).  Lindl.  intr.  éd.  2,  p.  269,  — 
Piumbagineœ,  trib«  l,  Statice^e.  Endi.  gêner,  p.  3/i8 
(1836).  Pumbagineœ  B.  Slaiicea  Barlling,  ord.  natur. 
p.  127  (4880). 

Explication  de  la  planehe  des  Statigacées. 

I.  Port  de  la  StATicii  abmébib  (Si.  armeria).  A,  appendice  dei  bracléef. 
%  Grappe  de  fleurs,  on  peu  écartée,  pour  oionirer  la  position  dfs  bracléolet. 

3.  Fleur  entière,  accompagnée  de  sa  bracléole,  pour  montrer  la  poiiiiou  de 

Téperon. 

4.  Tube  des  sépals.  L,  lames.  É,  éperon. 

5.  PétaU  pour  montrer  rétamine  adhérente  à  sa  base. 

6.  Etamine  grossie.  Filet  implanté  au  milieu  de  la  dorsale  de  r«utlié«if. 

7.  Gapilel  jeuae,  surmonté  des  cinq  styles 

8.  Capilel  mûr,  pour  monlrer  sa  forme. 

9.  Coupe  loogitudiaale  du  capilel,  pour  mootrcT  la  position  de  la  graim*« 

10.  Figure  pour  montrer  la  position  des  organes  floraux. 

11.  Port  de  la  Lihoiii  mTAaTAaii  (£•  Tartaricwn), 

12.  Tube  des  sépals. 


pour  expliquer  cette  élraoge  construction  d'un  capitel  pourvu  de  5  carpe», 
5  stjles,  5  stigmates,  et  n'ajaot  malgré  cela  qu'une  seule  graine. 

(1)  Les  genres  timoniumeï  Staiice  STaient  déjà  été  établis  par  Toonvarotr,  e» 
1719,  lorsque  Lisiai,  eu  1757,  ne  Toulani  pas,  soit  par  jalousie,  soit  pour  mieux 
faire,  suivre  la  marche  qu'avait  tracée  TooantFoaT,  réunit  ces  deux  genres  en  uu 
seul,  sous  le  nom  de  Slatice;  depuis,  la  généralité  des  auteurs  suivit  son  esem- 
pie.  Cependant  Willdenow,  frappé  de  Tinflorescence  si  différente  de  ces  deu\ 
plantes,  rétablit  tous  le  nom  d*jinnéria,  nom  tiré  de  la  première  espèce  des  Sla- 
tice de  LiRUt,  l'ancien  genre  Slatice  de  Tourhsport,  et  conserva  sous  celui  de 
Statieéê  tous  les  L/monttim  de  ce  même  auteur.  Amis  de  la  nouveauté,  les  au- 
teurs moderoea  marchèrent  sur  ses  traces;  mais  la  justice,  aussi  bien  que  la  nou- 
veauté, devait  avoir  ses  partisans,  et  les  botanistes  Millbr,  Mcsbch  et  Gacdisi 
rétablirent  les  anciens  genres  Limonium  et  Slatice.  Nous  pensous  qu'à  leur  exem- 
ple, nous  devons,  non  pour  ne  pas  faire  comme  la  généralité,  mais  pour  rendre 
justice  à  TovawPOBTt  rétablir  ces  deux  genresi  si  bien  compris  de  ce  savant 
botaniste.  Le  genre  ^giaUtie  est  aussi  dans  celte  famille. 
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Tabkau  de  la  famiUe  des  Staticacées. 

Cenr*Î.Mim,tîmè9  {Slfltice).-?\ean  oi capitule. Sépals épemnoés.  aijtct  ▼eluc^ 

'     %  i,  Fkurrtniinîenie  brwiiéoUê. 
Espèce  1,  9t«  AMiiiw  {St.-  wmerio).  FeniDet  deaii-cjlioM^éf.  FîbriCéi^ 
Quile.  Pédicelle  glibre.  Sépals  égaas  aa  pédicelle. 
Varîél.  1,  allongée  [St,  armeriqeltngola).  Feuillet  raidet,  obtuses,  Pédon- 
cule  très-long. 
S»  alpiue  (51.  nrmttîa  ûlpina).  Feuilles  courtes,  aiguës.  Pédoocule  plot 
court  q««  dans  le' Tar.'l . 

3,  veloutée  (Si.  «ffusHa  jMifteleMi/).  feuilles  Casques,  loi^es^  oblos^. 
Pédoncule  pubeseent. 

4,  humble  {St.armmahmniUf)*  Feuilles  très-courtes,  tiès^tioites.  Pér 
doncule  strié,  de  10  cenli mètres. 

S.  St.  tLAHTAUi  (St*  platMginea),  Feuilles  plaoes;  fibratiou  saîllautè  eaden 
sous.  Pédicelle  velu.  Sépals  moitié  plus  looga  ^e  le  pédicelle. 
Variét.  I ,  i  feuilles  étroites  (St.  plmaagbMa  anguiHf9Uu^  Feuilles  obtusif 
ordinairement;  deux^bres  paraUélee  i  la  dorsal«, 

5,  à  larges  feuilles  (Si*  plantagiami  lafl/elf«).  Feuilles  aeuminécs  ;  quatre 

i  buit  Gbres  parallèles  i  fa  dorsale. 

3,  rude  (St,  pUmtagineù  teahrû).  Feuilles  aigqës.  Pédencole  rade;  Deux 
fibres  parallèles  à  U  dorsale. 

4,  grande  {St,  plant,  mc/or).  En  tout  la  var.  S,  excepté  dans  les  dimensions. 

§  t.  fUiat  non  munieg  de  bradéùUs^ 

3.  St.  FAsacoLÉi  (5/.  fatciculaia)»  Tige  8*élevant  bors  de  terre.  Pédicelle  pu- 

bescent.  Sépals  moitié  plus  giaods  que  le  pédicelle. 

Genre  S.  lilaiOBle  (limoniim).  Fleors  en  paniotjde.  Sépals  anns  éperon.  Stylef 

glabres. 
Sous-genre  1.  CyllnAi«eltt4a  HCfUndroeladMê)»   Pédoncule  cylindrique. 
Fleurs  1-2,  accoo^gpées  de  S  bracté;^ 
Espèce  1.  L.  aioÉi  ((«.  ^ytitU^hyUmn),^  F^^ij^*  oblQnguet«palul^es.  Fédonr 
cnle  ridé.. Sépals  rqf^s  ;  4Qrsnl^cou(e]iirile  sang, 
.    a.  L,  roKTDSB  (£«  Fùr^4iU),Jt\ii\\^  obl^ngnes,  bordées  4e  fMHfaL^rs.  Scpa|^ 
blanchâtres.  .       «  . 

8.  I^.  tLBGAJiTs  (L.  exii^pim).  Feuilles  [pboTules^  4onide  d'un  mr^plostpâ^* 
que  la  lame.  Pédoocule  Telu.  Sépals  Torditres. 

4.  L.  coHUDMB  (L.  tnUgture),  Feuilles  oblongues^epatulées.  Sjégals 

velus  à  leur  baie. 


Varier»  ii  obcordée  (L.  tmlgare  obcordatum).  Feaitlat  oboordéet.  Sépals 
blâschàtrei.  Péub  bleuâtres. 
2,  de  Narboone  {L,  vulgare  Narb^nse)*  Feuilles  ovalet-obloogues.  Sé- 
pals bleuâires.  Pétais  bleos. 
3»  bttflible  (L.  viUgare  humile).  Feoilles  ovaIes-;lancéolées.  Sépals  bleoA- 
très.  Pelais  bleus  fiolacés. 
S.  L.  A  BALAIS  (L.  êcoparium).  Feuilles  ovales-oblongues,  cunéiformes.  Sépals 

blaucb&lres. 
Q«  L.  coaROtftAB  (L.eoHalltim).FeaîtlesoTales-obloogues.  Sépals  blancbàlres. 
7.  L«  spéofAoiK  {L»tpeeiùium)^  RenUlea  spatnlées-ovales.  Sépals  blaoch&tres. 

Souê-^gmre  S«  P0Éroela4e  {Pttrqdadm),  Pédoncule  ailé.  S  ou  rarement  4 
fleursi  accompaf  uées  ôlï  du  9  iMraçtées. 

Espèce  8.  L.  aa  Aaaaa  (L,  arboraan).  Feuilles  oblongues-ovales.  Sépals  d'un 
beau  bleu  ;  dorsale  brune. 
0.  L.  A  LoacoBs  ftmLJsMà  {L.maerophffllum)»  Feuilles oboYales-spatolées.  Sé- 
pals roses  ou  pourpres. 

jlO.  L.  caisPBB(X.attpv]ii).  Feuilles  réniformes-aeuminées.  Sépals  blancbàtres. 

il.  L.  ▼bloctAb  {UpttberuUon)»  Feuilles  oboTales,  presque  trilobées.  Sépab 
pourpres. 

.12.  L.  iscBBTAniB  (L.fncerltim).  Feuilles  OTalesH>blongnes.  Sépab  pourpres- 
bruns  Tioletes. 

jiS.  Lé  DB  Tab^abÔi  (II.  Tor/orfciim).  ^  Feuilles  lautéotëes-acuminées.  Sépab 
blancb&ires  ou  rosées.  .      . 

Sou^^enrt  S*  Vrtptère  {Tripteris)»  Pédoncule  fortement  ailé.  Ailes  prolon- 
gées en  espèces  de  bractées.'  Fleurs  réunies  en  petites  grappes  de  5-6  Ûenrr. 
E»péce  14.  L.  sihoéb  (£.  HHHuOÊoi),  Feuilles'  olilôngues,  'spàtulées,  pennatilo- 
bées.  Sépab  pibsés.  ' 

Bradées,  interUw^i  des.grafipfiA  3  d*ni$, 

yariét.  1t  bleuâtre  (£.  iinuatwn  cbnitieseens).  Sépab  d'un  bleu  clair  lilacé. 
%  jaunâtre  (L.si/itiofum)Iav0S(;e/ii).  Sépab  d'un  blane  jaunâtre. 
5t  pOurpréte  (£.>  H/mahm  ptsr/mroieetis),  Sépab  d'un  pourpre  clair  très- 
élégant. 

Bractées  à  2  deniS. 

4f  btdeiitée  iL,sinuaium'bidens),  Sépals  aiguêmeni  dentés.  Denb  linéaires 
recourbées. 
iS.  L.  uiaaiQoâB  (L.  imhricatum).  Feuilles  oblongues,  pennalilobées,  comme 
celles  de  la  Denise-lion.  Sépab  plissés,  d'un  beau  bleu.     - 
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Ccnre  1.  Slatlcée.  —  Matlee.  (Tocrnef.)  (1) 


W^mmnm  le  plus  soavenl  linéaires  oa  lancéolées.  — 
m  captÉuk  globuleux,  au  sommet  d*un  pédoncule  simple  qui 
grandit  après  la  fleuraiàon.  —  lBractée«  entourant  sur  plu- 
sieurs rangs  le  capitule  ;  les  plus  extérieures  unies  entre  elles 
et  prolongées  en  une  gaine  réfléchie,  scariense,  laciniée,  en- 
tourant le  pédoncule.  —  Capitale  formé  de  très-petites 
grappes  de  3^6  fleurs  pédicellées,  accompagnées  d*une  brae^ 
téole  ;  celle  de  la  fleur  la  plus  extérieure  plus  grande  et  entou* 
rant  toutes  celles  de  la  grappe.  —  Tvlie  des  «épais  prolongé 
en  un  éperon  demi-cylindrique,  crçux,  entourant  le  pédicelle 
du  c6té  extérieur  et  variant  de  longueur.  —  Miriez  tclus.  = 
raejBWd*.  Statict.  Tournef.  inst.  p.  341,  tab.  177  (1719); 
Mill.  dict.  jard.  éd.  fr.  yol.  7,  p.  220  (1786);  Mœnch,  meth. 
p.  623  (1794);  Gaud.  flor.  bel?.  2,  p.  461  (1828).  —  SUUice. 
une  espèce  de  Linn.  avec  beaucoup  d*auteurs.  —  Statice^  sous- 
genre  Jrmeria.  Laink.  etdeCand.  flor.  franc.  3,  p.  4 19  (1805). 
—  Armeria.  Willd.  enum.  1,  p.  333  (1809). 

(I)  Les  difTéreotei  espèces  de  ce  genre  Târiaot  beaucoup,  suivant  le»  diverses 
Localités  où  elles  se  Irouveul,  nous  croyons  que,  pour  établir  de  bennes  espèces, 
il  ne  faut  pas  considérer  leur  taille  ni  leur  pubescence,  mais  plut6t  la  forme  et  la 
fibration  des  feuilles,  caractère  qui  oc  varie  pas  ou  varie  peu.  Aiusi,  dans  fespéce 
ArméHe^  toutes  les  feuilles  sont  demî-cjlindriques,  canaliculées,  et  la  fibratioa 
est  réduite  à  la  dorsale;  dans  res|icce  Ploniain,  les  feuilles  sont  planes,  lancécH 
lées-oblongues,  et  la  dorsale  est  accompagnée  de  2-S  fibres  parallèles  dans  toute 
sa  longueur.  La  fibratiou  variant  dans  cette  espèce,  on  pourrait  croire  que  ce  ca- 
ractère n'est  pas  aussi  bon  que  nous  le  supposons  ;  mais  comme  il  eatbieo  rare  de 
trouver  parallèles  à  la  dorsale  8,  6  et  même  4  fibres,  et  que  ai  cela  eiiste  dans 
Mos  jardins,  cVst  plutôt  la  culture  qiie  la  prédisposition  naturelle  de  la  plaute 
qui  en  est  cauM,  nous  vojoos  dans  presque  toutes  les  SUiUcéBs  pUMmn  sponta- 
nées 2  fibres  seulement  accompagner  la  dorsale:  c'est  donc  son  étal  le  plus  natu- 
rel. Dans  Tespèee  faseieuiëe^  la  tige  souterraine  dans  toutes  les  autres  espères, 
s*alIonge  et  devient  aérienne  dans  celle-ci,  caractère  irè»^islînct.  Les  feuilles  son 
llnéaires-canalîoulées,  plutôt  triangulaires  que  demi-Cjrliudriques,  et  la  fibration 
est  réduite  à  la  dorsale. 
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§  f.  Fleurs  immies  de  bractéoUs» 

I.  M«  Jjrmérie.  —  St.  ArwÊ^mrim.  (Linn.) 


linéaires,  demi-cylindriques^  canaliculées^  couvertes 
de  peliles  dépressioos  ponciiformes,  à  peine  margînées  ;  fibra- 
tian  nulle.  —  PMoBcale  cylindrolde.  —  Bractées  ovales-lancéo- 
lées, aiguës,  vertes. —*  Bractéolev  obovales. -—  PMlertle  glabre» 
moitié  plus  court  que  les  bractéoles*  —  SèpàU  de  la  longueur 
du  pédicelle  ;  dorsale  finement  poilue,  rougeâtre  au  sommet, 
courlement  mucronée.  Eperon  renflé,  à  peine  visible.—  Pétain 
légèrement  obcordés,  d'un  blanc  rosé.  —  i«oxBnici<.  St.  Âr- 
meria.  Linn»  spec.  1,  p.  394  (1764);  Willd.  spec.  1,  p.  Iô22 
(1797);  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franc.  3,  419  (1805);  *  de 
Cand.  et  Duby,  bot.  gall.  1,  p.  389  (1828).  —  St.  capiiata. 
Lamk.  flor.  franc.  $,  p.  65.  —  St.  linearifolia.  Loisel.  flor.  gall. 
iy  p.  182.  —  St.  lugdunensium.  Tournef.  inst.  1,  p.  341.  —  Àr~ 
mertapu^gariseilittoralis.  Willd.  enum.  i,  p. 333  (1809);  Rœm. 
etSchult.  syst.  6,  p.  771  et  772  (1820).  —  Yulgair.  Gazon  d'Es* 
pagney  G,  iOlympe^  G.  d^Otanda. 

Yariét.  1,  mUomg^  (St.  armeria  elongtUai  Lamk.  et  deCand.). 
Feuilles  presque  aiguës,  raides,  poilues  à  la  base.  Pédoncule 
très-long,  parfaitement  chauve.  =  momemcl.  Si.  armeria  2, 
tlongaia.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franc.  3,  p.  419  (1805).  —  6t» 
tUmgata.  Hoffm.  deutschl.  flor.  ed  2,  1»  p.  150.  —  St.  arenaria. 
Fers.  ench.  1,  p.  332  (1805).  (V.  S.  S.) 

Yariét.  2,  alpine  {St.  armeria  a/ptna,  Gaud.).  Feuilles  aiguës, 
plus  courtes,  planes,  dressées,  moins  nombreuses,  ciliées  à  la 
base.  Pédoncule  légèrement  comprimé,  glabre,  rarement  strié 
et  pubesCent.  =  .«omkncx.  St.  armeria  alpina.  Gaud.  flor.  helv. 
3,  p.  454  (1828).  -^  St.  armeria,  var.  2.  Linn.  spec.  1,  p.  394 
(1764);  Willd.  spec.  1,  p.  1522  (1797).  —  St.  armeria.  engl. 
bot.  4,  lab.  226  (très-bonne).  -^  St.  armeria  alpina.  Lamk. 
et  de  Cand.  flor.  franc.  3,  p.  419  (1805).  ^St.  alpina.  Hoppe, 
pi.  alp.  exsicc.  d'après  Koch,  syn.  2,  p.  683  (1844).  —  St. 
tinearifolia,  var.  2.  Loisel.  fllor.  gall.  1,  p.  182.  —  St.montana. 
liU.  dicl.  jard.  n.  î,  ed.  franc.  7,  p.  220  (1785).  —  5<.  mantana 
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minor.  Tournef.  inst.  1,  p.  341  (1719).  —  Jrmeria tdpina.'Wïïïd. 
€Dum.  if  p.  35S  (1809).  (V.  S.  S.) 

Variét.  3,  T«lo«tè«  {Si.  armeria  jmbeieens^  LfMak.  eide  Cand.)* 
Feuilles  flasques,  touffues,  très  étroites,  chauves,  ciliées  à  la 
base.  Pédoncule  ne  s'élevant  jamais  plus  de  5-15  cenlimétres, 
couvert  de  poils  so'yeux  très-ddur.  r^  n^tÊasMCÊMi  St.  armeria 
pubescens.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franc,  i,  p.  4i19  (1805).  —^ 
St,  elongata  pubescéns.Hoch^  syn.  flor.  gerrn.'  ?,  p.  683 (1844).  — 
St.  armeria  horieitn$.  Gàud.  flor.  hclv.  9,  p.  454  (1828).  —  Si: 
mnneria.  Smïih,  brit.  flow.  gard.  iU  ^  SoW.  eii^l.  bot.  Ub.  22B; 
Pers.  ench.  I,  p!  332  (1805).  —  St.  pubesckns,  Smith,  d^^aprës 
Steud.  nom.  bot.  ed.'2,  1,  p.  133  (1840).  -^  St.  co^pitéga.  Pair. 
enc.  bot.  7,  p.  396,  et  sîippl.  5,  p.  ^35.  -^  St.  tinearifolia^  var.  f . 
Loisel.  flor.  gall.  1,  p.  182.  -  St.maritima,  Iliil.  dict.  jkrd.  n.  3> 
éd.  fr.  vol.  7,  p.  221  (1785).  —  jirmerïamaritima.  Willdl  enum. 
1,  p.  333  (1809J;  Rœm.  et  Schult.  syst.  6,  p.  772.  -i  Armeria 
vulgarii  pttbesceni.  Dethard.  conspect.  28.  (Y.  S.  S.  et  T.  C) 

Tariét.  4,  kamble  (Si,  armeria  humilii^  Pers.).  Plante  plus 
naine  et  plus  délicate  dans  toutes  ses  parties.  Feuilles  très- 
eourles,  très-étroites,  raides.  Pédoncule  glabre,  légèrement 
strié,  ayant  pour  le  plus  10  centîm.  de  haut.  =  ivaanuvi^.  St. 
Armeria  humilisé  Pers.  ench.  1,  p.  332  (1805).  —  Si.  Armeria 
tenuifolia.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franc.  5,  p.  379(1815).  — -  Si. 
hispanica  minima  juniperi  folio  majore  flore.  Tournef.  inst.  p.  341 
(1719)^  d'après  Reen.  et  Schult.?  syst.  vol.  6,  p.  772  (18!  0).  — 
St.  bisHanica  capillaceo  folio  mtnîfita.  Tournef.  inst.  p.  341  (1719;. 
— ■'  jérmeria  htimiiii^  Ûnk.  dans  Schrad.  journ.  1800,  p..  61. 
(V.S.S.)  

2.  m.  Plantatnu  -^  éi.  ^HmÊUmgînmm.  (AH.) 

Fe«ilic«.obloQguQs-lai\céo]ées,  gjabres,  couvertes  de  petites 
aspérités  (à  1a  loupe),  légèrement  (et^finement  ciliéet  au  som- 
met ;  2-8  ûbres  parsilèles  à  la  dorsale  et  sembliddes  à  elle,  dè- 
priméies  ea  dessus  et  saillantes  en  dessous.  —  Pédo^eale  cjUn- 
diique,  .srtteigaa^t  souvent  juiqu'à  70  çeotimètr^,  t-  Braetéea 
ovales><»blongue8.  -rt-  jRrafiéslM  oboyales-spatulées.  —  pédieélle 
QbcoDÎqup,  velu.  —  Héipls  moitié  plus  longs  qqe  le  pédicelle. 
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lortementiaucrpaés,  ridé?  et;  obscurémeat  velus  sur  la  dorsale. 
z:z  lÊmmmmeÊs.  Voir  4Uix  pariilis. 

Va^îél.  i,  h  feulltop  étroites  (5/.  platUaginea  angustifolia^ 
H.  ArQaucl,\  Feuilles  le  pLiis  ordioairement  obtuses,  raremeot 
aîeaës,  élroiles;  dorsaje  accompagnée  de  2  fibres.  -^  PédoBealc 
chauve  à  la  base,  pubescent,  au  sommet??  Bractées  et  Bracléoles 
obtuses.  Epieron  aigu,  assez  court.  -=  Très-Commune  dans  les 
Alpes.  =  MJKVfeic»*  St  pUniaginea  anguâiifotta^  M.  Arnaud, 
iQangsc.  —  Si,  plani^^ginea  minor.  Gaud.  flor.  helv.  2,  p.  455 
{\82Sy*.  —  Si.  armeria^  Loisel.  flor.  gall.  1,  p.  182.  —  St.  pur- 
purea.  Roch,  deutsch.  flor.  suppl.  inéd.  et  syn.  flor.  germ.  éd.  2^ 
t.  2,  p.  685  (1844).  -^5/.  alliacea.  Willd.  spec.  1,  p.  1523(1797). 

—  Armeria  purpurea,  Roch,  bot.  seitnng.  6,  2,  p.  710.  — - 
jirmeriaphmtaginea.  Willd.  enuœ.  1,  p.  554  (1809).  —  Armeria 
pulgari$j  yar.  2.^IIerlens  et  Roch,  d'après  Sleud.  nom.  bot.  éd.  2, 
yoL.Up.  154^840).  (Y.  S.  S.  et  V.  C.) 

Yar.  2^  à  gwmudem  feailles  {St.  pkmtaginea  latifolia,  H.  Ar- 
naud)^ Feuilles  acuminées,  courlement  mucronées  ;  dorsale 
accompagnée  de  4  à  8  Abres.  Pédoncule  chauve.  Bractées  acu- 
minées. Bractéoles  obovales.  Eperon  aigu,  (rès-long.  =z  Moins 
.commuae  que  la  précédente.  Répandue  dans  les  jardins^  == 
nfiwwnitm  St.  plantaginea  laiifolia.  H.  Arnaui,  manusc.  —  St* 
phmlaginea.  AU.  ped.  2,  p.  90,  b.  1606  (1785).  LamketdêCand. 
flot,  franc.  3,  p.  420  (1805).  —  St.  armeria  major.  Jacq.  hort. 
yind.  1,  p.  16,  t.  42.  —  St.  lusitanica.  Poirret,  itin.  2^  p.  175. 
— Si,  buitanica  scorzonera  folio.  Tournef.  inst.  1,  p.  541  (1719). 

—  Si.  p$eudanneria,  Murr.  syst.  500;.Pepin,  annal,  flor,  et  pom. 
7^année9  n.  7^  p.  222,  fig.  (bonne).  —  St.  cephalotes.  Ait.  hort* 
kew.  1,  p.  585.  —  Armeria  latifolia  et  Scorzonerœ  folia.  Willd. 
.enuro.  1}  p.  554  (1809).  -r-  Armeria  cephalotes  et  globosa.  Lînk, 
d'après  Steud.  nom.  bot.  1,  éd.  2,  p.  155  (1840).  (V.  Y.  et  S.  C.) 

Yariét.  3,  rttfle  [St.  plantaginea  scabta,  H.  Arnaud).  Feuilles 
aiguës  le  plus  souvent,  h  deux  fibres  accompagnant  la  dorsale. 
Pédoncule  rude  dans  toute  sa  longueuf*.  -^  NiNis>  possédons 
4lBiu  Pherbier  de  lyyon  «ule  5toito^e>4o«Catelogne  {éâm^iu  #na- 
ira).  PaUas  paaaM  avoir  sous:ee  nom  4éerit  eette  'ptenta,  .poiii^ 
^tantil  indique, un  c^r,aqtére  <|iii  q^  s'y  jrenoqn^r^  p^  :  c'est  la 
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présence  de  poils  au  sommet  des  feuilles;  caractère  vagué 
d'ailleurs,  que  nous  n'avons  pas  encore  rencontré  dans  la  Siaticée 
plantain.  =  fVOMBMOL.  Statice  planiaginea  scahra.  H.  Arnaud, 
manusc.  —  Armeria  $cabra.  Pallas,  d'après  Rœm.  et  Schult.  syst. 
6,  p.  776  (1820). 

$  S.  FUurs  non  muniei  de  6iiacfifo/rt. 

3.  M.  ÈkméÊmmÊém.  —  Êfi.  fmmeUmimÊm.  (VeuL) 

Tiffe  aérienne  haute  d'environ  10-15  centimètres,  ligneuse, 
dressée.  —  rc«lllM  linéaires,  canaliculées,  raides,  aiguës, 
charnues,  très-longues,  couvertes  de  petites  dépressions  ponc- 
tiformes,  d'un  vert  gai,  appliquées  sur  la  tige;  fibralion  réduite 
à  la  dorsale.  —  Pé4oBcal«  de  50-35  centimètres  environ,  cy- 
lindrique, chauve.  —  Bi««t£M  rougeAtres,  obovales;  les  exté- 
rieures plus  courtes,  presque  rondes.  —  pédicelie  finement 
velu.  —  SfpAU  très-courtement  mucronés,  couverts  de  poils 
soyeux,  ascendants.  Eperon  aigu,  très-long.  —  PètmU  3  foia 
plus  longs  que  les  sépals.  =  Habite  la  Corse  et  l'Espagne.  =r 
.it^XBNci..  SI.  fatciculata.  Yent.  hort.  cels.  p.  38,  L  38  ;  Lamk  et 
de  Cand.  flor.  iranç.  3,  p.  420  (1805).  —  St.  lusitanica  frutieota 
maritima  magno  flore.  Tournef.  inst.  p.  341  (1719).  —  St.  pun- 
gens.  Brot.  flor.  lusit.  p.  487?  (¥.  S.  S.) 

Genre  2.  Llmonle.  —  Umonlain*  (ToubnefO 

PeiillleiB  le  plus  souvent  spatniées,  rarement  linéaires,  à 
bords  cartilagineux.  —  neaiw  sessiles,  1-6,  entourées  d*nne 
ou  deul  bractées,  toujours  accompagnées  d'une  bractéole,  dis« 
posées  en  grappes  unilatérales,  formant  par  leur  réunion  des 
panicules  plus  ou  moins  denses,  dont  les  rameaux  inférieurs 
avortent  toujours,  sans  que  pour  cela  disparaisse  la  bractée 
qui  doit  toujours  les  accompagner;  bractée  diminuant  de  gran- 
deur et  changeant  de  forme  de  la  base  au  sommet.  —  Tube 
des  Sépals  non  prolongé  en  éperon  â  la  base.  --  Myles 
cbauves,  rarement  glanduleux»  =  «oukmcil.  Limonium.  Toam. 
inst.  p.  341,  et  lab.  177  (1719);  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc.  4^ 
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p.  439  (1786);  Mœnch,  meih.  p.  623  (1794).  —  Sêatice^ 
quelques  espèces  de  Linn.  avec  beaucoup  d'autres  auteurs.-^ 
Siaticej  sous-genre  Limonium.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franc, 
3,  p.  420  (1805),  et  d'autres  auteurs.  —  Slalice.  Willd. 
eonm.  1,  p*  334  (1809).  —  Taxanthema.  Necker,  elem« 
n**  202. 

Sous- genre  I .  C^tedroelade  (Cylindrocladus  (H.  Arnaud). 
Pédoncule  cjrlin(?riqiie  ;  1-2  flears  accompagnées  de  2  brac-^ 
fées.  :^  n«HnBM€L.  Limonium  y  sous-genre  1^  Cylindroctadus. 
H.  Arnaud,  manusc.  —  Slatice,  sous-genre  1,  Limonium. 
Spacb,  suit.  buff.  10,  p.  345  (1841). 


i*  (I).  Umonie  ridée.— Jl&«  r^iMogfHffituwn  (H.  Arnaud.)* 

TIcc  s'^'levant  un  peu  bors  de  terre.  —  FeaUles  spatulées, 
oboyales,  obtuses,  longues  de  8-10  centimètres,  d'un  vert  jau- 
nAtre;  dorsale  d'un  vert  gai;  2-4  fibres  parlant  de  la  base  pa- 
rallèlement à  elle.  Pétiole  canaliculé.  —  Pédonenle  ridé,  de 
20-50  centimètres  environ.  —  Flevm  réunies  en  panicule  très- 
lAcbe.  Bractées  à  la  base  des  fleurs  brunes,  ridées  et  couvertes 
de  poils  sur  la  dorsale.  Bractéoles  ovales,  échancrées  au  som- 
met, brunes  et  à  bords  cartilagineux,  repliés  en  dedans.  — 
SfpAl»  étalés,  roses;  dorsale  couleur  de  sang.  =  Habite  le  Cap. 
Fleurit  de  juillet  à  septembre.  ^-  wowbmcxi.  Limonium  rylido^ 
phjilum*  H.  Arnaud,  manusc.  —  Stalice  rytidophylla.  Hook.  — 
St.  Dickinsoni.  hort.  angl.  d'après  flor.  et  pom.  2*  série,  2*  an- 
née, p.  179  (1844).  —  St.  Dickinsonia  et  St.  pur purea des  \ardïn8, 

9.  Ito  Fortane.  —  X.  W^rimni.  (II.  Arnaud.) 

Fe«lllM  ohlongueSy  d'environ  13  centimètres  de  long  sur  8  de 
large,  épaisses,  charnues,  quelques  grandes  ondulations  sur  les 
bords  et  quelques  poils  épars;  fibratlon  saiUante  en  dessous; 
dorsale  accompagnée  de  deux  fibres  parallèles. —  Mpals  blan*^ 

(1)  Toutes  les  Umonies  accompagnées  d'une  *  sont  celles  qui,  par  le  coloii» 
de  lears  sépak  persistants,  peuvent  remplacer  les  fnunortelUi  pour  les  bcu-** 
quels  d'hiver. 
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châtrés.  -—  Mials  jauaes,  eordiformei  au  sommet.  s=  Habile 
k  Gkioe;  Fleurit  de  juillet  à  octobre.  =:  iKiwiWHfa.  Umantum 
Fariunù  H.  Arnaud,  mapusc.  —  Staticg  Fartunei.  Lindl.  bot.  reg. 
novembre  (1845),   lab.  €S  ;  Scheidweiler,  Jourik.  faort  prat. 

Vannée,  n.  3,  p.  65,  fig.  asseï  bonne  (1846). 

.....  .  .  , 

3.  II.  éléCMAte.  —  Mi.  ëœiiàiêmÊÊ%.  (H.  Arnaud.). 


de  IS  cenlim.  environ»  oblongoes  ou  oboyalesi  on- 
dulées, épaisses  ;  dorsale  d'un  vert  pAle.  —  riMin  réunies  par  4, 
en  grappes  trés-cootractées,  de  7-8  cen  tim .  de  long. — PédoB4ê«]« 
dressé,  trés-rameux  au  sommet,  cylindrique,  couvert  de  poils 
asses  longs.  —  Brmctéea  membraneuses,  coriaces,  ovales,  mu- 
cronées;  celles  immédiatement  florales  oblongues,  courlement 
mucronées;  la  plus  extérieure  de  chaque  réunion  de  4  fleurs 
obcordée,  surmontée  de  5  mucronfes.  —  MpaU  à  lames  très- 
distinctes;  sinus  très-entiers,  verdAtres,  à  peine  scarieux  au 
sommet.  —  l*étoU  un  peu  plus  longs  que  les  sépals,  échancrés 
en  cœur  au  sommet,  lilacés  ;  dorsales  roses.  =z  Habite  la  Chine 
méridionale,  zz  [«•■wscul:  Limonium  eximium.  H.  Arnaud, 
manusc.  —  St.  eximia.  Fischer  et  Meyeri  annal,  gand,  n.  4, 
p.  135  et  136,  avec  fig.  (i8A7)^ 

4.  II.  — iMwwi.  -^  JL.  mmtigmrm.  (llilL) 

FeaUlea  oblongues-spatulées,  charnues  ;  dorsale  saillante  sut» 
lés  deux  faces  ;  réseau  nul. — V^édoiieale  mince,  raide.  — tléyla 
légèrement  velus  k  la  base  ;  lames  aigufts.  —  IPètats  bleus  où 
blancs;  plus  longs  que  ïès  Sépals.  :!:.  Habite  les  çètes  de  l'Océan 
et  de  la  Méditerranée.  Fleurit  de  juillet  à  octobre.  =  m^mbhol. 
Limonium  vulgare.  ijf ill.  4ict  jard.  a.  1^  -M,  fr.  p.  439  et  441 
(1785).  —  Slatice  limonium.  Linn.  spec.  1,  p.  394  (1764).  —  Si. 
mart/tma  yar.  1 .  Larok.  Bor.  franc.  3,  p,  64,  n.  701  (1793).  -^St. 
caroHniana.  Walt,  carol.  p.  118? 

.  VaHét.  1,  oboordé«  (L.  vulgare  ùbcordalum^  H.  Arnaud). 
Feuilles  obcordées  ;  mucrone  caché  en  dessous,  au  milieu  de 
réehancrure  ;  longuement  rétrécies  en  pétiole  de  5  à  8  centlm. 
sur  2  environ.  Sépals  inégalement  et  finement  découpés,  blan- 
châtres. Pétais  bleiiAtres.  =  .'«•hbisck.  Limonium  vulgare  obcor* 
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itdum.  ll.'inuknA,  manusc.  *^  SiaHcelimcnium*  lânn. d'aprèl 
Réicbanb.  plattt.  ctit.  pi.  751, 6g.:997  (4830). 

!  Ymét  2,  4e  NarkoMse  (L.  wulgart  NarbimenH^  H.  Atoaod). 
Feiiiiiei  o^ries-obloogaes,  mucroD^es»  fourtemeot  rétrécies  eo 
pétiole»  longues  de  8  à  13  tenlira.  sur  2  eDTiron  de  large,  Sépals 
Hiégaleftent  et  finement  découpés,  bleuàlres.  Pétais  bleus,  zz 
LimomMan  vmigate  Èlafbanente*  H.  Arnaud»  manusc*  —  Limanium 
Narbonenu.  Mill.  dict.  jatd.  n.  2,  éd.  franc.  4,  p.  439  et  443 
(1785).  —  SioHce  ieroUna.  Reichenb.  pl<  crit.  p.  7&3,  fig.  998 
(1830). 

Tariét.  3,  bnmUe  (L.  vUlgare  humiU^  H.  Arnaud),  Plante  at« 
teignant  au  plus  15  à  20  centimètres.  Feuilles  longues  d'environ 
6-8  cenlim.  sur  2  au  plus  de  large»  ovales-lancéolées,  à  peine 
rélrécies  en  pétiole  ;  dorsale  prolongée  en  un  mucrone  long  et 
mou.  Pédoncule  trés-ramifié;  ramifications  ascendantes,  très- 
rapprochées  et  très-florifères.  Sépals  i  dorsale  nulle;  sinus  en- 
tiers; lames  grossièrement  découpées,  bleu&tres.  Pétais  bleu 
clair  violacé.  =  («•MBac&.  L/momum  vulgare  hunUk.  H.  Arnaud, 
tnanusc.  —  Limmdum  humile,  Millf  dict  jard.  n.  4,  éd.  franc, 
vol.  4y  p.  440  et  443  (1785).  —  Staiice  pseudolimanium.  Reicb. 
pi.  criL  pi.  717^  fig.  959  (1820)»  si  elle  avait  un  muerons  auotf 
feuilles. 

5.  I«.  à  talaifl.  —  Ei4  «MypiirltfiM.  (B.  Arnaud.) 

Fe«iIlM  ovales-oblongues,  cunéiformes,  crénelées  et  fine- 
ment  ondulées  sur  les  bords,  longues  de  16-20  centim.  sur  5  de 
large,  couvertes  en  dessous  de  petites  écailles  blanchâtres,  ca-* 
duques,  d'un  vert  glauqtie,  chauves.  — ^Pédonenle  ti-ès-ramifié. 
Grappes  de  fleurs  très  contractées.  -«  MpeU  btànchfltres  ;  lames 
très-courtes,  arrondies,  finement  festonnées.  •—  réi«U  d'un 
beau  bleu,  une  fois  plus  longs  que  lès  sépals.  =r  Habite  les 
fcteppes  de  la  Russie  méridionale,  le  Caucase  et  la  Sibérie.  =: 
noasiicaL.  Limonium  scôparium.  H.  Arnaud,  manusc.  —  Sialice 
scoparia.  Pallas  d'après  Spach,  suit.  buff.  vol.  10,'pl  346  (1841); 
Reichenb.  icon.  pi.  crit.  pi.  236,  fig.  391  (1820).    ' 

<  • 

6.  lu  CMnNiyère.  — -  JL.  corlifHtfiat.  (H.  Arnaud.) 

longues  de  16  à  30  centim.  sur  7-8  de  large,  ovales- 
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obtongues,  peu  ondulées  sur  les  bords,  d'uo  vert  glauque  en 
dessous  et  garnies  de  poîls  soyeux  ;  fibration  saillante  sur  les 
deux  faces;  dorsale  déprimée-canaliculèe  en  dessus.  Pédoncule 
très-divisé,  grêle,  couvert  de  très-peliles  fleurs.  —  MptOs  à 
lame  acuminée,  blanchâtre;  sinus  entiers.  —  Pètal«  moitié 
plus  longs  que  les  sépals,  arrondis,  bleu-pAle.  =  Habite  la 
Russie  méridionale.  Fleurit  d'août  à  octobre.  La  culture  dimi- 
nue beaucoup  les  poils.  =  KoasnoL.  Limonium  coriarium.  H. 
Arnaud^  manusc.  --  St.  coriaria.  PalK  ind.  fl.  taur.;  Reicbenb. 
pi.  crit.  291,  Hg.  464  (1820).  —  Statice  lalifoUa.  Smith,  act.  soc. 
lin.  lond.  1,  p.  250;  Spach,  suit,  buflf.  10,  p.S46(l841).  —  St. 
coriacea  hort.  (V.  S  S.  et  C) 

7.  li.  apéelenae.  — -  A^  9m^^êm9ê$Èn.  (H.  Arnaud.) 

Fenillcs  spatulées-obovales,  plus  longuement  pétiolées  que 
dans  l'espèce  précédente  ;  bords  finement  et  très-inégalement 
denliculés  (à  la  loupe)  ;  4  fibres  accompagnant  parallèlement  la 
dorsale.  —  Pédoneole  peu  ramifié  ;  grappes  assez  conlraclées. 

SfpaU  blanchâtres.  —  PéteU  roses  ou  pourpres,  moilié  plus 

grands  que  les  sépal?.  zz.  Habile  la  Sibérie.  Fleurit  de  mai  à 
août,  zz  MOVBMCL.  Limonium  speciosum,  H.  Arnaud,  manusc* 
-^ SttUice  tpeciosa.  Linn.  spcc.  1,  p.  395  (1764).  —St.  conspicua. 
Sims,  bot.  mag.  tab.  1629,  d'après  Spreng.  sysU  1,  p.  959  (1825). 

St.  argenfea.  Siervers,  d*après  Steud.  nom.  bot.  éd.  î,  vol.  2, 

p.  6S2(1841).  (V.S.S.) 

Sous-ifenre  3.  PiérocIsMle  (Plerocladus^  U«  Àmand),  Pé- 
doncule ailé,  à  2  ou  rarement  4  fleura  accompagnées  de  1-2 
bractées.  =  mossmci..  Limonium^  sous-genre  2,  PUrocladus^ 
H.  Arnaud,  manusc.  —  Statice^  sous-genre  2,  Pterocladus* 
Spach,  sttil.  buir.  10,  p.  348  (1841). 

8^.  li.  en  «rbre.  —  Et.  mrhmreuêH.  (H.  Arnaad.) 

Arbrisseau  à  tige  ligneuse,  de  33  ceniim.  en^^iron  de  hauteur- 
—  FenlUcii  réunies  au  sommet  de  la  lige,  de  22  centimèt.  de 
long  sur  8  de  large,  oblongues-ovales,  échancrées,  épaisses,  on- 
dulées, lai|;ement  sinuées,  çà  et  là  sur  les  deux  faces,  de  petites 
écailles  blanchâtres;  cils  blanchâtres»  imiUnt  des  aiguUloQS/ 
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fibratioQ  sailIaDle  sur  les  deui  faces;  réseau  Irès-lAche.  — 
Ptomleale  d'environ  10-15  cenUm.  —  PMonenle  très-rameux, 
garni  sur  toule  sa  surface»  ainsi  que  les  feuilles,  de  petites 
écailles  et  de  poils  asses  rudes,  très-ailé  ou  plutôt  foliacé  à  sa 
dernière  ramification,  se  prolongeant  au-delà  et  portant  3-3 
fleurs  réunies,  presque  cylindrique  h  sa  base.  —  Dorsale  des 
iléyal»  brune;  lames  d*un  bleu  très- éclatant.  —  Pétai»  blanc* 
jaunâtre,  dépassant  k  peine  les  sépals,  =  Habite  les  îles  Cana- 
ries. Cultivée  en  orangerie,  en  terre  de  bruyère  mélangée  de 
terreau.  =:  «irnsMcaL*  Umanium  arbareum,  Arnaud,  manusc.  — 
Staiice  arborea.  Brouss.  d'après  Rom.  et  Schult.  syst.  6,  p.  797 
(1820).  (V.  S.  S.) 

9*.  Ma.  k  loni^iiMi  feoillcfB.— ID.  istaei<«if  Ay#iifstt.  (H.Arn.) 

TUe^  aérienne  de  35  centim.  environ.  —  FevlllM  en  rosette 
au  sommet  de  la  tige,  très-grandes,  obovales^spalulées,  d'un  vert 
glauque.  — -  Pédonenle  ailé  ;  dernières  ramiGeatiods  presque 
foliacées,  cunéiformes.  -—  Vlmuv  réunies  en  une  panicule  co* 
rymbiformot  asseï  serrée.  -^  M^als  roses  ou  pourpres.  — 
PèteU  blancs.  =r  Habite  les  lies  Canaries.  z=  Mwnuvcii.  Limo^ 
nium  maeraphyllum.  Q.  Arnaud,  manusc.  —  Staiice  macrophylla, 
Link,  d'après  Steud.  nom.  bbl.  3,  éd.  2,  p.  (S33  (1841).  —  St. 
plalyphyUtt.  jard.  belg.  d'après  Morren.  annal,  gand.  p.  73  (1845)» 

iO.  14.  crispée.  —  JL.  eri9f^um%,  (H.  Arnaud^) 

Planta  couverte  sur  toutes  ses  parties  foliacées  de  petites 
écailles  circulaires,  blanchâtres,  très-caduques.  —  VealllM  ré- 
niformes-acuminéés  ou  ovales-cunéiformes,  ciliées»  ondulées, 
longties  de  8*10  centim.  sur  3-5  de  large;  fibration  saillante 
sur  les  deux  &ces  ;  réseau  très-lâche.  — -  Pédonenle  ailé  ;  ailes 
coriaces,  plus  ou  moins  larges,  crispées,  arrondies  aux  articu-« 
lations,  rarement  mucronées.  Bractées  brunes,  largement  car-" 
tilagineuses  sur  les  bords.  —  ÉévnU  blanchâtres.  •«—  Péinl« 
rougeâtres  ou  violet-tendrè,  plus  petits  que  les  sépals.  =:  Babit0 
la  Barbairie.  Fleurit  tout  Tété.  =:  meaMabi  Limanium  crUpuim 
H.  Arnaud,  manusc.  —  Statice^mucronaia»  Linn.  fils,  maot. 
pn  187,  d'après  Rœm.  et  Schult.'syst.  6,  p.  796  (1820).  —  SU 
Ton  3.  "  20 
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fmuer99Uiia  critpa.  Part.  ench.  1,  p.  934,  n.  44  (1805).  ^SLeri^ta 
éa  Moot  de  Cours  3,  éd.  1,  p  661  (1811).  ^  SL  speeioÊa.  bort. 
(noD  Linn.  ni  ForsiLal). 

f  r.  ItoTeloatée.  —  Et.  j^m^eruimwn.  (U.  Arnaud.) 

Favillei  épaÎMei,  charnues,  de  7*8  oenUm.  de  loag  aor  9-4  de 
lafge,  ovales,  presque  trilobées,  finement  bordées  ée  poils  asscx 
raides,  eouvertes  snr  les  bces  de  petites  écaiUes  blaochAtre», 
eadoqms,  etide  rugosités  tré»-sensibles,  et  munies  Ters  le  som* 
met  de  pDils^trés-PUdes,  en  faisceaux  ;  fibration  saillante  sur  les 
deux  frçës;: réseau  nul.  —  Ftoan  réunies  en  tinepaoicole  assez 
serrée.  —  Pé4«Be«le  couvert  d'écailles  et  de  rugorités  poiloeSt 
peu  ramifié  à  la  base,  beaucoup  au  contraire  au  sommet  i 
dernière  ramification  veloutée.  —  Braetées  étroitement  et  pro- 
Ibiidément  laclniées.  —  Mpsla  étalés,  pourpres.  •—  Pènhin  dé- 
passant les  sépals,  obcordés,  d'un  jaune  pâle.  =:=  Habite  les  fies 
Canaries.  Cultivée  en  orangerie,  dans  la  terre  de  bruyère  mé- 
langée avec  du  terreau,  as  j««HMicBk.  Limonium  puberulum. 
H.  Arnaud,  manusc.  —  Statice  puberula.  Webb,  d'après  Sleud. 
nom.  bot.  éd.  3,  vol.  S,  p.  6S4  (1841)-  (V*  V.  C.) 

IS*.  li.  IttoertalBie.  —  X.  lsec#rCsssst.  (H.  Arnaud.}  (l) 

rentlies  ovales-oblonguGs,  obtuses  ou  mucroaulées,  longu«6 
d^environ  7-9  centim.  sur  1-2  de  large,  très-entières,  d'un  vert 
tendre,  par  suite  de  l'épais  duvet  qui  les  couvre,  particulière- 
ment sur  les  bords.  —  PMeneaie  anguleux,  presque  ailA,  garni 

(ff)  Lu  pTantc  Tigurie  et  décrite  âéM  fet  AimâUi  é$  Flôn  et  Pwim»,  9^  «nuée, 
n.  a,  p.  91  (1840),  tous  le  nom  de  Stmieê  pubênUa^  n^étaot  ni  pour  let  feuiltM» 
ni  pour  fa  dbpos'iton  dei  grappe»,  la  pUole  d-deasna,  tout  ie  ocb  de  TJmùnmwÊÊ 
/mbin^iim  ;  de  pli»,  ne  pensaot  paa  que  M.  Villbriioi (Fortuné),  qoi  nous  a  donne 
l'exemplaire  pour  la  décrire,  se  soit  tronpé  de  nom,  hL  Serioge  lui  ajant  remi» 
les  |raîoes  qu'il  tenait  de  M.  Webb,  ni  que  les  rédacteurs  du  journal  cité  ct- 
dessDS  aient  pu  faire  figurer  dans  leurs  Annales  un  dessin  qui  ne  fâl  pas,  sinon 
frappant,  du  moins  approchant  de  la  réalité,  noos  nous  sommes  tu  forcé  défaire 
e^  de  décrire,  sous  le  nom  de  TJmtminfn  incertum,  cette  espèce.  On  nous  serrant 
tool^fois  pour  cela  de  la  figure  et  de  la  coorte  description  prétenteei  dans 
Aniiftlet. 
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d'uo  davei  courte  simple  jusqu'à  la  hauteur  de  15-16  centim., 
se  ramifiant  alors  eu  plusieurs  bifurcations,  accompagné  de 
bractées  courtes,  jaunâtres.  —  neitrii  réunies  en  une  panicule 
coryinbiforme,  de  10-15  cenlim.,  accompagnées  de  Bractées 
oblongues-obluses,  d*UQ  brun  clair,  veloutées.  —  M^pnl»  égale- 
ment veloutés  à  la  ba»e  ;  lames  plissées  d*abord,  puis  étalées  au: 
sommet,  d'un  pourpre  violacé  plus  ou  moins  foncé.  —  PéfaU 
linéaires  blancs,  plus  petits  que  les  sépals.  =:  Culture  soua 
châssis  ou  en  serre  tempérée  l'hiver,  et  en  pleine  t^rre  pendant 
Tété.  Fleurit  de  juin  à  aoât.  zi  (vonaNOL.  Limonium  ihcerlum. 
H.  Arnaud,  noanusc.  —  St.  puberula.  Bot.  reg.  tab.  1460,  d'a-- 
près  Uliuet,  annal,  for.  et  pom.  n.  3,  p.  91  (1840),  avec  fig» 
assex  bonne. 

13.  II.  de  Tartarie.  —  Jt.  TiirtorlrètiM.  (Mill.) 

F««i]lM  de  20-25  centim.  de  long  sur  1-2  de  large,  lancéo- 
lées, acuminées,  obtuses,  glauques,  finement  ponctuées,  2  fibres 
accompagnant  parallèlement  la  dorsale  et  se  ramifiant  au  som- 
met. —  Pédomenle  très-Eamifié  et  grappes  trés-l&ches.  —- 
Flmrs  réunies  par  2  bractéoles;  la  plus  extérieure  à  3  dents, 
et  la  plus  intérieure  à  une  seule.  — -  Sép»U  blanchâtres  ou 
rosés.  —  Pétois  roses.  =:  Habite  les  côtes  de  la  Mer  caspiei|ne 
et  de  la  Mer  noire.  Fleurit  de  juin  à  août.  -«  mwmmmcMj.  Limo* 
nium  Tartaricum.  Mill.  dict.  jard,  n.  5,  éd.  franc,  p.  440  et  Aâ3 
(1785).  —  4.  laiifolium.  Moeuïch,  meth.  p.  623  (1794).  --  L> 
oriental,  planiag.  fol.  flarib,  umbellalis,  Tournef.  cor.  25  (1719). 
—  Statice  iarlarica.  Linn.  spec.  1,  p.  395  (1764).  —  St.  irigona, 
Pall.  ind.  taur.  et  irigonoides^  hprt.  par,  d'après  Sieud.  nom» 
bot.  éd.  2,  p.  634  (1841).  —  St.  trigonoides.  Pall.  d'après  Spach, 
suit.  bulT.  10,  p.  847  (1841).  —  St.  incana.  Linn.  mant.  p.  59. — 
St.  mbella.  Gmel.  it.  2,  t.  34.  (Y.  S.  S.  et  C.) 

Sous-genre  3.  Tripière  [Tripteris^  H.  Arnaud).  Pédoncnlô 
à  â-3  ailes  très-marquées,  prolongées  plus  ou  moins  en  espèces 
de  bractées,  sans  faire  disparaître  les  bractées  des  rameaux 
floraux.  Grappes  de  5  6  flemrs,  aUcrnalivement  disposées  et 
rapprochées  en  petites  télés  de  six  grappes  environ,  au  milieu 
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da  proloogemenl  des  ailes.  =  MoaBMCb.  Linumium^  soqs- 
genre  3,  Tripteris  H.  Arnaud,  manasc. 

ik*.  li;  «banée.  —  1>.  •Ifttf «fitait.  (Mill.) 

remlllM  de  7-25  centim.  de  loog  sur  2-4  de  large,  obloagues- 
spatulées,  nullement  bordées,   profondément  pennatilobées, 
presque  entières  au  sommet,  longuement  et  aiguëment  mucro- 
nées.  Lobes  alternes,  arrondis,  très-entiers;  les  inférieurs  plus 
petits,  garnis  de  longs  poils  sur  les  bords  ;  fibrâtion  saillante 
sur  les  faces,  garnie  de  longs  poils  ;  réseau  très-fin.  —  Fleurs 
portées  sur  un  pédoncule  de  16  à  65  centim.,  peu  ramifié;  ra* 
mtfication  articulée;  ailes  Ondulées  ;  prolongements  des  ailes  h 
cbaque    articulation  lancéolés,  se  terminant  par  une  pointe 
raide  et  piquante,  couverts  et  bordés,  ainsi  que  les  ailes, de  poils 
de  même  nature  que  ceux  des  feuilles.  Bradées  des  ramifications 
très-courtes,  acumihées,  fortement  et  aiguëment  laci niées;  à 
cbaque  fleur  1  bractéole  très-étroite,  ovale-lancéolée;  k  chaque 
grappe  3  bractées  appliquées  Tune  sur  l'autre  et  de  nature  dif- 
férente, la  plus  extérieure  scarieuse,  acuminée,  presque  ovale, 
fortement  mucronée  et  finement  ciliée;  la  plus  intérieure  de  la 
nature  des  ailes  sur  la  dorsale,  et  scarieuse  sur  les  bords,  con- 
cave,  presque  triangulaire,  ciliée  sur  les  angles;  dorsale  se  dé- 
tachant de  la  bractée  un  peu  au-dessous  du  sommet,  pour  se 
terminer  en   une  pointe  très-ferme.  —    Mpsla  chauves.  — 
PéimU  ovales-oblongs,  plus  courts  que  les  sépals.  =:  Habile 
les  cAtes  de  la  Méditerranée.  Fleurit  de  juillet  à  octobre.  = 
ivflHDÛciL.  St  cuneaia.  Smith,  d'aprè^  Spach,  suit  buff.  10» 
p.  550  (1841).  (Voir  le  reste  aux  variétés  )  (Y.  V.  C.  et  S  S  ) 

S  1.  Draetées  intéHeurtf  des  grùppeê  à  troi*  datU, 

Yariét.  1,  bleuâtre  (fi.  sinuatum  cœrulescens,  H.  Arn.).  Sépals 
finement  dentés;  d'un  bleu  clair  lilacé,  dents  arrondies.  = 
jvbaBMdL.  Limonium  iinuctum  cœruletceni.  H.  Arnaud,  inanusc^ 
—  L.  iinuaium.  MilK  dict.  jard.  n.  6,  éd.  franc.  lY,  p.  441  et 
443  (1785).  —  Si.  alata.  Willd.  enum.  supph  p.  15  (1813). 

Yariét.  2,  Jaunâtre  (L.  sinuatum  flavescens.  H,  Arnaud). 
Feuilles  moins  rudes.  Bractées  obtuses,  chauves.  Sépals  d'un 
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blanc  jaDuâlre^  finement  dentés;  dents  aiguës.  :=  MOHBioL. 
Linumium  sinuaium  flavescens.  H.  Arnaud,  manusc.  —  lÀmonium 
caulibui  alatis  asplenU  foliis  minus  asperis  calycibus  acutioribuM 
flavescentibus.  Shaw.  afr.  p.  363,  d'après  Lînn.  spec.  1,  p.  397 
(1764). 

Variét.  S,  vo«ivr^  {L.  sinuaium  purpurascens,  H.  Arnaud). 
Feuilles  presque  entières,  Sépals  très-éléganls,  d'un  pourpre 
clair.  =:  wiina  Limanium  sinuaium  purpurascens.  H.  Arnaud, 
manusc.  —  L.  africanum,  caule  elato^  foliis  integris  hirsulis^  pe- 
ialo  palllde  flavo^  calyçe  amœne  purpureo.  Mart.  cent.  84,  t.  A8, 
d'après  Linn.  spec.  I,  p.  897  (1764).  —  L.  africanum,  Mill.  dict'» 
jard.  n.  8,  éd.  franc.  IV,  p.  441  et  444  (1785)?—  Statice  sinuata  3. 
LInn.  spec.  1,  p.  895  (1764). 

S  9.  Bractées  intérieures  Jts  grappes  à  deux  dents* 

Varîét.  4,  ^tdenté  (L.  sinuaium  hidens^  H.  Arnaud).  Sépals 
aiguêment  dentés;  dents  linéaires,  recourbées.  ==  M^narcb. 
Limanium  sinuaium  hidens.  H.  Arnaud,  manusc.  ^  Siatice  Ofgyp- 
iiaea.  Viviani,  hort.  di  negro.  Pers.  ench.  1,  p.  334,  n.  41  (1805). 
—  SL  tnpieris).  Hort.  Paris. 

15*.  li.  iflilirlqiiée.  —  Mé.  totdrtoailMisa.  (H.  Arnaud.) 

Plante  teloutée,  plutôt  au  toucher  qu'à  la  vue.  -^  llAcime  fu- 
sîforme.  —  PcalllM  ressemblant  k  celles  de  la  Deni-delian^ 
longues  de  15  centim.,  oblongues,  pennatilobées  dans  la  moitié 
environ  de  leur  longueur  et  oudulées  au  sommet;  lobes  dis- 
tincts, ciliés,  très-entiers,  obovales-cunéiformes,  opposés,  mais 
devenant  presque  alternes  à  mesure  qu'ils  diminuent  vers  la 
base,  d'un  vert  sombre  et  ternci  rougefttres  dans  leur  jeunesse. 
-!- Pédlomcole  de  40-50  centim.,  ailé,  sinué,  arrondi  aux  rami- 
fications. —  TgrmetêmB  lancéolées  -  aiguës ,  les  florales  lan- 
céolées-ovales, mucronulées.  —  BraetéolM  tronquées  au  som- 
met.—  llfiMili  plissés,  d'un  beau  bleu.  —  PétaU  spatules,  d'un 
blanc  pur.  =  Habile  les  îles  Canaries.  =:  mouEMOL.  Limanium 
imbrieaium.  H.  Arnaud,  manusc.  —  Siatice  imbricaia.  Webb, 
d'après  Steud.  nom.  bot.  2,  éd.  2,  p.  633  (1841);  Gérard,  port, 
hort  juin,  p.  161  et  162,  avec  fig.  (1847)  *. 
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FAM.  28.  SILÉNAGÉES.  —  SILENAGEiE  (Uhul.)  (I). 

-  «  • 

Plantés  y lyaces,  sous-ligneuses  ou  annuelles.  —  Tiçe 
et  Ràineaiix'renflés  aux  points  de  départ  des  feuilles. — 
FeuiUcs  opposées,  ordinairement  linéaires,  plus  rarement 
oblongues,  à  fibres  presque  parallèles,  très-peu  mar- 
quées, ebiièresoti  à  peine  denticulées  (à  la  loupe),  plus 
ou  môjps,  manifestement  unies  à  leur  base,  ordinaire* 
ment  non  .^t^jpyîlées,  souvent  persistantes^  rarement  poi- 
lues. —  J^l«|Hr&  régulières,  presque  toujours  complètesj 
la  terminale  de  la  tige  ou  des  rameaux  s*ouvrant  la  pre- 
mière. —  ..Sépak  4*S,  unis  dans  une  plus  ou  moins 
grande  .étendre  de  leur  longueur,  et  dont  les  portions 
libres  se  récou^vrent  irrégulièrement  par  leurs  bords.  — 
Pétais  Â-5,  libr^,;^Uernes  avec  les  sépals,  souvent  à  longs 
onglets  et  |i  ■^ipe' étalée,  fréquemment  entiers  ou  di- 
versement dentés,  lobés  ou  frangés.  —  Etamines  10 
ou  8,  à  filets  filiformes,  disposées  sur  2  rangs,  l'extérieur 
devant  les  sépals  et  constamment  libres,  l'intérieur  par- 
fois à  peine  adhérent  à  la  base  des  pétais,  parfois  rudi- 
mentairés,  rarement  nulles.  —  Gapitel  formé  de  2  à  5 
carpels  ,    à   bords    séminifères    réunis   au   centre  eo 
une  colonne  plus  ou  moins  haute,  parfois  isolée  par 
l'oblitération  des  parois  rentrantes  des  carpes,  et  s'ou- 
vrant  à  la  maturité  en  un  nombre  de  dents  plus  ou  moins 

(l)  En  y  joignant  les  JkLsisiAcics.  —  Je  me  suis  tu  cootraint  d'abandonner 
faticîen  nom  de  la  famille  des  CARTOPHTLLftas,  parce  qu'il  rappelle  tôol  nalurel- 
lement  le  genre  Carpophyllus,  établi  par  Linné,  et  qui  appartient  aux  MYaiACtsa. 
C*est  encore  ici  l'un  des  cas,  trop  nombreut,  où  Linné  s'est  permis  de  changer 
le  mot  Catifophfftius^  ad  rats  par  tous  ses  prédécesseurs,  à  notre  ceitlei,  eo  celui 
de  ÙiwHhuM»  Il  aurait  dâ  donner  un  autre  nom  de  genre  ao  CaryphyUm 
ficus  (Chu  de  girofle)^  dout  il  ne  oonoaiasaît  alors  qu'una  aeuU  espèce» 
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longues,  égal  à  celui  des  syles  ou  en  nombre  double.  -* 
Stjles  2-5^  libres,  portant  chacun  ^ur  tout  leur  côte 
interne  deux  lignes  stigmatiques  très-rappïocbées  el 
dont  la  base  se  continue  pendant  la  flebraison  jus- 
qu'aux bords  sëminifères  de  chaque  carpeL  ~  Grainea 
réniformes  ou  aplaties^  souvent  hërissëes  de  points  ver* 
ruqueux.  Embryon  annulaire,  entourant  lalbumeii  fa- 
rineux, ou  bien  presque  droit  et  plaqué  sur  lui.  as 
MOVENCL.  Sitenac€{B  et  AhiruLceœ.  LindL  introd.  bot, 
éd.  %  p.  124.  —  CaryophyUem*  A.  L,  de  Juss.  gen.  299 
(17S9)»  en  excluant  les  Amaranthaceœ .  —  Caryophjrl^ 
leœ.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  iôl  (1824);  Endl.  gen. 
p.  955  (I8S9X  en  partie.  —  Voir  le  reste  de  la  nomen- 
clature aux  sous-familles  (I). 

ions-jAH.  1.  SILÉNÉES.  ^  SIL£N££.  (A.  P.  m  Gasd.) 

Feuilles  sans  stipules.  Sépals  manifestement  unis. 
Pétais  k  onglets  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  lame, 
libres,  et  naissant  souvent  bien  plus  haut  sur  Taxe 
floral  que  les  sépals.  Etamines  ordinairement  en  nombre 
double  des  pétais,  le  rang  intérieur  parfois  à  peine  uni 
avec  la  base  de  ces  derniers.  Capitel  de  2  à  5  carpels  col- 
lamellaires,  dont  les  bords  séminifères  sont  unis  asseai 
haut  el  sont  très-saillants,  tandis  que  les  parties  ren* 
trantes  des  carpes,  qui  forment  les  cloisons  du  capitel, 
sont  presque  toujours  oblitérées  plus  ou  moins  complè- 
tement (en  commençant  par  le  haut).  Graines  rénifor- 
mes. Embryon  a/i/ia/â/>^,entourant  un  albumen  farineux. 
=:BiOMENCi;.  Fam.  Car)X)phylleœ^  sect.  Sileneœ^  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  4,  p.  351  (i82/i).  ^^  Sileneœ,  trib.  I, 

(1)  Voira  la  fin  lit  U  famille  le  lableaq  g^éral  et  i'oxf|)i<uiliet|  (Te  la  plancke. 
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Lychnideœ.  k.  Braun.  flor.  bot.  zeit.  1863,  n.  2%,  en 
partie»  d'après  Godron,  flor.  defraoc.  I,  p.  201  (18ft8). 
—  Fam.  CaryrophjrlléeSf  ordr.  Caryophj4lées .  Lanik.  et 
de  Cand.  flor.  franc.  4,  p.  735  (1805). 

Genf  1 .  CqeulMile.  -^  Caeobaliw.  (ToimirBPO 


ovàUê.  —  Tabe  des  gépala  téâcaleol,  relèTé  dé 
fibies  dorsales  èl  marginales,  membraaeax,  non  muni  de  brac- 
léoles  à  sa  base.  Lames  lancéolées.  —  Pétàla  munis  à  la  base 
de  leur  lamé  dto  petits  apptndice$  pétàl&ïies  et  dentés  ;  onglet 
en  coin.  -^  BtanslaMi  iO,  partant  de  Taxe  de  la  fleur  immé- 
diatement au-dessus  des  pétais. — Mjlea  3,  libres^ — CaiMel 
spbéroldal,  d  1  2of«,  par  ToblitéraliQu  des  bords  rentrants  ; 
ayant  Vapparenee  d*un  fruii  cAonm,  un  peu  coriace  et  ne  s^au- 
vrant  pa$y  porté  sur  Taxe  floral  un  peu  prolongé  au-dessus  de 
la  naissance  dés  étamines,  ti  au  miKeu  duquel  iéUvt  la  cobmne 
iriangulaire  de$  $ix  borde  eimxnifèrte^  dont  lehae  ne  porte  pas 
de  graines.'^  €aemÊmmm presque  gk^uleuees^  lisses^  portées  sur 
un  court  fnnicttle;  stjle  latéral;  embryon  courbé,  mais  non 
annulaire.  =  iieBimi  Cucubalus.  Toumef.  inst.  p.339,  tab. 
.176(1719);6aertn.  fruct.l,p.376,Ub.  77,  fig.  7  (1788). 
— ^  Cueuhedus  bacci férus.  Linn.  spec.  691  (en  excluant  toutes 
les  autres  espèces  qui  se  rapportent  aux  Silènes).  —  Yulgai-» 
rement  CamiUet, 


•.(Lion.) 

Plante  poilue.  —  Tîi^m  et  BmaaMix  coucbés  ou  grimpants^ 
trés-prolongéSf  fragiles.  —  FealllM  orales,  molles,  courlement 
péliolées.  —  Wlemn  penchées,  courlement  pédicellées,  en  pe- 
tites cymes;  d'un  vert  blanchAtre.  —  Lames  des  MpdU  lan- 
céolés^igus.  —  Cmpitol  presque  globuleui,  ayant  l'apparence 
d*uu  fruit  charnu,  mais  devenant  noir  et  parcheminé.  :=:  Ha«^ 
bite  les  haies  et  les  buissons  de  r£urope.  Facile  à  propager  dans 
les  massifs  da  buissons.— nemwKv..  Ctieubahu  baecifema.  Linn» 
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•pec.  591  (1764),  —  C.  vulgaris.  Mœnch,  melh.  p.  709  (1794). 
*  Tulgairemeot  Behen  blane.  —  Voir  au  genre  le  reste  de  la 
noinenclalure  et  des  caractères.  (V.  V.  et  S.  S.  et  Cuit.) 

Gmrt  2.  Silène.  —  «Uene.  (Linn.) 


obhngues-linéaire^.  —  Tube  des  Sépaii  relevés 
le  plus  souvent  de  fibres  dorsales  et  marginales»  sans  brac- 
téoles  à  sa  base,  de  forme  variable.  -^  Pétels  munis  ou  non 
d^appendices  en  cône  ou  pctaloïdes  à  la  base  de  leur  lame.  On- 
glet en  coin,  rarement  nuls  ou  très-courts.  —  Étamlnc^  10, 
rarement  5  par  oblitération  complète  ou  parlielle.  •>—  Mylcs 
3.  .^  Capltel  à  3  loges  à  sa  parlie  inférieure  seulement,  à 
valves  en  nombre  dotfble  de  çplui  des  styles^  porté  sur  Taxe  flor 
rai,  plus  ou  moins  manifestement  prolongé  au-dessus  de  la  nais- 
sance des  sépals.  —  Gratnes  réniformes,  tuberculeuses,  por- 
tées sur  la  colonne  des  bords  séminifôres  non  continus  aux 
cloisons  vers  leur  partie  supérieure.  Hile  dans  Téchancrure. 
Embryon  demi-circulaire  ou  annulaire,  enveloppant  Talbumen 
iarineux,  =  xowkmci..  Silène.  Linn.  gen.  n.  772,  et  Ottb,  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  367  (1824);  Godr.  dans  flor.  4e 
franc.  1,  p.  302  (1848),  en  parlie. 

Sauê-genre  1.  Bébénaette  {Behenantha,  Otth.).  Fleurs 
pédicellées,  disposées  ordinairement  en  cymes,  réduites  parfois 
à  1  ou  2  fleurs.  —  Tvbe  des  sépals  vésicukux^  et  beaucoup  plus 
ample  que  pour  loger  le  capitel,  qui  est  porté  sur  un  court  pro- 
longement de  Taxe  floral;  fibres  irrégulièrement  réticulées.  = 
liMnivci..  Silène^  sect.  Behenantha.  Otth,  dans  A.  P.  de  Gand. 
prodr.  1 ,  p.  367  (1824).  —  Genre  Behen,  Mœncb,  meth.  p.  709 
(1794).  —  Silène,  sect.  1,  Behen.  Godron,  dans  Gren.  et  Godr. 
flor.  de  franc.  1 ,  p.  202  (1848). 

1.  ik  ÊrMisée.  —  19.  fimé^rUsia.  (linu.) 

Plante  vivace,  atteignant  souvent  plus  d'un  mètre  d'éléva- 
tion. —  rmgv  du  volume  d'une  plume  d'oie,  cylindrique,  cou- 
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vorte  de  poils  coartf  el  àmn  qui  la  readeal  presque  raboiteose. 
«<-  r««iliM  otales-lancéolées,  pointues,  les  plus  grandes  du 
genre,  garaies  sur  ]eurs  fsces  de  gros  poils  Irès-courts,  quel-* 
quefois  presque  réduits  au  tubercule  de  leur  base,  courlement 
pétiolées,  enlières,  un  peu  oncMéessur  les  bords,  et  présentant 
deux  réseaux,  l'un  trés-superûciel  et  en  relief,  l'autre  profond 
et  plus  transparent.  —  Pl^vm  en  cyme  (rès-Iâche,  du  Tolume 
de  celles  de  la  Silène  enflée^  et  accompagnées  de  bractées  folia- 
cées, lancéolées,  iré»*petites.  —  Pédlcellen  filiformes,  cotoiv- 
neux.  '—  Tube  des  «lépAU  enflé,  poilu.  —  i^iau  blancs,  à  lame 
presque  «uiÂ  longue  que  les  onglets,  étroitement  frangée  et 
presque  juiqu'à  sa  base,  infléchis  après  la  Oeuraison.  — 
âSiAmlne*  uo  peu  motos  longues  que  les  pétais.  ^  Cai^ftel.... 
—  «raines....  =:  Habite  la  Crftte  et  la  Sicile.  D'une  culture 
facile  dans  les  plalebandes  des  jardins  ou  dans  les  clairîèies 
que  laissent  des  arbustes.  ==  «•mbwol.  Silène  fimbriala.  Sims, 
bot.  mag.  tab.  980.  —  Cucubalut  fimbrialui.  Bieb.  flor.  taur.  U 
p.  333,  suppl.  303.  —  C.  muUifidus.  Adam  et  Hoffm.  (T.  V. 
et  S.  G) 

s.  S.  lacérée.  —  &,  ïïmeetrm.  (Slms.) 

Plante  vivace,  couverte  de  poils  fermes  et  horisontaux.  — 
Tige  cylindrique,  assex  grosse,  de  30  à  40  ceniim.  —  rc«illes  à 
lame  ovale-lancéolée,  aussi  longues  que  les  pétioles,  ondulées 
sur  les  bords.  —  n««r»  solitaires,  blanciies,  plus  grosses  que 
celles  de  la  S*  en/lee^  portées  sur  des  pédicelles  fermes.  —  Tube 
des  «4v«a«  très-enflé.  —  VètmU  blancs,  à  lame  lacérée,  munie 
de  2  appendices,  -t-  Kiemines  penchées.  =  Habite  le  Caucsise. 
Introduite  en  1818.  Fleurit  de  mai  en  août.  =  .'«•xbnci..  S. 
lacera,  Sims,  bot.  mag,  tab.  2255  (bien  semblable  aux  exem- 
plaires envoyés  à  M.  de  Cand.  par  M.  S(even).  —  Cucubalus  (a- 
cerus,  Bieb.  flor.  taur.  cauc.  3,  p.  803.  (V.  S.  S) 

3.  H.  étoUée.  —  it.  99eMëaîa.  (Ait.) 

Plante  vivace,  portant  parfois  des  poils  extrêmement  courts, 
ou  bien  riduHs  à  leur  base  tuméfiée  et  saillante^  ce  qui  rend  touft 
la  plante  rude.  •—  Vioe  cylindrique,  mince,  ferme.  —  Fcaliles 
comme  verlicillées,  à  la  manière  et  de  la  forme  de  celles  de  la 
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Carane^,(Jlbtbia  tinciorum),  ot^loqgues-aiguêS)  rudes  et  fiaeuaeot 
ciliées.  -^  Ptewrii  disposées. en  petites  cyines  pédonculées,  A<y* 
compagnées  à  leur  base  de  bractées  verlicilléest  linéaires^  ob-i 
tuses  et  foliacées.  —  Tube  des  MéimU  un  peu  vé&iculeûx,  près* 
que  campanule»  un  peu  plus  pelit  que  celui  de  la  «S.  enfUe^  peu 
fibre  et  couronné  par  les  latnes  oblongues.  —  l*étai«  longs  et 
étroitement  frangés,  dont  les  onglets  striés  dépassent  sensible-* 
ment  le  tube.  —  Ki»iiitn«ii  à  filels  très-minces.  —  laplM 
ovoïde^  pointu,  jaunAtre,  cruslacé,  s'ouvrant  en  6  deqts  très- 
courtes.  — <-  CîniiiMHi....  =  Habite  la  Virginie  et  le  Canada.  :s; 
ivoMKMci..  S,  stellala.  Ait.  borL  kew.  éd.  2,  y.  3^  p.  84,  et  Otth^ 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  368  (183^).  —  Cuculatus  êldla" 
iuê.  Linn.  spec.  592  (1764). 

4.  B*  enflée»  —  19.  H^fiaUf.  (Smiih.) 

Plante  YÎvace,  glaucescenle,  de  2-8  cenlim.,  très-rarement 
poilue,  produisant  quelques  rameaux  souterrains  courts.  *«• 
VeMlUes  ovales,  courtement  acuminées,  les  inférieures  pétio-' 
lées.  —  Flenr.H  3-10,  penchées,  en  cyme  étalée  cl  irrégulièret 
ordinairement  blanches.  —  Bractées  sèches,  membraneuses. 
—  Tube  des  sépals  glauque,  ovoïde,  vésiculeuz,  enfoncé  h  sa 
base,  souvent  roussâlre,  irrégulièrement  et  faiblement  fibre. 
'—  ivtmU  À  lame  profondément  divisée,  présentant  à  sa  base 
deux  petites  saillies.  —  Utiles  un  peu  épaissis  au  sommet.  — - 
c«pitei  presque  globuleux,  porté  sur  un  prolongement  chauve^ 
épais,  i/S  moins  long.  —  €Sraiiieii  réniformes,  noiir  cendré,  hér 
rissées  de  tubercules  coniques.  r=  \io»BMcx.  Silène  inflata, 
Smiih,  ÛOT,  bril.  A67;  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franc.  4,  p.  746 
(1805). 

Variét.  1,  commaBê  {S.inflatavulgarisyOiih.).  Feuilles  oblon- 
goes-lancéolées.  Fleurs  nombreuses.  —  Se  trouve  partout  dans 
les  pelouses.  —  «•xsnci*.  5.  inflata  vulgarin.  Otth.  dans  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  168  (1824).  —  S.  inflata  genuina.  Godr. 
flor.  franc.  1,  p.  202  (1848).  —  Il  est  très-probable  que  la  5. 
eammulata^CussA  n'est  qu'une  grande  variété  de  l'état  ordinaire. 

Tariét.  2,  étroite  (S.  inflata  anguUifolia^  Lamk.  et  de  Cand.). 
Feuilles  linéaires,  un  peu  épaisses,  rudes  sur  les  bords.  Fleurs 
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réduites  à  2-5.  »  Habile  les  sok  arides.  —  meHUtca*.  S.  inflaia 
angtuiifolia.  Laink.  et  de  Gand.  flor.  franc.  4,  p.  747  (1805).  — 
S.  inflaia  minor.  Moris,  llor.  sard.  i,  p.  246  (1837).  —  Cucubalwu 
Behen  angu$ti$$imus.  Balb.  et  Noce.  flor.  ticin.  I,  p.  199,  tab.  7. 

Tariét.  8,  «alflere  («9.  inflaia  uniflora^  Ollh.),  Piaule  d'eaviron 
10  à  12  ceulim.,  trèa-gaionuanle,  à  rameaux  nombreux,  fili- 
formes, portant  1-2  fleurs  plus  grandes  que  celles  de  la  pre- 
mière variété ,  mais  à  feuilles  lancéolées,  ovales-pointues  à 
peine.  Tube  des  sép^k  souvent  teintés  de  pourpre.  £lamines 
et  styles  dépassant  les  pétais.  —  Habite  les  graviers  du  pied  des 
glaciers,  les  bords  des  torrents,  les  sommités  alpines;  forme  de 
charmantes  toufles  dans  les  terrains  secs  et  sablonneui.  Celle 
jolie  variété  est  susceptible  de  former  de  très-jolies  bordures. 
Elle  se  cultive  facilement.  —  m«mmcb«.  S.inflaia  uniflora,  Otlh, 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  368  (1824).  -—  S.  unt/Iora,  Roth, 
cat.  If  p-  52.  —  S.  inflaia  alpina.  Kocb,  syn.  flor.  germ.  éd.  2, 
V.  1,  p.  112  (1843).  —.S.  alfnna.  Thomasl  cal.  1837,  p.  45; 
Godr.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.  203  (1848). —  5.  inflaia  prosiraia. 
Gaud.  flor.  helv.  3,  p.  164  (1828).  —  Cucubalus  inflaius.  Lamk. 
0ncycl.  bot.  2,  p.  220  (1786).  -*  5.  inflaia^  var.  3,  flore  rubro. 
Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franc.  4,  p.  747  (1805).  (V.  S.  S.  el  C.) 

Yariét.  4,  MaHtlMe  (5.  inflaia  mariiima^  Otth.).  Plante  de  la 
grandeur  et  de  lu  forme  de  la  troisième  variété,  poilue*  mais  k 
feuilles  étroites,  courtes,  glauques  el  un  peu  épaisses,  à  fleurs 
grandes,  élégantes,  et  à  graines  aussi  plus  volumineuses.  — 
Habile  les  sables  maritimes  en  France  et  en  Suède,  et  réussit 
parfaitement  dans  les  jardips  secs,  où  elle  peut  former  d'élé- 
gantes et  rustiques  bordures.  =:  nmwrrf  S.  inflaia  marUima. 
Qllb,  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  368  (1824).  — •  5.  inflaia 
uniflora.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franc.  4,  p.  747  (1805).  —  S. 
mariiima.  Witth.  bot.  arrang.  414  ;  Smith,  engl.  bot.  tab.  957, 
et  Godr.  dans  flor.  de  franc,  t,  p.  203  (1848).  —  Cucubalus  Ul- 
tûralis.  Pers.  ench.  1,  p.  496  (1805).  (Y.  Y.  aux  bords  de  la  Mé- 

(l)  b'BÎllears  celle  espèce,  rép€mdue partout,  a  dû  tuliir  des  modificmlioos  no- 
tables, occasioQuéet  par  lei  différeDces  climalériques.  On  la  trouve  aasti  réduite 
à  des  fleurs  carpellées  ou  authérées. 
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('Uerranée,  et  transportée  au  jard*  bot.  de  Lyoo,  où  elle  est 
If  ès-bîeo  portante  depuis  bien  des  années.) 

5.  S.  Tliore*  —  âf»  TtÉ^rmi.  (L.  Duf.) 

Plante  d'enyiron  2  décimètres,  d'un  aspect  presque  charnu^ 

—  Tlfr*  et  Rameanit  élalés,  gazonnantf,  courts,  fragiles,  chau-> 
ves.  —  FealUes  presque  charnues,  largement  ovales  et  courte- 
ment  ciliées;  les  inférieures  parfois  comme  spatulées. —  Flevr» 
presque  aussi  nombreuses  que  celles  de  lat  S.  enflée^  et  de  même 
grandeur.  ^  Tube  des  flVépsla  ovoide-vésiculeux,  enfoncé  à  ut 
base,  presque  coriace,  Incomplètement^réticulé  et  assea  forte- 
ment fibre.  Lames  larges  et  triangulaires.  -^  Péteis  profondé- 
ment bilobé,  mun's  à  la  base  de  leur  lame  de  Ji»bosse$  saillanieti 

—  CapMél  ovoïde,  plus  fort  que  celui  de  la  S.  enflée j  coriace^ 
Ittisonf ,  surmonté  de  3  styles  en  massue  (Godron)  ;  porté  sur  un 
prolongement  de  l'axe  de  la  longueur  du  quart  du  capitel.  — - 
€3i«iitc«  réniformes,  peut-être  les  plus  grosses  du  genre,  fine- 
ment relevées  de  ponctuations,  noirâtres,  zz.  Habite  les  sablea 
maritimes.  Pourrait  èlre  cultivée  comme  l'espèce  précédente^ 
dont  elle  pourrait  bien  n'être  encore  qu'une  variété.  = 
Mmaamctu.  S.  Thorei,  L.  Dufour i  ann.  scienc.  nat.  f*  série,  v.  5f 
p.  84  ;  F.  Godr.  «dans  flpr.  de  franc.  1,  p.  204  (1848).  —  5.  cras- 
sifolia.  Thor.  proiîi-  golf,  gaacogne,  p.  53  (non  Linn.)*  —  S.  in- 
flaia^  var.  fabariea.  Ollh,  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr«  i, 
p.  368  ;  Duby,  bot.  gall.  p.  75.  -^  Cucubalus  Fabarieus.  Tbor. 
chlor.  172  (non  Lan.).  (Y.  S.  S.  comm.  par  L.  Dufoor.) 

Sous-genre  3.  IValnsIlène  (Ntmosilene^  Otth.).  Tige  courte 
et  se  ramifiant  en  touffes  gazonnanteâ  très-serrées,  du  milieu 
desquelles  partent  des  fleurs  nombreuses  ;  axe  floral  souvent 
à  peine  visible  entre  les  sépals  et  les  pétais.  =  xomam^iSL,  Si- 
lène, sect.  1,  Nanosilene.  Otlb,  dans  A.  P.  de  Gand.  prodr.  1, 
p.  367  (1824). 

6.  ik  Balne.  —  9.  uraMiite.  (Lion.) 

Plante  chauve.  —  Rameaux  très-courts,  très-nombreux,  dis^ 
posés  en  touffe  Irès-serrée,  qui  imite  une  mousse.  -—  Fealtic* 
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linéaires,  irèê^tUeir'^  FUmr^  iris-^petitêSj  nombreuses,  cerise 
pAle,  roses  ou  raremest  Manches,  carpantbérées  ou  souvent  h 
élamines  sur  un  individu,  el  k  carpels  sur  l'aulre.  —  Pédlc«ll«« 
filiformes.  —  Tube  des  W^iialft  campanule^  couronné  par  les 
5  lames  obtuses  et  dres!>ées,  souvent  d'un  vert  pourpré,  entou- 
rant étroitement  les  autres  organes  floraux;  dorsale  en  reKef. 
— «  PéiAts  spaiul^s^  étalés,  rose-cerîse  le  plus  souvent,  une  fois 
plus  longs  que  le  iube.  —  i{i  Aminée  moins  lonfrucs  que  les  pétais. 
—  Capitei  oblong'^  presque  une  fois  plus  long  que  le  tube, 
erusiaeé^  ouvrant  par  6  dents  oblvoguos  et  ascendantes.  — 
saratiàM  irrégulièrement  réoiformcs,  comprimées,  presque 
lisses,  un  peu  aplaties  circulai  rement.  s=  Habite  les  Alpes,  où 
elle  forme  des  gasons  très-serrés,  très-appliqués  sur  le  sol  ou 
sur  les  rochers,  et  qui  se  couvrent  de  charmantes  et  nom- 
breuses petites  fleurs.  Transportée  en  touffe,  elle  se  coltive  fa« 
cllement  en  terre  de  bruyère  mêlée  de  terreau.  Fleurit  en  juin 
et  juillet.— ".'«•■BMaL.  «S.  acaulis,  Linn.  spec.  603  (1764)  Lamic* 
et  de  Dand.  flor.  franc.  4,  p.  749  (1805).  —  CucUbalus  muscasus. 
Lamk.  flor.  franc,  éd.  2,  5,  p.  30  (1793). 

Yariét.  I,  e««TSè  {S.  acaulis  brevis).  Fleurs  pédicellées,  ce- 
rises ou  plus  rarement  blanches,  à  étamines,  et  alors  les  pelais 
sont  ordinairement  un  peu  plus  grands  que  lorsqu'elles  sent 
seulement  à  carpels.  =  momsuHMs.  S.  acaulis.  AU.  flor.  pedem.  2, 
p.  S^,  tab.  79,  fig.  1,  bonne  (1785). 

Yariét.  2,  atIoB|pé«  (5.  acaulis  eUmgala)  Pédicelles  environ 
deux  fois  plus  longs  que  la  fleur,  qui  est  d*autant  plus  grande 
que  les  élamines  sont  bien  développées.  —  .iiaMBNci..  «S.  elon-^ 
gâta,  Bell.  act.  taur.  6,  p.  329. 

Yariét.  3,  leMiie  (5.  acaulis exscapa).  Pédicelles  extièmement 
courts,  de  manière  que  les  fleurs,  très-petites,  sont  complèle— 
ment  engagées  dnns  les  feuilles.  =  mohbmci..  S.  exscapa.  AIK 
flor.  pedem.  2,  p.  83,  tab.  79,  fig.  2  (mauvaise)  (1785). 

7.  S«  courte.  —  &.  jaatasalffo.  (Sturm.) 

Plante  veine.  —  Haneanv  courts,  nombreux,  disposés  en 
touffe  moins jerrée  que  dans  la  piécédente.  —  fenUlea  linéaires- 
spaluléeSf  npmbreusesi  un  peu  plus  longues  que  dans  la  •£.  naine^ 
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ciliées.  —  nmàrm  irè$'-grandei^  rovges,  rAremaot  blanches^  plus 
loogues  que  leur  pédicelle^  —  Séii»!*  unis  en  lube  oblong- 
owidêi  membraneux^  poilu^  à  fibres  nombreuses  et  peu  marquées^ 
et  leriDÎné  par  h  lames  iris-obtuses.  —  Pétol*  presque  une  fois 
plus  longs  que  le  tube,  à  lames  presque  triangulaires,  obtuses, 
et  se  terminant  en  coin  k  l'onglet.  —  KimoiatiM  dépassant  à 
peine  le  tube.  —  l'apite]^....  =  Habite  les  alpes  de  TAllemagoe. 
Se  distingue  facilement  h  ses  très-grandes  et  belles  fleurs  rose- 
cerise,  qui  se  dessinent  admirablement  sur  son  joli  feuillage 
eoart  et  spatule»  A  cultiver,  comme  la  précédente,  en  terre  de 
bruyère  et  dans  des  rocailles  de  tuf.  zz  ^oMsam^.  S,  pumilio. 
Sturm,  deutch.  flor,  £asc.  22,  tab.  il,  bonne.  —  Cucubalus  pu-^ 
nUlia,  Lion,  fil.  mant  71.  (Y.  S.  S.  comm.  par  Jan,  et  dans  herb. 

LâTOUKBTTB.) 

8.  S.  fÊtOLittmge»  —  9.  êaoHfrages*  (Lînn.) 

Plante  gaionnanle,  de  20*30  centim.,  d'un  vert  gai,  portant 
quelques  poils  rares  et  courts.  —  Vif  es  et  Riim««u  filibrroeat 
trèa^noœbreoi,  les  unes  feuillées,  d'auires  fleuries.  —  Fçwlllea 
lin&atresy  pointues,  rudes  sur  les  bords.  —  Wl^mr  solitaire  au 
sommet  des  rameaux  (rarement  2).  —  B»Mleeiie  3  fois  plua 
long  qu'elle  (gluant  dans  Tétat  spontané)..  —  Mi^s  unis  en 
cAne  cylindrique  renversé,  un  peu  enfoncé  k  sa  base,  décbîré  à 
la  maturité  du  capitel,  membraneux,  à  10  côtes  linéaires,  peu 
distinctes.  Lames  courtemeot  lancéolées,  presque  obtuses.  — 
M*éiaiii  à  onglets  de  la  longueur  du  tube  des  sépals  et  non  dila* 
tés,  légèrement  ciliés.  Lames  divisées  en  2  lobes  profonds,  mu-> 
Dîea  k  leur  base  de  2  appendices,  obtuses,  blanches  en  dessus, 
d'an  jaune  verdàtre  ou  pourpré  en  dessous.  —  c«pf  tel  ovoïde, 
pliM  long  que  l'axe  floral  en  desMis  de  la  naissance  des  sépals, 
cooronné  de  dents  lancéolées-oblongues.  —  Graiwie»  noireSf 
épaisses,  déprimées  sur  leurs  faces,  faiblement  rugueuses,  pla* 
nea  »ur  le  bord.  :=  Habite  les  roobers  des  Alpes.  Se  cultive 
iacîlement  dans  les  rocailles  et  aaéme  en  pleine  terre.  Elle  y 
forme  de  jolies  touffes.  Fleurit  de  juin  àiaoût.  =  ar^ipasob.  S. 
mamfragis»  Linn.  spec.  602  (1764);  Waldst*  et  Rit.  plant.  bong^S^ 
Uib.  163  ;  Reichenb.  icon.  5085.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 
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Sinu^enre  3.  Mlles  (Oiiteê^  Otth.).  Tiges  élefèes.  Fleors 
comme  yerlicillées,  en  panicule  trte-conlraclée.  ^=  -yOTittr, , 
Stkne,  sect.  3^  Otites.  Oith,  dans  A.  P.  de  Gand.  prodr.  1, 
p.  369  (1724). 


9*  9.  tertere.  ^  &.  imrimÊi^êmm.  (Pers.) 

Fiante  Tîvace,  aSseï  poilue.  —  ««•  très-longue,  ferme, 
gami€j  surtout  éous  les  articulatUms^  de  poils  assit  gros  et  dans 
toutes  les  directions.  Articulations  en  bourrelet  circulaire, 
étroit,  jaunAtrë.  —  PciIIIIm  elliptiques  oblongues,  h  peine 
pointues,  réduites  à  la  fibre  médiane  ou  dorsale,  finement  et 
courtement  elUées,  raboUeuses  par  la  base  persistante  des  poils. 
-—  BnMtéM  lancéolées,  aigu€s,  membraneuses.  —  WUmm  nais- 
sant plusieurs  du  même  point,  portées  sur  de  longs  pédicelies 
filiformes,  poilus,  et  disposées  en  longues  grappes  contractées, 
continues  et  peu  rameuses.  —  MpaU  unis  en  tube  oblong,  à 
10  fibres  peu  marquées,  et  se  terminant  en.  5  dents  aiguës,  un 
peu  membraneuses  sur  leurs  bords.  —  PéteU  à  lame  jaunâtre, 
à  2  lobes  profonds,  'plus  longs  que  le  tube.  —  eiabUbm  plus 
longues  que  les  sépals.  •*  Capicsl  ovale-oblong,  porté  sur  un 
court  prolongement  de  Taie  floral.  =  Habite  la  Tarlarie. 
Transportée  depuis  longtemps  dans  les  jardins,  m  mwsquick*. 
5.  Tartarica.  Pers.  ench.  I,  p.  497  (1805).  —  S.  ruthenica.QiÛk^ 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  S701  (1824).  -—  Cucubalus  tels- 
n'eus.  Linn.  spec.  893  (1764).  (Y.  V.  et  S.  C.) 

f  0.  S.  sHiéricniie.  —  &.  Hêisritm.   (Pers^) 

Plante  vivace,  chauve.  —  Tigwi  presque  carrées,  creusées 
d*un  sillon  sur  chaque  face,  asses  minces  et  raides.  —  P«Mtl]tt« 
linéaires-lancéolées,  aiguës  aux  extrémités/comme  en  anneau 
par  les  rameaux  très-courts  qui  se  développent  à  leur  aisselle, 
comme  Ciliées,  rugueuses.  —  FIcwr»  très-nombreuses^  en  rysiss 
comme  vetticillies^  et  laissant  des  portions  de  la  tige  nues,  beau- 
coup plus  petites  que  celles  de  la  S.  iartare.  —  Tube  des  Béyl» 
ovoïde,  chauve,  à  peine  strié,  couronné  par  des  lames  ob- 
tuses et  assez  larges.  —  IPNaU  linésures-spatulis^  obhu  ou  à 
peine  échancris^  plus  d'une  fois  plus  longs  que  le  tube,  ainsi  que 


k$  itiiDÎMS.  ^  C«p«M....  :=:  Habite  l€S  déserte  de  le  Sibérie. 
CtthiTée  dette  quelques  fardies  peur  ses  nombreuses  fleurs  blan^ 
châtres,  peu  «pfMirentes,  qui  se  succèdeet  longtemps,  et  son 
fettilkge  de  Oaiilet  {GMum).  c=  Mwnuici>.  S,  Sibirica.  Petsl 
eocb.  i,  p.  497.  -^  Ctteubalus  SUiricnt.  Linn  spee.  593  (1764); 
(V.V.elS.C;) 

Grande  plante,  vivace,  Yeloutée  sur  toutes  %eB  parties  ferles. 

^  TUf9^  cyliodf\qfij^f  trës-éleyées,  à  bractées  et  feuilles  tréiH 

distantes.  —  ^MiUet  infirUurêi  trii'4imple4y  k$  plus  grqnàtk 

du  genré^  irè$-lmcgs  et  ipaiuet^  tris-oblusea,  portant  tfo  paiifr 

nombre  de.  fibres  latérales  qui  fe  divisent  ea  un  réseéa  dba- 

cur,  ciliées  et  Ipoguemen^  réttécies  en  coin  ;  lea  moyennes  et 

snpérieores^obloi^gues  spatulées,  petites  si  on  les  oompareanK 

înférieuref .  -^  nepa^  é  peu  prés  delà  ioiiguenr  de  celles  4e  la 

précédente,  courteinent  pédicellée#  et  eowimi  diipofées  tn  ecr/i* 

cilles  irh-écarU$.  —  Tube  des  Sépnlii  oblong,  obovale*  réle^ 

de  cAtes  un  peu  grosses  par  les  poils  courts  qui  les  garniss.eni, 

couronné  par  5*  déndt  presque  obtuses.  —   PétaU  à  2  lobes 

obtnsy  obcr¥aleaispatulés»  blanchâtres.  *—  GSnmtaas  dépassant 

beauooiipt.les  pétalfc^-  CnpSSel....  zz  Habite  l'Afrique.  Cette 

espèce  est  surtout  remarquable  par  Xtk,  grandeur  extraordi^ialre 

de  se/i  (efilUes  infériaureS'el  la  ha  uteur  ^e  ses  tiges,  ss  swssw«<n* 

S.  gigimtea.  Lien.  speç.  $98  (1764)^  (V.  Y.  et  S.  C.) 

Sous-genre  4.  éuiéhjniorpiké  (ï)  (Stachymôrpha,  Otlh  . 
Tiges  éleyécs.  Fleurs  solitaires,  alternes  aux  aisselles  des  brac*^ 
lées  et  disposées  en  grtype  simple,  plus  ou  moins  i^loiigée,  ma- 
nifestement fiirigée^  d'on  swl.f:()»lê.,  lonc^que  te»  fleurs  saot 
nonubrenaes.  Me  florat  court  tfouB  le  eapitel.  =:  iMsngsaL.  Siiène 
Met.. 5,  Simhynmtpha^  Otth,  dafns  A.  P.  de  Cmd.  .prodr..\t, 
p.  37i(l?24). 

Plante  apnneUe^  4^^,h:f^  ceniiipi,  coMiverte  de. poils  mous. 


(f  )  Bo  forme  d*épî  ou  de  grippe. 

Toi»  8.  21 


II 
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iMifliit  cîliéet,  peu  fibréfft  ei  mbs  rélioillatâm«  un  paséfMii 
-^  VImwii  s  à  7,  «BetniUntiit  bUoohet  ou  roféas,  portée  tor 
d«t  pédkell^f  de  la  loofueur  des  bmetétolet,  linieires-spalii- 
léet,  obiuset*  —  Tube  des  Wéf  !■  obloA^eaaipattùlA,  presque 
membraaeuz,  mais  relevé  de  10  ligaes  foliacées,  testes,  el  ton- 
Tonné  par  des  lames  oblongues-obluses,  ascendantes,  manifes- 
tement ciliées.  —  PétaU  à  lames  i  2  lobes  obtus,  dépassant  à 
peu  prés  de  moitié  le  tube,  et  pourpres»  ^  isiamtaei  de  là  lon- 
gueur des  onglets  des  pétais  environ.  -^  Capliel  oblong,  ascen- 
dant, un  peu  plus  long  que  faxe  de  la  fleur  au-dessus  de  la  nais- 
sanee  du  tube,  s'ouvrânt  par  B  dents  ovales,  dhiites  et  coriaces. 
=£  Habite  l'finrope  australe.  A  cultiver  comme  la  S.  fourchu. 
^  MmmsaL.  S.  ohtuùfolkt.  WiUd.  enum.  p.  47S  (1809)  — -  S.  co- 
lam^e.  Fiseh.  et  Schout b.  d'après  OUb  !  dans  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  i,  p.  S74  (1834)  (probablement  remiftfa).  —  S.  megleela. 
Ténor,  selon  Steud.  et  Spacb.  -—  S.  CkeirifoHû.  d'après  Talb. 
(¥•  V.  et  S.  C.) 


Plante  anmieUe»  de  30  à  40  oMthn.  —  «%ie  raide^  c^in- 
drolde,  rouge&tre,  garnie  de  grès  j^Hs  un  peu  flezMux  et  îtré- 
gutiérement  réfléchis,  divisée  au  sommet  en  deux  ou  plus  ra- 
remeitl  ITdis  rameaux  floraux  asses  rapproebéa. '«-»  Vettilto 
inférieures  spatulées,  les  suivantes  ovales -lancéolées,  pointues, 
ciliées,  et  surtout  les  pétioles  ;  les  supérieures  linéaires  et  aiguës  ; 
dorsale  se  divisant  une  fois,  sans  donner  d'autres  ramiflca- 
tiens.  —  Plflan  presque  sessiles,  horiiontales,  solitaires  à  l'ais- 
selle de  bractéoles  linéaires  aiguës,  demi-membraneuses  et 
ciliées,  qui  atteignent  presque  la  moitié  de  la  longueur  des 
^pals.  —  Tube  des  gltpals  cylindrique  dTabordi  et  prenant  une 
forme  oblongue-campanulé»  à  la  maturité  ;  à  10  fibres  foliacées, 
vertes  et  très-poilues,  sur  un  fond  membraneux  i  lames  lan* 
céolées-linéaires  très-aigués,  bordées  d'une  ligne  membraneuse. 
--•  PètBi»  blancs,  étalés,  une  fois  plus  loogs  que  le  tube;  lames 
à  lobes  profonds  et  très<ibttts.  ^  BtenÉlMeè  dépaséantles  péuis. 
—  Capltel  sessile  dans  le  tube,  ne  dépassant  pas  lea  sépala,  à 
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detili  eariiGts«  lft#eéotéeSy  parallèles  à  Taxe  comiDuo  ées  fleurs. 

Hongrie.  A  coltiver  seît  en  touffes  ou  eu  bordure. 

,.3éâiehoiaika  Ehrfaart,  beylr.7,  p.'144. -^5.ei^iit- 

brmiuga,  Polf.  encyd.  bot.  7,  p.  it(5.  —  S.  ptnduUidé  quelque^ 

catalogues.  —  S^'iriherni.  Rusael;  Waldst.  et  Kit.  flor.  hung,  i, 

p...  tab.  29|  bonne.  (Y.  S.  spont.  et  cuit.) 

•  •  • 
14.  S.  Éà^eiiinic*  —  &.  asoeCtfrsMi*  (Linn.) 

Plante  annuelle,  dé  20-80  centim.,  garnie  de  nombreui  p^Ua 
extrêmement  courta.  -r  Vc«uim  oblonguei^^patulées,  un  peu 
aiguës,  les  supérieures  linéaires.  — '  no«ri  noinbrouaes^aseenr, 
danles,  portées  sur  des  pédicelles  de  la  Idiigueur  des  bri^ctéqjij^ 
oblongues.  *-  Tube  des  SépdU  oblong^  leraiey  garni  #ur  fov^ifi 
isa  surface  de  poils  courts,  presque  réduits  à  leu^  bulbes,  relevé 
de  10  fibres  peu  saillajo^s,  et  teriQiné  par  5  la/n^  lancéolées. . 
aiguës.  —  PètsU  ^  lame  profondément  et  étroitameirt  lobée  ^ 
lobes  linéaires  çbtus,  écartés  et  étalés,  moitié  mpins  jioug^.q^ç 
le  tube.  -*  isi«mtMes  et  Mi^lai  dépassant  à  peine  le  tube.  -^ 
Capite^  oblong,  obtus,  crùstacé,  porté  sur  un  .très-court  pror 
longement  de  l'axe  floral,  ouvrant  pnr  6  dents  lancéolées,  un 
peu  rouléea  en  crtfsse  au  somoieL  — -  CEntuéé  réniformes, 
épaisses,  perlant  sur  le  miUeu  dé  sa  circonférence' une  ligne 
longitudinale  saillante.  =t  Habite  l'E^gue  et  la  France  mé- 
ridionale. Cullil^e  comme  les  ptécédènlès.  zz  NoauuvcK..  S. 
noetumm.  Littfi.  spec.  595  (176&}.  -y  5.  ipjca/a,  variét.  1.  Lamk. 
et  de  Cand.  flor.  franc.  4,  p.  759  (1805).  -  Cucubàlus  spieattu, 
Lamk.  flor.  franc,  éd.  2,  v.  3,  p.  Si,  n.  675  (1793).  -«  Vùcago 
hirta  noctiflorat  floribus  oblusis  splciUis*  Dill,  bort.  ejth^  2,  p*  310, 
fig.  400  (17:^4),  bonne. 

Fl|M»4ar]annueye,  un'  peu  velvë.  «-u  vigé  et  RiiMM^i' a^en* 
daiMat  jByMndroides-éaneiés,  fermes,  ou  Famiftés  dds  lebate'ef 
faijblef  •  — ".PatflUaa  oUovgues'^spatulées  ou  obMngMs-lInéAh^s,' 
ciliées,  iqaensifblemeot,  terminées  ea  laagepéliete  bdrdA  de 
Joofspoiti^  mbotteuses*  par  denoinhrsitx  et  pefils  tdbercai^s 
qui  ne  sf  ntdps  ^'à  la  base  ées  p^^trés-^ouÀs  v  ir  fibres  rare» 
et  trèa4fiégalement  di? iséea:  ^  Wlmmr%  diapoaéeii  en  gr4ppés 
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sîœplef,  UchM,  peu  nombreuseif  poriée*  «ir  det  pédiceiles 
épteni  les  bcaclèolet  d'ahoid,  miU  l9$  dépMMDi  beaucoup 
eoftiMAe,  ou  quelquefoU  n'ayant  qu'une  fleur  au  seiumel  des  ra* 
meau»  plus  nombreux.  »  Tnbe  des  Mpnla  ponctni  en  saillie 
ou  poilu,  obloDK  d'abord,  pnis  s'évasaol  ensuite  en  poire,  demi* 
membraneui,  poriant  10  Ugn^  verto,  dmU  les  danales  linéaires^ 
tpmîMei  $féiendeni  jusqu'au  sammei  des  lames^  tandis  que  les  o 
mUres  paraissent  tronquées  à  la  naissance  des  sinus.  Lames  lan- 
céolées, aiguës,  blanchAtres  sur  les  bords.  —  Lame  des  IPétaU 
profondément  divisée  en  2Iobes  spatules  ;  onglet»  en  coin,  mem- 
braneux sur  les  bords,'  et  appendices  obtus.  -^  eiAmina*  et 
Myles  n'atteignant  pas  la  moitié  de  la  longueur  des  laiies.  — 
Cnpftnl  presque  spfaérfque,  porté  sur  l'axe  floral  prolongé, 
presque  aussi  long  que  lui,  couronné  par  6  dents  lancéolées- 
aiguAs.  -^«tnlnes  rénHbruies,  presque  lenticulaires,  non  ponc^ 
tuées,  sr  Habite  les  contrées  méridionales.  Aussi  jolie  que  les 
autres  espèces  de  ce  sous-^enre  et  aussi  faciles  à  cultiver  qu'elles, 
ss  iveasMCL.  S.  vtspertina.  Rets.  obs.  3,  p.  31.  Toir  le  reste  de 
la  nomencl.  aut  variétés. 

Variéit.  1,  i^l4|fs  .(«V«  v^speritno  stricta  Seriog,  berk).  —  Tige 
raide,  peu  rameuset  fourcbue,  et  poriant  5^5  fleurs  k  chaque 
ramification*  ;ss  mmmmmM^.  S.  Mpotii/a.  Desf.  flor;  ati.  1»  p«  l^% 
tab-  100.  —  «S.  pyrifmrmis  de  quelques  horticulteurs.  —  S.  dip* 
laehia.  Brol.  flor^  lus.  iab  Si  p.  189-.  ^  S.  graeilis.  A.  P.  deCand. 
CAt.  moosp.  115.  -^  S,  bellidifoUa.  Jacq.  hort.  vind.  3,  tab.  81  ? 
(V,  V.  etS.C). 

Variét.  2|  aoyeMM  (J^.  vsipiprKn^f  smceâSering.  herb.).  Poils 
plus  longs  que  dans  la  1'*  variété,  et  plus  grisAtres.  Tige 
faible,  peu  élevée,  rameuse  dés  le  bas.  lûmeaax  ne  portant 
chacun,  qu'une^^u  deu»  Se uas.  Tube  des  sépals  «t  axe  floral  nn 
peu  plus  longs  que  dans  la  variélé  précédente*  =  tsmmmmeMs. 
S.  sericea.  Alll  flor.  pedem.  2,  p.  81,  pi.  7#,  Bg;  8^  d'après 
Tberb.  Latourettel  dansconsérv.  bot.  Lyon.  ~5.  difiisa.  Otth, 
dans  À.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  871  (18ti).  —  S%  dmmbam. 
Bivoaa,  sic^oent  i^  p.  78^  etOllh»  dans  A.  P.  deCand.  t,  p.  878 
(18M).  —  iS.eMsscMa.  Tenor^  flor.  aap.  t,  p.  386|  et  Ottb, dans 


J 
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de  Cand.  liea  cUé^  p.  Z7:i.  ^  S.  puèesceru.  Loi^el.  ftor.  gall.  p. 
757.  -  S.  kirU.  Wîlld.  horl.  bevol.  Ub.  58.  (V.  Y.  el  S.  S.  et  C.) 

*       « 

Plante  «Douelle,  ploa  ou  moios  garnie  de  poils  grandi  el 
raidet.  — «ire  cyliDdroIde,  parfois  rarnîfiée. —  V^eane»  oblon- 
gues-spatulées,  obtaaea,  à  Sbres  peu  tnarquiesj  mai'i  nomffreuses 
fi  comme  rétieulitê;  les  supérieures  linéaires.  —  Pte«r«  en 
grappes  simples,  tournées  d'un  seul  cAté  ou  parfois?  en  petite» 
cymes.  —  Millcellcs  trés-eourts;  Bractées  linéaîres-algués, 
atteignant  la  base  du  capital,  bordées  de  longs  cils.  —  Tube  des 
tit^\m  d'abord  en  eyModre  et  plus  tard  un  peu  en  cône  ren- 
versé, enâo  fortement  dilaté  dans  sa  moilié  supérieure,  demi- 
inembraneui,  reltvi  de  fibra  éirqite$  qui  portent  de  long*  poiU 
fermes,  et  couronné  par  des  lames  étroites,  lancéolées-aigu^. 
assez  grandes.  <—  i^taoitne*  et  Miyle»  dépassant  à  peine  les  lames 
des  sépals.  —  Capltél  ovoîdé..^.  plus  long  que  Taxe  floral.  = 
Habite  la  Barbarie  et  lllalie  dans  leS  moissons  (Gossonb).  Celte 
espèce  a  beaucoup' de  rapports  avec  la  Silène  du  soir,  mais  elle 
(en  iBst  certainement  distincte  |^rla  fibration  remarquaMe  et 
nombreuse  de  ses  feuilles,  par  celle  du  tube  des  sépals,  qui.  est 
réduite  è  des  lignes  étroites,  tandis  qu'elles  sont  accompagnées 
de  dessins  spatules  qui  vont  se  terminer  au  sommet  des  lamiçs; 
celles-ci  sont  aussi  larges,  obtuses  et  membraneuses  sur  les 
bords,  tandis  qu'elles  sont  lancéolées-aiguës  dans  la  S.  kispide* 
=:  mmmBmau*  S.  hispida.  DesC  flor,  atl.  1 ,  p.  348  (non  des  jard.j. 
—  5.  hirsuia.  Poir.  encycl.  bot.  7,  p.  169.  —5.  bellidifaUa.  Jacq. 
hort.  vind.  S,  tab.  81  ?  et  Otth,  dans  A.  P.  de  Cand.  prpdr.  1,  p. 
374  (1824).  (Y. y.  S  comm.  par  Gussonb). 

17.  ••  peadMÉite.  —  i9.  pmweOmta*  (Litin.) 

Plante  annuelle,  rameuse,  étalée  et  basse,  portant  des  poils 
un  peu  gluants.  —  IleneaMx  striés  profondément.  —  FeaiUm 
ovales-lancéol/es,  insensiblement  terminées  en  pétiole,  à  fibres 
secondaires  pennées,  peu  nombreuses,  sans  rélicuJallon.  — ^ 
yumern  Uches,  peu  nombreuses,  iaelînées  d'abord,  puis  pen- 
dantes. —  Pédleailpi  environ  de  la  longueur  des  bractées  folia- 
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céei.  -—  mtw^U  en  tub»  mMibrâoeux,  obloog-obc^oîque  el  pre- 
nant bienifti  la  forme  d'une  poire»  relevé  de  U  fibres  vertM, 
poilueSf  et  terminé  par  des  lames  oyales^  larges  et  ciliées.  — 
PétaU  roses,  à  lames  larges,  étalées,  fortement  échancrées.  — 
SBcmmIam  et  Hijlm  a Ueigaant  U  quoitié  de  la  longueur  des  Umes. 

—  Ci^ltdl  ovoïde,  un  peu  poinUii  porlé  snr  TaM,  moins  leng 
que  loi,  et  enveloppé  du  lube  enflé  des  sépais  alors  en  forme 
de  poire.  —  csr»t«9a  rénlformes-spbéroldales,  hérissées  de  tu- 
beroules  trés-pe^liis,  disposés  en  lignes  nombreuses,  se  Habite 
la  Sicile,  d'o4  elle  a  été  ^itroduile  dans  les  j^fvtMMb  en  1 7^1,  où 
elle  se  trouve  asses  fréquemment,  zz  mmmamof**  &  psnd^ila. 
JUnn.  spec.  599  (1764)  ;  Siips,  bot.  m$g,  lab.  IM.  Viuago  kirpétL 
tieula,  etc.  Dill.  bort.  eltb.  fig.  404.  bMoe.  (Y.  V.  et  S.  C), 

S(m»^mr$  5.  y^s'isjgjitj  (Cf^ifagra  Sering.  herb.).  Fletirs 
terminales  ou  latérales,  en  ormes  asseï  fournies.  Tube  des  sépais 
plus  ou  moins  manifestement  disposé  en  massue.  Gapitel  porté 
presque  toujours  sur  Ta^ é  floral  prolongé.  =  i  »■■■!,■  Sifho- 
morpka.  Otth,  dans  À.  P.  de  Gand.  prodr.  1^  p  377  (X). 

le.  S.  à  4«iire  4«ai»«--4r.  «iMiifrMWsstato(Lamlt.etdea) 

Petite  plante  vivace,  de  15  k  18  ceblim.  de  haut,  gaidnnante, 
à  rameaux  nombreux  et  filifi>rme,  chauve.  —  f^«ill«s  Uniairtê-- 
obtuses^  d'un  vert  jaunAtre.  —  devra  petites,  blanches  ou  ror 
sées,  ^àZà  textrémité  de  chaque  rameaux,  étalées.  — r  s^MImUm 
2  à  3  fois  plus  longues  que  la  fleur.  —  Tube  des  Sép«ls  en 
cloche,  presque  membraneux,  relevé  de  fibres  fiTiformes^  ter- 
miné par  des  lames  oblongues,  presque  de  la  grandeur  du  tube. 

—  Lames  des  PéiaLi  en  coin,  terminées  par  4  dents,  dont  les 
extérieures  sont  un  peu  plus  courtes,  et  portent  à  la  base  de 
chaque  lame  9  petits  appendices  à  peine  unis  par  leur  base. 
Onglets  non  dilatés  et  chauves.  —  CnpiM  une  fois  plus  long 
que  Taxe  de  la  fleur  au-dessus  de  la  naissance  des  sépais.  — 


(I)  Le  earUelère  de  1  alloageoMBl  du  tabe  des  lépali  De  oous  a  pat  para 
géoéral  popr  caraelérfier  leet  et  Iféa-exaetMieof  «e  groupe;  osnt  aveoa  ptéfôié 
(fidiqaer  U  diiposîlimi  de»  fleoft  ea  eyne»  tandis  que  dans'  le  préeédesC 
Ips  fleurs  sont «n  grappes  simples*  initanCmn  «pieli|iie  sonvvb 
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réoifarniM-leiilieutoiret,  à  bord  tré^-élroit,  garni  cte 
longues  pupilles  bimâesi  M  éMOfiie.  n  Habite  les  roôberf  al^ 
pins  et  iTétabUt  CicilemeRt  dâfis  les  roeailles  htimides  des  jar- 
dins, ss  n«Miins  S.  quadridetUaià.  Lanik.  et  de  Gaad.  flor. 
franc.  4,  p.  748  (1M5).  -^S.qfUtdrifUa.  Lion.  spec.  602  (176*); 
Gren.  etGedr.  fior.  franc.  lieo  cité.  —  S*  fontana.  Ténor,  neap. 
1,  fn  prodr.  p.  XXTI,  et  Aefcbeiib.  ioen.  tab.  50di,  diaprés 
Godron,  dans  Gren.  et  Godr.  flor.  de  franc*  1,^  p.  21S  (1M8).  -^ 
Lydmît  ^heiirù  X.  Ous.  hist.  I,  p.  2lM  (!60t,  fig.  maléHelle.) 


19.  ^  Mentor.  —  A  mmrimêêU*  (Uon.) 

Plante  annuelle,  très-rameuse  dés  le  bas,  légèrement  yeloutée 
à  sa  base»  de  15-30  centim.  de  haut.  —  'fVce  et  .ibinMBiiv  min* 
ces,  filiformes,  cbauves  et  presque  gluants.  —  realUm  linéaires, 
en  alène^  aigufis,  assas  semblables  à  eel)es  de  la  Mœkringie 
«aiisas.  —  n««s»  Trt  au  somn^  des  rameaux,  plus  longues 
que  lea  pédicellea*  —  Tube  des  Wég^la  eyliodrique-eo^masaue, 
presque- mambraueiiit  aouronné  par  les  5  lames  obtuses.  — 
V4teU  à  onglets  de  la  loogueîir  du  tube^  un  peu  en  coiii«  lames 
à  2  lobes  profonds,  lanoéolés-aifus»  ainsi  que  le  sinus»  acoom- 
pagfiAes  à  leur  base  de  deux  appendices  aigus,  jbkacs  en  dessus, 
rouges  on  desHNia.  —  c^aNial  ovoide^pliériqoe,  porté  sur  Taxe 
floraU  baauèwp  ploa  loQg  que  lui,  et  tèrasiaé  par  6  dents  Un- 
céf^éa^-ftiguis,  meitié  moins  longues.  —  aiml—  réniforanas, 
p«iliepsei(r  grisâtres,  arrondies  sur  le  bord  et  tuberculeuses,  as 
Habito  je  PorMigi^  et^  qh  Franco  les^borda  de  la  Méditerranée, 
daii4  lea  sables^  ▲  semer:  «n  bordure  dans  lea  terran»  sablon* 
naox,  sur  lesquaif  pan  de  plantes  réussissent.  Flearit  de  juin  à 
septembre.  —  n^flvsNOLi  S.  p&rUnm.  Linn,  spec.  600  (1764) . 
-^S.  hUohr.  Tbor.  cblor.  174.  Lamk.  et  de  €aod.  flor.  fmn<.4, 
p.  7»!  (18M)t  et  icOQ.  rai.  gaU.  Ub.  M  (1806).  (V.  S.  S«  ai  G.) 

20.  M*  des  M^lieM.  —  8.  rmpeHrim.  (Linn.) 

Petite  plante  vlvace,  trèa^f oisine  de  la  précédente  par  sa 
taille  et  la  plupart  de  ses  autres  caraatères,  mais  plus  ferme 
(qu'elle  et  iTun  f^eri  flafif^.  ««r  ifrailV9:eM»|#«cs-lam*^oUei.  — 
w%mmw%  petites,  blanchea  eu  k  peine  rœées,  dispesées  en  pelltps 
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cjfmm  4k  3  à  9  onaembU.  «^  PéiiiilUt  pnMque  IroU  foi»  atim 
long»  qu'elleè.  —  Tube  dei  Hftfii  im  peu  çIub  épais  que  celui 
de  la  S*  dêêraehersy  eu  ek>ehe,  à  fibres  -irès-mioces*  terminé  par 
des  iames  bvales-obUises,  fruque  au$êi  langues  qua  le  tuhe,  — 
]péiaU  à  iame  obovale,  écbeueréei  munie  k  sa  base  de  2  appen- 
dices lancéolés  ;  onglet  pi  cilié,  ni  dilaté.  —  Cmyitei  ovoide- 
oblong,  pbttts,  porté.^or  un  pour!  prolongeraenl  de  l'axe  floraU 
—  CivnisM  réniforines,  noirea«  un  peu  caoaliculées  k  la  circon- 
réieqçet  tuberculeuses  ni  petites,  «=  Habile  les  rochers  hu- 
mides du  Jura  et  des  Basses-Alpes.  FJeurit  de  juin  à  août,  et  se 
cultive  facilement  dans  les  roeailles  humides  et  ombragées^  où 
elle  produit,  ainsi  que  la  précédente,  de  jolis  gaions.  — 
mmamMou.  S.  rupe$iKi$^  Linn.  spec.  603  (t76A);  Reicbenb.  îcoo. 
50W.  (V.  V.  fllS.S.etC.) 

St.  S.  pcJMic.  «-  m.  plato.  (Detf.) 
Plante  annuelle,  à  lonp  rameaux  panicilléff,  diauve,  à  tige 
cylindrique.  —  WanlIlM  i^érienres  circulairet-waleft  courte^ 
mertt acuminée»^  minces,  finem^'fi^réeê^  non  réiicMUet%i  rde^éee 
éCune  bordure  Mrûile  et  épaùee.  Feuilles  moyennes  linéaire^ 
oblongues,  pointues.  —  i^fedia^Uas  moitié  moins  longs  que  la 
flewr.  -^  Flàvrs  peu  nombreuses,  distantes.  —>  Tube  des  tie>nls 
en  massue,  iris^éiroU  et  non  repc^eeé  à  eu  6ase,  rétieuU  en  reufe* 
moitié  moins  long  que  dans  U  5.  enduUe^  lancéolées,  Crè»*loii- 
gneanent  terminées  en  pelnte^  acérée*  —  #ngl0feB  Aea  veaaii 
en  long  coin  dépassant  beaucoup  If  tube  des  sépals.  Lames 
profondément  k  2  lobes  oblong#*^btqs,  k  fibree  à  peine  ra« 

ineuses;  sans  appendiees.  «^  C^qpnpi moins  long  que  l'axe 

flotal....  ir  iiabitele  Montp€armeLr=  hom^iiiol*  S.  fneia.  Desf. 
est.  jard.  par.^d.  1,  pé  U»(i8M),  éd.  2,  p.  183  (1S46);  Fers, 
ench.  I,  p.  498,  en  eiduant  les  synon.;  A.  P.  da  Cand.  plant, 
rar.  gen.  p.  SI,  pi.  6  (1829).  Llndi?idu  qui  a  été  deoslné  avait 
les  carpels  rudimentaires  et  ne  pouvait  ^tre  fertile.  —  5.  anos- 
iomosans.  Lagnsc.  nov.  gen.  et  spec.  p.  15-  —  5.  Reinwardiii. 
Roth,  d'après  Steudel,  nomencL  ^*  S»  rMembtta  4es  jardiniers. 
(V.  V.  etS.C' 

tt«  S.  r^ifeûm»  —  A  eregieB.  (Bot.  nsg.) 
Plante  vivacf,  rsîdë/ ferme,  d*un  tert  terne,  nscouirerte  de 
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poili  veloulés  et  gluanU,  de  plus  d'un  mètre  de  haut.  —  FmiIIIm 
ovalet-lancéolées,  acumînées,  sessiles,  longues  d'environ  7  à  8 
centim.  sur  3  à  4>  marquées  de  quelques  stries  ?  longitudinales. 

—  VUmm  en  petites  eymes,  incomplètes,  p^tèea  sur-  des  pé- 
doocalescylindnques,,-*Bnict6eaoblongues-lioéai)res.  —  Tube 
des  nêtmU  oblong,  sirié^  gland^teuJi  et  velauié^  couroDiAé  par  le^ 
b  lames  ovales^  courtes  et  obtuses.  —  Pétol^  oblonga^  Mus^ 
fibres,  écartâtes^  à  bords  un  peu  recourbés*  Onglet  iun  blanc 
fnreique  ptir,  et  muni  à  la  base  des  lames  de  petits  appendices 
dentés.  — -  Kiamtwei  légèrement  réunies  à  leur  base,  dépassant 
ies  onglets^  —  Capitol  cylindrique,  plus  long  que  l'axe,  k  3  loges. 

—  CStminea  Dombreusea  et  rénifprmes....  =  Habile  les  rivages 
du  Miisissipii  d'où  H.  Nbttai.  en  envoya  des  graines  k  M.  L&m- 
mr,  en  181  !•  Fleurit  de  mai  à  aodt*  Se  multiplie  d'éclats  eu 
aulomae,  et  de  semis  au  printemps*  =:  w— niwca».  S.  regia.  bot. 
mag*  tab.  1924  ;  brit.^  flow.  gard,  tab.  313  (déoeipbre  1335),  et 
flor.  serr.  angl.  3,  p.  143,  pL  38,  fig.  1  (i83€). 

23.  m.  de  irii!«teia  ^  J9.  Wisr^iê&JMS.  (Lina.) 
Plante  vif  ace.  —  Vigea  coucbées  ou  redressées,  cyliQdri<|ues, 
siriéea,  glneoies,  poilues,  haifles  de  95  à  3<y  centlm.  —  iTcttiiiM 
otêvaies^  a6/fffeî;dWM,  longues  de  ^9  centim.  sur  9  de  large, 
d'un  fert  glauque;  les  iqfériéures  longuement  pétiolées;**^ 
mMindbpesées  en  oymes  simples,  souvent  inooitiplètes,  ac- 
compagnées de  bractéea  petites  et  ovales.  —  PMleelles  cfliti- 
dn^ues,  plus  courts  que  les  fleurs.  —  Tube  dfs  mfjmU  eylinéhri- 
fif^,  stviéj  sans  poHsy  terminé  par  B  dents  lancéolées,  4*  fois  plus 
eaurUs  f«s  k  tube.  —  mêsg^oblongSj  ékttés,  terminés  par  2  dents 
aiguéa  ei  parallèles.  -«  Biaiulwe*  dépassant  les  ongleH  dês  pétais. 

—  astylas  3,  en  alêne....  —  CayHel  ovoide,  à  3  logés  incom- 
plètes» =:  Cette  élégante  espèce,  spontanée  dans  la  Virginie, 
figure  dans  nos  collections  depuis  1783,  époque  où  elle  a  été 
introduite  par  LonDiots»  Elle  réussit  bien  dans  les  sola  sablon- 
neux et  chauds.  On  la  multiplie  facileoaent-pev  «enâséur  cou- 
clie,  par  éclats  et  bouture,  âr  iMunusc&.  Silène  Virgtaka.  Lin», 
spec.  600  (176^;  bot.  mag.  xs.  3342  (août  1834);  flor.  serr. 
angl.  9,  p.  95,  pU  9^,  fig.  4  (1835).  ~  S,  ehairantluMes.  Poir. 
encycl.  bot.  7,  p.  176.  —  S.  cocéinea*  Mœncb,  suppL  306. 
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t4.  S.  Malteme.  —  m.  UmHmm.  (Pers.) 

Fiante  YiTaoe,  gaaonnante,  Tetoutée,  de  20  à  60  eentim.  — 
Vlgw  et  wt9aÊmm%  cyliiidrHfoes,  minces»  à  entrenoMids  plus 
grands  qne  les  feuilles  et  renflés  atik  articulations.  *^  ¥mmSam 
des  il«fli«««x  stériles,  en  rosette,  nombreuses,  spatolées  ;  les 
moyennes  oblongues -linéaires,  relevées  de  3  fibres  dont  les  la- 
térales sont  prés  do  bord.  —  Flmin  en  cymes  paniculées,  souvent 
gluantes,  assez  lâches^  odorantes  pendant  la  nuit,  dressées;  la  ter^ 
minale  sans  bractées;  les  laiéraks  munies^  peur  loin  de  leur  base, 
de  t  broutées  irès'peHtes^  à  peine  dé  la  langueur  de  leur  pédieette. 
—  Tube  4^  mêpmMm  en  mtffftie,  tris-prùUmgéi  deÉii-metabra- 
neux,  portant  10  fibres  un  peu  verdAtres,  très-étroites,  an  peu 
saillantes  vers  Tépoque  de  la  maturité,  ter nxiné  par  des  lamies 
ovales,  presque  obtuses,  menubraoeusès  sur  les  bords.  —  V%tela 
k  onglets  aurieolés  vers  le  milieu  et  eiliés,  dépassant  les  laaes 
des  sépals  ;  lames  profondément  et  largement  lobées^blanobt- 
très  et  grisâtres  en  dessous,  à  rismuabl&ng;  lobes  ovales  et 
<d>tus,  munis  de  %  petites  bosses  à  leur  base.  —  «tami—  et 
Myte»  atteignait  à  peine  ie  loiMMt  des  lames  des  pétajs.  Styles 
on  peu  étalés,  ea  massue  au  senunet  — .  Ciqpttel  ahlong^eMUidèp 
erasiAcé,  parlé  sur  Vatpe  flaralf  astsei  long  que  /m,  tecminé  par 
6  dents  lancéolées-aiguës,  ua  peu  étalées.  —  «mi»m  rénUè^ 
mes,  griidkm^  déprimées  eireulaîretsuni^  relevées  de  rangées  de 
points  ovales  plaoés  en  travers,  zz  Communes  sur  les  pentes 
arides  et  les  lisières  des  bois.  ▲  cultiver  dans  des  pentes  isécbes 
ou  rocaiUeoses^  où  elle  produit  un  JelÂ^et.  Fleurît  loaglempa, 
de  mai  à  août.  A  souvent  été  cooJEoodoe  par  les  aoteors  avec  la 
S.  penchée^  dont  elle  est  fort  itisancte.  =3  imbdmici..  voir  aux 
variétés,  -r*  On  trouve  dans  quelques  berbiecs»unétat  beauooop 
moins  velu  que  dans  la  T*  variété,  et  qui  porte  la  dénomîoatioa 
de  &*•  buplevràîdes^  Linn.,  mais  que  Ton  ne  peut  en  sépafer. 

Variét.  i,  wummmmm  (S.  iialiaa  wulgark  Sering.  berb.).  Ra- 
meaux nombreux  et  allongea,  garnis,  ainsi  que  lea  feuilles,  de 
poils  courts  et  étalés,  r:  ««nmiciu  S.  italiça»  Pers.  ench.  i, 
p.  498  (1S0&);  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  fmnç.  4,  p.  W;  Otih« 
dans  de  Cand.  prodr.  i,  p.  Mi«  —  S.  amcma.  Linn.  spec.  b9G  ? 
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(si  les  exempL  qui  sont  aons  cette  4^noniinaUoa  dans  Therb.  de 
Caod.  iout  biea^oominés).  =  Cucubabu  iMicuié  Lion.spec*  599 
(1764).  —  C.  siienoîdes.  Cbaîz,  dans  Y'iU.  hist.  daupb.  $,  p  6U 
(1789).  Trés-commuDe  dans  les  envîroos  de  Lyon.  (V.  Y.  et  S. 
S.  et  C.) 

Variét.  9f  ."^^Ue  (5.  HaUta  molUsnma  Sering.  herb.)fta- 
meMiz  et  feuilles  enUèrenient  couverte  de  poils  oofnbreux 
qui  dooaeat  une  teinte  grise  à  toute  la  plante  et  stirtout 
aux  feuilles.  ==  m»vbi«ol.  S.  italiea  cana.  Ottb,  dans  A*  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  382  (1824).  —  5.  nemaralb.  Waldst.  et  Rit. 
flor.  buDg.  8.  —  Cuctibfllîii  mollissimus..  Loisel.  ^ot.  166.  -^  C. 
pilosut.  Walds.  etKil.  plant,  hung. 

Tariét.  3,  renare  (5.  iialica  rubriflora  Otth.).  Poils  fins  et  nom- 
breux. SApals  pourprés,  ainsi  que  les  lames  des  pétais.  = 
mmmmm€M^S,  iialica  rubriflora.  Oub,  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr. 
I,  p.  382  (1824). 

Variét.  4,  à  m«  de  llevjw  ÇS*  iialica  pauciflor^^  Moris).  = 
mmmmmtm.  S.  itaUc(i  pauciflora.  Mori^,  flor.  ^mrd.  i,  p.  251, 
pL  16,(18^7)..—  S.  paucifbra.  Sa)Um«  plant,  sèches;  Qttb» 
daoa  A.  P.  deCulid.  prodr.  1,  p.  382 —  S*  nadulouir  Viv.  flor. 
coin,  diagn.  1,  p.  6,  d'àpris  Moris,  lieu  cité^  (Y*  5,  de  Sardai- 
gne,  connu*  par  Balbis^  1827.)  > 

25.  S.  ondulée.  —  /S.  «ftasfaffoto.  (Ait.) 

Grande  plante  annuelle,  veine,  de  40  à  60  centim.  de  lon- 
gmur,  à  rameanv;  fiMacaies,  distents  et  peu  nombreux.  — 
Tige  cylindrique,  à  grands  entrenœuds.  —  renlùes  laférleures 
en  rosette,  ohltmguet'êpaivAéeSj  longitemeni  péiioléeê^  assez  épaisses^ 
presi/me  êbinses^  taurtenuni  cikées,  à  fibre»  pennées  et  irrégulière- 
meni  réliculéeM ;  les  2  ou  3  premières  paires  moyennes,  oblon- 
goes,  presque  sessiles  ;  les  supérieures  linéaires-aigués.  — 
Mdfeelle  plus  court  que  la  fleuri  presque  solitaire  k  l*eitré- 
mité  de  cbaque  s»meaii.  -^  PEeum  les-  plus  grandes  du  genre, 
dbposées  en  panicule  tràs^IAcbe.  '— «  M^l»  longuement  unis 
en  tube  cylindrique,  comme  refoulé  à  sa^bese, -demi-mémbra- 
neux,  relevé  de  10  côtes  linéaires  vertes.  Lames  longuement 
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acumioéesi  relevéïssde  5  fibres  Terles,  1  centrale  qoira  jus- 
qu'au sommet,  bien  an  dessous  duquel  se  joignent  les  latérales 
bîfurquées  aux  commissures.  —  Pétslt  trè:»-graiids,  étalés,  à 
3  lobes  profonds,  obtus  et  un  peu  divergents,  dont  les  fibres  se 
bifurquent  angulairement  vers  la  moitié  de  leur  longueur. 
Onglets  dépassant  le  tube.  —  l'apitel  ....  porté  sur  Taie  floral, 
aussi  long  que  lui.  =  Habile  le  cap  de  Bonne-Espérance.  D*une 
culture  facile*  A  propager  dans  nos  jardins,  pour  ses  belles  et 
grandes  fleurs.  =:  »#waiM'-  S.  undulata.  Ail.  bort.  kew.  ^,  p.  96. 
(Y.  S.  C.  comoi.  par  Eoemer.) 

S6.  S.  peBfiiiée.  —  4r.  tstatosa*.  (Lion.) 

Plante  asses  semblable  par  ses  feuilles  et  ses  lij;:esà  la  5.  ita- 
lienne. ^  Wîemn  en  cymes  paniculécs,  le  plus  souvent  gluantes, 
asses  semblables  k  celles  de  la  S.  italienne^  tnais  penchiez  et  moi- 
lié  moins  longuei.^^  Pédlcelle  central  sans  bractées,  les  laléralesi 
munies  de  3  bracUole$  presque  membraneuses  et  lancéolées j  plus 
courtes  que  le  pédicelle.  — Tube  des  Mpids  oUang^  roogeâtre, 
obové  à  la  maiuriii,  à  10  fibres  de  même  couleur  et  pollms,  ter- 
miné par  des  Immes  lancéolées  un  peu  obtuses.  —  Péteb  à  onglets 
non  auriculés,  profondément  lobés,  à  lobes  oMongs^  étalés^  fine^ 
ment  fibres^  non  réticulés,  munis  à  leur  base  de  deux  appendices 
pélalotdes  tris-étroits  et  itigus.  —  Htmmd^ÊÊm^  atteignant  environ 
le  milieu  des  lames,  mais  dépassées  par  les  styles  en  massue.  — 
c*ap|«el  ovoïde,  crustacé,  porté  sur  un  prolongement  de  Taxe 
floral  beaucoup  moins  long  que  lui,  terminé  par  6  deota  bn- 
cédées -aiguës,  un  peu  étalées.  —  ttraSiiM  paraissant  de  même 
forme  que  celles  de  la  précédente,  mais  un  peu  moins  épaisse» 
et  noires.  =  Commune  sur  les  murs  et  les  lieux  sec^  dans  les 
clairières  des  bois  et  lea  prés  secs.  Se  culUve  comme  la  précé- 
dente et  dans  les  mêmes  localités.  Fleurit  de  juin  k  Juillet.  — 
Voir  la  nomenclature  aux  variétés. 

Variét.  i,  eoaiaiane  (5. nutans  vu/forù  Sering.lierb.).  Mante 
garnie  de  poils.  Fleurs  blanchfttres.  zz  mmÊomtÊCÊ^  S.  nutans. 
Linn.  q>ec.  596  (1764).  (V.  V.  S.  S.  et  S  cuit.) 

Variét.  2,  verdàtre  {S.  nutans  viridella^  Otth).  Poilue.  Paoî- 
cule  très-rameuse.  Pétais  d'nn  jaune  yerdâtre,  un  peu  poili^s. 
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S.  nuian»  viridella.  Oi\h^  dans  A*  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  «77  (1 824)-  (V.  Y.  et  S.) 

VâriéU  ^  Uiuiflliâtre  .(^.  nulam  ineana^  Seriog)*  reooii- 
▼erte  de  poils  mpus,  «sses  longs,  qui  lui  donnent  un  aspect 
gris.  =s  Habile  le  Valais  (Vsnbte).  «S.  ntUam  incana.  Sering. 
dans  A.  P.  de  Caod.  prodr.  l.p.  S77  (1824).  (Vue  V.elS.) 

Variét.  4f  iivMa  {S.  nutan$  liviia,  Otlh).  Tige  flexueuse.  Pé- 
tais blancs  eh  dessus,  et  livides  en  dessous.  —  Se  trouve  parfois 
sur  nos  collines.  s=  iiMwaiMca*.  S.  nuians  Imda.  Otth,  dans  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  i,  p.  S7S  (1«M).  (V.  V.  et  S.) 

Tarlét.  5,  Alpiae  («^.  ftiiloiis  alpina,  Reyo.).  Plante  peu  éle- 
vée et  portant  peu  de  fleura  et  des  feuilles  Hnéaires  poilues.  :^ 
Habite  les  Alpes,  à  une  hauteur  moyenne.  (V.  V.  et  S.) 

«7.  S.  éhlore.  —  &.  cHUàrmféttm.  (Smith.) 

Grande  plante  vivace,  chauve  et  glauque.  —  n^e  cylindri- 
que» non  str;éf;,  à  rameaux  divergents.  —  Pe«lllM  en  cœur, 
seisiles  ou  o?ales,  acuminées,  coriaces,  à  dorsale  seule  visible. 
—  VlOTir»  très-grandes,  en  panicule  très-lâche,  solitaires  ou 
géminées,  à  reztrémité  des  rameaux.  -^  Péël«ell«  environ  de 
la  longueur  de  la  fleur.  <*  Tube  des  fSép^U  oblong-cylindriquc, 
coriace,  sanafibrâtlon  visible,  couronné  par  les  5  lames  courtes^ 
larges,  un  peu  membraneuses  sur  les  bords  et  pointues.  — 
rèii^U  grands,  blanc-rosé,  è  lame  bilobée  et  presque  triangu- 
laires, k  fibres  nombreuses,  presque  parallèles  et  peu  divisées. 
Appendice  è  deux  peintes.  —  lupltel  ovoYde^pointu,  le  pluii 
grand  du  genre,  crubtacéi  porté  sur  un  court  prolongement  de 
l'axe  floral,  ouvrant  par  5  dents ^ oblongues  et  aiguës.  — 
CSr»iiics....  zz  Habite  l'Arménie  et  cultivée  en  pleine  terre  dan^ 
les  lieux  secs,  dont  elle  fait  l'oraernent  par  son  feuillage  très- 
remarquable  et  ses  belles  fleurs,  z:  m^hbmci*.  S»  chlorœfolia. 
Smith,  icon.  ined.  1,  p.  13»  tab.  13;  Sims,  bot.  mag.  tab.  807. 
(V.  V.  et  S.  C.) 


t8.  0.  àlMucumsAMons.  —  m.  ëmmgiftmrm.  (Ehrh.) 

Plante  vivace,  d*un  vert  souvent  rougeâtre,  à  tige  atteignant 
prés  d*un  mètre  4e  haut,  raide,  ferme,  chauve,  cylindrique,  k 
articulations  peu  renflées.  —  reulIlM  linéaires-aiguës,  aussi 
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longues  que  les  entrenoéuds,  dMtweà,  i  peiae  rudes  sur  les 
bords,  et  à  une  seule  fibre  centrale.  —  PlMir»  ascendantes,  en 
longue  iNuaicule  raide,  formée  de  c jmei  à  S  fleura  tràs4oogues. 

—  mCpmMm  unis  en  un  long  tube  en  massue,  à  base  enfoncée, 
dent-membraneui,  et  relevé  de  10  fibres  mueâ  grosses,  roussâ- 
Ires;  lames  lancéolées-aigués,  asceiidanles.  -*  VéteU  k  lamea 
profondément  fendues  et  à  S  lobes  spatules,  obtua,  à  fibres 
nombPfusea,  disposées  en  longues  malBea  obtuses,  di?erf eaU, 
portant  à  leur  base  un  appendice  profondément  dUisé  en  2 
lobes  linéaires-aigus.'— Béàniilo»  atteignant  là  base  des  lames. 

—  Miylas  filiformes  josqu'au  sommet,  et  dépasaant  à  peine  lés 
unlbéres»  -—  CnpMai  oblong,  aussi  allongé  que  l'ase  forai, 
obconiqucf  demi^membraneox,  divisé  en  S  loges  jusqu'à  la 
moitié,  et  à  bords  séminifères  s'élevant  en  une  trés-longuc 
colonne  centrale)  couronné  par  6  dents  coriaces,  lancéolées^ 
oblongues,  un  peu  obtuses.  ^  OtmiRes  réniformes-triangu- 
laires,  à  peine  rAbotteuses,  comprimées,  rr  Habile  la  Hongrie 
et  la  Crimée  ;  et  cultivée  dans  quelqdes  jsrdins.  =t  lenanarvoL. 
S,  lonfrifl&ra.  Ebrb.  beytr.  7,  p.  144;  Waîdst.  et  Rit.  floi*.  bung. 
1,  p.  7,  tab.  8,  et  A.  P.  dé  Cand.  ptodr.  1,  p.  S8S  (1824); 

29.  ft.  4  itewIllM  mMMftMMM.  —  A  ÊfMui^m99m,  (Une.) 

Plante  vivace,  très-rameuse  dès  la  base  et  à  rameaux  cylin- 
driques couchés,  couverte  de  poils  très-c^outts,  tiori2ontauz,qDi 
lui  donnent  un  aspect  grisâtre.  —  PentllM  dombreuses,  lînéai- 
res-spalutées,  aiguës,  comme  fasciculées  dans  la  jeunesse  des 
rameaux,  imitant  celles  des  Gypsophiles.  —  Vlcan  peu  nona- 
breuses,.par  cymes,  qui  terminent  on  grand  nombre  de  ra- 
meaux; celle  du  centre  de  chaque  cyitie  plus  courtement  pé- 
dicellée  que  les  latérales,  dont  les  bractéoles  sont  plus  courtes' 
que  leur  pédicelle.  —  Tube  des  Mpalt  oblong  en  massue,  demi- 
membraneux,  très-dilaté  k  la  maturité^  relevé  de  10  fibres 
linéaires,  poilues,  et  terminé  par  5  lames  ovales^btoses,  bor- 
dées de  blanc*  «-  rételb  à  lanie.profo»dèm6nt  foiMkua  eus  3  lobes 
spatules.  —  BtemlMM  environ  de  la  longueur  des  lames,  mais 
dépassées  par  les  styles  k  peine  dilatés  au  sommet.—  Captai 
ovoTdeoblong,  sensiblement  rétréci  au-dessous  des  6  dents  laa-^ 
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eéolées-lioéaires  q^ui  le  termiuent,  et  porté  sur  l'axe  floral  pro- 
longé, mais  moitié  moins  loog  que  lui.  —  CrainM  réniformes- 
comprimées,  relevées  de  petites  ponctuatiops  régulièrement 
disposées  par  rangées  serrées.  =  Habite  l'Autriche,  la  Russie. 
A  cultiver  dans  les  rocailles  même  assea  sèches.  =  aroMEfioL. 
5.  polyphylla.  Linn.  spec.  601  (1764).  —  S.  iupina.  Bieb.  flor. 
laur.  cauc.  I,  p.  336;  Sims,  bol.  mag.  lab.  1997,  etOuh,  1.  c. 
D.  169.  —  5.  repens.  Patrîn,  berb.  selon  Otth,  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.^879,  n.  137  (1824).  — Lychnis  iylve$iri$  VIII. 
Clus.  hist.  1,  p.  290,  fig.  2.  (très-bonne)  (1601).  _  Cucubalus 
pofyphyllus.  Scbrad.  selon  Steud.  (Y.  Y.  cuit.) 


ao.  Sr  mtmHMmmm.  —  Ar.  fjtmtiëi^m$.  (Linn.) 

Soos-arbrisseau  à  rameaux  épais,  s'élevant  au-dessus  du  sol. 
—  FmUHm  inférieures  des  rameaux  stériles  ovales-spatulées, 
acuminées,  en  coin  à  leur  base,  qui  se  termine  en  pétiole, 
fermes,  à  fibre  dorsale  peu  rami&ée  ;  les  supérieures  oblongnes- 
acuminées,  toutea  ioen^eot  ciliées*  —  BnMSéca  linéaires,  et 
pédoncules  ainsi  que  pédicelles  {garnis  de  longs  poils  glandu- 
leux, souvent  gluants.  -^  Flmirs  en  cymes  contractées.  — Tube 
des  SépAls  cylindrique  en  massue,  et  se  dilatant  beaucoup  en- 
suite dans  sa  moitié  supérieure,  demi-membraneux,  relevé  de 
10  fibres  vertes  et  très-poilues.  Couronné  par  5  lames  oblon- 
gues,  membraneuses  sur  les  bords.  —  PÀtala  à  lames  assez 
profondément  en  cœur;  lobes. larges,  obtus  et  très-tibrés.  — 
etoatiMM  un  peu  plu^  longues  que  les  onglets.  -—  Capitol 
ovoïde,  pointu,  coriace,  plus  long  que  Taxe  floral,  ne  s'ouvrant 
pas? divisé  incomplètement  en  plusieurs  loges!  —  CSrmiacMré- 
niformes,  comprimées,  relevées  de  ponctuations  nombreuses  et 
Irès-fines,  disposées  par  rangées  serrées.  =  Habite  la  Sicile  et 
produit  un  charmant  effet  dans  les  rocailles  des  jardins,  où  elle 
est  beaucoup  moins  poilue.  —  Voir  la  nomenclature  aux 
▼ariétés. 

Yariét.  1,  rerto  (5.  frutico»a  viridii)l  Feuilles  larges,  minces, 
▼ertes,  portant,  ainsi  que  les  supports  des  fleurs,  des  poils  peu 
terrés.  —  Habite  la  Sicile.  =  mmBurci..  5.  fruticosa  viriâis. 
Sering.herb. —  S.  fruticosa,  Linn.  spec.  597(1764).  —  S.  nitida^ 
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Lagasc.  gen.  et  spec.  15.  —  5.  xeranikema*  Viviani,  fior.  cors, 
diag.  p.  6. 

Yariét.  3,  ^elve  (5.  fruticoia  veluiina).  Feuilles  plus  petites 
que  dans  la  variélé  précédente,  épaisses  par  les  nombreux  poils 
courts  qui  lés  couvrent,  ainsi  que  lés  autres  organes  verts,  et 
leur  donne  un  aspect  gris  et  trés-velouté.  —  Habile  la  Corse, 
dans  les  fentes  des  rochers.  —  M.  Godron  donne  pour  caractère 
de  la  S.  Requietit  de  n'avoir' point  de  cloisons  dans  son  fruit; 
maif  nous  nous  sommes  assuré  sur  des  exempt,  autlientiques 
qu'elles  y  existent.  :=  koscbmcl.  5.  fnUicosa  veluiina,  Seriog. 
herb.  —  S.  velutina.  Pourr.  dans  de  Cand.  herb.  selon  Lolsel. 
notice  de  la  flor.  de  franc,  dans  Desv.  joum.  bot.  2,  p<  324 
(1809).  —  S.  SaUzntarmi  et  S.  Requienii  Oith,  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  f ,  p.  381  (1824).  —  S.  veluiina  Salltmanni  et  Be^ 
quienii.  Gren.  elGodr.  flor.  de  franc  1,  p.  218  et  219  (1848). 
(V.  S.  S.  comm.  par  MM.  Forestier  et  Yivuni  } 


31.  m.  irmÊmÊMmmme.  —  S.  ^mUm^m.  (Unn.) 

Plante  vivace,  rameuse,  gaxonnanle,  demi-ligneuse  infèrleu- 
rementi  couverte,  surtout  dans  le  voisinage  des  fleurs,  de  poils 
hoi'ixontaux  très-courts  et  collants,  teintés  de  roux,  ce  qui  donne 
à  la  plante  un  aspect  sale.  —  BariMc  en  fuseau,  épaisse,  li- 
gneuse.—  BaBimiiix  cylindriques»  minces.—  F— IHi  linéaires- 
spatulées,  aiguës,  rétrécies  insensiblement  en  pétioles  très* 
étroits.  —  Flear»  grandes,  de  *i  à  3  au  sommet  de  chaque 
rameau,  où  elles  sont  alors  en  cyme.  — ^  iTube  des  Sép^U  très- 
grand,  oblong  en  massue,  enfoncé  à  (a  base,  demi-membraneux, 
Â  dorsale  assez  large,  surtout  dans  la  lame  où  elle  est  spatulée, 
tandis  que  les  5  autres  fibres  s'arrêtent  brusquement  à  la  com* 
roissure,  où  elles  sont  comme  tronquées,  couronné  par  5  lames 
lancéolées,  bordées  de  blanc.  —  Lame  des  Pètel»  à  2  lobes, 
portant  à  leur  base  des  appendices  tronqués,  rosep&le  ea  des- 
susy  rouges  et  fibrées  en  dessous  ;  à  onglets  auriculés  et  ciliés  au 
sommet.  —  K<»mtne«  et  stylM  dépassant  les  ongles  des  pétab. 
—  CaiMtAl  oblong-conique  au  sommet,  couvert  de  pmls  très- 
courts,  et  terminé  par  6  dents  lancéoléès-aiguês;  divisé  inté-^ 
rieufeméut  jusqu'aux  deux  tiers  pai*  3  cloisons  qu'égale  laT 
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colonoe  qui  porle  les  rangées  de  grailies.  —  «i^Mea  rébîfor- 
mes-eonipriiiiées,  rougeAlres,  ereosées  en  poulie  à  la  cireonfé- 
reoco  et  hérissées  (à  la  loupe)  de  très-petites  protubérences 
disposées  très-régulièrémeoL  par  lignes.  —  Habite  les  Alpes  do 
la  Suisse  et  dû  Dauphîné.  A  cultiver  dans  des  rocaîlles,  à  demi- 
ombre*  Fleurit  en  juillet  et  août  aux  Alpes.  •—  Voir  la  nomen- 
clature aux  variétés.  (V.  S.  S  ) 

Variét.  1,  oMoBirve  {S.  vàllesia  oblmigaia)^  Feuilles  oblongues- 
lancéolées,  à  poils  glanduleul  et  gluants.  =  jvoHBMci<.  S.  vàlle- 
sia genuina.  Gôdrôn,  dans  flor.  de  fhinc.  1,  p.  210  (i84S).  — 
Reicbenb.  icoh.  5087,  var.  ] .  —  S.  vallesià.  Linn.  spec.  60^ 
(1764)  ;  AU.  flor.  pedem.  2,  p.  81,  n.  1574,  tab.  28,  fig.  2  (1785) 
(médiocre). 

Tariét.  2,  linéaire  (5.  valleêia  gramineaj  Vis.).  Feuilles  li- 
néaires, hérissées  de  petits  poils  courts,  non  glanduleux.  = 
MmÊÊmmoL.  S.  vàllesia  glanduloia,  Yisiani,  d'après  Godr.  dans 
flor.  de  franc.  1,  p.  210  (184b),  qui  cite  Reicbenb.  icon.  tab. 
5087,  Tar.  2. 

3t.  S.  CfMnolU.  —  &.  C^ÉÊé^nêÊêm.  (Sering.) 

Plante  viyacOi  gazonnante,  à  rameaux  de  15  à  24  centimètres, 
cylindriques^  garnie  de  poils  nombreux,  à  enfrenœuds  plus 
courts  que  les  feuilles.  —  v««illMi  nombreuses,  les  inférieures 
spatuUesy  rélrécies  eu  pétiole,  les  antres  oblongues-lancéoUeSj 
sessiks,  réticulées.  —  Flc«m  en  cyme  temiinalé  de  2-5  fleurs 
grandes  (rouges?).  —  Pédlcelle  de  la  àeur  centrale  sans  brac- 
téoles,  ceux  des  latérales  munis  dans  lé  milieu  de  leur  longueur 
de  S  bractéoles  lancéolées -aiguès.  —  Tube  dés  fSépsU  campa- 
nule, demi-membraneux,  relevé  de  5  fibres  qui  vont  jusqu'au 
âcmmet  de  chaque  lame,  tandis  que  lès  5  autres  se  bifurquent  avant 
la  eommissure,  pour  se  prolonger  près  des  bords  des  lames,  qui 
sont  grandes,  linéaires-lancéolées,  aussi  langues  que  la  moitié  du 
tube.  -—  Pétet»  presque  une  fois  plus  longs  que  le  tube,  très- 
large,  à  2  lobes  larges  eux-mêmes  et  dentés.  Onglets  membra- 
neux, ciliés,  relevés  de  3-5  fibres  brunes,  qui  parcourent  toute 
lèhr  longueur  et  se  prolongent  à  la  base  de  la  lame  en  autant 
^appendices  filiformes,  imitant  des  filets  d^étamines.  --^  BiAmtoet 

Tome  S.  22 
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n*âtA«gOMift  )Mf  le  fOMaMl  dei  oagbla,  aBtbère»  en  emiu.  — 
OftyiM  •filé  (en  fleiwX  mmMiilé  d'oft  boorrtlet  «enli  •!  de 
S  rtyle»  de  le  loeguettr  des  eirpei  ihUb«  et  qui  n'elieig ueni  pee 

iHm  plm  rexlrémité  de&oegleU.  —  <ii«i»M ^s=  Habiie  le 

moDt  Fiieo  Barbisioe,  dans  le  velMe  Seesioe^  d'où  elle  n'a  élé 
eareyée  ce  1827,  par  M.  Coiioua,  soue  le  oem  de  Sfkme  eaifaaîep 
En  effet,  placée,  saos  rexaminer  aCtenUTemeiUy  pernn  lee 
exemplaires  de  eette  espiee ,  j'étais  sur  le  point  de  rétablir 
eomme  laeeriélé  Imneioléêy  lorsque  le«  singuliers  appendicee  de 
ses  pétais  oat  attiré  mon  atteetioo  et  uk^ont  eagagé  k  ta  signa- 
ler. Cest  l'une  des  eapéees  les  plus  élégantes  à  cnltiver. 
(T*  S.  spontaoée.) 

35.  S.  Annérte.  —  é&.  ^rasterto.  (Udil) 

Planle  anuoelle,  glauceseente,  enlièremerti  chauve,  à  ra- 
meaux embranchés  par  des  angles  aigus* — Tige  cyKodrique,  à 
longs  entre-nœuds.  —  PenillM  ovales-lancéolées^  alguSs,  fêsgOèt^ 
rntières^  étun  aspect  un  peu  ckûfnu  sur  le  frais.  Fibres  flexueuses 
et  peu  rameuses^  parfois  relevées  de  petits  points  qiii  paraissent 
dus  à  des  bulbes  de  poils  non  développés.  —  Wimmtu  eo  petites 
cymes  ramassées,  k  pédicelles  courts  et  gluants;  les  latérales 
munies  de  2  bractéoles  linéaires,  aiguës.  -^  SépaU  unis  en  un 
long  tube  en  cône  renversé,  enfoncé  à  sa  base,  membraneux, 
ordinairement  rougeAtre,  relevé  de  10  fibres  saUlanies,  étroites» 
et  couronné  par  5  lames  très-courtes  et  obtuses.  —  JPétela  ce- 
rises, roses  ou  blancs,  à  loâgs  onglets  à  bords  droits,  à  lames 
circulaires-triangulaires,  échancrées  au  sommet,  étalées  et  por- 
tant à  leur  base  deux  appendices  ascendants  et  très-aigaa»  — 
■StomtaM  et  flitjriM  atteignant  à  peine  les  appendiœs.  -^ 
Capital  oblong-eampaAuléy  beaucoup  plus  court  que  Vaae  flo- 
ral, dépassant  à  peine  le  tube,  et  couronné  par  6  denta  cruata- 
cées,  un  peu  déjetées  en  dehors,  ffivisé  presque  jusqu'au  soBumd 
en  3  loges  (1).  —  «ïiminea  réniformes,  comprimées,  petites,  re- 

(f  )  Les  parties  railraDtes  dai  carpeU  (abstraction  faite  des  borda  ateini- 
ftres)  sont  si  Tariablel  dans  leur  oblitération  ^o'on  ne  peut  réellement,  dans  lei 
^tenaeieif  en  h\re  an  caractère  générique.  Le  genre  SS/ine  offre  déjà  beaacoop 
de  vafMNtté  è  cet  égard  d'une  espèce  ft  Taulre.  Dans  PéUit  jeune  deseapitabon 
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Jevéei  de  poinU  saillanls  réguHèreinaiit  déposées  par  lignes,  el 
creusées  circulaireoient  en  poulie,  n  Habite  les  lieux  incultes, 
les  bords  du  Garon,  près  Lyon.  D'une  culture  très-facile.  Varie 
du  rouge-cerise  au  blanc,  mais  n'a  pas  été  encore  observée  à 
fleurs  doubles.  =:  a^mknol.  6.  armeria.  Lîun.  spec.  601  (176A); 
Smith,  engi.  bot.  tab.  1398.  —  Cucubalus  fasciculaius.  Lamk. 
flor.  franc,  éd.  2,  v.  Z,  p.  27  (1798).  (V.  V.  et  S.  S.  el  C.) 


nadte annuelle,  enfiémnenickatwe^  peu  ramenée^  raide>  droite. 

—  «bbIUm  cbhmgmei^  polmue»,  à  fibre»  UUéraUs  peu  nombreuses^ 
fmmmU  dss  migleM  Ms^-aigus  astee  lu  dorsale.  -^  ne«ni  en  pe- 
tites cyaes,  leilement  rapprochées  qu'elles  se  présentent  comme 
disposées  en  ombelles  serrées.  Bradées  nombreuses,  entassées, 
lancéolées,  atieîgoantle  tiers  delà  hauteur  du  tube  des  sépals. 

—  Mêigmlm  uois  en  un  long  tube  en  forme  de  c6ne  renversé»  pré- 
sentant la  plus  grande  ressemblance  avec  l'espèce  précédente, 
dont  cependant  elle  est  distincte.  —  PétoU  à  lame  obovale.  — 
isiamtsM....  —  Capitol  ovale,  un  peu  plus  large  que  dans  la 
S,  Jrmériej  beaucoup  plus  court  que  l'axe  floral ,  dépassant  h 
peine  le  tnbe,  et  eeurooné  par  6  dents  un  peu  plus  profondes 
et  un  peu  défléchies  (à  une  seule  log»?).  —  firalsM  semblables 
à  celles  de  la  précédente.  ^  Habite  la  Russie,  et  se  trouve  peu 
répandue  dans  les  jardins,  quoiqu'elle  soit  aussi  jolie  que  la 
S.  Armérie.  =  ■#— wca..  S.  compacta,,  Fisch.  dans  Hornem. 
hort.  bafo.  1,  p.  A17,  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  384 
(1824).  — 1^.  Armeria.  Bieb.  flor.  taur.  cauc.  n.  837  (nonLinn.). 


Ljj^tfdtlilla —  I^fehntto^  (Laui:.  et  de  G.) 

oUoagues.  —  lobe  des  A^Niis  felevés  de  fibres 
dovMles  et  marginaka,  saM  braetéoles  A  ta  base.  —  PMala  à 

tfMfv  Mt  kaMllM  qoi ,  à  la  iMiuritè»  soat  le  plut  •auvent  iocaaiptèlet  ou  obli- 
lérén.  Ce  MaaeifeBa  a'ett  pM  pkua  eoasHol  dao»  If»  Lv«aiiw.  G  est  ce  qui  m'a 
déridé  â  Irrir-  kim  «f^cat  te»  l«s  Uaûtet  que  lear  odI  «MÎfinéet  Lishè  et  Id 
w^iorîté  dss  aateoo  ^loderntt,  sans  admeUrc  lei  coupes  que  pluêieors  auteur» 
Irèa-réreala  ont  préMnléet. 
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longs  onglets.  —  Ci^rpels  fi,  unis  par  leur  carpe^  â  slyks  et 
stigmates  libres.  —  C^ltel  à  5  loges,  plus  ou  moins  com- 
plèlcsy  et  souvent  à  une  loge  par  l'atrophie  des  lamelles  très 
minces;  pot  té  par  Vaxe  floral  ordinairement  non  prolongé,  ou- 
vrant au  sommet  par  un  nombre  égal  ou  double  de  celui  des 
styles.  —  ChralaMi  réniformes,  tuberculeuses  (lisses  dans  le 
L.  pyrenaïca),  portées  tur  la  colonne  commune  des  bords  sémi- 
nifères,  qui  n'atteint  la  base  des  styles  que  pendant  la  fleurai-^ 
son  ,  et  souvent  munies  de  longs  funiefules.  —  Hlle  dans 
Téchanerure  de  la  graine.  —  IBaalM</«ii  demi-drcnlaîre  ou 
annulaire»  entourant  ralbumen  farineux.  —  c«mMBM€i..i^dbur. 
i^amk.  et  de  Cand.  flor.  franc.  4,  p.  761,  et  Sering.  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p  385  (1824)  ;  Spach^  suit  buff.  5, 
p.  164  (1838).  —  Lyehnis.  Toumef.  inst.  p.  333  (en  partie), 
pi.  176.  -  Lycknis  et  Fiscaria.  Endl.  gen.  973  (1840).  — 
Quelques  Silènes  de  Gren.  et  Godr.  flor.  franc.  1,  p.  3'SO  e. 
321,  et  le  genre  Fiscaria,  Robling,  deutschl.  flor.  2  ,  p.  57. 
—  Petroeoptis,  Braun,  bot.  zeit.  1843,  p.  369^  et  Lyehnis^ 
Linn.  gen.  683  en  partie,  et  Jgrostemma^  Linn.  gen.  p.  684. 

Sous^enre  1.  TIseAlro  (JFiseùtia,  Larok.  et  de  Cand.). 
Tube  cylindrique.  Gapitel  à  6  loges  pt^sque  complètes.  Axe 
floral  de  la  longueur  du  capitel.  —  Lycknis,  sect.  Fiscaria. 
Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franc.  4,  p.  761  (1806).  —  Genre 
Fiscaria.  RohI.  deutscb.  flor.  2,  p.  37  ;  Godron,  dans  flor. 
franc.  1,  p.  221  (1848). 

1.  li.  VlMairè.  —  MÂehHêm  Viêeesw^m.  (Unn.) 

Plante  vivace,  gluante,  atteignant  20  à  3^  e6ntim.  — 'iBlir» 
cylindrique.  —  FetiillM  linéaires-spatulées,  oblusément  acu- 
minées,  à  1  seule  fibre  centrale,  entières  ;  les  supérieures  li- 
néaires-aiguës. —  Vlaar«  solitaires  aux  aisselles  des  bractées 
ou  par  petites  cymes  de  trois  fleurs,  courtement  pédieellées.  — 
Tube  des  Mpmli  cylindrique-campanule,  membraneux,  relevé 
de  10  fibres  linéaires.  —  Péiiii^  à  onglet  dilaté;  lame  obovale, 
légèrement  écbancrée,  et  munie  de  2  appeildices  pointues  à  sa 
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base.  —  Mtylw  unis  par  leur  nurilii  inférieure^  d'après  Boissieu, 
plant,  europ.  pi.  335.  —  Cmpîuâ  à  5  deoU,  dépassant  h  peine 
les  sépals.  =  Spontanée  à  Lyon,  k  Charbonnières,  parmi  les 
rochers.  Cultivée  dans  les  jardins  d'ornement,  surtout  la  variété 
double»  Plante  rustique,  qui  se  multiplie  facilement  de  graine 
et  d'éclats,  ainsi  que  toutes  les  espèces  vivaces  de  ce  genre.  =: 
■■■■M ICI  I  Lyehnis  Viscaria.  Lion.  spec.  625  (1764);  Reichenb. 
îeon«  Ub.  5131.  —  Viecëria  purpurea.  Wimm.  flor.  scbleisien. 
p.  67;  Godr.  dans  flor.  de  franc.  I,  p.  2^t  (184S).  (Y.  Y.  et  S. 
8.  et  C.) 

t.  II.  mMfêa^.  —  JD.  migÊinm.  (Liun.) 

Plante  vivace,  gazonnante^  de  5  à  lOcentim.,  chauve,  non 
gluante,  d'un  vert  pAle.  —  Vi^e  courte,  non  rameuse,  ferme. 
—  PcvOlM  rassemblées  en  gason  serré,  spatulées,  rétrécies  en 
pétiole;  les  supérieures  linéaires.  —  Pleam  disposées  en  cyme 
très-contractée,  presque  sessiles.  —  Tube  des  «èpiOs  en  cloche  ; 
lames  arrondies.  —  Pétitla  à  lame  lobée,  munis  k  leur  base  de 
deux  appendices  tronqués.  Onglet  non  dilaté.  ~  AstHèns 
ovales.  —  Caiatei  ovoïde,  porté  sur  un  très-court  prolonge- 
ment de  Taxe  floral  —  saralnes  très-petites,  réniformes,  con- 
vexes, noires,  finement  tuberculée.  =  Habite  les  Alpes  de  la 
Savoie,  et  réussit  bien  dans  les  rocailies  ombragées  et  humides. 
==  «•Sbbmol.  L.  alpina.  LInn.  spec.  6î6  (1764);  Reichenb.  icon. 
5150.  —  Viicaria  alpina.  Pries,  not.  bol.  1842,  d*aprè$  Godr. 
clans  flor.  franc.  1,  p.  322  (1848).  —  Lycknii  foliis  lineari-lan- 
ceolatis  floribus  umhellatiHcapitaHs.  Hall.  hist.  n.  922,  tab.  17, 
fig.  4,  bonne  (1768). 

Sous-genre  2.  VraUyehisbi  {Eulychnis,  Lamk.etdeCand.;. 
Tube  des  Sépals  cylindrique,  en  massue.  —  Gapitel  à  1  loge  à 
la  maturité,  par  la  rétraction  des  lames  des  carpes.  Axe  floral 
plus  ou  moins  prolongé. 

3.  1m  «hAleédiMiien.  —  X.  emiemaoHien  (Linn.) 

Pbnta  vivace,  s'élevant  jusqu'à  1  mètre.  —  Ti^e  cylindrique- 
slriée,  poilue,  épaisse  et  raide.  —  VesiUas  lancéolées,  sessiles, 
grandes,  fibrées,  ciliées.  —  WUmr%  dis|K>&ées  en  cymes ,  noin- 
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breuses,  agglomérées  au  dommet  dé  h  tige,  et  pcr  soHe  4es 
rameaux.  —  BnMtées  liitéaii^,  aiguës,  pollues  ainsi  que  les 
supports  des  fleurs.  --  Mdieetlè  eeatral  de  cbaqM  eyaie 
presque  de  la  longueur  de  la  fleur  ;  let  autres  presque  sessites. 
—  Tube  des  Igftpafi  longuement  eampanaM^  g*rfii  de  longs 
poils  et  relevé  de  10  fibres  Hoéatres,  vertes ,  sur  ud  fond  demi- 
membraneux  et  jaunâtre.  Lames  lanoéotées-algoës,  pcnaqvnde 
la  moitié  de  la  longueur  du  tube.  *-«^  MteU  largement  et  pro- 
fondément échancrés,  rouges,  blanes'ou  roses,  nu  nonabrede 
5,  munis  à  la  base  de  leur  lame  de  grands  appendices  obloog»- 
aigus —  1  «pitoi  OToIde,  coriace,  dépassant  à  peine  les  sépals, 
et  porté  sur  un  prolongement  de  l'axe  presque  égal  à  lut  ;  dents 
5,  lancéolées-oblongues,  atteignant  presque  sa  longueur.  — 
Cirsives  réniformes,  grisâtres,  hérissées  de  nombreux  tuber- 
cules. z=  Spontanée  autour  de  Barnaoul,  en  Sibérie  et  an  Ja- 
pon. Transporté  depuis  longues  années  dans  nos  jardins,  où 
elle  est  cultivée  sous  les  noms  de  Crow  de  Jérusalem  et  C  de 
Malihe.  Réussit  dans  toutes  les  positions  et  fleurit  de  mai  à  juin» 
dés  la  seconde  année  de  son  semis ,  mais  avec  des  cernes 
peu  fournies.  —  nMausau  Lycknis  chalcedoniau  lânn.  spec. 
625  (  1 764).  —  Lychnù  Bjrzanitna  minialo  flore.  Clus.  hist«  p.  S92, 
avec  asses  bonne  fig.  (1601).  (Y.  V.  et  S.  C  } 

Variât.  1,  reone  (^L,  cakedonica  mbra),  U  existe  une  yariété 
simple  et  rouge,  très- répandue  dans  les  jardins,  et  une  autre  k 
fleurs  très-doubles. 

Variét.  2,  roM  simple  (L.  calcedonictL  r^êea).  Variété  obtenue 
de  semis,  et  dont  les  pétais  sont  simples  jusqu'à  présent» 

Variét.  3,  blRnelM  simple  (L.  calcedotùca  aWa).  Cette  yariété« 
simple  ou  double,  est  peu  répandue  et  mérite  de  Têtre  autant 
que  les  antres,  surtout  les  doubles. 

4.  Ma,  fleur  de  JTapIter. — X.  fÊmB-Jfmvêê.  (Uod.) 

Plante  vivace,  entièrement  couverte  de  longs  poils  coton* 
neux,  entrelacés,  qui  lui  donnent  une  apparence  lainense.  — 
Vf  ires  eylindriques,  creuses,  obtusénsent  striées,  d'environ  SO 
centim. ,  non  raïueiSMa.  —  PentilM  oUongues-'Iaiicéolées , 
aiguës,  sessiles,  à  fibres  pennées^  «—  WUmn  disposées  en  petites 
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cyaiw>  te  plus  soutuiI  ttè»<0Éttactèei.-^Miau<ft—  laocéttUes- 
linéthrit,  tvèsHiigaétf,  «ut^  looguM  que  le«  «épsfa  Bi  \b  pli» 
•ovfMt  vioUtvts.  «^  T«be  des  -né^mU  cyliadriquenobo^ALe, 
prvt^M «eiabraneux  et  relefé  de  tO  fibres  saiNaotes  «i  vertes. 
-^  MiiÉfai  rougeSf  clMinpes,  à  lobés  obt«s  et  Mbus  larrge,  à  réti-- 
odettoft  oUoiq^,  moais  à  le  bese  de  l«iv  kme  d^appeiMUoes 
étroUs^grende  et  aigus.  *-  CepSêsl  obloags  irès-coriac»,  dé- 
pMsewt  les  sépals,  me  fois  plus  long  que  l'ase»  et  eeureoné  par 
ê  devis  «valeâ-ebloogiies,  ^mee»  ^  Owifteas  réufformes,  bé- 
riaiee -de  tubercules  micneeopiqttes,  plaiie»iila  oireoufépeaoe. 
a  HÉbii»  les  Alpes  >éft  ¥«Uis ,  du  némeni ,  ei  se  cultive  faieîle- 
nHttft4aiiS  les  rocaille»  fratekes^  oà  eVe  forme  de  jelies  to«8es 
d*ua  if«tt  gris^/surmoaléesdeileurs  lilacées.  —  neerit  en  juin 
et  )ttiltat  aur  les  Alpes,  e»  «umî  dans  la  •plalaiè'.  —  Les  feuilles 
ivmjfltMÊt  la  ebarpîe  sur  le»  plaies^  potM*  les  habfUinU  des 
idpes.  ttt  «wnsMci*.  •£.  fie9^j(m$.  Laoïk.  encjiel.  bot.  3,  p.  644 

(1789) L.  tmbelUfera.  latiBcA.  flor.  firanç.  éd.^,  p.  688,  a.  9 

(47W^  —  Agroitemma  fbs^jowà.  !Lim.  spec.  625  (1761).  — 
OtrmmriÊi  jhihjomM  Baaon ,  flora  184B,  p.  S67  ;  Reielienb»  icon. 
61 S9. 

Vaflét  1,  ^mimÊÊèiL.  flot-jwis  densa^  Seriog/).  Cymes agglo- 
mérées en  capitule  de  peu  de  fleurs.  Feuilles  ianeéolées- 
(nMengœs. 

Yarièt.  S«  eUont  (  L.  flos-jovis  oblonga ,  Sering.}*  Cymes 
agglomérées  en  captliile^pea  de  Ammts.  KcMiiUes  oblongues, 
étroites. 

Tariét.  S,  wmmfBmx  (/«.  :/lpâ*imMiit  rpi»0<e»  SoriogO*  S  cy«ve< 
pactieUei,poiiées.sMr.uii.péiioecttleJGDttrflliu«  «lans d'angle  des- 
quels Jtatl  ttue  ^ule  fleur .«  beaucoup  iplus  courte  qnleiiz. 
Feuillea  l^qcéoléAs^Nabloifgues.  (V.  V.  eiiS.  spont.  dans  ces  trois 
élatO* 

J«  gj»  j^  igg— agi  Mftsia  m.^iÊb*  ^s^nissW#»fei.  (Jacq.) 

Platite^i^ace,  presque  chauve,  de  20  à  40  ceolim.  de  haul, 
rameuse.  -«  m^pt  et  Bameaux  cylindriques^  fermes,  fragiles. 
•^  F««f|lasJargiement  ovales,  ,acumii»ées,  enUèies,  ondulées, 
presque  sesslles,  garnies,  prés  de  leur  bord  cilié-denté,  d'une 
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fibre  qui  règne  dans  loul  le  coaloor,  coayerte,  surloia  mr  le 
sec,  de  iioii|brea(  petîU  tubercules  qui  sembleat  n'être  que  la 
base  de  poils  non  déreloiipés.  —  WUmwm  trAs«grendei,  soUlaires 
ou  gèmiaiet,  «u  sommet  des  remcaux.  —  Tube  des  aifls  cy- 
lindrique et  plus  tard  isampanulé,  folîacé«à  laqp^s  fibres.  Lames 
lancéoUes-pointues,  ciliées^  moitié  moins  longues  q»e  le  Inbe, 
dressées.  —  PéteU  très-gcends,  triangulaires,  d'up  rouge 
orangé  foncéi  #iguément  et  presque  réguUéremeat  dentés  dans 
tout  leur  bord  supérieur  seulement,  et  mnnis  à  lear  angle  in- 
férieur de  deux  appendices  inégalement  dentés  ;  onglets  plus 
courts  que  les  Ism^s  des  sépals.  —  iss^aiinmi  et  surtout  fsurlea 
dépassant  les  ongleU  des  péUls.  Anthères  oblongues,  à  loges  pa- 
rallèles ,  écbapcrées  h  leurs  extrémités,  fixées  par  le  anilîea  de 
leur  dos,— Cavifui  d'abord  oblong,  puis  ovofde,  porté  SHT  l'axe 
floral  peu  prolongé,  à  une  seule  loge  à  la  maturités  et  terminé 
par  tO?4eots,  d'après  Spacbt  suit.  buff.  pi.  38.— «ImiiMa  pres- 
que sphériques,  hérissées  de  tubercules.  sHabile  la  Chine  et  le 
Japon,  d'QÙ  elle  e  été  introduite  en  Europe  en  1774.  Supporte 
la  pleine  t«rre  dans  )es  climats  tempérés,  nu|is  plus  fréquem- 
ment cultivée  en  orangerie.  ==  ifança..  L.  grandiflara.  Jac* 
quin,  coUectanea  1,  p.  149  (1786);  plant,  rar.  tab.  84;  Redout 
hell.  plant.  Ub.  74  (1827);  Delaun.  herb.  amal.  1,  }ab.  n.  — 
L.  cêranata.  Thunb.  flor.  jap.  187  (1784)  (1)  ;  bot.  ni4g.  Ub* 
323  ;  Lodd.  bot.  cab.  Ub.  1433.  (Y.  V.  et  S.  Ç.) 

6.  li.  éelninrt,  —  JO.  /Wf##saf.  (Fîsch.) 

Plante  vivace,  rameuse,  atteignant  parfois  80  cenUinètr*  — 
«ne  cylindroïde  et  inégalement  striée,  garnie  de  quelques 
longs  poils  flexueux  épars.  —  FevillM  oblongues  Uncéolées, 
pointues,  sessiles,  ciliées,  un  peu  poilues  et  garnies  de  très- 
petits  tubercules  en  forme  de  ppinU,  qui  paraissent  la  base  des 
poils  non  développés,  et  garnies  d'un  rebord  un  peu  saillant  et 
ciliées,  à  fibres  pennées  ft  trèsrobscarément  rétituiées.  — 
nmm  disposées  en  uo^  double  cyme  compacte,  garnie  de 

(l)  Si  ceUe  plante  n'étail  pat  cobnae  sous  le  nom  de  L.  grandi fiorû ,  ei  que  le 
nom  donné  par  Thntiberg  ne  fut  pas  si  rapproché  de  relui  dé  L.  toranûrmt  it 
iitét<^  iuMP  df»  r^nrendre  celui  donne  nar  ccr  auteur. 
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longs  poib  laineux  et  entrelacés,  parfois  fourchue,  et  portant 
dans  l'angle  une  fleur  solitaire,  plus  ou  moins  di^incle.  — 
•^■■iiiftii  lancéolées-ovales,  réticulées,  mais  membraneuses  sur 
les  bords  et  ciliées.  —  Tube  des  ilépaU  oblong-en-massue,  à  10 
angles  saillants,  linéaires.  Lames  lancéolées,  ciliées,  4*5  fois 
plus  courtes  que  le  tube.  —  PétaU  grands,  à  lame  irrégulière- 
ment triangulaire,  d'un  beau  pourpre-sanguin,  profondément 
et  trés-diyersement  frangée  ;  munie  à  sa  base  de  deux  ap- 
pendices épais.  —  Capitol  obovale,  presque  aussi  long  que 
Faxe  floral....  —  OmlaM....  =  Originaire  de  la  Sibérie,  d'où 
elle  a  été  envoyée  par  M.  Fisobib,  savant  naturaliste  russe.  Il 
lui  faut  la  terre  de  brqyère  ou  le  terrean.  =:  ivonnrci..  L.  fui-- 
gem*  Fiscb.  dans  Sims,  bot.  ma^.  tab.  2104;  bot.  reg.  tab.  478  ; 
Keichenb.  icon.  lab.  5. 

Variét.  1,  enteM^^  (L.  fulgetu  densa^  Seriog.).  Fleurs  sessiles, 
disposées  en  cyme  entasstie,  cuit.  (Y.  S.  C.}] 

Yariét.  2,  féanhne  (L.  fulgens  furçata,  Sering.).  Fleurs  pres- 
que sessiles,  disposées  en  deux  cymes  pédicellées,  à  la  bifurca- 
tion desquelles  nait  une  (leur  pédîcellée.  Cuit.  (Y.  S.  C.) 

7.  li.  Buise  (I).  — X.  MÊmÊê0mm99m.  (Fiach.) 


Plante  vivace.  —  Vig^  cylindroîde-anguleuse,  poilue.  — 
Fealllefl  lancéolées-aiguês,  sessiles,  ciliées,  garnies  de  quelques 
poîls  distants  ou  des  tubercules  qui  leur  donnent  naissance,  à 
grosses  fibres  pennées,  sans  fibre  marginale. —  Flean  eu  cymes 
irés-simpleS|  manifestement  pédonculées,  extrêmement  lâcbes, 
souvent  réduilesà  la  fleur  terminale.  —  PMcaenles  et  Pédicalles 
couverts  de  poils  gros,  courbés.  —  llraetées  /iWatres,  aiguës, 
nat'isant  tris-près  de  la  fleur  et  atteignant  environ  le  milieu  des 
sépalSf  à  cause  de  la  brièveté  du  pédicelie  des  latérales.  — 
Tube  des  siképaU  en  masque,  très-allongé,  demi-membraneux, 
relevé  de  fibres  assez  grosses  et  qui  se  confoudenl  dans  les  lames 
lancéolées-oblongues,  foliacées,  ciliées,  aiguës  et  étalées.  — 
PfetoU  très-grands,  triangulaires-en-coin,  profondément  di- 
visés en  grandes  deqt^  inégales,  très-aiguës  et  écartées,  dont 

(I)  Prooouctfz  Bounne. 
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quelque!  fibres  «e  rapprocfaenl,  flMito  fam  fpcuier  ua  réseau 
marqué^  piéstntaut  ft  faiUtes  eUengues  à  leur  base.  te|UU 
plutteafptqueiea  lamef  dtièA^b»— *CMiMa*—  --*-  •aalMia  ■ 
iz  PreveuAAt^eaoiuiiiaclarAMeelde  la  RiiMie  euf^pteaae. 
Celte  faelie  eftpAce»  ? eUioe  du  L.  ielaimU^  le  distingue  des  deux 
préoidenies  lier  Je  leog  lube  de  ees  sépe<i«a  fi^rne  de  esassue 
ei  presque  chauve*  par  ses  grands  pélaU  se  ienninaut  ea  coia 
à  leur  hase  et  prefoodément  ei  ioégaleaaent  divisés,  aâosi  qu'à 
ses  fleun  écartées  et  non  agglomérées  comine  la  précédeale. 
Elle  se  celUve  facilement  en  bordure  dans  Je  terreau  et  un  peu 
de  terre  de  bruyère.  >=  nenrnnm  ■  L.  Auigiraiia.  Fisch.  dans 
lindl.  boUrcf.  Ub.  1864  <iaW  juin);  flor.  jacd.  ai^-6,  p.  98, 
pi.  2 ,  Hg.  A ii^ZT). -^ÀgrêUemma  Bm^gêmm.  Don,  dans  Sweet , 
brit.  flow.  gard.  2,  sér.  4,  Ub.  517*  (janv.  1846);  het.  mag»  tab. 
3594*  (août  1847).  (Y.  Y.  et  S.  C.) 


Plante  annuelle,  rameuse  dès  le  bas,  chauve,  ghiacescente. 
—  n^a  et  WÊmammmx  fififormes,  cylindroîdes,  parlant  \  angles 
aigus.  —  r««lHM  linéaires,  très-aigués,  ascendantes,  rudes  sur 
les  bords —  «mm  en  €^mm  icréguKèaeiW  Jengueenent  pédi- 
cellées,  très-distanles.  —Tube  des  Sépult  en  massue,  relevé  de 
larges  fibres  plaies,  séparées  par  autant  de  sillons,  présentant  trans- 
versalement (sur  le  sec)  de  nombreux  repKs  qui  \eur  donnent  un 
aspect  tout  particulier.  Lames  lancéolées,  étroites,  aiguSs,  mem- 
braneuses sur  les  bords  et  ciliées,  munies  d'une  laige  fibre  qui 
seule  8*y  continue,  tandis  que  les  autres  s'arrêtent  brusquement 
aux  sinus.  —  IPétela  à  lames  en  cœur,  non  fibrées,  à  lobes  ob- 
tus, d'ailleurs  entiers,  munies  de  longs  appendices  linéaires- 
oblongs.  Onglets  canaliculés.  -^  CupituI  presque  aussi  long  que 
Taxe  floral.  =  Habite  parmi  les  céréales  des  contrées  méridio- 
nales. Transportée  depuis  longtemps  dans  les  jardins,  pour  en 
faire  des  bordures,  dont  les  fleurs  roses,  élégantes»  se  succèdent 
longtemps.  :=i  iv^amisaL.  L.  cœU^osa.  Desrouss.  dans  Lamk. 
encycl.  bot.  4,  p.  644  (1789);  Reicfaenb.  icon.  tab.  5lî3.  — 
Agrosiemma  cœli-rosa.  Linn.  spec.  62Zi  (1764)  ;  bot.  mag.  tab. 
295.  —  Silène  cœlirosa.  Godr.  dans    flor.  de  franc*  1.  P*  S^f 
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C18&8).  —  Lyeknk  segetum^  tugellasirum  minu$  gialmàn  dicU  etc. 
Moris.  hbt.  2,  p.  H^t  sect.  5,  tab.  2),  fig.  32. 

Sauê-genre  S.  Agf  tcwiie  (  Jgroifemma  ,  Lamk.  et  de 
CandJ.  Tube  des  sépals  oroïde  couronné  de  lames  courtes, 
rempli  par  le  capitel  porté  par  Taxe  floral  à  peine  prolongé. 
Fleurs  par  fois  essentiellement  oarpellées  ou  anthérées  sur  2 
individus  séparés*  =;  mmÊÊmmau.  Lycknis ,  sect*  Jgrosiemma  et 
GiiKago.  Lamk.  et  de  Cand.  flor*  franc.  4 ,  p.  763^  764  (1806), 
et  prodn  1^  p.  386,  387  (  1624  )»  —  Jf/roêlemmë.  Linn.  gea. 
n.  7909  od.  de  1789.  —  Giiha§o.  Desf.  cat.  jard.  Paris,  éd.  t  , 
p.  159. 

*  1 .  flemrt  earpaittkêtéeim 


9. 1..  fleur  ûm  eouMM.  ^  JD.  ftmm-mmeuH.  (Linn.) 

Plante  vivace  h  racine  fibreuse  et  à  tiges  raides,  gazonnantc 
et  presque  chauye.  —  FcvIIIm  obloogues-linéaires  (  les  infé- 
rieufes  oblongues-spatulées) ,  presque  obtuses,  souvent  ciliées 
d'un  vert  gai.  — -nrara  disposées  en  cymes  irrégulières,  taches 
rassemblées  au  sommet  des  tiges.  -  Pédomcvle  garnis  de  quel- 
ques poils  courts  et  raides ,  et  souvent  un  peu  gluants.  — 
PédteillM  plus  courts  que  le  tube  des  sépab.  —  «nctéolew 
lancéolées,  pointues. —  Tube  des  SépdLa  campanule,  demi 
membraneux,  pAle  ou  violet,  relevé  de  10  fibres  verdàlres 
asses  larges;  celles  devant  les  sinus  brusquement  divisées  en 
fibres  étroites  qui  vont  se  confondre  avec  la  dorsale;  lames 
courtes,  larges,  membraneuses  sur  les  bords.  —  PéisU  uns 
fois  plus  longs  que  les  sépals ,  profondément  divisés  en  lanières 
oblongues  et  inégales,  et  munis  d'appendices  lancéolés  et  très- 
pointus  —  OapMél  sessile  dans  le  tube  des  sépals,  presque 
sphértque.  —  fiimbiM  hérissées  de  petits  tubercules  aigus.  = 
Habite  les  prés  humides  de  l'Europe,  et  introduite  dans  les 
jardins  comme  planta  d'ornement,  surtout  les  variations  à 
fleurs  doubles.  .=  mwiawii .  L.  flos  cuculL  Linn.  spec.  625 
(1764).  *-  L.  laciniata.  Lamk.  flor.  (ranç.  3 ,  p  31  (1793).  — 
Caranaria  fb$  cucuK.  Bfaun,  flora  1843,  p.  867;  Roichenb.  icon. 
5129. 
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Variél.  i,  •imw^^L.  floMcuculi  iimpUs),  Varie  du  rose  au 
blaoc;  d'une  cuiiure  fnicîle  surlqut  dans  les  gasooB  qui  bordent 
l.efl  pièces  d'eaux. 

Variél.  2y  4o«ble  (L.  flos-cucuU  duplex).  Varie  comme  la  pré- 
cidente  à  fleurs  roses  ou  blapiches.  Quand  cette  transformation 
est  très- complète ,  les  carpels  du  capitelsont  souvent  changés 
en  une  seconde  fleur  emboîtée  dans  la  première.  Quelque- 
fois même  les  pétais  de  la  deuxième  fleur  sont  disposés  en  spi- 
rale. La  fleuraison  de  cette  variété  dure  d'aulant  plus  long- 
temps, que  l'axe  floral  porte  un  plus  grand  nombre  de  pétais 
qui  atteignent  succeisivemenl  un  état  parlait.  (V*  V.  et  S.  S. 
et  C.) 

10.  li.  d«s  fc^wifctBi  rr  Mi.  emtrmmmrim.  (Umk.) 


Plante  vivace  couverte  «ur  tous  sei  organes  yerts  de  longs 
poils  laineux  et  mats.  —  n^e  cylindrique.  —  g—iUsn  oyales- 
oblongues,  épaisses,  terminées  brosquemeol  en  pointe  courte. 
'—  Flenni  rouges  ou  blanches,  disposées  en  cymes  incomplètes 
et  très-écartées ,  longuement  pédonculées.  —  Pédicellm  deux 
fois  plus  longs  que  la  fleur.  —  Tube  des  SépaU  campanule  » 
coriace  ,  |i  fibres  très-lai*ges,  épaisses  et  saillantes.  Lames  lî- 
néaires-lancéolles ,  aiguës ,  moitié  moins  longues  que  le  tube. 
—  PéteU  environ  une  fois  plus  longs  que  le  tube  ;  à  lame 
presque  circulaire,  entière,  étalée ^  à  réticulation  oblonguCf 
portaut  è  sa  base  3  appendices  lancéolés  a|gus  —  Capitol  ovoïde 
n'atteignant  pas  le  somn^et  4cs  lames  dessépals,  tordu,  ou- 
vrant à  5  valves  sur  les  dorsales.  —  draines  tuberculeuses  , 
convexes  sur  le  dos,  noires.  =:  Habite  le  pied  des  Pyrénées  et 
ailleurs.  Cultivée  depuis  longtemps  dans  nos  jardins  plutôt  à 
cause  de  l'aspect  laiueux  et  singulier  de  la  plante,  que  par  l'é- 
légance de  ses  fleurs  ;  supporte  les  eipositions  sèches.  = 
MOMBMciL.  L.  coronaria.  Lamk.  encycl.  bot.  3  ,  p.  643  (1789). — 
Agroslemma  caranaria.  LInn.  spec.  625  (1764).  —  Caronaria  io- 
meniosa.  Braun,flora,  1843 ,  p.  867;  Reichenb.  icon.  5133. 
(V.  V.  et  S.  C.  ) 

il.  li.  nleUe.  -r  £•  €tiakm09^  (Umk.) 

Plante  annuelle  d*un  aspect  grisâtre  par  les  longs  poils  ap- 
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pliqaéfi  dont  elle  est  plus  ou  moins  couverte  ,  atteignant  jus- 
qu'à un  mèUe  de  haut.  —  Viens  cylindroYdes.  —  FeMiiiM  li- 
néaires oblongues,  à  fibres  pennées  et  grosses ,  flexueuses.  — 
wnmmn  en  cymes  incomplètes ,  portées  sur  de  très-longs  pédi-- 
celles. — Tube  des  MinOs  coriace ,  cylindrique  et  strié  pendant 
la  fleuraison ,  ensuite  campanule ,  relevé  de  dix  fibres  très- 
marquées,  dont  la  moitié  de9  latérales  qui  se  bifurquent  vont 
se  joindre  à  la  dorsale  pour  former  les  lames  au  moins  »us8i 
longues  que  le  tube  des  sépals  et  reuemblant  à  autant  de  feuillet^ 
longuement  pointues.  «-*  PétsU  obovi^les-spatulés ,  obtus ,  par 
fois  un  peu  échancrés,  sans  appendices  à  levfrs  bases.— Capitei 
ovoïde,  coriace  f  sessile  au  fond  du  tube  des  sépals;  s'ouvrant 
en  5  dents  par  désunion  des  carpes  au  sommet ,  qui  se  divisent 
aussi  à  peine  par  fois  à  la  dorsale.  —  «nUaM  réniformes , 
héiâssées y  noires,  portées  sur  de  tres-longs  funicules.  Nous  a 
probablement  été  apportée  avec  nos  céréales  qu'elle  accom- 
pagne toujours ,  si  Ton  n'a  pas  soin  de  les  en  débarrasser  par 
un  triage  mécanique.  Les  lames  des  sépals  atteignent  jusqu'à 
deux  fois  la  longueur  du  tube ,  surtout  dans  les  céréales  des 
contrées  méridionales  (  à  Nice ,  etc.)>  La  longueur  des  lames 
deê  sépals  et  l'absence  d'appendices  à  la  base  des  lames  des  pé- 
tais ne  peuvent  motiver  la  séparation  de  cette  espèce  de  genre 
Lychnii ,  cdmme  quelques  auteurs  le  proposent.  =z  M^aoNciL. 
Lyckniê  QMago.  Lamk.  encycl.  bot.  3,  p.  643  (1789). —  Agro»- 
iemma  Giikago.  Linn.  spec  624  (\16i).'^Githago  tegetum.  Desf. 
cet.  Paris,  éd.  1,  p.  159  ;  Reichenb.  icon.  51^2. 


*  2.  Fleuri  earpellées  sur  un  individu  et  Jleun  aathérées  sur  Vautre, 

(Piaules  diuïqacs)  (1). 

12.  li.  éejanr.  — ;  J&.  sNeifseai.  (Sibth.) 

Plante  vivace,  un  peu  poilue  et  d'un  vert  jaunâtre. — Vig« 
cylindrolde-striée.  — -  vcmUIm  inférieures  obovales-spatulées, 
larges;  les  moyennes,  ovales  et  pétiolées  ;  les  supérieures  lan- 
céolées, sessiles,  à  fibres  pennées,  non  réticidées,  avec  une  ^bre 

(1)  Plasîeurs  autres  espéees  non  ornementales  renireut  encore  dans  celle  dîvi* 
aïoo. 
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tréfl-près  du  bord.  —  fflMim  atiihérée$  grandes ,  d'un  rouge 
vioeuBi»  en  cymts  inoomplèleif  contractées  d'aboi;^ ,  puiatrè»- 
lAcbea.  ~  ■mrtaal—  lancéoMety  aiguës,  petites,  ~Tobe  des 
MpaU  cylindrique -eampanuU,  deniHaewbrueux ,  p«Ua; 
kimes  ebloogues,  obtuses^  afcendanles,  eUiées.  —  PMsU  à. on- 
glets dépassant  les  sépals ,  et  dont  les  lames  sont  profonde- 
ment  es  cœur,  trésobtuses,  A  réticulatîon  l&die  et  obtongue, 
et  munie  à  leur  base  d'appendices  oblongs  ••  linéatres.  — 
■li^nilnsi  renfermées  dans  le  tube. — VlMni  eêypttéeê  en  eymes 
incomplètes  très-contractées,  pins  petites  que  celles  k  antbères, 
d'ailleurs  conformées  comme  celles-ci ,  excepté  l'absence  plus 
ou  moins  complète  des  étamlnes  et  la  présence  d'un  capitel  en 
fêê'wm dfwme ,  s'oÈmnâmi an  iùdenis  rauUtê  an  dthort. *•  Spni»e« 
réniformes>tuberenlées  comme  dans  toutes  les  espèces  du  genre. 
—  Cmvels  O.  =:  Habite  les  bois  bumides  des  montagnes ,  d*où 
elle  a  été  transportée  dans  les  jardins^  où  l'on  cultive  fréquem- 
ment la  variété  à  fleurs  doubles.  Réussit  très^ien  dans  lealîenx 
peu  ombragés  des  clairières.  =  TOwnin  liants  dmma. 
Sibtborp,  flor.  oxnn.  145  (1794).--  L.  tylveitrU.  Hopp.  cent,  exs- 
3 ,  n.  15  {kMO).  -  L.  diolea.  Linn.  spec.  6S6,  variét.  i  (1764). 
— '  MdAmdrium  gyheêire.  RobL  éd.  i  »  p.  S74;  Reicbenb.  icon. 
H9ê.*^iiâm  Huma.  Godr.  dans  flor.  de  franc,  i»  p.  317  (i84ft). 
(V.V.elS*S.etG) 

*Variét*  i,  sSm^le  (  L.  Huma  êimpUx).  Fleurs  Mmples*  Dans 
deux  dispositions  de  fleurs,  l'une  très-lAcbe  et  grande  (fl.  anibé- 
rées);  l'aulre»  contractée ,  i  flenrs  petites  et  rapproebées. 

Variét.  3 ,  do«Ue  (L.  diuma  duplex).  Fleurs  rapprocbèes  les 
unes  des  autres  et  dont  tous  les  organes  floraux ,  en  dedans  des 
sépals,  sont  transformés  en  pétais  souvent  très-nombreux. 

13.  Ii«  4I«lq«e«  —  Mt.  mUiem.  (Unn.) 

Fiante  annuelle  (  quand  elle  est  simple),  atteignant  sonTcnt 
plus  d'un  mètre  de  haut,  et  très-ramifiées  à  la  fin  de  la  fleurai- 
son.  —  n^e  cylindrique  garnie  de  longs  poils  ainsi  que  toutes 
les  parties  aériennes  de  la  plante.  —  FevUiM  inférieures  obo- 
valesi  pétiolées;  les  moyennes  et  les  supérieures  lancéolées,  à 
fibres  pennées,  riiiculéei\  la  fibre  du  bord  bien  phis  distincte 
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que  dan»  le  L.  4$  jour. — FUwr*  anthiries  et  earpèlUet  très-nom- 
hr^û8ê%  UMiîours  très-dUtantes  dan»  le»  cymes  souvenu  Ineoni- 
fièlé»,  qu'elle»  préienlent ,  un  peu  plu»  maniferteiiieal  pA44cel-* 
léa»  que  dans  l'ety^  pr^Meoie  et  poilue»  et  glanduleuse  ;  k 
tube  des  sépals  des  /leurs  antiUr4e$  eyllndrique-oblong ,  demi- 
membraneux;  à  fibres  peu  saillantes;  lames  lancéolées-obtuses. 
— WMmU  blanc»  bilobés;  lobes  obtus,  munis  à  leur  base  de 
deux  appendices  ovales  et  dentelés. —  Capitol  0.  ou  rudîmen- 
taire,  entooré  des  élamines  bien  conformées.  —  neani  carpeU 
Ue$  k  tube  de»  sépab  cyMndriqoe-ovoîde  d'abord ,  puis  deve«^ 
naol  presque  globuleux  par  la  dilatation   du  capitel,  plu» 
grosse»  que  celles  de  Fespèee  précédente,  et  surtout  plus  écar- 
tées. —  Oqpttol  ovoïde»  entouré  par  fois  d'étamine»  rndimen-* 
taire» «  terminé  par  5  dent»,  divisées  elles-mêmes  chacune  en 
2  dents  plus  courtes,  toutes  dressées  (non  recourbées)-^Cli«lB«i 
rénlformes,  arrondies  sur  les  laces  et  le  bord^(  à  la  maturité  ), 
grisa».  Spontanée  dans  les  prés  er  les  champ»  de  r£urope ,  où 
eUe  OQCupe  une  plaee  doublement  inutile ,  car  elle  se  propage 
d*um  manière  prodigietv»e. 

Yariét  1 1^  atevla  (X<.  dioUa  iimplem).  FleuFs  simples  très« 
éca^téeales  une»  de»  autres.  :z:  Wf^DMciu.  l^chnit  dioïea.  Iiamk« 
et  de  Cand.  flor.  franc.  4,  p.  762  (1805).  — -  L.  dtalca.  variété  2*. 
Linn.  spec.  626  (1764}« —  L.  vesperiina.  Siblh.  flor.  oxon.  p.  146 
(1794)  (i).  — jL.  pralemis.  Spreng.  flor.  bal.  138.  —  Sikne  pra- 
iemsiê.  fiedr.  dansflov.  de  franc.  1,  p.  216  (1848).— -AfsloiMfrMim 
prai0M€%  Rehl.  éd.  i  ^  p.  974. 

Yariét*.  t,  ûmjÊMm  (L.  Hêlea  iuple:t  ).  Fleur»  formées  de  pé- 
tai» extrêmement  nemfeiveiix  par  la  transformation  des  organe» 
intérieur»  en  yitalSi  et  même  Tauginentation  du  nombre  nor- 
mal par  Veccroiasement  des  lame»  pétaloîde»  que  porte  Taxe. 
C'est  d'ailleur»  un  état  qui  »e  couvre  de  fleur»  trèsHAombreu»es, 
longtemps  persistantes.  Celte  élégante  déformation  dure  plu- 


(1)  VoW  •BC»ff*  wi  aoSfVMM  cm ,  k»«acMip  trsp  ooMbMui ,  où  !*••  àtmtmi 
repKodrtt  le  Bom  propoié  par  Sibthorp,  qui  ett  le  plat  socieii.  Hait  celgi  de 
Diolco  est  ci  connu  que  nous  noue  voyco!  bien  i  regret  forcé  d'abandonner  celui 
de  Tespertina. 
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Ë»9un UkBitB.'^LorcImii  diôiea.  vâiiét  8.  Liao.  spec.  626(1764). 
•  Varîét.  Zi  ^rte  (L.  diolcu  viridî/lora).  Tube  des  iépab  bien 
«sonformA  et  tett ,  tandb  que  tout  les  aulrès  organes  sont  trans- 
formés  en  nombfeutes  lames  de  la  fortoe  des  pétais  on  peo  mo- 
difiés, mais  Terts.  (  V.  S.  Cons.  herb.  Lyon.  ) 

S00S-P4K.  2.  SAPONARIÉES.  -  SAPONARIE£.  (Sbeug.) 

Feuilles  souvent  oblongues  ou  bien  linéaires.  Sépals 
unis  presque  jusqu'au  sommet  en  un  tube  sans  èrac* 
téoies  entourant  sa  basé.  Pétais  libres,  mais  à  peine 
adhérents  à  la  base  des  élàmines  du  2^  rang.  Capital 
formé  de  2  carpels  unis  par  leur  carpe ,  et  sans  cloison 
rentrante  h  la  maturité  ;  à  stigmate  terminal,  papilleux, 
à  peine  plus  gros  que  le  style  ;  bords  séminîfères  for- 
mant une  longue  colonne  de  k  rangées  de  graines  ou 
plus.  Graines  réniformes.  Embryon  presque  annulaire, 
entourant  Talbumen.  =NOliEifGL.  Saponarieœ  Seitin^;. 
herb.  tanri.  Silinées.  Trib.  2.  Dianihées.  Godr.  dans 
flor.  de  franc.  1,  p.  225 ,  en  excluant  le  genre  ŒilUt. 

Genre  4.  HApdnàfré*  —  Saponarla.  (Lnvif.) 

VevlUtts  obloQgaes  oo  linéaires.  —  Tube  des  Wépala  cy-- 
Undriquet  sans  bracCéoles  à  sa  base,  mwU  de  fhres  funn-- 
6f «uses,  qni  cessent  tooles  à  la  commissures — PétaUi  5  lon- 
guement ongliculés ,  à  lame  le  plos  sonrent  munie  d'appen- 
dices ;  onglet  ailé.  —  BiMMiscti  10.  —  emfÊML  Mong  pins 
on  mohis  rudimentaire  ;  yaWes  en  nombre  égal  on  double  des 
styles.  —  Gminca  scssiles ,  réniformes ,  tobércnlenses.  = 
IVériDDroiu  Saponaria.  Linn.  gen.  n.  769. 

I .  JlMpaMnlrr  •M^iimle     Smm^mmvim  mfHêmêêemiêm.  (Un.) 


Plante  vivace  le  plus  souvent  chauTe ,  de  4-6  centimètres  de 
longueur,  à  rameaux  souterrains  nombreux.  —  Tia««  épaisses^ 
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h  4  angles  obtus,  fragiles  aux  arliculatiofis.  ~  F««i11m  laneéo- 
lées,  aiguës,  presque  sessiles,  rudes  sur  les  bords,  à  trois  fibres 
presque  parallèles  et  peu  ramifiées.  —  Fl««in  de  3  centimètre» 
de  longueur,  odorantes^  ordinairement  roses,  courtement  pédi- 
cellées,  disposées  en  cymes  contractées.  —  Tube  des  aiépals  cy< 
lindrique  d'abord ,  dilaté  plus  tard  par  le  développement  du 
capitel,  rentrant  à  sa  base.  Liâmes  ovales,  lon'guement  acumi- 
nées,  très-pointues.  ^  Pët»iM  à  onglet  plus  longs  que  le  tube  ; 
lame  ovale,  entière,  ou  à  peine  échancrée ,  munie  à  sa  base 
de  2  petits  appendices  planes;  oûce  floral  k  peine  visible.  — 
€«9itel  ••.  —  CiniiHM  réniformes,  garnies  de  nombreux  tuber- 
cules verr4ique«ix.  zz,  Habite  les  cbamps ,  les  haies  de  l'Europe. 
Cultivée  dans  les  rocailles  et  les  clairières  des  massifs  oi!C  elle 
fleurit  longtemps  de  juin  à  sloùI;  l'état  double  est  surtout 
trè»-èlégaBt.  Se  multiplie  Irés^facilemeot  d'éclats  ou  de  graine 
Celte  plante  est  souveat  employée  en  médecine  comme  dépu- 
raiit,  et  ta,  décoction  sert  i  laver  les  étofies  de  soie  et  de  laine 
bans  altérer  leur  nuance  et  leur  éclat.  =z  momkmcl.  Saponaria 
officinahs.  Liun.  spec.  584  (1764),  flor.  dan.  tab.  543.  engUbot. 
tab.  1060;  Schk.  handb.  tab.  121  ;  Sturm ,  deutsch.  flor.  heft.  IX. 
lig.  boune.  —  Silène  Saponaria.  Fries,  lindb.  bot.  not.  1842, 
M.  10  ;  Reichenb.  icon.  4995.  (V.  S.  S.  et  C.  simple  et  double.) 

s.  S.  iMMflic.  -^i9.  mcffÊÊÊ^Omm.  (Linn.) 

Petite  plante  gazonnante ,  demi-ligneuse ,  rampante,  très-ra- 
meuae ,  couverte  de  poils  étalés,  qui  lui  donnent  un  aspect  gri- 
sâtre. —  BaciHc  en  fuseau.  —  Tl^e*  cylindriques,  à  entre- 
nœuds  ordinairement  plus  longs  que  les  feuilles.  —  Peuilleii 
inférieures  spatutées,les  autres  ovales  courtement  pétiolées,  à 
fibres  pennées ,  rudes  sur  les  bords.  — •  Fimim  en  cymes  peu 
composées ,  assez  irréguiières,  d'un  joli  rose  violacé.  —  Tube 
des  géyii  cylindrique,  arrondi  à  sa  base  ,  en  toupie  à  la  ma- 
turité du  capitel,  garni  de  poils  la  plupart  gluants,  couronné 
par  5  lames  obtuses*  —  INtmU  à  onglets  plus  longs  que  les  sé- 
pals  ;  lames  obovales  presque  toujours  entières,  munies  à  leur 
base  de  deux  petits  appendices  en  forme  de  corne  et  obtus.  — 
Capital  ovoide,  mou,  porlé  sur  l'axe  floral  très -court. — 
Tome  3.  23 


354  DIGOTVLÊS.    —    GOLLAMRLLAIRBS. 

iteslMM  arroodies  sur  le  dos  et  les  faces,  couverles  de  tuber- 
cules fiaii«  =  Oommune  dans  les  lieux  pierreux  et  un  peu  om- 
bfêgésdu  pied  des  AUmw  de  l'Europe ,  sur  lesquek  elle  produit 
ua  chArmaiit  effet  eo  s'y  appliquaot.  Se  cultive  Iseileuieul  daus 
les  rocailies  ofième  sèches  de  nos  jardins ,  et  dans  les  sols  sa- 
bloaneuz  mais  frais*  Fleurit  de  mai  à  juin.  =s  m^irwcaL.  Sapo- 
nmria  0oymo'ide$.  lânn.  spec.  ô85  (1764).  —A.  r^pem.  Lamk*  flor. 
fniDC   S,  p.  542  (1789) i Reichenb.  icoa.  499&. 

Yariét.  1 ,  à  grmmàm  flasm  (5.  ocymoïdes  grandiflaray  Fleurs 
asseï  grandes ,  roses  et  serrés»  -^  S.  oeym^ida^  vacîAt*  grmndi' 
fiora^^  Seriog  herb.  (Y.  S.  S.  eiC  } 

YarîAt.  9 ,  «aiée  (  5.  ûcymoiàe$  graeilior,  JBertel).  Plante  oMtns 
forte,  moins  veliie  ;  û^n^rê  moitié  plus  peéites  que  dans  la  va- 
riété précédente.  —  Habite  la  Corse*  »  leannin ,  5.  êeymêidet 
grmcilior.  flor.  ital.  4 ,  p.  Sâl  ;  selon  Go4r.  flor.  de  frnne.  I , 
p.  )26  (1848).  —  S&me  aUinéideê.  Yît.  flor.  oon.  dîeg.^  ^ 
Sapanaria  oUnolciss.  Yiv.  app.  ait.  p.  7.  *^Safmunm  itcymaUkê. 
Salis,  flora  18^4 ,  p.  69. 

3.  Ik  «rlmtele.  —  4r.  •riMaf«li«.  (Lion.) 

Petite  plante  annuelle,  gaaonoante ,  un  peu  glauque  et  pres- 
que chauve ,  excepté  les  sommités  qui  sont  poilues  et  même 
par  fois  gluantes,  se  ramifiant  beaucoup  en  cymes  trés-incom- 
plétes ,  feuUlées  et  trèsétalées.  ^^Tlcea flMftntnes ,  raides.  — 
ra^illoi  inférieures  oboYales ,  les  autres  oblongues-iioéaires , 
aigulU  aux  extrémités ,  coriacea,  lissea  ;  fibratîon  réduiie  à  la 
dorsale. — Vlamn  petites,  aoUtaires,  dans  les  embianchemeats 
de  la  tige;  pédicelle  environ  de  la  longueur  du  tube  des  sépala, 
oblong,  et  terminé  par  6  lames  lancéolées,  acuminées  en 
alêne.  —  Pétels  à  kine  en  coin ,  presque  bilobée,  sans  appen- 
dices à  leur  base^  pourprés.  —  CapMn^  oblong  -  conique , 
presque  sessile  dans  le  tube.  —  CimUi««  naircs,  lui^mUs^  eoa^ 
vexeSf  portant  de  gros  tubercules  épars.  =:  Habite  les  Pyrénées- 
Orientales*  et  se  cultive  facilement  dans  les  lieux  secs  eo  bor- 
dure, ou  parmi  les  rocailies.  =r  mmmaMVK*»  $ap^tuiria'm:ieniêli9. 
Linn.  spec.  585  (1764);  Reichenb.  icon.  ^994.  c. 
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4.  S.  JttHAe*  -«fi  9U9^W.  (Llhh.) 

Piaule  de  5-10 cenUmÂlres «  forinanl  un  gasou  «erré,  Ui^ 
lieux  el  semblable  à  ceux  de  la  Silène  sans  tige  »  «n  peu 
ginanle.  el  dont  les  rameaux  très -courts  sont  ligneux  el 
terminés  par  des  rosettes  cle  feuilles  linéaires ,  aiguës ,  ités- 
sertées,  du  Milieu  de  ehàettiké  desquëllêé  pin  dâé  ti^  Httimèlle 

portant  3  à  5  paires  de  feuilles  un  peu  plus  couftês  ^if elle 

PmUIm  coriaces,  un  peu  rudes  sur  les  bords ,  à  3  fibres  paral- 
lèles. —  Èfmuk  4-Sf,  pt^^QUe  seAiléil,  m  pëlitêS  ^ynteé  ii-ès- 
compuoCes.  -  Tube  des  MyiO»  oUong,  laineux ,  lerimié  fMr  5 
lames  arrondies,  entières.- PétoU  munis  de  2  petiU  appendices 
à  leur  b^se.  —  FUete  noirdires,  persistants;  anthères  OY^es  ; 
slylei  aussi  longs  que  les  pelais,  presque  eh  massuè,èt  jaunâtres* 

cayisèi  ôblottg,  porté  sur  fjtw  flofâl  â  peine  Hppareût.  — 

<lMtM«  raboteuses.  ==  Habite  les  Haiiteè;^Alp«s  dtl  Dadphiné  et 
du  Yalais.  AMitîver  dans  dee  rocaille^;  fleiiiit  en  juillei  et 
août.  =:  mmamsKSL.  Sapanaria  lutea.  Linn.  spec.  585  (f 764)  ;  Ali. 
flor.  pedënl.  i,  p.  ^8,  lab.  M,  Ôg.  1  (1^8i),  (uri  pèii  gfâttdô); 
Stunn,  déùtschL  flor.  Aétt.  X. . 

5.  8.  ^mmoÊÊÊÊÊmMh  •«-*  JSU  mmm^êUmn.  (  A.  P.  de  Gaad.) 

Planté  disposée  en  gâtons  fcéf f Ss ,  assez  sèiàblàbléft  î  ceux  de 
la  Silèn»  sans  tige  {L  acàuHt.  ),  à  raiûeàtii  li^èi -courts  et  1i- 
gnèux^garnis  dès  anciennes  feuilles  au-dessous  déà  nouvelles.— 
■mb«ah«  iewFÎto accompagnés  de  quélqîiés  pfttfè&  Û6  feuilles, 
béâiblAbled  h  celles  de  l'espèce  précédente  é(  éilléëé  à  leur  bâié. 
*  Mb«n  peu  nombrtéUsés  8-5,  pliis  grAndéi  t|bë  tëHèè  dé  la 
précédente ,  dîsposèek  en  cyine  irré^lièré ,  tëtfééU ,  hiôddfés , 
courlement  pédicellées.  —  tiibè  déè  lApdlè  ôbloù^ ,  Obové  à 
la  malurïté,  garni  de  longs  poils  laineux]  tht&èm  ôblobgaéj-lfiti- 
céolées.  —  Mtel»  obovales ,  enliérs  (tkùiàùttiê  (ftfprès  de  (San. 
doQe),  rose  yitj  munis  à  la  basé  dé  leur  laâie  dé  &  limgK  appisn- 
dices  en  alêne. —  Andi^MeoblodlUes,  âleU  blxildi&treSi — 
c^pitel  oblong,  porté  sur  l'axe  flôraU  pèihé  \isSbïé.  —  itt^àiiM 
rabotteusès.  =  fiabile  les  rd<ihers  des  Hâûteif-fjrrélléey.  A  pla- 
cer dans  les  rocailles  des  jardins  pHyMgeriB.  Iheurit  en  août. 
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=  mmmMM€Mé,  Saponaria  caespUosa.  A.  P.  de  Cand.  rapp.  2,  p.  78; 
et  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franc.  5,  p.  601  (1815).  —  S.eUgans. 
Lapreyr.  flor.  pyren.  lab.  U%  et  abr.  pyren.  p.  238  (  1813  }• 

(V.  S.  S.  ) 

Eêftèct  fxcUe» 

Saponaire  des  vaches  ou  Saponaria  vuccaria  Voyei  Gypse- 
phile  dei  vachei. 

Genre  6.  Ctyp«aplille«  —  «ypaoRkllavCLiNH.) 

V^«illc0  oblongnes  ou  linéaires.  —  Tube  des  flépala  d 

5  angleSy  ian$  fhree  marginahs^  membraneux  à  la  base  des  lames, 

—  Pétab  6  ,  sans  appendices  à  la  base  des  lames.  — HimfÊUà 
ov&Ude.  —  GraiB€«...  =  .%mbmcl.  Gypsophila,  Linn.  gen. 
768  ;  quelques  Saponaires ,  Linn.  et  genre  Faccaria.  Hobl. 

Plante  vivace,  couchée  et  gasonnante,  de  8  à  15  centimètres, 
chauve.  —  VI^m  filiformes.  —  FcalllM  linéaires,  presque  ob- 
tuses ,  un  peu  charnues,  glauques,  nombreuses  sur  les  rameaux 
stériles ,  plus  courles  que  les  entrenœuds  sur  les  rameaux  flo- 
raux. —  Fiemn  peu  nombreuses ,  disposées  en  petites  cymes 
incomplètes,  environ  de  la  longueur  du  pédicelle  filiforme, 
chauve  et  brusquement  renflé  au  sommet,  en  forme  de  poire. 

—  Tube  des  MpaU  en  cloche,  presque  membraneux  e£  pâle, 
dont  la  dorsale  étroite  est  accompagnée  de  deux  larges  bandes 
vertes  ou  pourprées,  lancéolées,  aiguës,  qui  se  confond  avec  la 
lame  de  chaque  sépal.  —  Pétmlii  obovales,  parfois  comme  tron- 
qués, rosés,  à  onglets  un  peu  plus  courts  que  le  tube. — 
Cayitel  ovoïde-globuleux ,  porté  sur  l'axe  floral  à  peine  pro- 
longé. —  CSvaiaes  réniformes  comprimées,  tuberculeuses.  =: 
Habite  les  graviers  au  pied  des  glaciers  et  descend  jusque  dan^ 
les  plaines  »  même  jusqu'à  Lyon.  D'une  culture  facile  dans  le» 
graviers  humides  mêlés  de  gros  sable.  =  mohemcil.  Gypsophila 
repens,  Linn.  spec.  581  (1764). —  Cproslaia.  AU.  flor.  pedem.  3, 
p.  78  (1785)  ;  Richenb.  icon.  5000  et  5001. 
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Planle  anouelle,  très -rameuse,  adeîgnant  jusqu'à  70  k  80  ceu- 
timètres;  un  peu  glauque ,  entièrement  chauve.  —  Baciuc 
mince,  pÎTOlante.Tlirc  et  R«m«aiiK  cylindriques,  raides  ;  entre- 
ncends  plus  longs  que  les  feuilles.  —  FemlUcs  lancèolèes-oblon- 
gvies,  poinlues ,  sessiles  ;  à  fibres  pennées.  —  Fleura  en  cymes 
irè»-Ucbes,  souvent  incomplètes,  portées  sur  de  longs  pédi- 
celles  en  poire  au  sommet.  —  Tube  des  MimU  ovoïdes-angu- 
leusy  presque  membraneux,  blanchâtre,  et  vert  aux  dorsales; 
fibrilles  nombreuses  se  ramifiant  par  des  angles  très-aigus.  — 
i*èiaU  roses  à  lames  obovales,  irrégulièrement  dentées. — 
V  apitoi  ovoïde,  du  volume  d'une  grosse  graine  de  pois ,  sessile 
au  fond  du  tube  et  dont  l'endocarpe  se  désunit  k  la  maturité. 
-^  CiralMM  noires  ou  brun-foncé ,  presque  sphériques,  creuêées 
if  une  rainurt  cifxulaire  peu  marquée,  =  Transportées  en  Eu- 
rope avec  nos  céréales ,  où  elle  se  multiplie  abondamment  si 
on  ne  les  en  débarrasse  pas  avant  les  semis.  —  Celte  ancienne 
espèce  de  Linné  ne  pouvait  réellement  rester  dans  le  genre 
Saponaire  j  car  elle  a  tous  les  caractères  des  Gypsophiles.  = 
mmmmneMé*  Gypsaphila  vaccaria.  Sibth.  et  Smith,  flor.  grœc.  1 , 
p.  579  ;  Godr.  flor.  de  franc.  1,  p.  257  (1848).  —  Saponaria  vac- 
caria.  Linn.  spec.  685  (1764).  —  Vaccaria  vulgarrs,  Host ,  flor. 
ausir.  1,  p.  518.  (V.  V.  et  S.) 

soos-FAM.  8.  DIANTHËES.  —  DIANTHEiE.  (Serino.) 

Feuilles  sans  stipules ,  linéaires,  rarement  oblongues, 
niaoiresteraent  unies  à  leur  base  et  formant  alors  un 
court  tube  qui  engaine  étroitement  une  petite  portion 
de  Tentre-nœud.  Sépals  unis  presque  jusqu'au  sommet 
en  un  tuôe  cylindrique  finement  strié\  lames  coriaces 
sur  les  bordS|  non  membraneuses,  et  entouré  à  sa  base  de 
2  li  6  hractéoles  étroitement  appliquées.  Pétais  à  onglets 
manifestement  plus  longs  que  la  lame,  libres  entre  eux, 
mais  à  peine  adhérents  à  la  base  des  ëtamines  de  la  2* 
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rangée.  Aotlièr^  walei  CQIPprilB^ei,  fixées  par  le  n.i- 
lieu  du  dos  et  ouvrant  par  deux  lignes  parallèles  du  cAté 
intérieur.  Capltel  (ou  fruit)  formé  de  2  carpels  unis  par 
le^r^  çarpei*,,  wais  surnaontés  ds  d^WX  ion^  styles  mu- 
nw  m  Ipog  da  papilV»  stigmi^tUiii»  Ww  lo^rqu^  ; 

bord^  flémimCèies  formant  une  longue «oienae  de  à  ran- 
gées de  graines  ou  plus  (â).  Graines  npfaties ,  p^esfoe 
circutaireSn  à  bords  minces  et  un  peu  infléchi  ;  racine  sait- 
lante  à  travers  le  den^e  sur  unfi  partie  du  bo(id;  Me  sur 
fun§  iç^fçcç^^,  Eiii4>f70|i  dniif.:=;  ivewmc*..  Di(»u^s. 

Genre  6*  iptilet.  —  Dlap<lii|M-  (Linn.)  (î), 

Voiv  le»  earaelèrts  de  U  SMt-fftfiîHe  des  Bùmihéts.  = 
ni#«siMiiM  BimUlmi.  |iiiin.  gea.  n.  Ma. 

C  1 .   Vraie  œillftt  (  C^r;fOphyIIuro  }. 
&  l^r  iMte  de  brfftéof^  lcr«^l«>i;«f  ^  ^rdÎMiremeiit  U«f -coaHe^ 

Plante  entièrement  couverte  de  glauque ,  Kgneuse  dans  les 
pays  chauds  oi}  2k  l»l)ifi  ^cft  pluiOft  ^ç  VtÛ^Çi:^  ^*  «^élevant  alors 
jusqu'à  un  mètre  et  plus.  —  FealllM  des  rameaux  stériles  pres- 
que ipUqçs.  f  à  pqne  c^eus^es  ^i»  dfssi^s  ^  1^  4ûr^$  %  Qn^îb)es  » 
éilaisses  i  linéaires  «iblçngues  très-ayongécs ,  presque  obMls^ , 

ment  do  bontoD*  lesptrois  rentranlet  d«f  carpes  eoo^naf s  ayeç  Içs  i)9|^s  qui 
portent  les  graioet. 

(«)  Il  faut  nécewairement  retirer  de  ce  genre  deux  espécet.  ScopoU  «Tait  fait 
aTeç  jflfteaae  son  génie  Antlra  pous  la  Q^ptùpkXk  uuâfirtigÊ,  K  a  letabe  et  le» 
laq^  dM  sépaU  di^  gepre  Gjef^q^h^ii^  ^t  U^  i^^ii^e^  e^  l^s  b<^t^l^4^  <^IUu. 
Ainsi  le  Tmiea  êaxifft^a  (Scop^  flof.  carn.  éd.  i ,  toI.  1,  p.  300 (1.77^^  doft 
avoir  poar  synonyme  la  GypêopMta  taxifiraga ,  Linn.  spec.  5S4  (1764);  et  le 
JHiiACftiu  ttat^ragmê^  Linn.  tpee.  p.  4i3.  (éd.  de  ITSS.) 
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relies  des  liges floriÇhrffie  laeeourcissant  graduellemenl  jusque 
sous  les  fleurs.  — -  Tlf^M  floralet  formant  une  cyme  irès-irrégu* 
lière,  à  rameaux  très-lAches.  —  Fl««rm  1  k  S  sur  chaque  ra- 
meau dans  l'état  spontané ,  très-odorantes.  —  PèdleéU*  beau- 
coup plus  court  que  la  fleur.  -—  Vr«cft6aUs  presque  circulaires, 
plaa  larges  que  loogues,  eouriemeot  acuminées  »  très-rappro* 
chèeaetse  recouvrant.  <^M«Bia  à  lame  large  circulaire,  non 
|)oiîoe  à  sa  base ,  lose  dans  l'état  spontané ,  mais  variant  beau- 
coup par  la  cultnre.  —  Anthèrea  cordiformes  oblongues,  obtus, 
comprimées,  plus  ou  moins  finement  dentés  mais  non  frangés. 
—  i:mpiuà^.,.  =.  Habite  le  midi  de  TËurope  dans  les  Heux  secs. 
=  mmMÊKmcM^.  D.  carjophyllus.  Linn.spec.  587(1764). —  /).  langi- 
caii{tj,Reicbenb.icon.flor.  genn.  pi.  268, fig.  5052.  (Si  toutefois 
ce  n'est  pas  encore  une  variété  de  VOE.  iylvesire.) 

Tariet.  1,  aSaqple  (/)•  earyaphyllui  riwpltxy  b  pétais  et  10 
étamines  bien  conformées,  avec  deux  styles  souveqt  imparfaits, 
ou  bien  étamines  bien  conformées  et  styles  rudimentaires,  et 
alors  la  fructification  ne  peut  s'opérçr  qu'au  moyen  de  Taiitre 
individu  essentiellement  carpelle  ou  anthère.  Bractées  4-6  k  la 
base  de  chaque  fleur. 

Tanet.  2 ,  do«Ue  (D.  caryophylluê  multiplex).  Fleurs  à  pétais 
au-dessus  do  nombre  5  et  souvent  trè^nombreux ,  presque  tou- 
jours au  dépend  du  nombre  normal  des  étamines;  et  aussi  k 
des  pétais  surnuméraires,  ainsi  qu'à  Faddition  de  très-nombreux 
pétais  dus  à  la  transformation  des  carpels. 

Yariet*  3  a  iMkrivié  (  D.  coryophyUm  imbricaius).  Fleurs  gar- 
nka  à  Im  faaae  du  tube  des  séipaU  de  nombreuses  bractéoles 
esihviUeft  et  opposée»  croisées^ 

Tartét.  4,  dhavtfon  ( D\  earyophyllut  carduinus).  Feuilles,  sè- 
pals  et  pétais  plus  ou  moins  garnis  de  saillies  coniques  et  creu- 
ses, imitant  des  épines.  —  D.  caryoph.  carduinus.  Sering.  dans 
de  Cand.  podr.  I,  p.  359. 

Tariét.  5 ,  éeailleao:  (  D.  caryaphyllus  squMmigerui  }•  Tous  les 
organe»  floraux  tmnsformés  en  éeailtos,  seniblàbles  à  celles  qui 
se  trouvent  à  la  base  des  onlleliv  de  manière  k  former  une  tAte* 
éeaillease  ovoïde  ou  bien  oblongue- linéaire. 
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CULTIRE  DES  OSlIiliBVS. 

Tcrrt  préférable  fiour  les  okillets. 

m 

1^  terre  d'un  pré  argilo-silireux  est  celle  qui  cnnvieiil  le  mieux  pour  la  «ul- 
lure  de»  OSilleU,  et  les  amatears  préfèrent  celle  qui  est  refelée  à  la  tnrface  par 
i.'S  taupes  eu  creusant  leur  terrier.  Elle  est  ordinairement  rousaàtre  :  elle  doit 
i^tre  placée ,  longtemps  avant  de  s'en  acrvîr,  sous  an  hangar;  on  j  néle  on 
liera  de  vieux  terreau  obtenu  par  la  décOMposilion  du  fumier  de  litière ,  et  on 
l'arrose  avec  des  vidanges  liquides;  on  peut  leur  substituer  de  VetègnUs  Iffon- 
haitf  le  mouiller  souvent  alors,  et  le  retourner  tous  les  mois,  de  manière  à  bien 
«iiviser,  mélanger  et  aérer  le  tout.  Quelques  personnes  se  trouvent  aussi  très-bien 
(In  limon  vaseua  et  sablonneux  des  rivières  on  des  fo^xè»  aut^oel  on  ajoute  quel- 
ques engrais  liquides*  Cette  préparation  est  aussi  faite  environ  une  année  d'a- 
vance, et  souvent  retournée.  Ces  méinnges  sont  passés  dans  un  tamis  de  manière 
à  n'avoir  pas  nnc  terre  trop  une ,  défaut  que  présente  la  terre  de  saule  fenle , 
qui  est  un  terreau  qui  conserve  longtemps  rhomidîté  et  qui  est  en  général  trop 
peu  perméable  pour  les  racines  des  œillets. 

! ,a  planche  qui  devra  recevoir  les  œillets  en  pépini\?rc  «  ou  bien  h  demeure , 
«loit  être  aussi  de  préférence  argilo-^iliccuse  ;  être  bien  préparée  par  de  pro- 
fonds labours.  Si  le  sol  est  trop  compact  on  doit  y  ajouter  du  sable ,  et  dansions 
1rs  cas  une  certaine  quantité  de  fumier  décomposé,  de  la  rapure  de  corne  ou 
toute  autre  matière  animale. 

Graines  (Toeillbt, 

Il  est  bien  préférable  de  recofter  soi-même  la  graine  étœiilrt  en  la  choiaissani 
sur  des  indiiidun  wgoureux  ,  bien  conformés,  demi-doubles  ,  et  qui  ont  eu  d«* 
belles  fleur*.  Les  œillets  destinés  à  produire  la  graine  ne  peuvent  être  déposé» 
sur  les  gradins  ,  mais  ils  doivent  <}ire  placés  en  pleine  terre  au  midi ,  près  d*uii 
mur,  sous  une  toiture  mobile,  que  Pon  enlève  dans  les  beaux  jours,  mais  qui  e^i 
destinée  à  proléger  Tespoir  Je  la  génération  future  contre  les  chaleurs  brûlantes 
n  contre  les  pluies.  Ils  doivent  éire  nrrotéê  cfto^ué yovr,  aurtottt  ceux  qui  sont 
en  vase ,  qvumd  la  lumière  e»t  vive ,  car  la  graine  a  besoin  d'une  humidité  con- 
tinue, sans  cela  elle  se  dessécherait. 

C'est  quand  les  deux  variétés  de  Tœi  II  et  giroflée  sont  Irés-trancbéea  (^pamanti 
ft  fantaigie  )  que  l'on  doit  surtout  tenir  ces  deux  états  très-éloîgnéa  fooe  de 
l'autre  ,  pour  obtenir  des  formes  bien  pures. 

On  reconnaît  que  le  fruit  est  mûr  lorsqn'eii  l'ouvrant  au  sommet  avec  une 
épingle  on  trouve  les  graines  noires  et  renflées;  ai  au  contraire  elles  sont  p&les 
il  faut  attendre  encore.  On  fait  un  paquet  de  tous  let  rameaux  de  la  même  plante, 
on  les  enferme  dans  u.i  sac  proportionné  ,  on  indique  l'époque  île  la  récolle  et 
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1r  niilté^iine ,  cl  oii  Texpose  au  soleil  pendant  quelques  jours ,  en  ayant  soin  de 
le  rentrer  la  nuit.  Cet  tacs  seront  consenrés  à  Tabri  de  tous  ravages  des  animaux 
«*l  ouverts  au  moment  où  on  veut  semer.  On  a  acquis  la  certitude  que  celle  con- 
«enrëe  nn  an  ou  18  mois  produit  de  plus  beaux  individus  que  celle  que  Ton  sème 
fie  suite  on  que  Ton  conserve  6  ou  8  mois.  D'ailleurs  en  ne  semant  qtie  la  moitié 
<ie  la  récolte,  on  a  une  réserve  qui  peut  être  utilisée  plus  tard ,  si  la  graine  venait 
â  manquer  l'année  suivante. 

Semis  de  Toeillet  et  soins  à  donner  au  jeune  plan. 

(^1  garnit  de  la  terre  indiquée  et  longtemps  préparée  d'avance  des  terrines, 
«les  caisses  ou  de  petits  haquets  faits  avec  de  petits  barils  à  huile,  sciés  à  16  on 
17  ceulimétres  du  fond.  On  conserve  deux  douves  opposées  un  peu  plus  longues 
fi  que  Ton  entaille  pour  qu^elles  puissent  servir  d'anses  ;  on  a  soin  toutefois  au- 
paravant, si  l'on  veut  que  ces  vases  servent  6  à  7  ans,  de  les  faire  cercler  en  fer. 

On  garnit  l'on  de  ces  vases  de  fragments  de  pots,  de  10  à  11  centimètres  de 
vieux  terreau  de  thepal,  qu'on  recouvre  de  2  à  5  centim.  de  la  terre  préparée 
il'avunce.  On  place  les  graines  à  3  ou  3  centim.  de  distance  \e%  unet  det  autres 
sur  la  terre;  que  Ton  a/faissê  ensuite  légèrement  avec  une  petite  planche  circu- 
laire munie  d'un  manche  ,  ou  bien  on  la  presse  légèrement  avec  la  main  ;  puis  ou 
recouvre  le  tout  de  la  terre  indiquée.  On  termine  par  une  couche  d'un  demi  cen- 
timètre de  terreau  bien  décomposé ,  qui  sert  k  entretenir  la  terre  convenablement 
humectée.  On  mouille  ensuite  avec  une  grille  dt arrosoir  à  troun  très-fm ,  ou  au 
moyen  d'une  seringue  à  très-petites  ouvertures.  En  disposant  en  quinconce  les 
graines  à  3  centimètres  de  distance,  on  a  Tavantage  par  la  suite  d'enlever  chaque 
jeune  plan  avec  une  motte  de  terre  convenable ,  et  en  outre  les  plantes  ne 
l'ombragent  pas  trop.  Les  vases  des  semis  doivent  être  exposés  au  soleil,  mais  ga 
ranlis  des  grandes  chaleurs  eC  des  fortes  pluies,  qui  déracineraient  ces  jeunes 
plantes,  et  humectés  au  besoin.  On  sème  souvent  en  octobre  et  novembre,  mais 
les  jeunes  plantes  ont  alors  bien  de  la  peine  à  résister  au  froid  et  surtout  à  Vhu- 
midité  des  hivers.  Il  est  donc  bien  préférable  de  ne  le  faire  que  vers  la  fin  d'avril 
i^pendant  en  semant  en  automne  on  obtient  souvent  un  peu  plus  tôt  une  fleu- 
raison  que  par  les  semis  de  printemps.  Comme  la  fleuraison  des  œillets  n'a 
lieu  que  la  seconde  année  de  la  multiplication  ,  et  qu'ils  exigent  beaucoup  de 
soins,  il  serait  important  que  Ton  pilt  savoir  au  moment  de  la  transplantation  si 
l<*9  plantes  produiront  des  fleurs  simples  ou  doubles.  T.e  Bulletin  de  la  société  du 
Cantal ,  1846,  p.  27,  indique  le  moyen  de  s'en  assurer.  Les  jeunes  plants  qui  ne 
montrent  d'ahord  qu'une  feuille  donnent,  dit-on,  des  fleurs  simpfes  ;  ceux  qui 
on  développent  deux  produisent  des  fleurs  demi-doubles  ^  ei  enfin  les  germinations 
f|ui  développent  en  même  temps  quatre  feuilles  ont  des  fleurs  pleines,  d  fait  me 
parait  extraordinaire  ;  il  serait  étonnant  en  ce  que  des  deux  feuilles  qui  naissent 
de  la  seconde  articulation  ,  une  avortât  constamment ,  et  il  doit  être  difficile  de 
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^■îsîr  te  miMifiit  ou  quatre  feoiltef  m  dlétetop|ieot  fimiiIltiiéaieDl.  Si  le  fait  le 
confirme ,  il  évilera  bi«vcoirp  de  pehict  am  horlJcnlTeof*  et  leur  permetlra  d^* 
f  oir  det  plaochei  d'critlett  conpIèteaieiK  garnies. 

TransplanUUtan^ 

Ovand  l«ftîeanet.aNU«la  ont  Mc  on  dix  fMiîn«fi|  îl  Ca«t  lea  Irantporlcv  av  de« 
couches  de  famier  de  citerai  complétenenl  refroîdiet,  et  recourertes  de  15  à  16 
ceniim.  de  rîeu«  temau»  Oq  arrose  les  ciliMa  »  ou  les  terriiies«  oa  saisit  la  base 
des  feuilles  do  îeuoe  plan ,  on  soulève  légèreneot  de  Tautre  asaîn  la  terre  arec 
une  spatule  en  fer,  de  manière  à  conserver  le  plus  de  terre  autour  des  racines  que 
Ton  dépote  dans  un  creux  eonrenablement  profond ,  i>n  le  garnît  d'un  peu  de 
terre  s*il  est  nécessaire,  et  on  serre  le  sol  environnant  en  le  déprimant  en  même 
temps.  On  sbrile  la  Jeune  plantation  avec  dès  paillassous  légers  ou  des  toiles , 
tenus  à  une  distance  convenable ,  pour  que  le  soleil  ne  poisse  la  dessécher,  ni 
que  la  pfuie  ne  la  déracine  pasL  Des  épines  placées  légèrement  sur  la  plaodic 
remplscenl  les  abris  pour  la  ouil,  afin  que  les  chats  ne  puissent  la  bouleverser. 
Cette  première  transplantation  eit  ce  que  les  jardiniers  nomment  mettre  en  pé- 
pinière. Une  bomectation  modérée  est  entretenue  au  mojen  d'arrosements  faits 
avec  des  grilles  d'arrosoirs  finement  percées. 

Bientôt  les  œillets  ont  développé  des  feuilles  ssses  grandes  qui  tendent  à  se 
croiser  ;  il  faut  préparer  la  planche  dans  laquelle  ils  passeront  Fhiver  :  elle  doit 
avoir  I  mètre  de  largeur  sur  une  longueur  proportionnée  A  la  plaDtation  que 
Ton  a  à  faire;  elle  doit  être  légèrement  voûtée  afin  que  Fean  ne  poisse  y  séjour- 
ner. Dans  le  commencement  de  septembre,  par  un  temps  humide  ou  couvert, 
chaque  pied  d'oeillet  est  loulevé  au  moyen  de  la  «patule  et  placé  dans  les  crens 
disposés  d'avance  dans  la  planche  A  20  centimètres  les  uns  des  autres  en  tout 
tens,  et  A  la  même  distance  det  bords.  On  amène  autour  d'eux  la  terre  néces- 
saire pour  le  combler  au  niveau  de  la  surface  du  sol.  A  cette  distance  on  peut 
plus  facilement  opérer  les  sarclages  et  les  binages  qu'ils  nécessiteront,  et  mar- 
cotter tes  rejetons.  Ils  sont  ensuite  arrosés  an  besoin ,  et  si  l'hiver  est  rigonrenx 
ou  trop  humide ,  on  les  abrite  avec  de  légers  paillassons  tenus  à  dlMaoee  de  la 
surface  au  moyen  de  piquets  et  de  perches  ou  mieux  encore  (comme  le  conaeilhr 
M.  de  PoasoRT  ),  au  moyen  de  paille  de  seigle  fortement  serrée  entre  six  ba- 
guettes en  fer,  rapprochées  par  de  petit  fil  de  fer  ou  de  laiton  ;  deux  de  ces  pail- 
lassons, d'un  mètre  de  large,  sont  placés  en  fbrme  de  toits  snr  la  planche  d'irillet 
qui  perte  une  foogue  perche  fixée  A  4  ou  5  piquets  enfoncés  au  milieu  de  la 
planche  et  attachés  à  la  perche,  de  manière  A  pouvoir  être  soulevés  au  besoin  par 
lenr  bord  liltre,  afin  de  donner  de  la  lumière  ou  renouveler  Diir.  Chaque  extré- 
mité de  la  planche  est  fermée  par  un  paillasson  qui  se  replie  sur  les  autres  ei 
qui  est  solidement  fixé  ,  afin  que  le  vent  ne  puisse  soulever  cet  abri.  I^  méaM* 
amateur  emploie  encore  un  moyen  plus  simple  de  préserver  les  ceillets  rontiv  les 
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ratempériet  de  lliiver  ;  &  l'approche  de  ta  aiauvaîae  taiêOD ,  le  plus  tard  p«fsîbie, 
il  place  5  piqueta  en  triangle ,  au  mHieu  desquels  ee  trouve  un  pied  d*tttUet.  Ces 
piquets  ont  de  53  à  35  centimètres  de  longueur  :  on  répand  par-dosans  de  la 
paille  de  seigle  on  tout  autre,  de  manière  à  en  former  une  couche  de  45  ceoti- 
mètres.  On  peut  ftxer  le  toal  au  moyen  de  quelques  fils'de  fer  ott  de  eord^a,  à 
l'extrémité  desquelles  on  plaee  de  petits  piquets  ou  des  pierres.  Cet  abri  «  quoi*- 
que  suffisant  pour  proléger  (es  œillets,  n*empécbe  cependant  pas  qu*au  printemps 
on  ne  se  voie  parfois  dans  la  nécessité  d*en  remplacer  qoelquefr^una^  et  pour 
cela  on  a  eu  la  prndenee  d  en  téserrer  en  ^ases  dans  la  pépinière. 

fjcs  <ntlets  sont  aouTciit  abandonnés  sans  abris  pendant  ThiTer  aux  variations 
atmospliériqnes,  et  alors  il  convient  de  mettre  à  leur  pied  de  petits  meneenux 
de  sable,  qui  les  garantissent  de  la  pluie  et  même  un  peu  de  la  gelée.  (V.  Paqvit.) 

An  Keu  de  planter  les  œillets  en  p!iQinQ  t<fJ^»  quelques  horticulteurs  les  re- 
tirrnl  en  npts  dans  upe  serre  froide  ;  d'aqires  les  placent  en  gradin  au  nord;  ils 
les  recouvrent  d*un^  hache  en  toile  ci^ée,  Li  ils  JQoissent  du  grand  air,  sans  souf- 
frir de  la  ploie,  et  ils  reçoivent  encorç  une  lumière  diffuse  que  l'on  peut  aug. 
inçpter  lorsque  la  (rmpéniture  est  convenable,  en  levant  des  parties  de  cet  abri. 
lU  m  fortifient ,  et  p^uisent  au  priolemps  des  rameaux  vigoureux  qui  se  cou- 
vrent de  fleurs  en  juin  et  juillet. 

Les  amateurs  d*œillcts  tiennent  assez  généralement  à  avoir  des  vases  d'une 
forme  un  peu  partitulière,  et  qui  aient  une  capacité  un  peu  considérable ,  sans 
présenter  cependant  de  trop  grandes  proportions.  Ils  ont  21  à  fS  centimètres 
de  faanteur  sur  15  d^orlftce  et  18  à  leur  base. 

Ils  sont  percés  d*un  trou  pratiqué  de  dedans  en  dehors ,  afin  que  Peau  puisse 
l>ien  s'en  écouler;  on  y  prattqne  même,  dans  ee  même  bot ,  des  fentes  tatérales 
sur  b  partie  angniaire.  Ils  sont  soutenns  à  foriOee  par  on  rebord  de  t  eentim. 
elflenfii.Ooelqtie  forme  qnVn  emploie,  on  a  soin  de  les  laisser  a'encroûlernn  peu, 
de  manière  &  perdre  de  lenr  poroeité;  penr  cela ,  on  fo»  plonge  dane  à^  Tean 
un  peu  trouble  pendant  une  jonmée.  Ces  ▼ases  assez  volumineux ,  dont  on 
change  an  printemps  suivant  nne  partie  de  lli  terre  placée  an  fond ,  pourraient 
n'être  employés  que  la  seconde  année ,  en  plaçant  d'abord  tos  marcottes  on  les 
bontnres  dans  des  vases  de  1*9  ou  14  centimètres  en  tous  sens.  On  tes  déposeraft 
en  ootobre  dans  nne  vieffle  couche  de  tanée»  de  schtre  ott  dé  raonise ,  et  iîa  se- 
raient couvert  dSin  châssis  &  melon  ;  denx  de  ces  cbàssii,  qui  sont  munis  de  6 
pnnneaox,  contiendraient  environ  iSO  de  ces  pots.  Par<ce  moyen  on  leur  donne 
autant  d'air  qu'on  le  vent ,  et  on  les  préserve  facilement  des  vents  froids ,  de  la 
pinie.  Pendant  fhiver,  on  couvre  les  châssis  de  pailtie,  ou  de  paiftassonp,de  ma- 
nière à  Iës  isoler  suffisamment.  Lorsque  la  saison  est  fivorabfe  f  vers  la  fin  de 
février  )  on  transporte  les  marcottes  dans  les  vases  de  tO  à  ff  eeniim.  de  hau« 
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icar,  en  ayant  foin  de  garnir  le  fond  de  sable  grossier  oo  de  débris  de  vases  , 
pour  faeîUler  récooleasenl  de  Teao.  Oo  recouvre  d'une  quantité  de  terre  appro- 
priée convenable,  et  après  avoir  sorti  la  motte  de  terre  dn  petit  pot,  on  en  égra* 
ligne  la  surface ,  oo  coupe  nnénK  quelques  petites  fibres  qui  tapissaient  le  pre- 
mier pot,  on  place  la  motte  dans  le  second  déjà  un  peu  garni  de  terre,  et  on  l'en- 
fonce aune  liauleur  convenable,  de  manière  que  la  base  desfeoilles  ne  soit  point 
enveloppée  ;  on  garnit  los  vides  qui  resteal  »  oo  entasse  la  terre  ;  on  arrose  uu 
peu  s'il  est  nécessaire.  Ces  vases  sont  ensuite  placés  de  manière  que  ces  plantes 
soient  &  l'abri  des  vents  du  nord.  Par  ce  moyen  (conseillé  par  Millsk)  on  acco- 
innle  pour  l'hiver  dans  un  même  local  le  double  de  vases,  et  les  soinaà  leur 
donner  sont  beaucoup  moins  difficiles  que  lorsqu'ils  sont  dans  de  grands  pots  et 
placés  sur  des  gradins. 

Marcottes . 

ht  semis  est  bien  le  moyen  qui  semble  le  plus  naturel  de  mulliplicatioo  des 
plantes ,  mais  par  loi  on  n'est  jamais  sûr  de  conserver  ces  plantes  parfaitement 
iilcntiqoes  i  celle  qui  les  ont  produites.  H  en  est  tout  autrement  par  divers  pro- 
cédés de  muiliplicalion  artificielle,  tels  que  la  marcotte,  la  bouture,  la  grefTe. 
Les  œillets  ont  de  nombreux  rameaux  stériles,  couchés  sur  le  sol,  et  auxquels  il 
pousse  facilement  des  racines  supplémentaires ,  de  la  portion  en  coutact  avec 
rhumidité.  Ces  rameaux  feuilles  sont  ceux  qui  produiront  les  flenrs  de  l'année 
suivante. 

C'est  lorsque  la  ileuraison  est  bien  établie  qu'on  pratique  ordinairement  le 
marcottage  dans  les  contrées  oà  la  belle  saison  est  de  peu  de  dorée  ;  au  con- 
traire ,  dans  le  midi ,  on  attend  la  fin  de  cette  fleuraison.  C'est  ordinairement 
dans  le  commencement  d'août  que  se  font  les  marcottes. 

Une  fndiaine  de  jour*  avoni  U  moment  fisé  on  cesse  d'arroser  les  œillets,  afin 
de  rendre  leurs  jeune»  tigtêplm  molle»  et  moins  cassantes.  On  fait  à  la  base  et 
(*n  dessous  de  cbaquc  rameau  stérile  de  l'année  une  incision  transversale  qui 
n'entame  qu'enriron  la  moitié  de  l'épaisseur  ;  on  pratique  ensuite  une  incision 
longitudinale ,  de  manière  à  couper  presque  en  déchirant  une  petite  étendue  du 
rameau  au-dessus  de  l'incision  transversale ,  et  au  moyen  d'une  petite  fourche 
en  bois  on  le  fixe  dans  la  terre  ameublie.  Oo  opère  ainsi  sur  presque  tous  le* 
rameaux  à  feuille.  Oo  entretient  autour  de  la  touffe,  qui  peut  souvent  produire 
un  grand  nombre  de  marcottes,  une  légère  humidité;  vingt  à  trente  jours  après, 
en  soulevant  une  de  ces  marcottes  oo  couchage,  on  voit  qu'elle  a  poussé  des  ra- 
cines accessoires.  On  supprime  alors  toute  communication  des  jeunes  plantes, 
avec  la  touffe  qui  les  a  produites. 

On  sait  qu'en  faisant  les  incisions  indiquées  pour  le  marcottage,  ou  en  serrant 
fortement  ces  jeunes  rameaux  avec  un  anneau  de  fil  ciré  ou  un  fil  de  fer,  on  en 
y  pratiquant  une  incision  circulaire,  la  sève  de  la  plante  bien  enracinée  {mère- 


SILÉNACÉËS.    —    OMILLKT.  365 

pUmte)  peut  toujours  arriver  aux  rapieaux;  mais  que  lorsque  les  feuilles  ont  fait 
subir  à  celle  êè^e  un  certain  degré  d'organisation,  ce  liquide  nutritif  descend 
▼ers  les  racines,  mais  qu'uue  partie  est  arrêtée  à  la  partie  entaillée.  Il  s'y  forme 
un  renflement  par  l'accumulation  de  la  maiiére  nutritive ,  et  1  humidité  du  sol  y 
facilite  le  développement  des  racines  accessoires. 

Les  œillets  mis  en  pleine  terre  produiseut  ordinairement  un  grand  nombre  de 
jets  stériles,  mais  ceux  qui  sont  eu  vases  en  développent  beaucoup  moins,  et  W 
i  on  ne  peut  enterrer  les  vases  pour  faire  des  marcottes ,  on  pratique  ce  que  les 
horticulteurs  nomment  marcottes  au  cornet  ou  en  Voir.  D'un  autre  côté  t  si  ou 
laisse  développer  beaucoup  de  ces  rameaux  feuilles ,  la  fleuraison  est  beaucoup 
inoios  belle;  aussi  les  coupe-t-oo  ordinairement.  (Voir  l'article  bouiun,) 

Cesl  aux  Flamauds  que  l'on  doit  le  marcottage  au  cornet  :  ou  a  sur  une  table 
d'un  côté  des  cornets  en  plomb  laminé,  d'environ  6  centim.  de  hauteur,  très, 
évasés  dans  le  haut  et  étroits  à  leur  base;  et  à  droite  le  mélange  de  terre  cou* 
seillé  pour  les  empottages.  On  place  le  va^  devant  soi ,  on  enlève  toutes  les 
feuilles  du  rameau  depuis  la  base  jusqu'à  l'endroit  sur  lequel  on  doit  opérer;  ces 
rameaux  sont  réunis  au  centre  par  un  lien  ;  on  les  incise  comme  pour  la  mar* 
cotte  ordinaire  ;  ils  sout  engagés  ensuite  dans  le  cornet  que  l'on  remplit  de 
fprrc. 

B<mturet. 

L'état  robuste  de  quelques  plantes  à  tissu  as-sez  tendre  peut  leur  permettre  d'exis- 
ter quelques  semaines  sans  Tintroductiou  d'une  quantité  d'eau  bien  considérable. 
Ces  plantes  TÎTent  des  sucs  déjà  formés  par  elles;  les  œillets  sont  dans  ce  cas;  aussi 
peol-on  transporter  faicilement  les  boutures.Oo  peut  aussi  au  moyen  de  ce  procé- 
dé utiliser  les  jeunes  branches  qui  n'ont  pu  être  marcottées,iorsque  par  hasard  on 
les  détache  complètement  des  rameauxouquils  se  trouvent  en  trop  grand  nombre. 
On  ooape  eo  travers  le  jet  le  plus  bas  possible  ,  ou  lui  enlève  sans  déchirement 
les  feuilles  inférieures;  on  fend ,  en  long  ou  en  croix,  sa  base  ;  on  l'expose  peu* 
dant  un  joar  au  soleil,  et  on  le  place  le  lendemain  dans  de  Teau  pour  le  raffer* 
roir.  Les  parités  incisées  se  sont  un  peu  écartées»  on  enfonce  alors  la  bouture 
jnqu'aa  2*  renflement  dans  de  petits  vases  remplis  de  la  terre  indiquée,  et  qu'on 
place  an  nord,  en  les  abritant,  s*il  le  faut,  des  rayons  solaires.  Yers  la  fin  de 
septembre  on  transporte  les  vases  au  soleil ,  où  ils  passent  l'hiver ,  soit  sous  des 
abris  protecteurs  et  en  pleine  terre,  soit  dans  des  serres  froides. 

Il  paraîtrait ,  d'après  l'observation  des  praticiens  ,  que  les  boutures  de  l'œillet 
▼ivent  plus  longtemps,  quelles  conservent  mieux  la  pureté  de  leur  coloris,  et 
qu'elles  sont  plus  robustes  que  les  marcottes ,  et  que  c'est  un  moyen  assez  »ôr 
]>oar  sauver  une  plante  qui  menace  de  dégénérer.  Dans  tous  les  cas  les  œiileii  ne 
9out  bien  vigoureux  que  pendant  deux  ou  trois  sus. 
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Grtffe. 

La  grande  facililé  que  prékeolenl  la  marcolM  et  la  bouture  de  I  <rtlltt  aura 
probableoMot  empêché  les  horticulteurs  d*eo  essayer  pltiè  tAt  !a  gteRle.  Il  ^ra)- 
irait  que  c*esl  à  M.  Lonai.  qu'on  doit  la  pfcaiére  application  dé  tt  dkMlè  de 
mulliplicatioD  pour  ces   plaotes.  (V.  Paookt,  jour.  hon.  prat.  I,  p.  «45, 
1845.  )  Voici  cdtniueDt  il  couseille  d'opérer  p^ur  cette  greffe  i  on  sirppHi&e  sur 
UD  rameau  floral  Tigoureux  tous  le*  Loulous  lorsqu'ils  Oit  acquis  ll^  quart  de  Keor 
grosseur,  ou  éo  exèeplaot  1-3  des  moins  âgés.  Oo  prend  tur  nue  Turiélé  que 
l'on  veut  propager  des  boutons  un  peu  plus  aYancét  qve  état  qui  sont  cdnaervds 
sur  le  sujet .  afin  que  le  retard  qu'éprouvent  Uéteséakement  ceAxifie  l'dn  Iratia- 
|H»rte  soit  compensé  par  un  peu  plus  de  dévKîlopptemeirt ,  tt  <|til  égaKse  la  ieu- 
raison;  condition  essentielle  pour  Jouir  de  tout  Peflet  de  ee  miTaiK  Les  pédi- 
celles  que  Ton  veut  greffer  ne  doivent  conserver  que  1  à  S  ceuClm.  de  tongueur» 
fl  sont  Uillés  en  biseau  d'un  côté.  Ou  pratique  une  ItotMou  Mdigîtudilialé  daiis 
le  pédicellc  (queue  de  fleur)  du  sujet,  de  mthiére  à  pouvoff  y  idtmdulh»  le  p6di* 
celle  nouteau;  on  lie  avec  de  la  laine  ;  huit  à  dit  joitrs  ftpr^  les  plaièh  «Ml  «I- 
catnsécs.  Le  rameau  aiusî  greffé  resâemble  à  une  pyrtidlde  de  fleun  tatièt»,  ôâ 
les  salons,  les  flanrands ,  tes  anglaU ,  lei  avtancliins,  les  totgnardiiea  mêmas  se 
confondent.  11  est  à  regielter  que  cette  charmante  réunion  de  variations  ne  soit 
que  momentanée.  On  peut  aussi  grcfler  on  fente  des  rameaux  stériles  en  plaçant 
des  greffes  qui  ne  fleuriront  que  Tannée  suivante,  et  faire  porter  à  chacun  d'eux 
un  bouquet  de  la  même  variété  sur  les  divers  embranchements  do  même  indi- 
vidu, 

S<nns  à  domur  aux  oiiujei». 

Vœitiêt  pfnfié  est  une  pfaaie  iffts-mtîque  (M  efe  «M  de  AéM«  dea  iWM*  es- 
pèces vivacei)  ;  elle  réibte  presque  à  tuutei  iea  vMiaUuiia  tf awpiiéi4qti.> , 
pourvu  que  Iliumidité  ne  eonthine  pas  tyo|i  KrtiKttifrpk  ;  ifeali  pur  dee  so4i»  nsei- 
dus  on  parvient  à  obtenir  et  4  cottserver  des  fMria«ieni  digoea  d»  l'adaMkiMi  àe* 
amateurs.  Celte  plante  supporte  une  asaet  haute  lempéMtura  i  uij  wsu  t—ilèn , 
cependaïkt  elle  a  besoin  d'abri  :  une  toile  très-daire,  gmasiére  ei  ■mMllén  •  àmn- 
être  tendue,  pendant  les  4  ou  ft  heures  lea  phtadmadai  de  lajooinée,  nu«das- 
sus  des  plauches,  aussltél  que  les  beuSons  se  monlrent»  Bu  joignaM  4  celle  pté- 
caudon  de»  arruaementl  coaveftablea,  on  peut  longle«i]is  joiûr  de  leur  Ira- 
raison. 

Vtéjêimêi  aHUu  obleuu»  de  jfitiinaf ,  les  aMreofrse  et  lea  hymiurt»  ooA  besoin 
JTappui ,  sans  cela  ils  auraleiA  un  aspect  fort  disgracieux  a«  Moment  d*  la  flea- 
raison  ;  il  taut  les  acksojétir  sut  dts  bagueMes,  en  uu  met  tes  pnKsaader  d*«iema* 
bière  quelconque.  La  plupart  des  aUisleurs  se  conlenleut  de  les  fi«er  ur  «If 
bagueilet  verticales  ou  dans  des  cercles  par  des  liens  en  osier  oo  en  îonc.  M.  d« 
l'oi'soRT  a  eu  riiturcuse  idée  de  ii-s  soutenir  au  moyeu  d'anneaux  enthrê  ou  on» 
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l'tfU,  Pour  cola  ou  engage  chaque  jeune  rameau  qui  fleurira  daus  6  d  7  petiu 
nuMeaux  méialUqMit ,  et  au  mois  de  mai  oi  y  eogage  uoe  pelile  bagueUe  liase 
d'oêiar^  de  noisetier  ou  dejusain  ;  ou  élère  tucceaMYement  ces  aaoeaax  qui  sool 
releous  par  les  feuilles*  Si  l'on  s'y  était  pris  trop  tard  ,  ou  que  le  uornibre  d'an- 
neaux placés  d'abord  ne  suffisait  pas ,  ou  ferait  usage  d'aoueaux  feudus*  Par  ce 
moyeu  ou  se  court  pas  risque  de  àiformtr  ttirumeim*^  si  à  mesure  qu'ils s'allon- 
gent  ou  n'a  pas  eu  soin  de  changer  les  liens  qu'on  n'aTail  mis  que  provisoire- 
meut  9  et  qui  gênent  souTont  l'allongement  ra))ide  de  cette  planta.  Si  Xaamtau 
Jcwemai  trop  petit  ou  le  couperait  avec  des  petites  tenailles  tranchantes  »  et  on  le 
romplaccrait  par  un  autre  ou  par  d'autres  qui  seraient  ouverts.  Cet  ingénieux 
mojyeo  évite  des  soins  constants  eC  ennuyeux.  Des  anneaux  faits  instantanément 
avec  de  petits  morceaux  de  gros  fil  de  plomb  recourbé  sont  encore  plus  onb* 
modes. 

Les  amateurs  qui  veulent  obtenir  des  fleurs  larges  ont  soin  de  supprimer  quel» 
quet-uos  des  boulons  latéraux  ;  on  a  aussi  par  ce  moyen  des  graines  mieux  nour- 
rtca»  nais  aussi  l'on  se  prive  d'une  fleuraiton  prolongée. 

Lorsqu'on  n'a  pas  tenu  les  œillets  trop  renfermés  pendant  l'hiver»  et  qu'on  les 
sort  de  Uur  ohri  au  printemps,  on  doit  les  placer  uir  un  gradin  êscpoêé  aa  wâJi^ 
et  garanti  des  vents  froids  par  un  mur,  des  arbres  verts  «  ou  par  des  paillassons 
solidement  fixés  à  des  piquets,  et  dans  tous  les  cas  dépassant  environ  d'un  métra 
iM  fleurs  les  plus  élevées.  Une  porots  ivrieest  toujours  préférable,  les  flnursse 
deasiaent  toujours  plus  agréablement  sur  ce  fond ,  qui  est  inévitable  pour  un 
amateur  de  go^.  Ou  visite  souvent  la  collection  »  on  éie  les  feuilles  qui  se  des- 
sachent,  les  rameaux  qui  auraient  pu  être  bridés,  et  on  élève  graduellement  les 
aiMMUux  sur  les  baguettes.LesorroS€m«iiM«e  doiventpas  être  fréifuontê^  carl'fleillet 
se  aourrit  beaucoup  par  Thumidité  atmosphérique.  On  etUonee  leê  baffOMtês  (pas- 
»éea  daus  les  anneaux  )  jti$qu*ati/otid  du  voss.  afin  qu'elles  soient  bien  solidement 
fixées  ;  ou  airose  encore  uoe  Cuis  la  terre  du  pot ,  avec  des  engrais  étendus  d'eaii. 
Certaines  marcottes  trqft  vigoureuue  pouueut  trop  en  Jeuiliâ^;  on  doit  les  dépoler, 
enlever  un  pan  de  la  terre  qui  entoure  les  racîurs,  et  eu  même  temps  quelques 
racines.  On  ajoute  de  la  terre  plus  sablonneuse,  on  rompt  quelques  rameaux 
stériles,  etjBoavent  on  voit  bientôt  une  fleuraison  convenable  a'clabHr  dans  l'ar* 
rière  saison. 

Les  amaleuis  de  goût  ajoutent  eu  avaut  du  gradin  ordinaire  des  pkaUku  qui 
cachent  leê  vosef,  les  font  peindre  en  vert,  et  garnissent  les  iutenrales  des  pots  et 
la  Icrro  qu'ils  contiennent  d'une  moutse  viv  et  fralclte  (  Pousobt  )•  La  partie  su- 
|}érieure  du  gradin  est  k  jour  :  par  celle  modification  on  éviie  de*  atroum^nU 
JréqutntMy  les  vases  évaporant  |jeu  d'eau ,  étant  tenus  frais  par  la  mousse  humide 
qui  les  entoure,  et  ne  pouvant  s*échau(fer  fortement  au  soleil.  Cet  amateur  iu^ 
fitigable  a  encore  surmonté  son  gradin  à  auget  d*une  élégante  tante,  garnie  de 
rideaux  lelerésen  fcMons  ouduleax;  il  a  mémo  pent-élrc  pousse  trop  loin  l'a* 
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inour  qu'il  porte  à  ses  œillets ,  eu  euferuiaol  de  tous  côtés  &ou  gradiu  par  un 
grillage  qui  oe  laisse  pénétrer  que  l'œil  seul  daos  ce  sauctuaire  sacré  Je  Florr, 
que  la  maio  ne  peut  profaner. 

Cet  élégant  gradin  doit  être  aussi  utilisé  pour  des  e\positigus  de  Velargonlmn , 

de  Caleéoiaireif  etc. 

VceiUet  girofle  fleurit  ordinairement  de  la  fin  de  mai  k  celle  de  juillet,  et  »i 
loD  arait  quelques  fleurs  à  d'autres  époques, c'était  peut-être  parce  qu'on  avkii 
bouturé  &  des  époques  plus  ou  moins  avancées.  Mais  eii  1855,  M.  Oauiaxs, 
lardiuier  de  M.  Lacêwb.  de  Lyon ,  remarqua  dans  ses  cultures  «n  œillet  |K)uctué 
qui  fleurissait  continueHemeiit  et  qu'il  attribuait  au  croisement  de  l'or.  St-Aft- 
toine  et  d'un  œ.  grenadin  ;  il  eu  obliul  quelques  graines.  Les  individus  qui  eu 
naquirent  furent  eux-mêmes,  eu  184),  la  source  de  15  à  30  variatious  remoii- 
lOHtet  ou  à  fleurmson  continue,  qui ,  en  1843 ,  dounèieut  des  graines.  Gelleft-ci 
produisirent  S5-80  tarialions  eu  rouge  foncé  et  en  violet  :e»  1844  elles  oui 
donné  des  graines  de  variations  nuancées.  En  1845 ,  M.  Dalii4is  fil  un  nouveau 
semb  d'environ  300  de  ces  graines;  toutes  ont  produit  des  œillets  à >le<initsoii 
continue.  Des  boutons  se  montrèrent  en  octobre,  et  c'est  de  là  que  provicuueui 
les  élégantes  variations  qui  ont  paru  depuis  à  toutes  les  exposiiious  de  la  Société 
d'hofticulture-pratique  du  Rhône.  Pour  jouir  d'une  belle  fleuraifon  ou  bou- 
ture celte  modification  précieuse  de  VœiUet  girofle  en  mai ,  en  pleine  ferre  ei 
au  soleil.  Daos  les  premiers  jours  d'octobre  ou  les  met  en  vases,  que  Ton  place 
dans  une  orangerie  aérée  et  •éclairée ,  ou  sous  châssis  :  ils  ne  tardent  pas  i  fleu- 
rir, et  leuis  fleurs  se  succèdent  jusqu'en  mai.  Alors  il  faut  les  rabattre ,  eu  réser- 
vant toutefois  les  porte  -  graines  qu'on  laisse  intacts  jusqu*à  la  i^écolte.  Les 
individus  ainsi  raccoarcis  seront  remis  en  pleine  terre,  en  plein  soleil ,  et  relevés 
quand  de  nouveaux  rameaux  se  seront  développés.  A  la  terre  déjà  indiquée  pour 
les  empottages,  on  ajoute  un  peu  de  coruaiUe  fi  ie. 

Nous  voyons  dans  la  partie  descriptive  de  Vcàllet  girofle  que  les  fleura  soiii 
portées  sur  un  pédicelle  (queue),  qu'au  sommei  s'observeut  4  écailles  coaiies. 
fermes  et  persistantes;  au-dessus **élé%e  le  tube  des  sépals  (calice)  dû  à  la  »oi.- 
dure  presque  complète  des  5  pétais ,  qui  ne  sout  distincts  qu'au  sommet.  Ce 
tube  cylindrique  e^l  creusé  de  petites  ligues  parallèles  nombreuses, téparées  par 
uu  égal  nombre  d'autres  ligues  en  relief.  Cet  organe  est  persistant  et  stationuaire 
pendant  la  maluratiou.  Plus  iulérieuremeut  sout  5  pétais  (corolle)  libres,  qui 
préseuteni  de  longs  onglets  (queue  des  pétais);  ils  dépassent  souvent  les  laflies 
des  sépali  qui  bordent  le  tube.  Leur  lame  est  étalée  ,  plus  ou  moins  large,  san^ 
aucune  découpure,  ni  oudulatiou  dans  la  variété  d'œitlets  dits /tomands,  et  ordi- 
nairement dentés  et  ondulés  dans  ceux  dits  fantaiêie.  On  enteod  par  fétau  u 
Tiaas  ceux  qui  sont  plus  ou  moins  arrondis,  sans  présenter  ni  dents  aiguës,  ni 
dents  obtuses  ou  feston.  Damtés  ceux  dont  le  bord  supérieur  e»t  garni  de  dents 
plus  ou  moins  aiguës.  Festokés  ,  dents  arrondies.  Bobdés  ,  teints  sur  les  bord 
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d'upe  ligne  élraite  colorée.  RuBAMis ,  portant  (J«s  bandes  longitudinales  plus  ou 
■loîot  régttliéreo»eDl  arrétéoa ,  d'une  couleur  quelconque ,  qui  est  quelquefois 
relie  du  fond,  mais  plus  intense.  STaïAs, marquis  de  lignes  fines  et  rapprochées 
avec  des  intervalles  plus  pâles,  mais  non  comme  les  botanistes  l'entendent ,  creu- 
séea  de»  lignes  et  relevées  allernalifement  de  saillies  longitunales  et  parallèles. 
PoinTtLLÉs  (ou  sabiés^pi<iH€tés,picotéi,  graniUi)^  comme  relevés  de  petits  point* 
ooloréa*  inégaoKy  plus  ou  moins  distants.  Flammbs,  garnis  de  petites  taches  for- 
Biéen  par  dea  ligues  interrompues  disposées  par  groupes. 

Plus  intérieurement  se  trouTeot  les  élamines  libres ,  composées  d'un  long 
filament  nommé  filet,  de  deni  petites  poches  adossées  l'une  i  Tactre;  ce  sont 
les  aolbéfes»  Elles  ooniieoneat  une  poumière  organisée  ,  qui  est  du  ne  grande 
léaiNlé;  c'est  par  elle  que  le  stigmate  est  fructifié.  Au  centre  de  la  fleur  enfin 
se  trouve  en  apparence  un  seul  corps  vert  (  mais  en  réalité  deux,  qui  sont  ioli-' 
mévent  unis  par  leur  base;  ce  sont  les  deux  carpels)  (ovaire),  lis  sont  sur* 
montés  de  deux  corps  distincts  élégants ,  barbus;  ce  lont  les  styles  et  la  partie 
barbue,  les  stigmates.  C'est  sur  ces  derniers  que  tombent  les  granules  de  pollen 
qui  se  déchirent  par  l'humeclation  du  Migmate,  et  le  corps  qu'ils  contiennent 
va  fructifier  les  graines  qui  existaient  dés  longtemps  dans  les  carpes,  mais  qui 
ont  besoin  d'être  fruetifiées.  L'une  des  deux  rangées  d'organes  qui  occupent  le 
centre  de  la  fleur  (étamîues  ou  carpels)  peut  être  imparfaite;  ce  sont  souvent  les 
élamines,  mais  quelquefois  aussi  les  carpels  (ou  pisiils);  ils  ne  sont  querudi- 
meotaircs  «t  l'on  ne  voit  pas  sortir  alors  hors  de  la  fleur,  ces  deux  corps  barbus 
sur  lesquels  doit  tomber  le  pollen.  Souvent  cependant  ils  sont  peu  prolongés ,  ei 
fieuvent  être  encore  bien  conformés  ;  mais  extrêmement  courts,  ils  sont  impar- 
Ciiits  et  comme  ils  ne  peuvent  concourir  i  la  fructification  «  la  fleur  est  nécessai- 
rement stérile.  Si  au  contraire  les  stigmates  sont  bien  conformés,  on  peut  espérer 
avoir  des  graines,  lors  même  que  les  élamines  seraient  imparfaites  et  non  apies  à 
la  fructification  ;  car  le  pollen  des  élamines  d'autres  fleurs  bien  conformées  à  ces 
égard ,  transporté  sur  les  stigmates  par  Tair  ou  par  les  insectes  ,  ou  au  niojei^ 
d'un  pinceau  trèa-fin  ,  pourront  avoir  des  graines  fertilisées. 

Le  c^pkel  ou  fruit  qui  occupe  le  centre,  d*ovoide  qu'il  était ,  s'allonge  jusqu'à 
la  hauteur  d^  Torifice  du  tube  des  sépals  ;  il  est  cylindrique.  On  trouve  à  sou 
eoBire  une  colonne  d^e  à  la  soudure  des  4  bords  des  carpels  unis,  mais  dont  le 
reste  des  parties  renirantes  est  oblitéré.  Cette  colonne  porte  4  rangées  de 
graiaes  plates,  presque  circulaires  ,  et  fixées  au  funicule  par  le  centre  de  la  face 
concave.  Ce  carpel  s'ouvre  par  4  dents  égales  qui  sont  d'abard  ascendantes , 
pois  par  fois  étalées» 

Ce  sont  là  cinq  organes  importants,  mais  les  fleuristes  passionnés  |H>rteut  toute 
l««r  tendresse  sur  les  pétais. 

Il  est  surprenant  que  les  tentatives  réitérées  faites  depuis  longtemps  sur  les 
PéUtrgonits  (PêUagunium)  n'aient  pas  engagé  un  plus  grand  nombre  d'amaleura 
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(TœilteC,  u  paiientf,  si  mioutieux  d'ailleurs,  et  qui  ont  laot  delempt  à  leord»- 
potittODy  i  essayer  des  fructifications  artificielles.  U  est  cependant  probable  qo'in 
certain  nombre  d'entre  eux  aara  fait  beaucoup  de  tentathet  qui  aoimit  été  in- 
fructueuses, par  le  manque  de  connaissances  fondamentales  snr  i'nrgtnisntîoii  de 
la  fleur  de  l'œillet.  Nous  avons  vu  que  les  dens  séries  d'organet  de  r«prodaclion 
(  étamines  et  carpels  )  étaient  le  plus  souvent  incomplots  dans  une  flenr.  Si  par 
exempte  Tune  d'elles  a  des  étamines  mal  conformées,  lef  atigaMtes  (  extfémîlé 
du  carpel  ),  tels  complets  qu'ils  soient ,  ne  pourront  recevoir  Faction  d«  pollen 
de  cette  même  fleur  pour  fructifier  les  jeunes  graines.  El  il  est  eneere  4  remar- 
quer que  tomes  les  fleurs  d*un  individu  sont  ordinairement  dans  le  même 
état.  D'autres  fleurs  peuvent  présenter  des  étamines  parfaitement  organisées, 
mais  leurs  car|iels  pourront  être  incomplètement  développés  et  ils  ne  sereni  pna 
aptes  à  recevoir  la  fructification.  C'est  pour  bien  faire  comprendre  à  l'amateur 
cette  organisation  florale  et  le  guider  d'une  manière  sûre  dans  les  essnia  qu'il 
voudra  tenter,  que  nous  donnons  quelques  figures  représentant  des  organe* 
d'millets  simples  et  d'autres  demi-doublea.  Par  ce  moyen  on  se  rendra  compte 
de  la  perfection  des  organes  reproducteurs,  et  on  n'agira  pins  qu'à  coup  s6r;efr> 
pendant  on  aura  encore  à  sabir  le  moment  ou  ses  organes  seront  dans  mi  étm 
par/mit  de  JletirahiM.  On  no  doit  pourtant  pas  s'imaginer  que  le  ranment  où 
cette  frnctificatioa  devra  s'ofiérer  soit  facile  i  saisir  :  des  10  élamiaes  qui  se 
trouvent  dans  une  fleur  d'oeillet ,  les  5  plus  extérieures  s'ouvrent  les  unes  après 
les  antres,  dans  un  temps  plus  ou  meius  éloigné ,  et  celn  d'après  la  température  ; 
rapidement  si  elle  est  élevée,  à  iLtervalles  plus  écartés  si  elle  est  basse.  Après 
l'épanouissemaot  des  étamines  du  rang  extérieur  (placé  devant  les  sépale),  sT»- 
père  celui  du  deuxième  raug  qui  est  devant  les  pétais.  Ainsi  TeuTertare  des  10 
étamines  pourrait  se  fairo  dans  rpfpace  de  deux  benrea.  U  faut  que  ce  soit  éana 
gel  te  période  de  temps  que  le  stigmate  ait  acquis  tonte  sa  pcrfeetion ,  aen  état 
adulte, si  )e  duis  m'exprîmer  aiitsi.  Avant  le  commencement  de  l'épanooiasemeni 
«tes  étamines  ,  le  stigmate  n'est  pas  apte  à  recevoir  le  pollen ,  e'est-à-dire  qu'il 
n'est  pas  pourvu  de  l'exsudation  aqueuse  nécessaire  pour  opérer  ta  mptote  dea 
globules  de  pollen  qui  peuvent  y  être  portés  par  l'air.  Apréa  ce  moment ,  assex 
rapide,  où  les  deux  corps  doivent  se  rencontrer,  il  ne  peut  plus  y  avoir  île  frac- 
tifibatlon.  Lea  granules  de  pollen  peuvent  bien ,  si  Tair  n*eat  pas  bumîde,  rester 
dans  leur  état  parfut  tin  jenr  et  mémo  plusieurs  sans  perdre  lenr  faeuKé  fnwtr* 
fiante  ;  mais  le  stigmate  ne  peut  rester  longtemps  apte  à  recevoir  oélte  fmetïA- 
eation.  It  ne  Jouit  dte  cette  propriété  que  peu  d*beun»,  peu  de  minntea  pent  étrc^ 
surtout  si  la  lumière  et  la  cbaleur  sont  intenses;  jamais  on  stigmate  épnenmt 
un  jour  n'est  fructifiable  te  lendemain.  L'obscrvaiesir ,  pour  el>lenir  d'hcnreax 
et  sûrs  résultats,  doit  donc  apporter  la  plus  minutieuse  attention  pour  saisir  œt 
nstant  fugitif  ;  bors  eet  instant  favorable,  U  perd  c&mptètememt  §en  tempe  :  c*eni 
ordinairement  de  7  ou  S  beures  du  matin  jâsqu'A  1  ou  9  benrea  que  la  froctifiea-* 
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lion  sopère.  Les  fleurs  d'une  grape  de  vigne  »  d*un  épi  de  fronicMit  ne  s'ouvrent 
jias  toutes  le  néme  jour  :  de  nouvelles  fleurs  s'épanouiront  chaque  malin,  mais  lo 
stigmates  des  fleurs  ouvertes  la  veille  ne  seront  jamais  fruriifiées  le  lendemain 
parce  que  le  stigmate  n'est  plus  frais  ,  n'exsude  plus  ce  liquide  qui  doit  éire  la 
rausedu  déchirement  du  globule  de  pollen,  el  ce  même  liquide  ne  peut  plus  être 
résorbé  avec  le  contenu  du  pollen  et  aller  Tructifier  les  graines  renfermées  dans 
fes  carpels  de  cette  Heur.  Si  le  fioid  désorganise  les  stigmates  d'une  fleur  épa- 
nouie, elle  sera  néceâsaircmenl  stérile  (de  là  ces  petits  grains  du  volume  de  la  tête 
d'une  épingle  mêlés  aux  grains  snôrs  d'uae'grape).  Si  d'un  autre  c6lé  rbumidîté 
«tilralne  les  globules  de  pollen,  qu'ils  éclatent  ailleurs  que  ^ur  le  stigmate  qui  lui- 
même  Cil  lavé  par  un  liquide  tout  différent  de  celui  qu'il  exsude  :  nouvelle  cause 
d'impossibilité  de  fructification.  On  concevra  donc  facilement  que  si  l'état  de 
ralmospbêFe  est  contraire  pendant  8  jours  que  la  fleuraison  des  vignes  ou  celle 
des  froments  doit  s'opérer,  -ces  plantes  ne  seront  pas  fructifiées  ou  si  Ton  aime 
mieux  fécondées  ;  et  on  dit  alors  que  les  vignes ,  que  les  froments  ont  coulé.  Ces 
faits  sont  exposés  a&o  de  bien  persuader  les  amateurs  des  difficultés  surmon  labiés 
cependaut  qu'ils  devrent  épreuver  pour  opérer  des  fmctiflcations  artifiiielles 
«Dire  variaiions.  Mais  il  faudra  bien  d'an  autre  côté  qu'ils  se  persuadent  qu'r/x 
perdront  complètement  leur  temp$  en  cherchant  à  fructifier  deux  vraies  espèces 
l'une  par  l'autre. 

11  serait  vivement  â  désirer  qu'un  amateur  intelligent,  instruit  et  zélé ,  eût  la 
patience  do  faire  des  essais  de  croiseweots  au  moyen  de  fleurs  de  couleurs  très- 
diverses,  et  que  d'autres  cherchassent  atissi  à  apprécier  les  changements  de  con- 
leors  que  peuvent  imprimer  à  des  variétés  b|en  connues  les  vicissitudes  atmos- 
phériques ,  terrestres  et  oltmatériques.  Des  essais  devraient  être  aussi  tentés  sur 
l'action  de  quelques  agents  chimiques  et  de  matières  colorantes  :  ce  sont  là  de 
vastes  sujets d'ixpérimentalions  pour  des hoiemes  qui,  à  quelque  fortune,  ont 
de  grands  loisirs  et  veulent  se  distinguer  par  des  travaux  d'horticulture  et  dv 
physiologie  végétale. 

Clasiificalion  fies  varUiés  dk  Tobillbt  gihoi lb. 

Dans  le  dédale  de  conieurs  qae  présente  Vcàllet  ginfié^  ainsi  que  dans  la 

fome  de  ses  pétais,  on  a  cherché  à  établir  une  classification  indispensable  pour 

rapprocher  ks  variaiions  qui  ont  le  plus  d'analogie  entre  elles.  Voici  un  aperçu 

des  tentatives  qui  ont  été  faites  à  cet  égard. 

Quelques  Frakç am  divisent  l'œillet  tjirofle  en  : 
Grenadins . 

Crevarts.  un  œ.  ii  cartes. 
Fantaisies. 
Flamands. 

Les  Amclais  les  divisent  en  ; 
bizarres. 
Flakcl  ou  FlambéSf 


Pétait 
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Picotés  ou  Piqoetét. 
Fardés. 

M.  de  PoRSOiT  les  clatto  en  : 
Flamands. 
Fantaisies. 
Gommons. 

Qu'il  divise  en  séries  secondaires. 
Les  Alliuaxds  en  présentent  une  série  de  48  modifications  sans  ordre  saisit- 

M.  RACOROTGoosraoT  présente  l'ordre  qui  nous  parait  le  p(us  naturel ,  et  qiw 
BOUS  reproduisons  ici. 

Tabhau  de$  variiiéê  ei  dis  variaiiom  de  TOEillet  ordinaire 

au  OE.  GtROFLÉ. 

MiTUODB  RAG0H0T.G0DBra0T. 

Ifond  blanc  (entièrement)  ou  en  outre  rubanés^deS 
à  3  centim.  Ptamandi, 
fond  autre  que  blanc  et  liseré  sur  le  bord.  Ânglmu 
eutiers  ou  dentés,  fond  la^é  de  nuances  de  rouge.  Bichons. 

Unicolors  (  Il  faut  y  rapporter  les  Crma- 
I      Jims.) 
rouges,  et  toutes    RubauéÂ. 
ses  nuances.     \  Flammés. 

Bordés. 
Pointillés  (  -sablés). 

Unicolors. 
Rubanés. 

sT^'i.       {P»«»»*»   I  éSment. 
Bordés  (-liserés). 
Pointillés  (-Mblés). 

Unicolors. 
Rubanés. 
chamois.      \  Flammés. 

Bordés  (-  liserés). 
PoinUllés  (-sablés). 

Unicolors. 
Rubaués. 
blancs  l  Flammés. 

Bordés  (-liserés). 
Pointillés  (-sabléi^). 

Unîeolors. 
Rubanés. 
ardoisés.      \  Flammés. 

Bordés  (-liserés). 
PoinUllés  (-sablés). 

Crevarts,sépalsdécbii^spar  Tabondance  des  pétaU,  ou  à  cari»,  ou  prolifère» 


Pétais  dentés 
Faiil<ttft>. 
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Dégénérescence  de  Torillbt. 

On  cherche  depuis  longtemps  à  saisir  les  causes  des  modiGcations  (dégéné- 
resceuce)  des  œillets  ;  mais  jusqu'à  présent  on  n*a  pu  les  saisir.  11  n*y  a  aucun 
doute  que  la  nature  du  sol,  la  température  n'entrent  pour  beaucoup  dans  ces  mo- 
difications de  couleur  surtout.  On  a  des  exemples  de  planches  d^œillet  qui  ont 
été  accidentel Icmenl  submergées  pendant  quelques  jours ,  et  dont  les  conlears  et 
les  nuances  ont  complètement  changé.  Jusqu'à  présent  il  ne  s'est  pas  encore  fait, 
que  je  sache ,  des  cultures  de  marcoUes  prises  sur  un  seul  individu  et  soumises 
à  des  terres  et  des  arrosemeuls  variés ,  afin  de  chercher  à  apprécier  ce  que  cha- 
cuue  de  ces  marcottes  deviendrait. 

jénimaux  nuisibles  à  foEiixEr. 

1^  sonrisy  le  cure-oreille,  les  pucerons  ,  les  chenilles ,  les  fourmis,  font  une 
guerre  obstinée  à  l'œillet  ;  une  surveillance  continuelle  et  quelques  pièges  nous 
en  débarrassent.  Les  pucerons  sent  soufflés  de  dessus  la  plante  sur  une  feuille  de 
pnpier  où  on  les  écrase ,  le  cure-oreille  est  pris  dans  des  ongles  de  moutons  que 
l'on  place  sor  la  terre,  sur  les  vases  ou  aui  tuteurs  et  dans  lesquels  on  les  prend 
de  bonne  heure  le  mslin.  Ces  insectes  fent  de  grands  ravages  dans  les  œillets^  ils 
rongent  les  parties  inférieures  des  tiges  et  vont  dans  les  Heurs  couper  les  onglets 
des  pétais.  Des  vases  remplis  d'eau  dans  laquelle  plongent  les  pieds  des  gradins 
qoi  portent  les  vases,  sont  indispensables  pour  empéeher  toute  communication 
avec  le  sol  ;  ils  évitent  de  grands  chagrins  aux  amateurs. 

Les  vers  n'entrent*  pas  dam  les  pots  si  on  les  garnit  dans  le  fond  de  sable 
groesier  ou  en  les  mettant  sur  du  sable  ou  soir  des  briques. 

Emballage  des  oeillets. 

La  mette  de  teirre  te  plus  soigneusement  conservée  est  placûe  dans  de  la 
mousse  sèche ,  un  petit  tuteur  soutient  la  jeune  tjge  et  porte  le  n.  d'ordre.  Tous 
lee  individus  ainsi  préparés  sont  placés  sur  un  lit  de  mousse  sèche  ou  de  sciure 
de  bois,  et  superposés  les  uns  aux  auties,  dans  une  boite  de  40  h  50  centim.  de 
long,  en  ayant  soin  de  tourner  les  racines  vers  les  extrémités,  et  les  feuilles  en 
regard  vers  le  milieu  de  la  boite  ;  une  dernière  couche  de  mousse,  plus  ou  moins 
épaisse,  remplit  la  boite.  Si  les  plantes  sont  emballées  avec  la  mousse  ,  il  est  fa- 
cile de  laisser  au  milieu  de  la  boite  on  espace  vide  de  plantes  dans  lequel  l'air 
puiiie  se  renouveler  au  moyen  de  irons  pratiqués  à  cette  partie  de  l'enveloppe 
Oa  comprendra  facilement  que  les  plantes  et  la  mousse  doivent  être  trés-tassécs 
pour  que  les  feuilles  des  plantes  qui  sont  vis-è-vis  les  unes  des  autres  ne  se  frois- 
sent pas. 

Le  même  mode  d'emballage  peut  être  employé  pour  les  rauieaux  destinés  i 
faire  des  bouluren  Si  les  œillets  ont  été  pris  par  le  froid  pendant  le  transport, 
ou  ouvre  la  boite  à  son  arrivée ,  on  enlève  la  mousse  qui  recourre  les  individu 


HA  niCOTYLÉS.   —  COLLAIIBLLAJABS. 

enracinés ,  el  oo  U  place  pendani  24  heures  à  la  cave ,  pour  que  tes  plantes  pas- 
sent graduellement  d'une  basse  température  à  quelques  degrés  au-dessus  de  celui 
de  la  congélation.  On  traite  d'ailleurs  les  plantes  avec  les  précautions  indiquée 
aut  articles  empotage  ou  transplantation. 


S.  «•  sjlTMrtre.  —  J9«  9^90^9iHm.  (Wuir.) 
Platale  d'un  vert  à  peine  glauceseeot  »  ligneiMe  k  peine  à  I» 
tase^  gatonnanle.  —  v^mIIIw  des  rameaux  slérties,  et  des  flori- 
fères triangulaires ,  rigides,  linéaires  en  aiéne.  -^  tÊmmtmm'K  flo- 
raux fermes ,  porlant  raremenl  rienx  fieurs.  —  Pédlleelle  beau- 
coup plus  court  que  1a  fleur  inodore.  —  BracCéolM  trés-larges, 
brusquement  et  courteuient  acuniioéaa*  «nr  peu  distantes  ;  le» 
deux  supérieures  circulaires  demi-rakembraneiMefi  et  tréa-coUr- 
lement  roucronées;  la  paire  înférieiire  beavcoup  plus  petite^ 
écartée  de  l'autre,  présente  un  petit  intervalle  qui  laisse  une 
portion  du  pédicelle  à  découvert.  — -  Tube  déS  Sfpals  plus 
roanifesleinent  fibré  que  dans  VOEHleï  girofle  el  plus  étroit 
que  lui.  —  PétnlNà  lame  triangulaire  en  coin;  bord  supérieur 
régulièrement  denté,  sans  poils.  —  Anthèrea...  —  Capitel.... 

—  firaiiteii —  ammbbmci«.  />.  tfheslris.  Reicheob.   icon. 

flor.  germ.  pi.  363,  fig.  5039.  —  D.  Scheucàteri.  Rekheab. 
icon.  flor.  germ.  pi.  267  «  fig.  5048.  —  D.  ctuyophyllms,  Rei- 
ehenb.  1.  c.  fig.  5051.  -^  />.  comtrovèrtms.  Jnnl  axemplaîte 
desséché,  provenant  de  la  Sicile. 

S.^Œ.  ■■•■■■delplie  (l).  —  A.  assjuanf^ijplhsaa,  (Veat.) 

Via«fl  florales  fourchues -paniculées,  glaucescentes  àin^i  que 
les  feuiHes.  —  near»  solitaires,  portées  sur  des  pédicelles  de 
même  longueur  qu'elles.  —  BnMtéoles  ohlongues^  lancéolées ,  at> 
^uêf ,  obliquemeni  étalées  (  non  très-larges,  courtement  acuini- 
nées  et  appliquées  comme  dans  VOE^  girofle  et  ÏOE.  sylvestre)^ 
atteignant  le  tiers  de  la  longueur  du  tube  des  sé^Nils  4\m  eat 
obloug-fusiforme  (  non  cylindrique  comme  dans  les  3  espèces 
citées).  Lames  graiwles,  lancéolées,  aiguës.  —  'PCtafo  tto  méntc 
forme  que  dans  VŒ.  sylvestre ,  et  h  peine  dentés.  «-^  itiaMiliae^. 
unies  par  la  base  de  leurs  filets.  —  lapftel  porté  sur  un  court 
support. 

<t)  Elamines  ii  filets  unk 
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4.  €B. «rtMMteiMeiit.  —  Ji.  «irftom««.  (Linn.) 

nu* seosiblemeDl  ligneuse,  1res  rameuse.  —  FeviUes /t- 
némrei  en  aUne,  épaisses,  charnues,  glauques,  très-rapprochées 
sur  tes  rameaux  tlériles.  —  Wlmmm  en  cyraes  trës-irrégulières , 
par  fois  2-5*  —  BrprtM»le«  6  à  8  tris-larges,  presque  circulaires, 
bruaquemeol  et  courlemenl  actnninées,  striées ,  membraneuses 
sur  les  bords  ^  étroitement  entuîlées  et  manifestement  striées 
(sm'Je  ses).  *-  Tube  des  Sép«l«  ohlong,  coriace,  creusé  <le 
stries  nonAreuseê  un  peu  inégales,  plus  étroit  que  dans  VOE.  syU 
t«flr«9  couronné  par  5  lames  oblonguesj  environ  moHiéphis  courtes 
que  U  tàbe^  pointues^  cotonneuses  sur  les  bords.  —  Péialn  roses  à 
oi^yts  beaucoup  plus  longs  que  les  sépals.  Lames  presque  circu- 
laires, il  bord  supérieur  dentelé.  —  BtemtBes  égalant  presque 
la  longueur  des  onglets.=Habite  Ja  Crète.  Cultivé  en  orangerie 
pendant  Vh\TeT*=^%mÊaeÊCÊé.D.tirbor€Us.  ÏAfin,  spec.  i90  (1764\ 
(V.lf.akê^ 

8.  tt*  McvAtre.  ^  MÊ.  eœaiua-  (Smitli.) 

Plante  de  15  à  20  cenlim.^  gazonnanle,  d'un  vert  bleuâtre.— 
TIffe  très-simple,  du  volume  d'une  pelile  ficelle,  à  articulations 
à  peine  sensibles*  —  FealUes  linéaircs-oblongues,  courtes,  ob- 
tUiies,  à  trois  fibres  parallèles,  dont  les  latérales  longent  les  bords 
rudes. —  neur»  solitaires  ou  géminées,  odorantes,  de  la  dimen- 
sion decelles.d^  YOEillet  des  C/tarlreua  quant  au  diamètre  des  pé- 
t#lsi«  msâs  le  tube  des  sépals  une  fois  plus  gros  que  dans  celui- 
ci.  -*  Pr»etMes  i  ou  biçn  4  ,  et  alors  très^ifférentes  de  forme 
et  vçariaot  bi^Alicoup  de  longueur;  les  intérieures  ovales-circu- 
laires il  peine  membraneuses  sur  les  bords ,  terminées  brusque- 
ment par  une  pointe  courte;  les  extérieures  moins  larges  et  à 
pointe  plus  longue  et  plus  large  dépassant  les  autres,  et  alors 
çons^ryant presque  la  forme  de  la  feuille  et  son  apparence, 
tandis  q^ç  .(l'autres  fois  elles  sont  plus  courtes ,  ordinairement 
du  tiers  de  la  longueur  du  tube  ,  qui  est  manifestement  strié 
dans  sa  n^QÎtié  supérieure.  —  Lames  des  )ié]|»ls  ovales,  presque 
obtuses ,  one^braneuses  sur  les  bords.  ^  Lame  des  PétsU  en 
coin ,  trés-irrégutièrementet  assez  profondément  dentés,  même 
il  la  partie  •supérieure  des  bords  latéraux ,  d'un  rouge  violet , 
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presque  aussi  longues  que  les  onglets.  —  CapHal....  —  C^imlmai 
ovales ,  asseï  grandes.  =  Habile  les  endroits  pierreux  des 
Alpes  bernoises,  du  Jura ,  et  de  TAIIemagne.  A  culliver  dans 
des  endroîls  frais,  parmi  les  rocaîlles  et  en  bordure.  Fleurit 
en  juin  et  juillet.  =  mmmmM€Ms*  D.  canus,  Smith ,  act.  soc.  lînn. 
2 ,  p  302;  engl.  bot.  tab.  62  ;  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pi.  165. 
fig.  5014  (1).  —  D.  cesjrilosus.  Lamk.  encycl.  bot.  4,  p.  525.  — 
/)•  puUhellu9.  Pcrs.  ench.  1 ,  p.  495  (1805).  —  /).  gratianapo^ 
iiianus.  Vill.  dauph.  S ,  p.  598  (1789}.  —D.  flaccidus.  Sieb.dans 
flora ,  18.54,  n.  40,  d'après  la  flor.  de  France,  1,  p.  237(i848> 
~  Tunica  rupestris^  folio  caeiio  mollir  flore  cameo.  Dlll.  hort. 
elth.  fig.  385  (I77Z|).  (  Médiocre,  les  bracléoles  mal  dessinées. ) 
Variété  à  fleurs  doubles,  cultivée  dans  les  jardins  sous  le  nom 
de  œUUt  de  mai.  (V.  V.  S.  el  C) 

6.  IH.  d«i  9iA«lenu  —  J^.  ^MmmêmHm.  (ilaenk.) 

Plante  de  iO-15  centim.,  trésgasonnante. — Tigw  florales 
rapprochées,  à  une  seule  fleur,  ûliformes,  anguleuses^  à  articu- 
lations peu  prononcées. —  VeaillM  linéaires  très-étroites ,  lon- 
gues el  Irès-aiguès,  relevées  de  trois  fibres  parallèles.  Celles  des 
rameaux  floraux  plus  longues  que  dans  bien  d'autres  espèces. 
— Flévn  un  peu  moins  grandes  que  celles  de  VOE.  hleuâlre^of 
dinairemenl  solitaires  et  terminales.  —  BractéolM  atteignant 
souvent  la  longueur  du  tube  des  sépals,  très-inégales  dans  leur 
forme  et  leur  longueur;  les  intérieures  ovales  prolongées  en 
pointe  foliacée,  non  membraneuses  sur  leurs  bords;  les  autres 
souvent  de  la  nature  et  de  la  forme  de  feuilles  élargies  à  leur 
basé ,  mais  toujours  lrès-pointu.es.  —  Tube  des  lifep^li  court  et 
assez  gros,  peu  visiblement  strié ,  terminé  par  des  lames  oblon- 

gues-Iancéolées ,  aiguës ,  presque  aussi  longues  que  le  tube 

Laines  des  Mtei«  oboyales,  cunéiformes,  peu  dentées  à  leur 
bord  supérieur  seulement,  delà  longueur  de  Fonglet,  rouges 
au-dessus,  souvent  jaunAlres  en  dessous.  —  C^epiael  .... — 
ClrsiMM  presque  circulaires ,  petites.  =  Habite  les  montagnes 
assez  élevées  de  la  Suisse ,  du  Dauphiné ,  le  Mont-Cenis ,  etc.  A 
cultiver  dans  les  rocailles.  =  MOMBiici<.  D.  gladaliM.  Haeok. 

(t)  L*OE.  alpestre  (D.  alpesirU,  Balb.)  pourrait  bien  n'en  être  qu'ace  ▼•rièlé. 
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fians  Jacquîii,  coll.  2,  p.  84  (I78S).  —  0.  alpinus.  Larnk.  et  de 
Cand.  flor.  franc.  4»  p.  740  (ISOô);  non  Linn.  (1).  —  û.  mglec- 
tus.  Lo'isel.  nol.  65(1810);  Reichenb,  îcon.  flor.  germ.  p!.  261 , 
fig  5034.  —  D*  serraiuf.  Lapey r.  arb.  pyr.  p.  2A1,  selon  flor.  de 
franc.  1, p.  236(1848)  (V.  S  S.) 

2*  Ffeurs  ttèS'làcIteit  f«  cymts  incompUtten.  NialS' franges. 

7.  €B.  du  UlMin.  —  M^'  MMmnmÊêB.  (LsMX) 
TiffM  droilcs,  rameuses,  à  artlculalîons  tfès-marquées.  — 
FeaillM  linéaires,  obtuses  mais  mucronées,  striées,  recourbées, 
membraneuses  sur  leurs  bords  par  leur  base.—  Flwirii  portées 
sur  des  pédicelies  au  moins  aussi  longs  qu'elles,  accompagnées 
de  3  paires  de  bractéoles  ovales-qiiarrées  dans  leur  moitié  in- 
férieure et  surmontées  d'une  lame  étroite  réfléchie  aussi  lon- 
gue que  la  partie  laminée,  assez  distantes,  par  paires  et  occu- 
pant presque  autant  de  longueur  que  le  tube  des  sépals  dont 
ia  paire  supérieure  cache  à  peine  la  base  de  ce  tube.  —  Tube 
des  nifpmU  oblong,  strié,  presque  de  la  dimension  de  celui  de 
VŒ.  girofle^  couronné  de  lames  oblongues-lancéolécs,  poin- 
tues, ascendantes.— PéisU  à  lames  obovales  triangulaires  dans 
leur  partie  entière  qui  est  presque  aussi  grande  que  celle  de 
ÏOE'  girofle^  à  fond  jaune  pâle,  ponctué  de  brun,  mais  profon- 
dément frangées  en  leurs  bords,  en  lanières  linéaires  obtuses, 
qui  sont  presque  toujours  bifurquées,  et  extrêmement  élégantes. 
—  Capltei  ...  —  «nUiieii...  —  Spontanée  au  mont  Liban  où  il 
«  été  découTert  par  LABiLLâRDiÂRB,  puis  apporté  en  Europe  par 

(f)  Si  le  D.  alpimls  ne  se  trouve  pas  dans  Therbier  de  l'auteur  Suédois ,  il  est 
probable  qn*il  aura  fait  la  description  sur  la  figure  qu'il  cîiede  Closius  (  Caryo- 
phtfiiiiM  trivestris,  ii,  bist.  I,  p.  283,  fig.  !.)•  el  alors  l'incertitude  régnera  pro- 
bablement toujours  sur  cette  espèce.  Cette  figure  rappelle  des  feuilles  oblongues 
(et  non  extrêmement  linéaires),  une  tige  flexible  (  trcs-raide  et  filiforme  dans 
VœiUel  de$gladers\  une  cerUine  souplesse  dans  tonte  la  plante  figurée.  Les  brac- 
téoles ne  sont  que  des  feuilles  nullement  modifiées  en  écailles,  comme  dans  les 
autres  paragraphes  de  ce  genre.  Je  soupçonne  plutôt  une  figure  mal  dessinée. 
D'ailleurs  je  ne  pub  rapporter  i  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  etpéces  la  planche  48ÎB 
«lu  botanical  repertor,  ni  celle  du  bol.  mag.  1205,  n'a)anl  pas  les  figures  sous 
les  yeui.  Willdehow,  spec.  plant.  «,  p.  684,  réunit  lei  2  espèces  des  auteur» 
Bom  la  dénomination  de  X>.  alpinus. 
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M.  Fischer,  cIc  Sl-Pélersboiirg,  qui  en  a  envoyé  des  graines  k 
M.  Lambebt  de  Londres,  en  1831.  Cette  espèce  très-remarquaWe 
est  encore  trop  peu  répandue  dans  les  jardins,  où  elle  se  propage 
facilement  de  semis,  de  bouture,  ou  de  marcoUes.=  noHiiMtx.» 
P.  libanolii.  Labill.  plant,  de  Syr.  1 ,  p.  14,  lab.  5  (1791).  Lîndl. 
bot.  rcg.  Ub.  1548  ;  brit.  flow.  gard.  pU  231.  mars  1834  ;  flor, 
serr.  etjard.  angl.  2,  p.  40,  pi.  9,  fig.  3  (1835). 

8.  OS.  flpMisé.  —  iP.  |lsM»rli«fif«.  (Bieb.) 

Vlcr  presque  ligneuse,  À  rameaux  floraux  dressés,  de  20  à  30 
oeniim.;  rMiwux  feuilles  gazonnants.  —  rMlllM  linéaires^ 
mucronées,  canali^ulées,  fibreuses,  raideset  rudes  sur  les  bords, 
vert  foncé,  de  2  à  3  centim.  de  long.  —  WUmm  i  ou  2  à  Tcx- 
irèmiiAééd  chaque  rameau  floral,  rarement  davantage ,  et  alors 
panlculécs,  jrfus  petites  que  celles  de  Yœ.  m\gnttrdi$e,  — 
SraciévlM  6,  oblongues ,  ou  oblongues-ovales ,  acuminées  et 
m«croAées ,  atteignant  i  peine  le  quart  de  Ja  longueur  du  tube 
éH  séfals.  —Tube  des  MpiUs  d'environ  S  centim.  et  1/2,  moins 
large  au  sommet.  —  v^éteU  oblongs  eji  coin ,  frangé  dans  tout 
le  contour  de  leur  lame  sans  poils,  à  lanières  souvent  divisées; 
d'un  me  vif.  =  Espèce  introduite  en  1815  de  la  Géorgie  et  de 
la  Perse.  Se  cultive  comme  les  autres  espèces.  =  iiubhvcv.  D. 
fimbrittius.  Rieb.  flor.  taur.  cauc  1,  p.  332(1808);  suppl.  p.  302 
(1819)«  ^  D.  onenialis.  Sims,  bot.  mag.  Ub.  1069,  ^  Z).  c&n- 
fariu$>  Smith ,  dans  Rees.  cycl.  vol.  1 1  • 

Plante  vivace ,  d'un  vert  glaucescent  ;  renflements  des  tiges 
peu  marqués.  —  RaïueMii  feuiUrt  courts ,  k  feuilles  lî^iéaires- 
spatulées,  ainsi  que  eeOes  du  bas  des  liges  florifères,  ti^ès4in€- 
ment  ciliées.  —  revIUes  supérieures  linéaires^aiguës. — ne«nt 
5-10 ,  distantes.  —  PM1celle«i  un  peu  pins  courts  que  fe  ttibc. 
*- «niet^lM  4,  entuilées,  ovales,  couriement  acuminées ^  et 
flbreuse  vers  le  sommet,  étroitement  appliquées  dans  toute 
leur  longueur,  membraneuses  sur  les  bords  de  la  partie  large  ; 
pointe  plus  de  moitié  moins  longue  que  la  lame  dont  elle  alleini  à 
peine  le  tiers  de  la  hauteur.  —  Tube  des  fêépaà»  cylindrique , 
strié,  terminé  par  5  lames  oblongues,  membraneuses  sur  les 
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bortU  et  rinomcot striées;  (erniijiécs  par  une  (>oînle  fine,  dure 
et  Irès-aîguë.  —  PétniM  légèrement  violets, à  onglets  dépassant 
lesscpals.  Lames  profondément  et  étroîteroeot  lacinîées  laté- 
ralement et  dans  tout  leur  contour,  de  manière  k  présenter 
une  très-petite  portion  entière,  poilues  vers  leur  base  et  à  di- 
viaions  linéaires  et  très-étalées«  —  C'ArpeU...  ^-ClnilnMi...  = 
Spontané  dans  les  lieux  tempérés,  plutôt  secs  qu'humMes  de 
l'Europe.  Facile  h  cultiver  de  semis  ou  do  marcottes.  Fleurit  en 
juillet  et  aoât.  zz  iMMuntucL.  Dianihus  superbus.  Linn.  amœo.  4, 
p.  H'î;  spec.  p.  589  (1764);  Delaun.  hcrb.  amat.  1 ,  pK  21  ; 
Reicfaenb.  ieon.  Oor.  gorm.  pi.  S49,  fig.  5138. — CaryepiiyHu» 
sikeslris.  YI.  Glus.  hist.  p.  284  (1601). — D.  fimbrtalus,  var.  I. 
Lamk.  ilor.  franc.  2 ,  p.  558  (1793  ),  —  /).  plumariuâ.  AU.  flor. 
ped.  :;,p.  76  (non  Linn  X1785);  Reichenb.  icon. 5032; Gmel.  flor. 
sib.  4  ,  tab.  58.  —  D.  parmonicus.  Tum.?  (T.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

f  o,4B*  4elfonipeHlcr.  -  A.  Mgmn^Ê^0m»9mmm.  (Uim.) 

Plante  d'un  vert  h  peine  gtancescenl;  renflements  des  rn- 
Rieani  à  peins  marqués.^  %<e«llle«  toutes  linéaires,  aiguës, 
fermes,  très  frbrées  (sur  le  see).  —  neum  1  à  S ,  et  alors  rnp- 
procliées,  rose  violacé.  —  iPédlcvUe  plus  court  que  le  tube  des 
sépals.  —  Bnicft^UM  ovales ,  entoilées ,  un  peu  ferme  sur  les 
bords;  pahrte  imssi  lotigve  que  la  Itrme  et  nilêi^navt  la  moitié  de 
la  longuew  du  tube.  —  Tube  des  Mpmlii  oblong-cyllndroTde,  fi- 
nement strié,  terminé  par  des  lames  oblongoes  lancéolées, 
presque  de  la  moitié  de  la  longueur  du  tube,  garnies  d'tin  re- 
bord demi-membraneux^  —  P^iaU  h  onglets  pi  as  longs  que  les 
sépab.  Lames  triangulaires  profondémtent  frangées  par  leur 
bord  iupérieur  seulement ,  tandis  que  les  latéraux  sont  entiers  et 
en  coin,  —  CarpéU  dépassant  les  lames  des  sépals  h  la  matnrité . 
ouvrant  par  4  longues  valves  oMongues ,  coriaces  et  obtuses.  — 
€8raitiiM  lenticulaires,  pointues  h  une  extrémité  et  à  bite  sail- 
lant.nrHabite  les  Pyrénées  et  le  Jura ,  parmi  les  buissons  Aussi 
facHe  h  cultiver  que  Vœ,  superbe  et  non  moins  élégant  que  lui , 
quoique  à  beaucoup  moins  de  (leurs,  qui  s'épanouissent  en 
juillet.  ^=  mnmauHMé.  D.  monspessulnnus.  Linn.  amœn.  4,  p  MS>* 
et  spec.  588  (1764);  Reichenb  icon.  flor.  gcrm.  pi.  2d8,fig. 
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5031.  — D.  montpeliacus,  Lamk.  et  de  Cand.  flor  franc.  4 ,  p.  745 
(1805).  —  D.  fiwibriatusj  var.  2  et  3.  Lamk.  flor.  franc.  %  p.  538 
(1793). —  1>.  coniraversvs.  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pi.  258, 
fig.  5031,  var.  2. — D.  plumarius.  Poir  encycl.  bot.  4,  p  521,  non 
Linn.  —  D.  marsicus.  Ténor,  syll.  208;  Reichenb.  icon.  5031. 

—  D.  Waldiieinii  Sitmb,  bot.  zeit.  1826;  Reichenb  icon  flor. 
germ.  pi.  259  ,  fig.  533.  —  D.  alpeiiris,  Uopp  et  Sternb  (  non 
Balb.)  (1).  —  D.  Siembergii.  Schleich.  eia.—  D.  trtiheicens, Trcv. 
selon  Reichenb.  1.  c  —  D,  $pecio$u$.  Reichenb.  flor  germ.  exs. 
n.  2037  d'après  la  pi  260,  fig.  5032.  b.  —  D.  superbvi  speciosus, 
Reichenb.  icon.  flor.  germ.  fig.  5032.  b.  et  var.  minor.  (Y.  V.  et 
S.  S.  et  C.) 

11 .  tt.  mi^HMrdifle.  —  A.  jt fat^MirltM.  (Linn.) 

Plante  vivave,  très-glauque  —  FcbIUm  linéaires,  flexîMes, 
très-aiguës  et  très-longues  pour  leur  largeur.  —  Flcvr» ,  1-4 1 
partant  du  sommet  des  rameaux  et  distantes.  — Pèdieellea  plus 
courts  que  les  sépals. —  BmetéoU*  à ,  ovaUt^rculaîret^  à  peinr, 
mueronées,  irèi-courtet  et  fortement  appliquées  sur  la  base  du 
tube ,  un  peu  fibrées  près  du  sommet.  —  Tabe  cylindrique  pins 
court  que  celui  de  Va.  tylvetir^^  terminé  par  5  dents  lancéolées, 
presque  obtuses^  et  bordées  tTune  membrane  étroite,  —  PéteU  de 
couleur  variable ,  surtout  dans  ses  panachures,  sur  un  fond  gé- 
néralement blanchAtre  ou  rosé;  k  onglets  dépassant  beaucoup 
les  dents  du  tube.  Lames  triangulaires ,  en  coin ,  entières  latéra- 
lement, profondément  et  asseï  largement  laciniées  dans  leur 
bord  supérieur,  et  le  plus  souvent  un  peu  poilues  à  leur  base. 

—  Capitol  ...  —  fiimiKM...  zz  Sa  patrie  parait  être  la  Hongrie 
et  l'Autriche  Cultivée  dès  longtemps  en  bordure  et  pour  les 
bouquets  ;  recherchée  à  cause  de  son  élégance  et  de  la  suavité 
de  son  parfum.  Fleurit  en  juin.  Extrêmement  rustique.  Gomme 
ses  rameaux  stériles  sont  couchés,  ils  s'enracinent  facilement. 
=  fi^iuuiGL.  D.  plumarius.  Linn.  spec  589  (  1764  );hort.ups* 
105,  n.  4*;  Reichenb  icon.  flor.  germ.  pi.  257,  fig.  5030.  — 
D.  dubius»  Hornem.  hort.   hafn.l,  p.   408.? — D.  moschatusm 

(l)Cct  deux  deriiK>rs  syn.  cilcs  |>ar  Greii.  v\  Godr.  Uor.  franc.  1,  p.  311 
(1848). 
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De»f.  cat.  hort.  par.  Reîcbeob.icon.  flor.  genn,  pi.  257,  fig.  5029, 
2*  et  var.  blandus^  fig.  5OS0  2'.*>I>.  Iiorlensii.  Schrad.  iad.  hort. 
Gcett.  selon  Wiild.  enum.  p.  469  (1809),  (ne  parait  différer  que 
par  des  pétais  dont  la  lame  est  chauve,  au  lieu  de  porter  quel- 
ques poils.  )  —  /).  prœcot,  Willd.  enum.  suppl.  selon  Link.  — 
Vulg.  mignardise  et  à  Lyon  œillet  à  coton.  (\.  V.  et  S.  C) 

12.  C  de  nÊmmimffnm.  —  A.  ift«ittei»M«.  (Bieb.) 

Tin*  asses  semblable  à  celles  de  l'œillet  mignardise.  — 
FcbUIm  linéaires-oblongues ,  aiguës ,  à  3  fibres  parallèles ,  les 
latérales  très-faibles,  un  peu  ciliées  et  rudes. —  Flc«i  !>^  lâches, 
en  cyme  très-irrégulière.  —  Bnictc«leii  oblongues-ovales,  attei- 
gnant environ  le  tiers  de  la  hauteur  du  tube  dessépals,  surmon- 
tées d'un  mucrone  foliacé  presque  aussi  long  que  la  partie 
large,  quelquefois  un  peu  écartées  deux  à  deux. —  Tube  des 
Htpali  oblong,  strié ,  terminé  par  les  5  lames  oblongues,  poin- 
tues, et  légèrement  cotonneuses  sur  les  bords.  —  Lames  des 
iR6i»l«  cunéiformes ,  aiguement  dentées  et  presque  frangées 
dans  leur  bord  supérieur,  portées  sur  des  onglets  à  peine  aussi 
longs  que  le  tube  «  roses  en  dessus ,  blanchâtres  en  dessous , 
d'où  le  nom  de  discolor  lui  avait  été  appliqué  par  Sims.— 
Capital  oblong,  dépassant  beaucoup  les  dents  des  sépals.  — 
carsiMM...  =  Habite  le  Caucase  et  introduit  dans  nos  jardins 
depuis  1803.  Il  est  parfois  confondu  avec  Fer.  chinois,,  dont  les 
bractéoles  atteignent  le  sommet  des  lames  des  sépals,  tandis 
que  dans  celui-ci  elles  ne  vont  pas  à  la  moitié  du  tube.  Plante 
annuelle  ou  bisannuetle  fleurissant  en  juillet,  ir  iw—iïm  D. 
mantanus.  Bieb.  flor.  taur.  cauc  1,  p.  328  (1808);  A.  P.'de  Cand. 
prodr.  1,  p.  p.  359  (1824).  —  D.  discolor,  Sims,  bot.  mag.  lab. 
1162  (1809).  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

13.  IB.  des  r««alll«i.  ^  Ji.  jsefrflPtM  (Waldst.  eiKit.) 

Plante  vivace,  glaucescente.  —  FmiIIIm  linéaires,  en  alêne, 
tris-aiguës,  à  dorsale  bien  marquée,  plus  courtes  que  celles  de 
VcrilUi  mignardise.  —  Pédieelîe  moins  long  que  les  sépals.  — 
mwwMthmUM  ovales  dans  leur  moitié  inférieure,  et  ^rées  sur  la 
partie  pointue,  très-larges,  courtes,  brusquement  et  courlemen  t 
pointues  dans  Yœ.  mignardise.  —  Tube  des  MyaU  oblong ,  plus 
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large  k  la  base  qu'au  aommet.  —  Lamea  laocéolées,  oblongues, 
terminées  par  une  pointe  courte,  bordées  d'une  membrane  très- 
étroite,  et  très-fibrées. —  Onglets  del  iPètfaU  plus  longs  que  les 
sépals  ;  lames  en  coin ,  sensiblement  j^ih  courtes  i^ue  dans  les 
autres  espèces  de  ce  groupe,  frangées  dans  tout  leur  bord  su- 
périeur, tandb  que  les  latéraux  sont  rapprochés,  en  coin  et  en- 
tiers. —  implMtl  .••^*C8rM»c«...«s=  Habite  la  UQif[rîe,  d'oà 
elle  aura  été  transportée  dans  nos  jardins,  où  elle  est  beaucoup 
moins  fréquente  que  Vœ,  mignardise,  dont  elle  se  disUnguc  fa- 
cilement à  ses  feuilles  très-étroites  et  courtes,  à  ses  pétais  boau- 
•oup  plus  petits  et  surtout  au  tube  des  sépals  qui  est  cylindrique 
conique.  Même  culture  que  les  autres  œillets.  Elle  est  rarement 
à  fleurs  doubles.  Fleurit  en  juin. =  ^aiuMJb.Z).  pctracus  Wald&t. 
et  kit.  plant,  rar.  hung.  3,  pi.  222*;  Reichenb  icon.  flor.  g;crm. 
pi.  256 ,  fig  5028.  (Y.  V.  et  b  C  ) 

3*  Fleuri  pliu  onnioiHi  rapprochcet  en  rjmes  «m  en  eopiiei*.  Péfls 


14.  4E.  CÊÈÊMÊoit^  —19.  Chi9ê0n9ÊM.  (Lmu.) 

Plante  aimuelle  ou  vivace  selon  la  teuipérature  de  rinyer, 
chauve,  un  peu  glauque  ,  presque  inodore.  —  Tiare  mince,  à 
uœuds  de  volume  médiocre,  très-ramiûée. — Fcwillw  linéaires- 
oblongues^  aiguës^  rudes  tur  les  bords ,  surtout  au  sommet ,  à  3 
libres  longitudinales;  les  latérales  près  du  bord.— vi««n.  très- 
irrégulièrement  disposées^  le  plus  souvent  solitaires  au  somimei 
des  rameaux,  assez  semblables  à  celles  de  Yœ*  muUiflore.  — 
iini«tèoie 4  semblables  aux  feuilles,  quoique  moins  longues  et 
dilatées  à  leur  base  où  elles  sont  largement  membraneuses  aur 
les  bords  et  ciliées;  les  intérieures  plus  courtes  que  les  exté- 
rieures >  qui  atteignent  le  sommet  des  sépab.-<--Tubo  des  Sépnl* 
court  et  large ,  à  grosses  stries  ;  lames  lancéolées  »  membra^ 
neuses  sur  les  bord^  et  brusquement  mucronées. — Péialnobo- 
vales  en  coin ,  dentés,  poilus  à  la  base  de  leur  lame,  panachés; 
onglets  plus  longs  que  les  sépals.  —  l'apitel  dépassant  beaucoup 
les  sépals  à  la  ma  lu  r  i  té. = Habite  la  Chine  d*où  elle  a  été  trans- 
portée ,  en  179<),  dans  l'Europe,  où  elle  se  trouve  dans  tons  les 
jardins.  Fleurit  de  juillet  en  septembre.  Elle  présente  actuelle* 
ment  un  bien  grand  nombre  de  variétés  de  couleurs  et  de  du- 
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plicaiure  ;  elle  est  trèft-voiftiae  de  VœUlet  muUiflarej  dont  elle 
paraît  cependant  distincte.  —  wwwca.^  D.  chinensis*  Linn. 
spec.  &âS  (1764);  Mill.  icon.  pL  SI  ;  fig.  3;  bot  mag.  pi.  28. 
(V.  V.  et  S.  C.) 

15.  4B.  BMiHillore.  —  A.  /forlftiiflt«ie0#  (Spach.) 

Plante  annuelle  ou  bisannuelle  de  15-54  centim.,  très-chauve 
excepté  sur  les  bords  des  feuilles  ;  ayant  quelque  ressemblance 
avec  l'œillet  barbu  et  l'œillet  de  la  Chine.  — Vive  ferme,  à 
nœuds  assez  gros ,  rameuse ,  et  portant  beaucoup  de  fleurs 
même  vers  la  base  de  la  plante ,  et  presque  disposées  dans  un 
ccrlain  désordre.  —  Feallle«  lancéolées^oblongucs ,  aiguës,  ci- 
liées, rétrécies  à  leur  base,  longues  de  7-iO  cetilm.  sur  1  d  1  1/2 
de  large  ^  asses  semblables  h  celles  de  Vœ.  barbu  ^  mais  dont  la 
dorsale  ou  médiane  est  accompagnée  de  2  fibres  très-étroîtes  et 
parallèles ,  placées  un  peu  plus  prés  du  bord  que  de  la  dorsale. 
Petites  cyraes  de  5  ou  5  fleurs ,  assez  irrégulièrement  dispo- 
sées sur  toute  la  lige,  plus  grosses  que  celles  de  Yœ.  barbu^  et 
ressemblant  beaucoup  à  celles  de  Vœ.  de  la  Chine.  —  BrsctéoUïn 
')  &  6  >  de  la  longueur  des  sépals  ;  les  2  intérieures ,  ovales ,  ob 
tuses ,  mais  terminées  par  une  pointe  étroite  ou  quelquefois 
foliacées,  n'atteignant  pas  ordinairement  le  haut  du  tube;  les 
autres  de  nature  foliacée,  mais  un  peu  élargies  à  leur  base ,  un 
peu  fnejnBraneuse  sur  tes  bords  et  courtement  ciliées.  —  Tube 
des  M]iaU  de  la  longueur  de  celui  de  Vœ.  barbu  ^  mais  bien  plus 
gros,  couronné  par  5  lames  lancéolées,  membraneuses  et  ci- 
liées, inucfenées.  —  IPétel»  obovales  en  coin ,  dentés,  d'envi- 
ron 2  centim.,  d'an  pourpre  vH  et  pointillé  de  taches  ferrugi- 
neases  &  la  base ,  qui  est  chauve ,  et  violfttres  en-dessous.  — 
Vmwtiml  gros  et  dépassant  à  peine  les  sépals.  .=  Patrie  incon- 
nue. Fleurit  en  juillet  et  août ,  en  même  temps  que  Vœ.  de  Chine 
avec  lequel  on  le  confond  souvent.=  mohcaci..  D.  floribundus. 
Spacb,  suit.  buif.  5,  p.  149  (18^6).  —  D.  hybridus  de  quelques 
jardiniers. 

16.  €B*  dcm  rachcm.—  JD.  rtffséroto.  (Bivon  ) 


Plante  souslicneuse  alteignant  de  oO  à  40  centim.,  glauces- 
nte.  —  Tig9B  presque  de  la  force  de  Vœillet  girofle.  -  ■'•■lllcn 
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oblongues-linéaires,  aiguës,  opaques,  ne  portant  que  la  fibre 
dorsale.  —  ne«r«  rassemblées  en  cymes  contractées  de  â  à  7, 
presque  de  la  grandeur  de  celles  de  Vœ.  sylvestre^  mais  k  tube 
un  peu  plus  allongé.  —  Bnici«ol««  de  12-16 ,  ovales,  très-appli- 
quées, à  peine  membraneuses  sur  les  bords,  fortement  mu- 
cronées,  peu  striées  et  alleignant  k  peine  le  tiers  de  la  hauteur 
des  sépals  — Tube  des  Mp»!»  oblong,  pointu  avant  l'épanouis- 
sement, peu  profondément  strié.  Lames  oblongues-lancéolées, 
mucronées ,  manifestement  bordées  de  poils  courts  et  coton- 
neux.— PéteU  k  lames  obovales>cunéiformes,  â  bord  supérieur 
denté,  se  recouvrant  par  les  latéraux,  et  un  peu  réfléchis,  d'un 
rose  violacé;  onglets  dépassant  les  sépals.  —  Capital  ...  nr  Ha- 
bite les  rochers  de  la  Sicile  et  de  l'Italie  australe;  mérite  bien 
d'être  cultivée  dans  les  jardins ,  où  elle  aura  probablement  be- 
soin de  l'orangerie  pour  l'hiver.  =:  mmmEmoL.  D.  rupicola.  Bivon. 
plant  sicul.  cent.  1 ,  p.  31  (1806);'Spach,  suit.  buff.  5^  p.  US 
(1836).  —  D.  Bisigniani.  Teuor.  flor.  napol  tab.  59  (1811)  ;  bol. 
reg.  pi.  29,  juin  1838;  flor.  serr  angl.  6,  p.  75,  pi.  23,  fig.  1 
(1838).  —  D.  involucratui.  Poir.  suppl.  4,  p.  132.  —  Z).  arbus- 
cvlus  de  quelques  jardins.  (Y  S.  S.  comm.  par  Gussone  et  Jan.) 

f  ?.  Œ.  iMsrba.  —  Ji.  (kéêê'hmtmm.  (Uiiit.) 

Tifrca  florales ,  grosses ,  fermes ,  à  peine  striées.  —  F««iii^ 
oblongues-lancéolées ,  pointues  (oblongues-linéaires  dans  l'étal 
spontané),  rudes  sur  les  bords,  à  fibres  parallèles ,  nombreuses 
(et  réticulées  à  la  loupe);  portées  sur  un  pétiole  très -court, 
très-large  et  strié.  —  Vlcvr»  nombreuses ,  groupées  en  petits 
faisceaux  nivelés,  souvent  rapprochés  eux-mêmes  en  un  large - 
bouquet.  —  iiniri«oi«<i  ovales,  fibrées  près  la  dorsale,  puis  lar- 
gement membraneuses  sur  les  bords,  atteignant  environ  la 
moitié  de  la  longueur  du  tube  des  sépals,  et  terminées  ensuite 
par  une  longue  pointe  foliacée,  striée,  qui  atleint  ou  dépasse 
le  sommet  des  sépals.  —  Tube  des  8ép«l»  strié ,  mais  d'ailleurs 
demi-membraneux ,  oblong,  lerminé  par  ô  longues  lames  lan- 
céolées, très-prolongées  en  pointe  —  réteUà  lames  triangu- 
laires, irrégulièrement  dentées  sur  leur  bord  supérieur.  — 
Btealnei... —  Capitol  cylindrique-quadrangulaire,  dépassant 
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seoBiblemeni  les  sépals.  =:  mommmcÊé.  D.  barbaius.  Lion,  spec, 
587  (1764).  (  Sa  yariét.  2«  se  rapporte  probablement  au  />.  flo- 
rthundus.)  —  Caryophyllus  barbaitis.  Mœnch,  meth.  58  (1794). 
—Tunica barbata.  Scop.  flor.  carii.  1, p.  598  (1772).  (V.  V.  et  S.  S  ) 

18.  OB.  des  ehmrireiix.  —  Jl.  emtrihumimÊêarmÊH.  (Liim.) 

Plante  yivace,  gazonnante.  —  Tlc^  «ouler/iine  cylindroïde, 
asseï  minces.  —  RuMwnx  aériens  anguleux.  —  FcvlUeii  li- 
néaireSf  plus  ou  moins  pointues,  à  trois  fibres  parallèles  dont 
les  latérales  sont  presque  également  distancées  de  la  dorsale  et 
des  bords,  et  entre  lesquelles  sent  d'alilres  plus  petite  fibres 
flexueases;  longuement  unies  à  leur  base  qui  entoure  la  tige.— 
WUmm  3-8,  réunies  en  capitule.^ — Partie  dijatée  des  Brad^le^ 
oblongue,  presque  membraneuse,  sans  stries,  brune,  atteignant 
au  moins  le  milieu  du  tube,  et  terminées  par  de  longues  pointes 
en  alêne.  —  Tube  des  néfpàU  oblong,  un  peu  rétréci  au  som- 
met, faiblement  strié,  terminé  par  de  longues  den!^  eMongàes, 
très-aîgues. — P6t«iH  à  onglets  presque  plus  courts  que  le  tube. 
Lames  triangulaires  en  coin,  dentées  dans  leur  moitié  supé- 
rieure, distautes  l'une  de  l'autre  à  répaoouissement  complet. 
—  Capitol  .••  —  Ctvmineii...  zz  PliÉHè  commune  dans  les  prai- 
ries sèches  de  l'Europe,  facile  À  culii ver  eo  bordure  ou  dan» 
des  roeailles  au  soleil,  où  beaucoup  de  plantes  ne  peuvent 
résister.  =:  («•■0BMci:../>.carf&tff}a»9rtMii.Lina.épee.  586.  (1764). 
(V.  V.etS  S.  etc.). 

soos-FAM.  4.  ALSmÉES.— AI^INEiE.  (Sbring.)  (1). 

Feuilles  sans  stipules.  Sépals  à  peine  unis  par  la  base 
et  paraissant  libres.  Pëtals  à  onglets  égalant  souvent  à 
peine  la  lame,  Etamines  en  nombre  ordinairement  égal 
ou  double  des  pelais^  libres,  ou  à  peine  unies  ou  adhé- 
rentes à  la  basedecbaque  pétai.  Capitel  de  2*5  carpels 
coUamelIaires,  dont  presque  toute  la  partie  rentrante  est 
oblitérée ,  tandis  que  les  bords  séminifères  sont  très- 

(1)  GeUc  sous-famille  a  été  élaborée  par  M.  H.  Arnacd. 

ToxB  3.  2d 


386  DICOTYLÉS.    —  COLLAUKLLAIBES. 

courts  el  réduits  à  leur  basé,  de  sorte  que  Tod  o^aperçoit 
qu'une  loge  comuiune;  rarement  à  autant  de  loges  que 
de  styles.  Styles  2-5,  libres.  Graines  réniformes.  Em- 
bryon annulaire.  =  MOMBACIj.  Silenaceœ  5  j^lsineœ. 
Sering.  herbier.  —  Caryophjrlleœ  subord.  3  AUineœ. 
Endl.  gen.  p.  963  (1840).— Ctfr/o/?A///Aj',  sous-ordre 
i  Alsinéts.  Laaik.  et  de  Cand.  flor.  franc.  4»  p-  766 
(1805).  Fam.  Alsineœ  Baril,  beitr.  2 ,  p.  159^  d'après 
Gren.  dans  flor.  de  franc,  i,  p.  244  (1848). 

GttiTt  7.  Alslne.  —  Alftlne  (1).  (Wahl.) 

Sé|Ma«  o ,  rarement  4.  —  Pétais  6  »  rarement  4  oo  nuls. 
Etemlnes  10-8 ,  rarement  5  ou  moins.  —  Capttel  ovoïde , 
iwiU  juêqu'à  la  base  en  un  nombre  de  valves  égal  à  celui  des 
siyks,  opposées  aux  sépals  lorsqu'elles  sont  en  nombre  moin- 
dre ,  mais  ordinairement  alternes  a?ec  eux.  —  CSnOiiies  nom- 
hreoses^  réniformes.=xiKiiBAr€L.  Jlsine,  Wahl.  flor.  lap.  139, 
d'après  Gren.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.  249  (1848). 

I .  Alttlnc  atrlée.  —  Maimm  HHsUm*  (Gren.) 

Racine  ligneuse,  ramifiée.  —  Tig^ nombreuses ^  dtlûates^ 
couchéeSy  étalées^  chauves,  rameuses  à  la  ba»e,  redressées;  la  plu- 
pari  veloutées  au  sommet,  presque  paniculées,  de  1-3  fleurs, 
hautes  de  11-16  centimètres.  —  n  eMlIlM  linéaires-suhuiées  ^ 
molles^  courtement  mucronulées^  canaliculées,  en  faisceaux  unila- 
téraux sur  les  rameaux  stériles ,  recourbées^  et  sur  les  rameaux 
florifères  opposés  ,  plus  courtes  et  plus  larges,  h  i-Z  fibres  dar- 
iales;  saillantes  en  dessous.  —  Pédouenlen  dressés-étalés  »  pani- 
culés,  couverts  de  poils  courts,  étalés. — FleHr»  grandes,  blan- 
ches ,  dressées.  —  M«p«U  oblongs ,  elliptiques ,  obtus ,  sec  sur 
les  bords  et  au  sommet,  veloutés  et  glanduleux  ;  relayés  de 

(I)  l.*AlsiDO  de  M  un. ,  reitr«*rmanl  Iroîs  *  spères  rcutre  maintenant  dans  rroU 
genrcf  difTéreiils  :  VAUine  medta  est  la  Sleliaria  mediû ,  VAiiine  mitenmaia ,  1'^- 
r^jtûrta  nuteranata  et  VjiltHiê  iegetoHi ,  la  SpergulaHo  segeialis. 
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trois  fibres  parallèles,  trës-sailJantes — PétaU  obovales^àpeine 
échancrés,  une  fois  plus  longs  que  les  sépals.  —  Plleto  k  peine 
dilatés  à  leur  base.  — *  Capitol  égalant  ou  dépassant  à  peine  les 
sépals^  rude,  à  3-4  valves  deniiculées.  —  Ctralmca  petites  ,  rénifor- 
mes,  comprimées ,  garnies  sur  la  dorsale  et  les  faces  d^ aspérités 
peu  sensib'es,  fauves-rousses ^  l'extrémité  du  côté  de  la  racine  arrondie- 
=1  Habite  les  Alpes  Suisses,  le  Valais. =  .o3nBMca<.  Alsine striata. 
Gren.  mera.  soc  Doubs(184!),  p.  3-%  1. 1,  fig  1;  dans  flor  de 
franc.  1,  p.  253  (1848;.  —  A.  laricifolia.  Wahlenb.  flor.  carp. 
133  i\Sii),^~Àrenaria  striata.  Linn.spec.l,  p.  608, et  herb.  d'a- 
près Gay.  qui  ta  confrontée  sur  Cherbier  de  Linné.  —  J.  laricifolia^ 
Yill  Dauph.  3,  p  629,  t.  47;Gaud  flor.  helv.  3,  p.  200  (1828).-- 
A'  laricifolia  imulti/lora.  Sering,  dans  de  Cand.  prod.  1,  p.  404 
(1824).— PFierzfcicfcia  striata.  Reichenb.  icon.  caryoph  fig.  4932 
—  A.  laricifolia  des  botanistes  Suisses. 

2.  A*  des  Bavliliui.  —  A.  A^ttt MitertiSH.  (Gay.) 

Tlires  très-grosses  y  ligneuses,  tortueuses^  ramifiées,  grises,  cre- 
vassées à  la  base ,  puis  dressées,  à  trois  fleurs,  non  paniculées, 
couTertes  au  sommet  de  poils  crépus,  glanduleux.  —  Pe«ille« 
plus  longues  que  dans  Tespèce  précédente,  linéaves-subulés^  où- 
titses^  raides ,  canaliculées,  charnues,  denliculées,  en  faisceaux 
&ur  les  jeunes  rameaux,  très-rapprochées  sur  les  rameaux  flo- 
rifci«s ,  fibratian  réduite  à  la  dorsak.  «—  PédoBeales  dressés 
ou  triflores,  plus  rarement  uniflores,  couverts  de  poils  cré- 
pus, étalés,  glanduleux.  —  fflcvra  de  3  centimètres  environ  de 
diamètre,  blanches,  dressées.  —  MpaUi  ovales-oblongs,  arron- 
dis, obtus,  largement  membraneux  sur  les  bords  et  au  sommet, 
hiipideS'-glanduleux  ^  à  trois  fibres  parallèles  plus  ou  moins  sail- 
lantes. —  PétoU  arrondis^  une  fois  plus  longs  que  les  sépals. — 
Capitol  lisse,  dépassant  d'un  tiers  les  sépals;  values  à  bords  en- 
iitiS^  constamment  3.  —  CtnUaM  grosses^  rénifbrmos,  grises, 
comprimées,  garnies  sur  la  dorsale  en  forme  de  crête  de  saillies 
plus  sensibles  que  sur  les  faces^  extrémité  du  côté  de  la  racine  aiguë. 
==  Habite  le  Jura.  A  cultiver  dans  les  rocailles  un  peu  fraîches. 
=  mmmmMCÊM.  Alsine  Bauhinorum.  Gay,  mon.  inéd.  (Manque  dans 
rhefbier  de  Linn.  d  après  Gay t—^.  laricifolia.  Gren.  mém.  soc 
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Doubs,  p.  55,  t.  1»  fig.  3;  et  flor.  de  franc.  1 ,  p.  3^5  (1848).  — 
Jrenaria  êtriata.  Yill.  dauph.  5,  p.  650 ,  t.  47  (1780).  —  ^.  Itiv- 
flora.  Gaud.  flor.  hely.  5 .  p.  201  (1838)  —  A.  hrifolia  2  slriaia. 
Seriog.  dans  de  Cand.  podr.  1,  p.  404  (1824).  -^  A.  siriaia  des 
boUDistes  Suisses.  —  Wierxbickia  laricifolia.  Reicbenb.  îcod. 
caryoph.  fig.  4935. 

Genre  8.  Mœlirlnffle.  —  M«BkrliiCl«.  (Liim.) 

fléyto  4  5.  —  BtanttoMi  8-10,  portées  aussi  sur  an  pro- 
longement annalaire  de  Taice  floral.  —  mjÈem  2-4. —  Otepftel 
s'ourrant  en  un  nombre  de  yalyes  doubles  de  celui  des  styles. 
—  CMittcs  munies  d*un  funicule  dilaté  en  arille,  s*eagageant 
dans  récbancrure  de  la  graine ,  on  en  entourant  la  base.  = 
noMMMcts,  Mahringia.  Linn.  gcn.  676,  p.  264,  éd.  cet.  (1789); 
Grcn.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.  256  (1848^'. 

1.  M.  mMUMe.  —  MÊmHrêÊ%§tm  mmmem9m.  (Linn.) 

«l0«s  couchéeM-gatonnatUes^  s^enracinant  quelquefois  de  ma- 
nière à  devenir  traçantes.  —  PevUlM  linéaùee^fUiformeSf  demi- 
cylindriques,  aiguëi^  cbarnues,  finement  couvertes  d'aspérités 
ponctiformes  ;  fibration  réduite  k  la  dorsale*  —  PMoawalcs 
raides ,  longs ,  terminaux  ou  aiilKaires.  —  Blears  2-7  au  som- 
met des  rameaux.  —  g^paii  4-5 ,  lancéolés,  couverts  ausû  d'as- 
pérités ponctiformes  ;  fibration  réduite  à  la  dorsale.  —  PéteU 
4-5 ,  une  fois  plus  longs  que  lei  sépals.  -  •  IV^Mtel  s*ouvrant  par 
8-10  valves.  —  draisM  itiscx,  brillanieê^  réniformes;  funicuk 
dilaté  en  ariUe  membraneuse,  cbifibnnée,  conique,  fixée  dans 
récbancrure  de  la  graine  :=  Habite  les  rocaitles  bumides  et  un 
peu  ombragées  des  Alpes  où  elle  forme  de  charmants  gazons 
très-légers.  A  cultiver  dans  un  lieu  frais.=:  ^mmBmvté»  MoBkrimgia 
mutcosa^  Linn.  spec.  1 ,  p.  5 1 5  (1764);  Lamk.  ill.  tab.  314  (1791); 
Gren.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.  255  (1848). 

Variét.  1 ,  leinimère  (1)  (  tf .  mtucosa  itlramera^  H.  Arnaud.) 
Feuilles  toujours  À  une  seule  fibre  dorsale;  sépals  4  ;  pét^b  4  ; 

(l)  Tetra  4 ,  meroê  partie ,  el  paaamire  k  5  parties. 
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cUiulnes  8.  TrèsH^ommune  dans  les  Alpes.  Cest  celle  variété 
qui  a  été  décrite  sous  le  nom  de  M.  muscosa  par  Linn.  spec.  1 , 
p.  5i5(1764]r=!«i«B0BifaL.  Mœhringia muicosa  tetraniera.E.  Ar- 
naud, manusc.  —  Alrine  mmtana  capiUaeeo  folio.  Bauh.  pin.  251 . 
—  A  ienuifûlia  mu$co$a.  Bauh.  pin.  S51 .  (V.  Y.  et  S.  S.) 

Variét.  9  ,  pentamère  (  M.  muscosa  pentamera  ,  Gren.  ). 
Feuilles  quelquefois  à  trois  fibres  dorsales  ;  sépals  5  ;  pétais  5  ; 
étamines  10.  r=  mwÊUMCMé,  /ifahringiamutcosa  pentamera.  Greu. 
dans  flor.  de  franc,  i,  p.  256  (1848).  —  M.  muscosa  2  acifolia. 
Reicbenb.  icon.  caryop.  fîg.  4900.  — *  M,  bavarica.  Gren.  mém. 
soc.  Besançon ,  p.  37  (1841).  —  Ârenaria  sperguloxdes.  Mut.  flor. 
franc.  1,  p.  165  (1854)  ? 

Genre  9.  Arénalre  (ou  SabUne).  -*  Arenarla.  (Li^O 


6.  —  Pétols  &y  rarement  en  moindre  nombre,  ou 
nuls ,  entiers  ou  échancréSj  (souvent  à  lobes  profonds  dans  IV 
rénaire  saxifrage.  *-  BtanttoMi  10^  portées  sur  un  prolonge- 
nient  de  Taxe  floral  ^  libres  eu  adhérentes  ,  à  peine  a  la  base 
des  pétais.  -  Styles  3, rarement  2*4-5.  —  Capitidl  s'ouvrant 
en  nombre  de  valves  doubles  de  celai  des  stjles.  —  Graines  d 
(anicuU  non  dilatée  en  arille.  =  mommsiOL.  Jrenaria.  Linn. 
gen.  774 ,  p.  304,  éd.  (1789);  Gren.  dans  flor  de  franc.  1 , 
p.  257  (1848).  —  Sablins  des  auteurs  français. 

I.  A*  des  Balémrok  — -  Asf^emmtrUs  JBmMmmsriem.  (Linn.) 

Mante  vivace,  formant  des  gazons  serrés,  délicats  et  très-élé- 
gants, longtemps  couverts  de  fleurs  —  Viges  grêles,  filiformes , 
rampantes^  entrelacées,  très- rameuses.  —  VenHIltti ovales-orbicu- 
iaires^  acuminées jOn  rarement  obtuses  sur  le  même  pied,sînuécs, 
ciliées,  petites,  charnues,  transparentes,  d'un  vert  foncé ,  rétré- 
cies  en  pétiole  à  leur  base,  couvertes  d'aspérités  surmontées  de 
poils  rudes  appli(|uées  ;  fibration  nulle.  —  PédicéllM  vniflvres, 
soliiairest  assez  longs ,  dressés ,  puis  se  recourbant  après  la  fleurai- 
9on:  couverts  de  poils  gros,  courts,  étalés  au  sommet,  munis 
vers  le  milieu  d'une  paire  de  bractéoles  foliacées.  •—  ¥Umr% 
branches,  d'un  centimètre  de  diamètre.  —  Mpals  ovales  la n* 
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céoléeft,  oblus.  membraneux  sur  les  bords,  couvert  d'aspérité , 
velus;  difHHtrvu»  de  jihrc  dor.^ale.  —  PéteU  obovale$-ûblus ^  une 
foi»  plus  langé  que  Us  êipaU  —  lfii«aàl»e«  1 0,  plus  longues  que 
tes  sépals.  —  «.apitol  ovale ,  dépassant  h  peîoe  les  sépals;  yalves 
presque  roulées  en  crosse  au  sommet.  —  CSr«iii«M  pelitesyrénî- 
formes,  noires,  rugueuses.:=Habite  la  G>rse  et  les  iles  Baléares. 
Fleurit  en  juin.  A  cultiver  dans  le&rocailles.  =:  .«ausMca^  ^n- 
naria  balean'ca.  Linn.  syst.  nat.  éd.  12  .app.  230;  Sering.  dans 
A.  P.  de  Gand  prodr.  1,  p.  412  (1824);rHerit.  stirp.  1.  lab.  i.S; 
Gren.  dans  flor  de  franc.  1,  p  258  (1848).  -  A.  muscosa.  Meil. 
•ict.  pal.  3,  p  202, 1. 12.  — Arénaire  ou  Sabline  de  Makon  de  quel- 
ques auteurs.  (V.  S.  S  ) 

2.  A.  0lUée.  —  A^mUêesim.  [\  iun.) 

VlgM  sous-ligneuses  k  leur  base,  gasonnantes, diffuses, cou- 
chées; rameaux  florifères,  dressés.  —  Fcvilleii  petites,  obopates- 
lanféoliei  ou  avale»  -  cunéiformes ^  aiguës  ^  bordées  quelquefois 
sur  le  même  pied,  obtuses,  enlières^  bardées  de  poils  charnus, 
recourbés  ;  charnues-épaisses,  d'un  vert  glauque,  rétrécies  en 
pétiole  k  la  base,  couvertes  d'aspérités  ponctiformes;  fibratioii 
anguleuse ,  saillantes  en  dessous  (sur  le  sec\  —  Pédoneales  de 
1-3  centimètres,  axillaircs  ou  terminaux,  couverts  de  poils 
nombreux,  courts,  recourbés.  —  ncam  1  5  accompagnées  de 
bractées  foliacées ,  lancéolées. —  iMpttU lancéolés,  aigus,  â  S  5 
fibres.  —  Péi^u  ovales-obtus  ,  blancs,  un  tiers  p'us  \ong;s  que 
1«(8  sépals-  —  Kt»mlne<....  —  Capitel  ovoïde,de  la  longueur  de> 
«épats.—  <rir«inc«réniformes,  noirâtres,  élégamment  couvertes 
d'aspérités,  rr  Habite  les  Alpes  et  1rs  montagnes  élevées  de 
TËurope.  Facile  k  cultiver  dans  les  pierres  et  un  peu  de  terre. 
1=  xomcMcA.  Voir  aux  variétés 

Yariét.  1,  Mrepse  (^.  ciliûla  fihrosa^  Serinx  )•  Tiges  longues 
d'environ  2  décimètres,  étalées ,  peu  ramifiées.  Feuilles  obovales- 
iancéolées,  charnues.  Sépals  h  3  fibres,  iris-saillanies en  dessous. 
=z  m^mmmoL.  Àrenarla  ciliala  fibrosa.  Sering.  herb.  de  Lyon. — 
ji.  eiliataj  var.l,  Sering  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  i,  p  411 
1 182(^).  —  A.  ciliala^  var.  i.  subuniflora.  Gaud.  Aor.  helv.  5^ 
p    190  (1828).  —  A.  ciliala  Linn.  spec.  1,  p.  6j8(|7(Î'i)  ;  Rei- 
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cheiib.   icoQ.  flor.  germ.  pi.  217,  fig.  4942.  (Y.  S.  S.  elC.) 

Varîél.  2 ,  mnltloiQle  (  A.  ciliata  muUicaulis^  Scrîng. }.  Tiges 
longues  d'environ  8-10  centimètres,  dre»-'>y ,  irèt -ramifiées. 
Feuilles  charnues,  presque  membraneuses,  lancéolées.  Sépals 
à  S  Ghresy  àpeine sailiantes.^nowRMCÊs,  Ârenaria  ciltaia,  var.  2, 
muUivaulis.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  411  (1824); 
t;aud.  flor.  belv.  3,  p.  190  (1828).  —  ^.  mullicaulis.  Wulf.  in 
Jacq.  coll.  1 ,  p*  248, 1. 17,  fig.  1. — À.  mullicaulis.  (^Linn.  spec.  1, 
p.  605  (1764)?  (V.  S.  S.) 


Tl|^«  de  1-3  décimètres,  un  peu  poilues,  étalées  sur  terre  ^  ra- 
meaux fleuris  dressés,  et  de  1-5  fleurs,  les  stériles  couchés.  -— 
Pcallles  lancéolées  linéaires ,  aiguës,  ciliées-rudes  sur  les  bords  ^ 
fibralion  rédurte  à  la  dorsale  et  fortement  saillante  en-dessous. 
PédoBcales  uniflores^  terminaux  ou  aiiPaîres ,  arqués  après 
la  floraison  *-  Fleam  grandes,  de  15-20  millimètres  de  dia- 
•nètre ,  blanches.  —  i^épal»  ovalesAancéolés^  AÎgus,  herbacés  ou 
membraneux  sur  les  bords  dans  les  sépals  intérieurs,  couverts 
d'ailleurs  ainsi  que  toute  la  plante  de  poils  soyeux  étalés.  — 
Pelais  ovales-oblongs,  grands,  1-2  fois  plus  longs  que  les  sépajs,. 
—  i*«»ftol  environ  de  la  longueur  des  sépals;  valves  aiguës» 
roulées  en  crosse  au  sommet.  —  Gminmi  grosses ,  fortement 
chagrinées ,  rougeA très ,  (étaient -elles  m Areç?)  =  Habite  les 
montagnes  du  midi  de  la  France.  A  cultiver  dans  les  rocailles. 
=  (■•snci*.  jirenaria  montand,  Linn.  amœn.  4,  p.  272%  spec. 
1,  p.  606  (i764);  Greu.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.258  (i848);  Rel- 
chenb.  icon.  flor.  germ.  pi.  218,  fig.  4951.  —  A,  Imearifolia. 
Poir.  encycl.  6,  p.  Z6li*  (elSering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr  1, 
p.  410  (1824).  —  ji.  intricata.  Duf  in  litt.  et  Sering.  dans  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  410  (1824).  —  ^.  monlana^  var.  2,  intri- 
tata.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  410  (1824).  (  \. 
S.  S) 

4.  Jl.  à  0raiide«  lleunu  —  A.  gsi^mnMfimsrm.  (LiDn.) 

Ti|r«*  nombreuses,  de  5-12  centim  ,  ascendan les,  rappro- 
chées, gazon  nante**,  de  1-5  fleurs^  partant  d'un  collet  sous-ligneux 


392  DICOTYLÉS.    —   COLLAMBLLAISES. 

pubescentes.  —  VcmUIm  raides ,  Knémrêihlaneiolées ,  coriactf^ 
acuminiei'mucronétê^  eotiuriêment  arisUe$,  épaiuei  sur  les  bords^  et 
relevéM  en  dessous  d* une  seule  et  farte  fibre  dorsale^  irès^rappro- 
chées  à  la  base  des  tiges.;  eUîies*  --PM^menlcs  lerminaaK, 
rarement  axiliaires,  couverts  de  poils  courts,  et  plus  nombreuv 
que  sur  les  tiges  unillores.  — ^  PlcMn  blancbes  •  dressées  ,  les 
plus  grandes  du  genre.  ^  aéi^alg  ovales-lancéolés ,  acuminés , 
aristés,  poilus ,  membraneux  sur  les  bords  ;  dorsale  très-sail- 
lante en  dessous  et  accompagnée  de  4  fibres  latérales  plus  ou 
moins  saillantes  à  leur  base. — Pé<aUi  larges,  arrondis,  oblongs, 
obovales ,  plus  d'une  fois  plus  longs  que  les  sépals.  —  Capitol 
un  peu  plus  long  que  les  sépals,  valves  aiguës  — draine*  noires, 
réniformes ,  couvertes  d'aspérités  peu  sensibles,  es  Habite  les 
rocbers  alpins  et  réussit  bien  dans  les  rocailies  fraîches.  =: 
yimmmmcié.  jérenaria  grafuUftara.  Linn.  spec.  i ,  p.  608  (  1764)  ; 
Gren.danslor.de  franc,  i,  p.  361  (1848).— i4.  saxoHlis  Lapeyr. 
abr.  p.  254,  d'après  Gren.  lieu  cité.  (V.  Y.  et  S.  S.) 

Yariét.  1 ,  vulgaire  (  A,  grandifiora  vulgaris^  Sering.)  Pédon- 
cules uniflores,  rarement  biflores.  Feuilles  ciliées  fortement  sur 
les  bords,  s  «•Msarcc*.  jtrenatia  grandiflora  vulgaris,  Sering. 
manusc.-*^^.  fitûrto.  Lapeyr.  abr.  p.  255;  A.  P.  de  Gand»prod.  1, 
p.  404(1824).  (V.  S.  S) 

Yariét.  2,  maltlflore  (A.  grandifiora  muliiflara^  Sering.).  Pé- 
doncules portant  2-4  fleurs  Feuilles  è  peine  ciliées.=v«Mnaic&. 
Arenaria  grandifiora  muUiflora.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand. 
prod.  1,  p.  404  (1824).  -^  À.  juniperina.YM,  dauph.  4,  p.  624. 

(Y.  S.  S.) 

Yariét.  8,  triflore  (yf.  grandifiora  Iriflora ,  Sering.).  Pédon- 
cules portant  2-4  fleurs.  Feuilles  plus  étroites,  recourbées.  = 
(ffOHDUici«.  Arenatia  grandifiora  iriflora.  Sering.  dans  A.  P.  de 
Cand.  prod.  1,  p.  p.  404  (1824).  —  A^  iriflora.  Linn.  manl.  240. 

(Y.  S.  S.) 

Yariét.  4 ,  trafaato  {À.  grandifiora  sioUmifera ^  Sering.).  Pé- 
doncules axiliaires,  très-longs,  filiformeSi  uoiflores  ,  rarement 
biflores.  Feuilles  inférieures  courtes,  larges,  très-rapprochées  ; 
les  supérieures  beaucoup  plus  làcbes,  plus  étroites  et  plus  Ion- 
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giies.=  «•MBMCE..  Arenaria  grandiflora  stolonifrra.  Sering  dans 
A.  P.  deCand  prod.  i,  p.  A04  (1824). — A.  slolonifera.  MïlL  dans 
herb.  de  Cand.  (d'après  Sering.  1.  o.)  —  A*  laxa.  Fisch.  in  litt. 
;  d'après  Sering  Heu  cité.)  (Y.  S.  S.) 

5.  A.àfevlllMidle8imaiiIiiée.— ji.^rasstlssI/Wlai.  (Sclirad). 

Tiyes  simples ,  dressées.  —  FealllM  linéaires,  filiformes,  en 
alêne,  rudes  sur  ks  bords.  —  BlMira  en  panicule  à  3  branches , 
lâches^  en  Csiisceauz.  —  PMicellefl  chauves  ou  veloutés,  fiii- 
lormes. — Béyli  obovaks ,  oMttf,  membraneux^  blancs,  panachés 
fk  vert.  —  i^MaU  obovales ,  S  fois  plus  longs  que  les  sépals.  — 
^  apltol  plus  long  que  les  sépals.  =  Habite  la  Sibérie  et  la  Rus- 
sie méridionale.  Se  cultive  facilement  en  pleine  terre..  =: 
«•eancBi.  Jrenarfa  graminifolia.  Schrad.  hort.  gœtt.  5,  ou 
joum.  1810,  2,  p.  139|  d'après  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand. 
prod.  1,  p.  401  (1824).  — A.  fiiifolia.  Bieb.  flor.  taur.  cauc. 
n.  852,  p.  544  (non  Yahl.);  d'après  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand. 
prod.  1,  p.  402  (182/^).  -—  Arenaria  graminifolia ,  var.  2 ,  glaber- 
rima.  Seridg.  dans  A.  P.  de  Cand.  prod.  1,  p.  402  (1824).  (Y.  Y. 
et  S.  C.) 

6.  A.  flMim-e«e«liale.  —  ii.  etse— dstisl^ieg.  (Smith.) 

Vîgem  simples,  dressées  ou  ascendantes — .Fe«llle« linéaires, 
filiformes,  en  alêne,  rudes  sur  les  bords.  —  Flmn  en  panicule 
fourchue^  lâche,  divariquie.  —  Pétitcelles  filiformes,  cbauves  ou 
k  peine  pubescents.  — *  MpaU  lancéolés^aigus^  scarieux^  en  alêne. 
— FMaU  obovales,  2  fois  plus  longs  que  les  sépals. — EiAinlaM 
de  moitié  plus  courtes  que  les  pétais,  n  Habite  l'Arménie.  A 
cultiver  comme  la  précédente.  =  ytommMu^.  Ârenarta  cucuba- 
loidês.  Smitb,  icon.  ined.  1,  p.  17,  t.  17.  (D'après  Sering.  dans 
A.  P.  de  Cand  prod.  1,  p.  402  (1824).  (Y.  S.  S.  confronté  sur  la 
fig.  publiée  par  Smith.) 

Genre  10.  Stellaire.—  Htellarla*  (Linn.) 

Sépals  et  Pétai*  5 ,  plus  ou  moins  profondément  lobes , 
parfois  nuls.  —  Etemlnes  10 ,  portées  sur  une  expansion  de 
Vaœe  floral  non  adhérent  et  très-court.  —  Styles  ordinaire- 
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mont  3. — Onpitd  s'ouvrant  JDsqu*au*dclà  da  milieu  en  on 
nombre  de  ralres  double  de  celui  des  styles.  —  GimlMM  dfw 
nicuU  non  dilaté  m  ariZb.'v^MMfcK..  SuUarin.  Linn.  gen.  775, 
p.  301,  ocL  (1789);  Gren.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.  263 
(1848).  —  AUint.  spec.  Tournef.  inst.  p.  242,  Ub.  12S 
(1719). 

Mellalr^H^lMiée.  —  artoffivrlai-ir^foateiv.  (Linn  ) 

VIffM  raidcs ,  fragiles  ,  striées ,  quadrangulaires,  couvertes 
dans  leur  partie  supérieure  de  poils,  couchées  k  la  base,  puis 
redressées.  —  F««tll««  sessiles ,  Vnèaxrei-Monguet^  terminées 
peu  à  peu  en  alène,  coriaces  ;  les  supérieures  dressées  étalées  ; 
les  inférieures  réfléchies  et  plus  rapprochées,  couvertes  sur 
leurs  bor.U  ,  et  sur  la  dorsale  de  poils  étalés,  rudes.  —  Flcvr^^ 
d'un  diamètre  de  3  centimètres,  en  corymbe  terminal,  mulli- 
flore,  étalé.  —  PédoBculM  uniflores,  accompagnés  de  brac- 
tées foliacées.  —  MfpAU  lancéolés-elliptiques,  aigus,  minces  , 
étroitement  membraneux  sur  les  bords;  5-7  fibres  parallèles, 
dorsales,  saillantes  en  dessous,  à  peine  visibles. — PéiaU  divisés 
environ  dans  les  troisquarts  de  leur  longueur  en  deux  lobes 
obtus,  parallèlement  rapprochées^  1-2  fois  plus  longs  que  les  sé- 
pals.— Ki»mi«e4  glanduleuses  à  leur  base,  beaucoup  plus  courtes 
([ue  les  pétais  — Capitol  globuleur  ^  pregque  vésiculeuc ,  égal  aux 
»<'pals.  —  OmtnM  réni formes  comprimées  ,  élégamment  cou- 
vertes d'aspérités  peu  prononcées  sur  les  faces,  et  Irès-sensi- 
Mes  sur  la  dorsale.  =  Habite  les  haies.  Fleurit  Irès-longtemps 
au  premier  printemps.  A  cultiver  près  des  buissons  et  aux 
bords  des  massifs  d*arbustes.  =  ivowbmci..  Stellaria  BoloMtei. 
Linn.  spec.  1,  p.  603  (i76t;;  Reichenb.  icon.flor.  germ.pl. 223, 
fig.  4908.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prod.  I,  p.  397  (1824). 
(V.  V.  et  S.  S.  et  cuit.) 

Genre  11.  C^ralfife.  —  Cerastlam  (Linn  ) 

Wp»l«  6,  rarement  4. — PétaU  6-4,  bilobés  on  rare- 
ment entiers.  —  Etamlnes  10-8-6,  quelquefois  6-4.  — 
fêijiem  6,  opposés  aux  sépals,  rarement  4-3.  —  €)api<al  s*oa- 
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▼rant  au  sommet  en  an  nombre  de  dents  double  de  celui  dos 
styles. —  draines  nombreuses*  =  mmungs«.  Cera$iium.  Linn. 
gen.  797,  p.  312,  (cd.  1789);  Gren.  dans  flor.  de  franc.  I, 
p.  266  (1848). — Malachium  Fries,flor.  hall. 77;  et  Gren.  dans 
flor.  de  franc.  1,  p  273  (1848).  —  Myosotis.  Toarnef.  însl. 
p.  244,  tab.  126(17.9). 

I.  C  ••tonMeii^.  — CeraafflsiaM  #oMM>itfaa«faM.  (Llnn  ] 


Tlir^ftlrés  rameuses,  couchées,  gazonnanles,  couvertes  plusoi 
moins ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante ,  (Tun  duvet  blanc ,  épais  , 
rourî  et  doux  an  toucher.  —  F««tli«4  linéaires  ou  ovales,  presque 
obtuses  ou  aiguës;  lès  inférieures  beaucoup  plus  rapprochées 
que  les  supérieures.  —  iHewni  en  cyme  multiflorc,  lâches. 
—  B^Mlcelie  naissant  k  Faiselle  de  bractées  foliacées.  — iifpal<i 
oblongs,  obtus,  concaves  membraneux  sur  les  bords.  —  Péi»i^ 
r$-4  fois  plus  grands  que  les  sépals,  profondément  bilobés;  lobes 
courtement  spatules,  quelquefois  échancrés.  —  l  apicel  presque 
ryliudrîque,  beaucoup  plus  grands  que  les  sépals.  —  CSmineM 
grosses,  réniformcs,  convexes,  noires,  couvertes  d'aspérités.  ::= 
Habile  la  France  méridionale  et  le  territoire  de  Naples.  A  cul- 
tiver dnns  les  c^: positions  chaudes ,  où  il  forme  ilc  jolies  touCTos 
et  de  jolies  bordures.  =  «•■bnce..  Cerastium  tomentosum.  Linn. 
spec.  1,  p.  629  ^1764).  Voir  le  reste  aux  variétés. 

Yariét  1 ,  ▼«lo^'v  (  C.  tomentosum  vulgare ,  H.  Arnaud  ). 
Plante  couverte  de  poils  laineux,  très-rapprochés ,  courts,  ce 
qui  lui  donne  un  aspect  blanchj^tre  Feuilles  linéaires-oblon- 
giics,  obtuses,  de  2-5  centimètres  sur  5  millimètres  environ. =: 
^ommmcsL*  C,  tomentosum  vulgare.  H.  Arnaud ,  manusc.  -^  C  to- 
mentosum, var.  2.  Linn.  spec.  p.  62i)  (1764).  ^—  C»  tomentosum. 
Seriog.  dans  A.  P.  de  Cand.  prod.  1 ,  p.  418  (1824^,  Reichenb 
îcon.  flor.  germ.  pi.  236,  et  C7.  grandiflorum ,  même  auteur, 
fig  4987;  Lamk ,  dict  1,  p.  680.  —  C.  columnœ.  Ténor  prod. 
p.  27,  cat.  app.  p.  41  ;  d'après  Sering.  lieu  cité.  (Y.  S.  S.) 

Yariét.  2,  Bleberstela  {C.  tomentosum  BM^ersleiniij  H.Ar- 
naud). Plante  du  même  aspect  que  la  yar.  i'^.  Feuilles  ovales- 
oblongnes  de  2-4  centimètres  sur  1  centimètre  environ.  = 
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■•■■liiii  C.  lamentotum  BMersietniim  H.  Arnaud,  manusc.  — 
C.  iomentosum^  Tar.  I.  Linn.  spec.  I,  p  629  (1764).  —  C.  Bit- 
bersteinii.  A.  P.  de  Cand.  mém.  soc  geo,  I,  p...  d'après  Sering. 
flans  A.  P.  de  Cand.  prod  1,  p.  418  (1824).  —  C.  repens.  Bieb. 
(1.  taur.  1,  p.  360;  supp.  320  (non  Lînn.),  d'après  Sering  lieu 
cité;  Reichenb.  icon  flor.  germ.  pi.  235,  fig  4984.  (Y.  Y.  et 
S.  g.  et  C.) 

Yariét  3,  Terdàtre  {C.  iomenlosumviridescenSy  Sering.}«  Plante 
h  peine  couverte  de  poils  blanchâtres  «  où  le  vert  des  parties 
foliacées  est  plus  sensible.  Feuilles  linésires-oblongucs,  aiguës, 
de  4-5  centimètres  sur  6  millimètres  environ.  z=  ivwnMcii. 
ferasiium  iamentotum  viridescem.  Sering»  dans  berb.  flor. 
iard.!!(Y.  Y.  etS.  S.) 

Yariét.  4,  fealllM  étroites  (  C.  iomeniosum  angusiisiimuai , 
jard.  Lyon).  Plante  quant  aux  poils  semblable  à  la  variét.  3*. 
Feuilles  linéaires  aiguës  de  8-12  centimètres  sur  2  millimètres 
environ. =  «•■bhol.  C  tamêntcsum  anguslùsimum.  Jard.  Lyon , 
d'après  Sering.  herb.  flor.  jard.  (Y.  Y.  et  S.  S.  et  C  ) 

2.  €.  alpin.  —  C  «fjpIfaetsM.  (Linn.) 

Plan  le  couverte  de  poils  flexueux  et  laineux,  rarement  cbauve. 

—  ViiTM  rampantes,  k  peine  gasonnanlesi  donnant  naissance  à 
la  base  k  un  grand  nombre  de  rejets  rampants,  terminés  par 
des  rosettes  de  feuilles  très-serrées.  —  ¥mm%Um  obovales  ou 
ovales-lancéolées;  les  inférieures  ainsi  que  celles  des  rejets 
stériles  courtement  rétrécies  en  pétio!e,  et  plus  rapprochées 
que  les  supérieures.— -Plmirs  en  corymbe  terminal  de  1-2  fleurs. 

—  Braetée»  lancéolées ,  étroitement  membraneuses  sur  leurs 
bords.  —  pétifceiles  raides ,  assez  longs.  —  SèpAls  ovales-lan- 
céolés ou  ovales -obtus,  concaves,  membraneux  sur  leurs  bords. 

—  PéialM  en  cœur  ou  profondément  échancrés ,  deux  fois  pins 
longs  que  les  sépals. —  Capital  dépassant  un  peu  les  sépals. — 
OraiMM  couvertes  d'aspérités ,  roussA très ,  de  moyenne  gros* 
seur.  =  Habile  les  Haules-Alpes.  Facile  h  cultiver  dans  les  ro- 
cailles.  =:  ••■■MC&.  (Yoir  aux  variétéSi) 

Yariét.  1 ,  aanaal  (C.  alpinum  normale^  H.  Arnaud).  Feuilles 
obovales  très-rapprocbées  h  la  base  et  très-éloignées  les  unes 
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des  autres  au  sommet;  couverles  ^  ainsi  que  les  lîges,  de  poils 
laineux  grisÂtres.  =  muÊKmmaL.  C  alpinum  normale.  H.  Arnaud, 
manusc.  —  C.  afpinum  hinutum.  Gren.  dans  flor.  do  franc.  1 , 
p.  271  (1848).  —  C.  alpinum.  Linn.  spec.  1,  p.  628  (1764);  Rei 
cbenb.  icon.  flor  germ  pi.  232,  fig.  4977. 

Variét.  2,  laineux  (C.  alpinum  lanatum,  Gaud),  Feuilles  ova- 
les-lancéolées «  éloignées  également  sur  tous  les  rameaux  ;  cou- 
vertes, ainsi  que  les  tiges,  de  poils  laineux  blanchâtres.  = 
MMBBiiOL.  C.  alpinum  lanatum  Gaud.  flor.  helv.  3,  p.  347(1828). 
—  C.  lanatum.  Lamk.  encycl.  bot.  1 ,  p.  680  (1783);  Reichenb. 
icon.  flor.  germ.  pi.  332,  fig  4976- 

Tariét.  3,  VkoauM  (  C.  alpinum  Thamasianum^  H.  Arnaud). 
Feuilles  ovales-lancéolées,  trés-rapprocbées  à  la  base,  distantes 
au  sommet,  chauves  ainsi  que  les  tiges.  =  «•hbmol.  C.  alpi- 
num Thomasianum.  H.  Arnaud,  manusc—  €•  Umaium  Thama- 
sianum.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prod.  1,  p.  418  (1824).  — 
C.  glabratum.  Hartm.  scand.  p.  l8f .  —  C  alpinum  Z glabratum. 
Gren.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.  271  (1848). 

Yariét.  4,  àl»rj(M  feaillcs  (  C.  alpinum  latifolium,  Sering.). 
Feuilles  obovales  beaucoup  plus  larges  que  dans  les  premières 
variétés,  et  beaucoup  moins  velues  que  dans  les  deux  pre-> 
mières.  =  n^nuifCA».  C  alpinum  latifolium.  Sering.  manusc. 
dans  herb.  flor.  jard. 

3.  €•  à  lai-scs  fenillets.  —  e.  f#ill/bfiifaH.  (Linn.) 

Tlgea  nombreuseêj  plus  ou  moins  gazonnanies ,  ascendantes  »  à 
poils  en  nombre  variable,  quelquefois  chauves  à  la  base,  hautes 
de  3-15  centimètres  — Pcaillea  ovales-lancéolées ^  elliptiques, 
plus  ou  moins  poilues.  —  Flemni  1-3  au  sommet  des  tiges. — 
i»MleéllM  égalant  ou  dépassant  de  beaucoup  la  longueur  des 
fleurs.  —  Mpttlft  ovales,  lancéolées ,  elliptiques ,  membraneux 
sur  les  bords.  —  Pétais  3  fois  plus  longs  que  les  sépals ,  rare- 
ment moitié  plus -longs,  profondément  obeerdés.  —  Capitel 
renflé,  très-gros,  plus  d'une  fois  plus  longs  que  les  sépals.  -*- 
dmiBM  grandes,  presque  lisses ,  rouss&tres.  =  Plante  alpine. 
A  cultiver  dans  les  rocuilles  humides,  dans  deB  sols  schisteux. 
..  (Voir  aux  variétés.) 
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\'ariéL  i,  léfrlUiM  (C  latifolium  lefriiimvmj  Gaud).  Tiges 
Il èi»- touffues,  dresséei-un etidarttt'8 ,  veluesj  à  peine  visqueuses^  bi- 
flores^  de  1 5  ceolim.  euviron.  Feuilles ova/et,  presque  cotonneuses. 
Pédîcelles  beaucoup  plus  longs  que  les  fleurs.  =  .%omkmci^  C. 
latifolium  legitimum.  Gaucl.  flor.  helv.  3.  p.  2Zi9(1828;.  —  C.  lu- 
tifolium.  Lion.  spec.  1,  p.  029  (1764). 

Var.  2,  imimrmèéimive(jC,  latifolium  intermedium,  Hegetschw). 
Tiges  ftesueuses  étal* es  à  la  base^  puis  redressées  daos  une  ban- 
leur  de  S-lOoeiilimèlres  ;  couvertes  de  poils  glanduleux^  uniftores 
rarement  bi flores.  Feuilles  ovales-lancéolées^  f^odues^ g tanduleuses. 
Pédicelles  de  la  longueur  ciivirou  des  fleurs.  =z  «•■DUici<.  C.  la- 
tifolium intermedium.  tiegelacbw.  reisen.  iâO,  fig.  22  et  25.  — 
6\  fUxuosum.  Hegelscbw.  flor.  belv.  2,  p  4û4  dans  l'append.; 
d'après  Gaud.  flor.  belv.  3,  p  249  (1828).  —  C.  latifolium  gran- 
difoUum.  Rocb  ,  syn.  1,  p.  155  (1843). 

Variét.  5,  àeo«rto  tlfr«  {C.  latifolium  subacaule^  H.  Arnaud). 
Tiges  très-courtes ,  de  la  hauteur  de  5-7  centim.,  redressées  « 
uwflores,  poilues.  Feuilles  ovales  oblonguesj  pot'/ueu  Pédicelles  à 
peine  plus  longs  que  les  fleurs.  =  «oMiMei..  C\  latifolium  suba- 
caule  H.  Arnaud ,  manusc.  (non  Lion  ). 

Variét.  4, ffUv««e {€•  latifolium  giaucum ,  Hegetschw). Tiges 
presque  dressées ,  moins  touffues,  à  peine  velues ,  biflores^  de  10 
centim.  environ.  Feuilles  ovates-aiguës ,  chauves^  ciliées.  Pédi- 
celles moins  longs  que  dans  la  variét.  1".  zn  •«•memcl.  C.  lati- 
folium gluwum.  Hegelschw.  reiseu,  150,  fig.  23.  —  C./r/<îiï<nii«. 
Hegetschw.  flor.  belv.  2,  p.  454,  dans  Tappcnd.d après  Gaud. 
flor.  belv.  3,  p.  249  (18i8).  —  C.  ovalum.  Hoppe  ,  dans  >Vi  Ici. 
enum.  p.  493  (i809).  —  C.  carinthiacutn.  West.?  d'après  Seriiig. 
dans  A.  P.  de  Cand.  1,  p  419  (1824).  —  C  ovalum^  variét  i. 
Sering.  lieu  cité.  —  C\  latifolium  2  glabriusculum.  Kocb.  syn.  I, 
p.  134  (1843). 

Variét.  5,  àlonips  pédoBcnlM  (6\  latifolium  pedunculatum  ^ 
Kocb).  Tiges  courtes j  étaléet-gazonnantes^  veloutées ^  glabres  à 
la  base,  uniflores,  asseï  souvent  biflores,  dressées  de  5-6  cen- 
timètres. Feuilles  linéaires-elliptiques  ^  couvertes  de  quelques  poils 
cpars.  Pédicelles  deux  ou  li  ois  fois  plus  longs  que  les  fleurs.  = 
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.•  C,  lalifolium  pedunculatum.  Koch,  syn.  1  ,  p.  135 
(tS43).  —  C.  pedunculatum.  Gaud.  dans  letlr.  1814;  d'après 
Sering.  dans  A.P.deCand.  prod.  1,  p.  419  (1824). —  C.ovatum 
variét.  2,  filiforme,  Sering  dans  A.  P.  de  Cand.  prod.  1,  p.  419 
(1824).—  C.  filiforme.  Schleich.  catal.  1815;  d'après  Gaud.flor. 
helv.  3,  p.  252  (1828). 

Vartét.  6 ,  des  grlaeien  ( C  laiifolium  glaciale,  Roch  ).  Tiges 
IrèS'COurleSjramifiées-gazonneuses^  velues Jrès-gluantes ^  unifloreSj 
hautes  de  C-5  centimètres.  Veuilles  ellipiif/ues  ou  ovales  j  très-ve- 
lues. Pédicelles  égal  en  longueur  aui^  fleurs.  =  Momivci*.  C.  la- 
iifolium glaciale,  Koch,  syn.l,  p.  155  (1845). — C,  glaciale.  Gaud. 
dans  letlr.  1814,  d'après  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prod.  1, 
p.  419(1824).  —  C.  subacaule.  Hegetsciiw,  reisen.  151,  fig.  2G 
(nonH  Arnaud). — C.  subacaule.  HegctscbMr.flor.  hciv.  1,  p.  624, 
et  2,  p.  456  dans  l'appendice.  —  C.  unifiorum.  Murr.bol.  val. 
60,  d'après  Gaud.  flor.  helv.  5,  p.  230(1828). 

h.  C*  des  eluMiips.  —  C  arretMe.  (Linn.) 

Tiyes  nombreuses,  couchées  à  la  base,  faibles,  ascendantes, 
raaieuses,  le  plus  souvent  à  peine  velues,  quelquefois  pourtant 
couvertes  de  poils  laineux  ou  glanduleux,  variant  de  1-3  déci- 
mètres —  Vcalllen  élroiles  ou  linéaires,  lancéolées,  générale- 
ment obtuses,  rarement  aiguës,  chauves  ou  poilues;  dorsale 
saillante  fortement  en  dcf^sons.  —  Pédoneale  fourchu  ,  rare- 
ment membraneux  sur  les  bords,  simple,  à  1  ou  plusieurs  fleurs* 
—  Pleani  blanches  ,  grandes ,  quelquefois  penchées.  —  Sépals 
lancéolés,  membraneux  au  sommet  et  sur  les  bords.  —  PéfaU 
deux  fois  plus  longs  que  les  repais,  obcordés.  —  Ispiiel  cylin- 
drique, recourbé ,  dépassant  les  sépals.  —  CSrttlMc«  roussâlres, 
tuberculeuses.  =  Habite  les  lieux  secs»  où  l'on  peut  facilement 
le  cultiver  en  bordure  ou  en  touffes.  :=  %waB»vL*  (Yoir  aux  va- 
riétés.) (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

Yariét.  1 ,  eomiiivii  {C  arvense  commune^  Gaud).  Plante  haute 
de  10-12  centim.  Feuilles  linéaires-lancéolées.  =  aio«BMci<.  C. 
arvense  commune.  Gaud  flor.  helv.  3,  p.  244(1828).— C  arvense. 
Linu.  spec.  1,  p.  628  (1764);  Rcichenb.  icon.flor.  germ.  pi  234, 
fig.  4980.  —  C.  repens  Linn.  spec  î,  p.  628(1764). 
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Yariét  3 ,  mMM»tÊgé{C.  arvense  elangaium^  Sering.).  Plante  de 
25-50  ceatim.  Feuilles  presque  spatulées.  ^  .«•■obhoi..  C.  ar- 
vense eUmgatum,  Seriog.  herb. 

Yâriét.  5 ,  raMe  {C  arvetue  elrkium^  Gand).  Planle  de  10-1^ 
ceDtim«  Feuilles  des  tiges  florifères  lancéolées  ;  celles  des  tiges 
stériles  linéaires  -  spatulées.  =:  mmmmMCL.  Cerastium  arvense 
slrietum,  Gaud.  flor.  helv.  3,  p.  245  (1828).  —  C.  slriclum.  Linn. 
spec.  l,  p.  629(176A).— C.  sirictum  variét.  4 ,  commune.  Sering. 
dans  A.  P.  deCand.  prod.  1,  p.  419  (1824). 

Yariét.  4 ,  Uaéaire  (  C.  arvense  lineare ,  H  Arnaud).  Plante  de 
15-20  centim.  Feuilles  linéaires-spatuiées.  =:  iv^naMOL.  Ceras- 
iium  arvense  lineare.  H.  Arnaud ,  luanusc.  —  C  striclum  lineare. 
Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prod.  1,  p.  419  (1824).— C7.  lineare. 
Ail.  ped.  2,  p.  365,  t  88,  f.  4. 

Yariét.  5 ,  peBaylvanS^va  (0.  arvenu  pensyluaniiumj  H.  Ar- 
naud). Plante  de  25-30  centimètres.  Feuilles  linéaires-lancéo- 
lées. r=  mommmvL.  Cerastium  arvense  pens}lvanicum.  H.  Arnaud, 
nianusc.  —  C.  pensylvanicum.  Hornem.  hort.  hafn.  p.  435. 

Yariét.  6,  soafl-liirBevx  (C.  arvense  suffruticasum^  Koeh). 
PLinte  de  20-25  centimètres.  Feuilles  linéaîres-raides,  recour- 
bées. =  «oMBMci..  Cerastium  arvense  suffruticosum-  Koch  •  syn.l 
p  157  (1843) —  C,  striclum  suffrutieosum.  Sering.  dans  A.  P.  de 
Cand.  prod.  1 ,  p.  419  (18^4).  —  C  suffruiicosum.  Linn.  spec  1, 
p.  629  (1764).  —  C.  laricifolium.  YiU.  dauph.  8,  p.  644  (1789) 

Yariét.  7,  corM  {C.  arvense carsicum^  H.  Arnaud).  Plante  naine 
recouverte  de  poils  glanduleux.  Feuilles  ovales-lancéolées.  — 
Ni#BDBMCiL.  Cerastium  arvense  corsicum,  H  Arnaud ,  manosc.  — 
C,  corsicum.  Soleirol ,  plant,  exsic.  d'après  Grenier,monographie 
de  cerastio,  p.  71  (1841).  —  C.  Soleirii,  Sering.  ined.  d'après 
Duby,  botgall.  1,  p  87  (1828). 

Yariét.  8,  mon  (  C.  arvense  molle  ^  H.  Arnaud).  Plante  naine 
couverte  d'un  duvet  laineux  blanchâtre.  Feuilles  ovales-lancée- 
lées.  —  NaBDBMci*.  Cerastium  arvense  molle,  H.  Arnaud ,  manusc. 
—  C  sirictum  molle.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prod  1,  p  419 
(1824).—  C.  molle.  Vill.  dauph  3,  p  G44. 
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soDsrAM.  5.  SPERGULÉES.  —  SPERGULEiE.  (H.  Abnaud.) 

Feuilles  accompagnées  de  deux  stipules  écailleuses  ou 
foliacées.  Sépals  à  peine  unis  par  la  base  (et  paraissani 
libres).  Pétais  à  onglels  égalant  souvent  à  peine  la  lame 
Etamînes  en  nombre  égal  ou  double  de  celui  des  pelais, 
libres  ou  a  peine  unies  ou  adhérentes  à  la  base  des  pé- 
tais. Capitel  de  3-5  carpels  collamellaires  dont  toute  l.i 
partie  rentrante  est  oblitérée ,  excepté  les  bords  sémini- 
fères  qui  sont  très-courts  et  réduits  à  leur  base,  de  ma- 
nière qu'il  ne  présente  en  apparence  qu'une  seule  loge. 
Graines  toutes  réunies  à  la  base ,  munies  d'une  aile  men  - 
braneuse  plus  ou  moins  large  ou  d^un  simple  rebord. 
=  ivOMENGL.  Silenaceœ  5.  Sperguleœ.  H.  Arnaud,  ma* 
nusc.  — Car)r>phylleœ  9  Irib.  5.  Poljvarpeœ  (genre  A>- 
lycarpon  excepté)  ;  Endl.  gen.  2  ,  p.  960  (1836).  —  Al- 
sjneœ  3.  Sperculeœ.  Gren.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.  27/4 

(1848). 

Genre  12.  Spergole.  —  Spersula.  (Dill.) 

Vewflle*  profondément  découpées  en  lanières  très-étroites. 
Sépals  6.  —  Pétols  5  ,  entiers.  —  istamines  ô-lO ,  portées 
mr  un  prolongement  de  Taxe  floral  assez  sensible  j  adhérentes  ana 
pétais.  —  Style»  5 ,  alternes  avec  les  sépals.  —  Capitel  s'ou- 
vrant  en  6  valyes  devant  les  sépals.  —  Clralnes  globaleuses- 
lentfcalaires^  ailées,  à  funicule  renflé-spongieux.  =  nomenci.. 
Spergula  bill.  gcn.  7,  d'après  Linn.  gen.  798  ,  p.  312,  éd. 
oct.  (  1789  );  Linn.  gen.  d'après  Gren.  dans  flor.  de  franc.  1 , 
p.  274  (1848);  vulgairement  Spargoulte. 

Sp.  des  eliamptiu  —  J&t»,  msrwewêm.  (Litin.) 

Tildes  dressées  ou  étalées,  noueuses,  poilues,  glutiueuscs.  — 
FeviUes  à  lanîères-Hnéaires,  creusées  en  dessous  d'un  sillon. — 
Mfipnleii  larges.— P4>doiicule  plus  ou  moins  divariqué. — Pétai» 

Tome  3,  26 
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obtus.  >-  Capiiél  dépassant  les  sépals.— firaines  presque  glo- 
buleuses ,  bordées  d'un  saillie  eu  bourrelet  très-peu  marqué 
—Habile  les  champs;  cultivée  comme  fourrage  annuel;  propre 
aux  sables  frais  et  fournissant  une  bonne  nourriture  pour  les 
vaches.  On  sème  en  été  sur  les  chaumes  que  l'on  retourne  par 
un  léger  labour  après  la  moisson  ;  puis  ont  le  fait  brouter  sur 
place.  Enfouie  en  vert  c'est  un  des  meilleurs  engrais  végétaux. 
—  MwmmmvL,  Spergula  arvensis.  Linn.  spec.  1 ,  p.  630  (1764). 

On  peut  cultiver  encore  la  Spbrgiile  a  cinq  étaminis  CSperguIa 
p€n(andra ,  Linn.)  qui  s*élève  moins,  mais  qui  offre  les  mêmes 
avantages  ;  et  Ton  cultive  déjà  sous  le  nom  de  grandb  Spergqle 
(Spergula  nuunma^  Benningh.)  une  autre  espèce  qui  est  beau- 
coup plus  grande,  et  se  ramifie  moins.  Pour  qu'elle  surpasse  la 
Spergclb  pbs  champs  en  produit  il  faut  la  semer  dans  un  terrain 
fort;  mais  son  plus  grand  avantage  c'est  de  pouvoir  être  fauchée 
et  consommée  à  l'étable.  Il  se  pourrait  que  ce  no  fut  qu'une 
variété  de  la  Spbroulb  des  champs  :  elle  a  encore  reçu  le  nom  de 

SpERGULE  oéAHTB. 

Explication  de  la  planche  des  Silënag£&s. 

1.  OEiLLET  xiCHARDisB ,  Bommet  (faoe  tige  florale  (de  graodeur  naturelle). 

9.  Fleur  grostîe»  privée  de  ses  sépals  et  de  ses  pétais,  doot  la  base  des  onglets 
reste  seule  et  a  été  écartée  pour  montrer  Talo  floral  où  adliéreiit  eoeoie 
un  peu  la  baae  des  filets.  —  E*  filets.  E"  anthères  bien  conforviés.  Les 
filets  s'engagent  au  milieu  de  leur  dorsale^  —  Ci earpels  unis.  — 
G"  Styles  mal  conformés  etrudimentaires. 

3.  La  môme ,  dont  les  étamincs  (E)  sont  en  partie  avortée  et  impropres  a  la 

fructification.  —  P.  Pétais.  ^~  G.  carpels  bien  oonforméi»et  aptes  a  être 
fructifies. 

4.  Capitel  très-grossi,  fendu  en  long, ''pour  montrer  la  disposition  des  jeunes 

graines.  —  G"  styles  coupées. 

5.  Gonpe  Irès>gr08sie  et  très-jeune,  pour  montrer  la  positionrelatÎTc  des  organes. 

— S.  sépals.— P.  pétali.  —  E.  étamines. — C.  carpels.  ici  se  préstMiteut 
(en  *)  les  parois  rentrantes  des  carpels  ,  et  enfin  au  centres  les  4  bord^ 
earpellaires  qui  portent  les  graines  (G). 
A.  Gapitel  en  fruit,  dépassant  le  tube  des  sépals. 

7.  Germination  ;  en  bas  les  cotyles,  par-Klessus  les  i  feuilles  qui  les  suiveur. 

8.  Graines  grossies,  vue  de  face  et  de  proflL 


t/e  i  à  jo  ^iiiet  nuûnarjis*^ 
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9.  Jeonc  fruil  de  Lychnis  dioique  (grossi)  pour  montrer  les  filaments  qui  s*élei>- 
dcnt  de  la  base  des  styles  jusqu'aux  bords  qui  portent  les  graines.  —  C" 
stigmates,  qui  s'oblitèrent  ensuite. 

10.  Fruit  de  Silène  Armérie  (grossi),  pour  montrer  la  prolongation  de  l'axe  Oorsl 

et  la  manière  de  s^ouvrir  du  capilel  en  6  valves,  dont  3  portent  eocor<! 
styles. 

11.  Capitel  de  Silène  Armorie  (grossi),  pour  montrer  les  portions  rentrantes 

des  parois  et  les  bords  qui  porten».  les  graines. 
fi.  Coupe  du  capilel  tres-jeu  ne  (grossi)  pour  montrer  les  parties  rentrantes  de 

ses  carpes.  • 
1 3.  Graines  (grossies)  de  Silène' 
a.  Graine  (grossie)  coupée  en  long,  j-our  montrer Tembryon  annulaire  et  an 

centre  Talbumcn. 

Tableau  de  la  famille  des  Silénacées. 

FAJi.  28.  SILÉNACÉES  (SILENACEjE),  Tiges  et  rameaux  renflés  aux  points  de 
départ  des  feuilles  ,  feuilles  opposées  plus  ou  moins  unies  à  leur  base,  k  fi- 
bration  plw  souvent  presque  parallèle ,  rarement  stipulées.  Fleurs  régu- 
lières, disposées  en  cjmes.  Sépals  unis  plus  ou  moins  haut,  en  tubesouvcnt 
très-prononcé.  Pétais  ordinairement  à  longs  onglets ,  par  fois  munis  d*uii 
appendice  au  sommet.  Etamines  10  ou  8,  parfois  imparfaites.  Capitel  formé 
de  2-5  carpels ,  à  bords  réunis  an  centre  en  une  colonne  ordinairement 
isolée  par  l'oblitération  des  parois  ren'.rantes  des  carpes  et  s'ouvrant  ordi- 
nairement au  «oromet  par  des  dents  en  nombre  égal  Ou  doubles  des  styles. 
Graines  réniformes  ou  aplaties.  Embryon  ordinairement  dnndlaire  entou- 
rant un  albumen  farineux,  (p.  3t0.) 

sooa-rAM.  1.  SILÉNÉES  {Silenêo).  Sépals  unis  presque  jusqu'au  sommet;  bords 
séminiféres  des  carpels  unis  en  une  longue  colonne  centrale  souvent  îso. 
lée  des  parois,  (p.  31 1 .) 

Genre  i.  Cnenbale  [Cueulfalus),  Feuilles  ovales.  Tube  des  sépals  vésico* 
leux,  sans  bractéoles  &  la  base.  Capitel  sphéroidal ,  parchemÎDé ,  nv 
s'ouvrant  pas  et  imitant  d'abord  un  fruit  charnu.  Graines  lisses.  Embryon 
courbé,  (p.  314.) 

Espèce  1.  C.  BAiB  (C.  6acct/!er).  (p.  312.) 

Genre  i.  mn^e  (Silène).  Feuilles  oblongues-linéaires.  Tube  des  sépals  re- 
levé de  fibres  dorsales  et  marginales,  sans  bractéoles  à  sa  base.  Styles  3. 
Capitel  à  3  loges  plus  ou  moins  visibles  h  leur  base,  ouvrant  par  le  som- 
met en  6  valves.  Graines  réniformes,  tuberculées.  (p.  Î51"5.) 
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SouS'Çturt  1.  ]BébéB»Bt]ie(B«A^aiiii^«).  Tabe  des  sépals  véticoliax. 
Axe  floral  peu  prolongé  aa-deMui  de  la  base  des  sépals.  (p.  313.) 
Eapèce  1.  S*  nuvcÉi  (S.fanbriata),  Feuilles  ovales -lancéolées ,  poiotoes, 
leleTéet  de  S  réseaux ,  l'un  irèt-auperSdel  et  eo  relief,  l'antre  pro- 
fond et  transparent.  Fleurs  en  cjme.  Tube  des  sépale  poilu.  PélaU 
frangés  presque  jusqu'à  la  base  de  leur  Une.  Feuilles  peu  ou  point  on- 
dulées, garnies  de  gros  poils  courts,  (p.  SIS.) 

2.  S.  LAciaia  (5.  lactra).  Feuilles  orales-lancéolées,  i  lame  aussi  longue 

que  le  pétiole,  ouduléea  sur  les  bords.  Péials  A  lame  lacérée.  Fkars 
solitaires  à  tube  très-enflé,  (p.  514.) 

3.  8.  éioiLBfi  (5.  êUlloia),  Plante  rude.  Feuilles  3-4,  en  anneau,  obloogoes, 

aigoés,  rudes  et  finement  cillées.  Bractées  aussi  en  anneao.Tiibe  pres- 
que campanulé.Pétals  frangés  à  onglets  plus  longs  que  le  tttbp.(p  314). 
4  S.  BMrLBa  (S.  infiata),  Glaucescente.  Feuilles  OTsles  courteraent  acu- 
mtoées.  Fleurs  penchées.  Tube  enfoncé  A  sa  base ,  faiblement  fibre. 
Lan&e  des  pétais  profondément  lobées.  Capilel  presque  sphériqoc. 
Graines  cendrées,  (p.  515.) 

Yariét.  i  ,  commune  (5.  inflata  tnlgm-it  ).  Feuilles  nombreosos 
et  oblongues. 
S,  étroite  (S.  injlata  angta(ifolia).  Feuilles  linéaires. 
Fleurs  2-5. 

3,  uuiDore  (S.  in/lata  unifloi'o)*  Plante  très-basse,  à  peu 

de  Oeurs  ;  à  feuilles  lancéolées.  Tube  souTent  teinté 
de  pourpre. 

4,  maritime  {S.  iii\f\nta  maritUna),  Feuilles  courtes,  plus 

étroites  qoe  celles  de  la  précédente.  Fleurs  grosses, 
presque  solitaires. 
5.  S.  Tiioai(S.  Thord)*  Plante  presque  charnue.  Feuilles  largement  ovales, 
ciliées  ;  les  inférieures  presque  spatulées.  Tube  ovoîde-Tésiculeux  , 
coriace,  fortement  fibre.  Lames  larges  et  triangulaires.  Pétais  é  S  lobes 
profonds.  Capital  ovoïde,  coriace,  luisant,  (p.  3t7). 
SoM  genre  9.  MalBsllène  {NanotHene).  Tiges  très-courtes,  gazonnaotes. 
Fleurs  sessiles,  presque  solitaires,  (p.  317.) 
Espèce  6.  S.  haihi  (  S.  acauUs  ).  Rameaux  très-courts ,  très-nombreux,  ci 
imiunt  une  mousse.  Feuilles  linéaires  très-petites.  Fleurs  roses  pe- 
tites. Tube  en  cloche.  Pétols  spatules  une  fois  plus  longs  qoe  le  tnbe. 
Gapitel  oblong  dépassant  beaucoup  les  sépab.  (p.  317.) 

Tariét.  1,  courte  {S.  acauUt  Aiwis).  Pédicelle  &  peine  de  U  lon- 
gueur de  la  fleur, 
t,  allongée  (5.  acauliê  eiongata),  Pédicello  environ  î  fois 
plus  grand  que  la  fleor.  Feuilles  et  tiges  plus  allongées. 
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Variée.  3>  sessile  (S.  ocauiU  exscapa).  Tiges,  feuilles  et  pédiceilcs 
extrêmement  couru.  Fleurs  dépassante  peine  les  feuilles. 

7.  S.  couaTB  (5.  pwnilio).  Feuilles  Jinéaires-spatulées ,  plus  longues  que 

dans  l'espèce  précédente.  Fleurs  très-grandes.  Tube  oblong-OTOîde  , 
membraneux,  poilu.  Lames  trés-obluses.  (p.  318.) 

8.  S.  SAxiFBAOB  (5.  sojci/raga).  Gazon nante.  Feuilles  linéaires,  pointues. 

rudes  sur  les  bords.  Pédicelle  3  fois  plus  grand  que  la  fleur ,  gluant. 
Tube  des  sépals  obconique ,  membraneux ,  décbiré  à  la  maturité.  Ga  - 
pitel  OTOÎde.  (p.  319.) 

Sowhçenre  3*  Otites  (O/iies).  Tiges  élevées.  Fleurs  comme  ▼erticellées  en 
panicule  trèsH:ontractée.  (p.  S20.) 

Espèce  9.  S.  taitaki  {S.  tartarica).  Tiges  très-longues,  garnies  sons  les  ar- 
ticulations de  gros  poils.  Feuilles  elliptiques-oblongues ,  réduites  à  la 
fibre  dorsale ,  ciliées.  Bractées  lancéolées ,  aiguës ,  membraneuses. 
Fleurs  naissant  plusieurs  ensemble.  Pédicelles  filiformes,  poilus.  Tube 
oblong,  peu  fibre.  Pétais  profondément  à  S  lobes,  (p.  3S0.) 

10.  8.  siBéBiuiiB  (  S,  êUnrica  ).  Tiges  presque  carrées,  creusées  d'un  sillon 

sur  chaque  face.  Feuilles  linéaires-lancéolées ,  aiguës,  comme  en  ati- 
oean  par  la  naissance  des  courtes  ramifications.  Tube  ovoide,  chauTe. 
Pétais  linéaires-spatules,  obtus  ou  à  peine  écbancrés.  (p.  330). 

11.  S.  oicAHTBSQUB  (  S.  gtgontea).  Entièrement  velue.  Tige  tiès-élefée. 

Feuilles  inférieures  très-grandes,  très-épaisses  et  Irés-obtuses,  en  coin 

i  leur  base;  les  moyennes  et  les  supérieures  spatulées.  Fleurs  comme 

vcrticillées ,  très  -  écartées.  Tube  des  sépals  oblong-oboval ,  relevé 

défibres  garuies  do  gros  poils.  Lames  obtuses.  Pétais  à  2  lobes  obtus, 

obovales-spatulés.  (p.  391 .) 

Sout  genre  4.  fttSMliyBiOrpbe  {Stachjmorpha).  Fleurs  solitaires,  alternes 

aux  aisselles  des  bractées  et  disposées  en  grape  simple,  toutes  dirigées 

d*u»  seul  côté  lorsqu'elles  sont  nombreuses.  Axe  floral  court  sous  le 

capttel.  (p«  321.) 

Espèce  12.  S.  OBTOSB  (  5.  obiusifolia  ).  Annuelle,  couverte  de  poils  mou». 
Feuilles  eliiptiques-spatulécs ,  très-obtuses,  ciliées,  sans  réliculatioii. 
Tube  oblong,  campanule,  presque  membraneux ,  relevé  de  10  lignes 
vertes,  couronné  par  5  lames  oblongiies,  obtuses,  (p.  322.) 

13«  S.  rouKCBUK  {S,  dichutonia).  Annuelle.  Feuilles  iiiférieures  spatulées, 
les  autres  ovales,  lancéolées,  ciliées, sui tout  aux  pétioles.  Tube  des 
sépals  cjliiidrique  d'abord,  puis  oblong- campanule  ,  membraneux  , 
relevé  de  10  Gbres  vertes.  Lames  lancéolées-linéaires  ,  trës-aigucs , 
bordées  d'une  ligne  membraneuse,  (p.  3S2.) 

il.  S.  ROCTURNB  {s,  noctiwna).  Annuelle.  Garnie  de  poils  nombreux  trcj»-» 
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couiU«  Tube  des  tépalt  oblong ,  ferme,  recouvert  de  poils  coorti  pres* 
que  réduits  à  leur  base  ;  à  10  fibres  peu  saillauleset  termîoé  par  •'> 
denti  lancéolées,  aiguës.  Capilel  oblong,  obtus,  porté  sur  un  trè*<ourt 
prolongeneot  de  Taxe  floral,  (p.  323.) 
15  S.  ou  sou  (S.  ve$pertma).  Rameaux  et  liges  cjliiidroldes-eanelé». 
FeitUles  oblongaei-«patnlées  ou  obloDgoes-iiaéaircs ,  insensiblemeoi 
termioéei  en  large  pétiole  et  bordées  de  longs  poils.  Tube  des  sépal» 
ponctué  ou  poilu  ,  obloog  d'abord ,  puis  s'évasaul  en  poire  ,  demi- 
membraneux  et  relevé  de  10  lignes  vertes,  dout  les  dorsales  linéaire»- 
spataléot  s'étendeni  jusqu*a«  tommel  des  lames,  uudis  que  les  autres 
sont  comme  tronquées  à  la  naissance  des  siuus.  Capilel  presque  spbé- 
rique*  (p.  9S1.) 

Yariét.  1,  riide  (S.  vespertma  Uricia).  Tige  raide  ,  fourchue  et  ne 
portant  que  S-é  fleurs  A  cbaque  ramification. 
S,  soyeuse  (5.  vapetii/M  êtricea).  GrisAtre  par  des  poils  nom- 
breux. Rameaux  ne  portant  chacun  que  t-2  fleurs. 

16.  S.  HispiDs  (  S»  kispid^).  Penillas  obloogues-spatulécs ,  obtuses,  à  fibres 

peu  marquées,  mais  nombreuses  et  comme  réticulées.  Tube  d'at>ord 
cylindrique  et  ensuite  en  c6ne  renversé ,  enfin  fortement  dilaté  dans 
la  moitié  supérieure,  demi-membraneux»  relevé  de  fibres  étroites  por- 
tant de  longs  poils  fermes  et  couronné  par  des  lames  étroites  lancéo- 
lées, aiguës.  Gapiiel  ovoïde,  plus  long  que  Taxe  floral,  (p.  3S5.) 

17.  S.  rsR0AHTs(5«  pemluUt).  Annuelle.  Rameaux  profondément  striés. 

Feuilles  ovales-lancéolées  ,  insensiblement  terminées  en  pétiole,  sans 
réticulalion.  Pleurs  lâches,  peu  nombreuse», inclinées,  puis  pendantes. 
Tube  des  sépals  membraneux,  oblpng-obeoniqoe,  et  bientôt  ensuite 
en  poire,  relevé  de  10  fibres  verles  potlucs»  et  couronné  par  5  lames 
ovales,  larges  et  ciliées.  Capitel  ovoide  un  peu  poinln»  (p.  325.) 

Sout-gtnre  5.  Cymifère  (  Cymifera  ).  Fleurs  eu  ryme  assez  fournie.  Tube 

en  massue.  Capitel  porté  presque  toujours  sur  Taxe  floral  manifesleaneut 

prolongé,  (p.  326.) 

Espèce  18.  S.  A  4  dknts  (5.  quaàndeniaia\.  Vivace,  gasoooaote,  fiUfonne 

et  chauve.  Feuilles  linéaires-obtuses.  Pédicelles  2  fois  plus  lorgs  que 

la  Oeur.  Tube   eu   cloche  ,  presque  membraneux,  relevé  de  fibres 

filiformes,  terminé  psr  des  lames  oblongues  presque  de  la  longueur 

du  lube.  Lames  des  pétais  en  coin ,  terminées  par  4  dents.  Capitel  une 

fois  plus  long  que  Taxe  floral,  (p.  326.) 

1 J    S.  BicoLOa  (5.  porfrisili).  Annuelle.  Très-rameuse  dès  la  base.  Feuilles 

linéaires  en  aiéne«  aiguës,  assex  semblables  à  celles  de  la  AfosAnagie 

mousse.  Tube  cylindrique  eu  massue,  presque  menibriineux»  couronné 
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l>ar  S  lames  obtuses.  Capitel  ovoïde  spbérique  ,  porté  sur  l'axe  Qoral 
beaucoup  plusloog  que  lui.  (p.  &S7.) 

iU.  S.  DES  aocucas  (5.  rupestis),  Vivace,  d'un  vert  glauque.  Feuilles  oblon- 
gues-lancéolées  ,^eu  petites  cyroes  de  3-9  fleurs.  Tube  campanule  ,  à 
Gbres  Irés-roioces/terminé  par  des  lames  ovales-obtuses,  presque  aussi 
loDgues  que  lui.  Capitel  ovoïde-obtus,  porté  sur  un  court  proloogemeni 
de  l'axe  floral,  (p.  327.) 

31.  S.  PKinTi  (S.  picla).  Auùuelle.  Feuilles  inférieures  circulaires-ovales, 
courtement  acuminées,  minces,  floemeDt  fibrées,  relevées  d'une  bor- 
dure étroite  et  épaisse.  Tube  en  massue,  Irés-étroit ,  réticulé  eu  rouge. 
Lames  lancéolées,  très-longuement  terminées  en  pointe  acérée.  Capilel 
moins  long  que  Taxe  floral,  (p.  3SS). 

22.  S.  aoTALB  (S.  rêgta),  Vivace,  d*un  vert  terne,  couverte  de  poils  veloutés 

et  gluants.  Feuilles  ovales  -  lancéolées  ,  acuminées  ,  sessiles.  Tube 
oblong,  strié  ,  glanduleux  et  velouté,  couronné  par  5  lames  ovales, 
courtes  et  obtuses.  Pétais  oblougs,  obtus,  écarlate,  Capitol  cylindrique 
plus  long  que  Taxe  et  à  3  loges*  (p.  328.) 

23.  S.  DK  ViRGiNiK  (5.  Virginka),  Vivace.  Tiges  striées,  gluantes.  Feuilles 

obovales,  obtuses,  ciliées,  vert  glauque  ;  les  inférieures  longuement 
pétiolées.  Tube  cylindrique,  stri^,  chauve.  Lames  lancéolées ,  plui 
courtes  que  le  tube.  Capitol  ovoïde,  à  3  loges  incouiplètef*  (p.  329.) 
1 1.  S.  iTAUsans  (5.  italica).  Vivace,  gazonnanle ,  veloutée.  Feuilles  des  ra- 
meaux stériles  en  rosette ,' spatulées.  relevées  de  3  fibres  dont  les  la- 
térales sont  prés  du  bord.  Fleurs  en  cymes  paniculées,  dressées.  Tube 
eo  massue ,  très-proloogé ,  demi-membraneux ,  portant  10  libres  un 
peu  Terdfttres,  très- étroites.  Lames  ovales,  presque  obtuses,  membra- 
neuses sur  les  bords.  Capitol  oblong-ovoide,  porté  sur  l'axe  floral  aussi 
long  que  lui.  (p.  330.) 

Variét.  î,  commune  (  S.  italica  vulgaris).  Rameaux  nombreux  et 
allongés,  garnis^  ainsi  que  les  feuilles,  de  poils  courts 
et  éulés. 

2,  moUe  (  S.  iiaUea  moflisêitna).  Entièrement  couverte  de 

de  poils  nombreux  qui  donnent  a  toute  la  plante  unu 
teinte  grise. 

3,  louge  {S,  italiea  rukiflora).  Fleurs  pourprées, 
•i ,  à  peu  de  fleurs  (5f  Ualtca  pauei/tora), 

J5.  S.  OfiDULBB  (S  unJvdata).  Annuelle.  Tige  à  longs  entreoœuds.  Feuilles 
inférieures  en  rosette,  obloogues-spatulées ,  longuement'  pétiolées, 
presque  obtuses ,  à  fibres  pennées  et  ensuite  irrégulièrement  réticu- 
lées, les  premières  obloogues;  les  supérieures  linéaires,  aiguës.  Fleurs 
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Ie0  pluA  grandes  du  geure.  Tiib«  cjiiudrique ,  ropoussé  à  sa  1mm,  de* 
iii>-aembraneiix|,  relevé  de  10  c6(es  linéaires  Tertes  et  i  lames  Ion- 
guemeot  acuminée^.  Aie  floral  aussi  long  que  le  capîfel.  (p.  331.: 

S€.  S.  riiiCBéi  (5.  yivians).  Fleurs  en  cjmes  paniculéeSy  gluantes,  pen^ 
cliées.  Tube  vblong  p  obové  à  la  oialurilé ,  à  10  fibres  |>oiIiics  et  ter- 
iiiioées  par  des  lames  lancéolées-obtuses,  Gapîlel  porté  sor  Taxe  Rorai 
beaucoup  plus  court  que  lui.  (p.  3SS). 

Varîél.  I  y  eoaunune  (  S.  nuum»  vulgorit  ).  Garoie  de  poils.  Fleurs 

blanches. 
S,  Terdâtre  (  S,  nutam  viriieUa).  Panîcule  Irés-rameiise. 

Fleurs  verdfttres. 
3*  blanchAlre  [S,  nuiam  mcanû),  Panîcule  contractée  et 

couverte  ainsi  que  toutes  les  parties  aériennes  de  poils 

nombreux ,  mous  et  longs. 
Â,  livide  (5.  muans  Utida),  Pelais  blancs  en  dessus,  livides 

en  dessous. 
5 ,  alpine  (S.  uutan»  al/wio).  Feuilles  linéaires  poilacs. 

'27,  %.  cHLOAi  (5.  chhrafolia).  Feuilles  en  cœur  ou  ovales  ,  acominées,  co- 
riaces. Fleurs  très  grandes,  peu  nombreuses.  Tube  obloog-cjlindriqne, 
sans  fibration ,  i  lames  larges,  courtes,  un  peu  membraoeoaes  sur  les 
bords  et  poilues.  Gapilel  ovoide->poinlu  ,tré»^graDd,  porté  sur  un  axe 
court,  (p.  333.) 

t^8.  S  A  LOHGuiis  FLBDRs  (S,  lonçifiom),  Tivace,  chauve  ,  trés-haule,  d'oo 
vert  roogeâtre.  Feuilles  linéaire^-^iguës.  Fleurs  ascendantes  rappro- 
chées. Tube  irk,  long  en  massue,  à  10  grosses -flbres,  et  terminé  par 
des  lames  laiicéolées'aiguës.  Gapilel  obloog-obconique,  de  la  longueur 
de  l*axe ,  divisé  en  trois  loges  jusqu'à  la  moitié,  (p.  333). 

iO.  S.  A  rsviLLes  MOMBaBUsas  (  S,  polgp/tflia  ).  Vivace  ,  très-ramease,  cou- 
cbéc,  poilue  et  grisâtre.  Feuilles  linéoires-spatulées»  aiguës ,  comme 
en  faisceaux.  Tuho  obloog  «  eu  massue ,  demi-membraneux ,  relevé  de 
10  fibres  linéaires  et  terminé  par  des  lames  ovales- obtuses  bordées  de 
blnnc.  Gapîtel  ovoide-obloiig ,  sensiblement  rétréci  au-dessous  des 
denii  lancéolées-linéaires,  (p.  334.) 

30.  S.  A RBHissKAD  (5. /mrtcosa).  Ligneuse.  Feuilles  des  rameaux  siérilei  » 
ovale»-spatulées,  acuminées,  en  coin  à  leur  base  ;  celles  des  rameaux 
floraux  obloiigues-acuminées ,  toutes  finemeut  ciliées.  Tube  cjlindri  - 
que  en  massue,  demi-membraneux,  relevé  de  10  Gbres  vertes  lré>* 
'  poilues  et  terminé  par  des  lames  oblongues,  membraneuses  sur  le» 
bords.  Capitol  ovoîde,  pointu,  plus  long  quu  Taxe  floral.  Divisé  incon- 
plètement  en  plusieurs  loges,  (p.  335.) 


SILÉNACÉES.  *^^ 

Variét.  i ,  verte  (S.  fnaicasQviridis),  Feiiillee  large»,  miuces.  vertes, 
peu  poUaes  ainsi  que  les  Qeurs. 
2 ,  velue  (  S.  fruticota  velut'ma  ).  Feuilles  plus  pelUes,  épais- 
ses ,  portant  beaucoup  de  poils  courts  et  donuaat  un 
aspect  gris  et  (rés-velouté  à  la  plante. 
31.  S.   V4LA»AW«  (S.  vaUesia).  Vivace,  basse;  couvertes  de  poils  étalés  et 
coUaiiis,  leioiées  de  roux.  Feuilles  linéairewpatulées^aiguës.Tube  Ires- 
graud,  oblong  en  massue,  demi-membraneux,  à  dorsales  assez  larges, 
surtout  dans  la  lame  où  elle  est  spalulée ,  tandis  que  les  autres  fibres 
s'arrêtent  aux  commissures  où  elles  sont  comme  tronquées.  Capitel 
oblong^onique  au  sommet,  diûsé  in lérieurement  aux  deux  liers  en 

3  loges.  C  p.  536.) 

Variét.  !  ,oblongue  (S.  vaUesia  oHongala).  VemWei  oblongues-lan- 
céoiées  k  poils  glanduleux  et  gluants. 
2,  linéaire  (S.  valUHa  graminea).  Feuilles  linéaires  héris- 
sées de  petits  poils  courts  non  glanduleux. 
34.  S.  CoMOLLi  (S.  ComoUiana).  Vivace.  Feuilles  nombreuses,  les  inférieures 
spalnlécs,  rétrécies  en  pétiole;  les  autres  oblongues-lanceolées ,  ses- 
nles  et  réticulées.  Tube  campanule,  demi-membraneux,  relevé  de  o 
fibres  qui  atteignent  le  sommet  des  lames ,  tandis  que  les  5  autres  se 
bifurquent  avant  la  commissure  et  longent  les  bords  des  lames  qu. 
«>nt  grandes,  linéaires-lancéolées.  aussi  longues  que  la  moitié  du  tube. 
Capitel  ovale  (en  Qeur).  (p.  337). 
33.  S.  A«te..  (  S.  Anneria).  Aonuelle.  gUuque,  cl.au»e.  Feu.lle. ovales 
toocéolées.  «iguë^  ««ile.,  charnue»,  à  fibre.  Bexueusc.  et  peu  rami- 
£««..  Tube  en  cône  reoTen* ,  membraneux  ,  port.nl  10  fibre.  «.1- 
luite.  et  couronné  de  lame,  courte,  et  obtu*;..  Capitel  «blong-campa- 
nulé .  beaucoup  plu.  court  que  l'axe  floral,  (p.  338.) 
Si,  S.  co«r.ct.  (S.  «omp«cM);  Annuelle .  chauve.  Feuille,  oblongue.  poin- 
tue., à  fibre,  lalérale.  peu  nombreux.,  et  formant  de.  angle,  trèwu- 
go.  atec  la  dor«le.  Fleur,  en  cyme.  trè.-compacte..  Tube  en  cône 
renTer.é.  Capitel  ovale  plu.  large  que  dan.  la  précédenle.  (  p.  359.) 
Genre  3.  IiychKla  (Lychnis).  Tube  à  fibres  dorwlaet  marginale.,  .an.  brac- 
ttele.  i  M  bavs.  Capilel  i  5  loge,  et  parfoi.  i  une  wule  loge  par  l'a- 
.     trophie  de.  lamelle,  rentrante»  trè.<nince«.  Graine,  réniformr.  wavent 

portée,  sur  de  long»  fnoicule..  (p.  339.) 
Sow9enr<  1.  Vtacmiro  {VUearU,).  Tube  cjliodrique.  Capitel  à  5  loge. 
pr«.qae  complète».  Axe  floral  de  la  longueur  du  capitel.  (p.  5*0.) 
&poce  1.   L.v.«:*i««(LW.w/ta).Vi»ace.  gluante,  d'un  tert  rouge. 
Fedlle.  linéaire.-.patulée.,  i  i  ~ule  fibre;  le. .upériiure.  linéaire.- 
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aiguës.  Tube  cylindrique  campanule  y  membraneui,  à  fibrei  lioéaircf. 
Sljfles  unis  par  leur  moitié  lufériettrei.  (p.  3i0.) 
i.  L.  kLTtJK  (L.  alpim),  Vivace,  gazoQoaot ,  chauve,  noo  gluaot.  Feuillo^ 
raasembléet  ea  gaxoo  ferré ,  spatoléei ,  rétréciei  en  pétiole  ;  les  supc  • 
rieurea  linéairea.  Fleuri  en  cymea  compactes,  presque  sessiles.  Tub^* 
en  cloche  et  lames  arrondies.  Capitel  ovoïde ,  porté  aur  un  très-coui  t 
prolongement  de  Taxe.  (p.  341.) 

Soiu-^e/ite  2.  ITrailyckiiU  {Eulychiit),  Tube  dessépalsen  foi  me  de  mv- 
kue.  Capitel  à  uue  loge  à  la  maturité  par  la  contraction  des  lames  dn 
carpes,  (p.  341). 
Espèce  3.  L.  CHALCsooHten  (L.  ehalcedonica).  Feuilles  lancéolées ,  sessiles , 
Bbrées,  ciliées.  Fleurs  agglomérées.  Tube  dessépaU  longuement  cam- 
panule, portant  de  longs  poils  et  10  fibres  vertes  sur  un  fond  demi- 
membraneux.  Lames  lancéolées-aiguës,  presque  de  la  longueur  de  U 
moitié  du  tubf.  Capitel  ovoide,  coriace,  dépassant  à  peine  les  sépaU 
vt  porté  sur  un  prolongement  de  l'axe  presque  égal  à  lui.  (p.  341.) 

Variét.  1,  rouge  [L.  chaleedonica  rubra).  Simple  ou  double. 

2,  rose  simple  (£<•  ehalcedtmica  rosea), 

3,  blanche  simple  (£.  ehalcedoniea  alba). 

4  L.  rLBua  db  Jorirsa  {L,  ftos-jovii).  Entièrement  couverte  de  longs  poils 
cotonneux  entrelacées.  Feuilles  oblooguea-laocéolées,  aiguës,  sessiles. 
Tube  cylindrique«oboval ,  presque  membraneux  et  relevé  de  10  fibru» 
saillantes  et  vertes.  Capitel  oblong ,  très-coriace,  une  fois  plus  long 
que  l'axe,  (p.  342.) 

Variét.  1,  entassé  (L^flas-jovit  dema).  Gjmes  agglomérées  .  Feuilles 
lancéolées-  oblongues. 

2,  obloug  [L,  Jlos-joiU  oblonga)^  Gymes  de  peu  Je  Beurs. 

Feuilles  oblongues.étroites. 

3,  rameux  (X./Zo/yot;iVrmnosa].Cy mes  partielles  distantes 

et  portant  uue  fleur  solitaire  dans  l'angle  de  leur  eufour 
chement. 

5.  L.  A  UBASUES  FLEuns  (6.  grandi/lora).  Piaule  presque  chauve.  Tige  ei  ra- 
meaux cylindriques  trés-fragiles.  Feuilles  largement  ovales,  acumiuées  « 
ondulées,  presque  sessiles ,  garnies  prèk  de  leur  bord  cilié-denté  d'uno 
fibre  qui  règne  dans  tout  le  pourtour.  Tube  cylindrique  et  ensuite  cam- 
panule, foliacé,  à  ûbres  larges  et  à  lames  laucéolées-poinlues.  PélaU 
aiguemeut  et  pretque  régulièrement  dentés  daus  leur  bord  supérieur. 
Capitel  d'abord  obloug,  puis  ovoïde,  porté  sur  Taxe  floral  peu  prolougê 
(p.  343.) 

U.   r.  ÉCLATABT   (L.fulgtm).  Tige  cylindrique  inégalement  striée.  Feuilles 
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obloogues-laDcéolées,  pointues,  sessiles,  à  fibres  pennées  et  obscurCmeut 
réticulées.  Tube  oblong-eu-massue.  Lames  lancéolées ,  ciliées,  trois  fois 
plus  courtes  que  le  tube.  Capitel  oboval  presque  aussi  long  que  Taxe 
Uoral.  (p.  544.) 

Tariét*  1 ,  entassé  (  L.  fulgens  densa).  Pleurs  agglomérées. 

2,  fourchu  (  L.  fulgens  furcaia)*  Fleurs  disposées  eu   Jeux 
cjmes  pédiceliées. 

7.  L.  Bo:ioB  (L.  Bungeanc^,Ti%Q  cylindrolde-auguleuse.  Feuilles  lancéolées, 

aiguës ,  à  grosses  fibres  pennées  sans  fibre  marginale.  Tube  eu  massue  , 
trè»-allongé ,  demi-merobraoeus ,  à  fibres  assez  grosses  et  qui  se  confoo- 
dent  dans  les  lames  lancéolées-obloogoes,  aiguës,  ciliées  et  élalées.(pag. 
345. 

8.  L.  aosa  do  ciel  (Z.  eœli  rosa).  Annuelle.  Filiforme.  Feuilles  linéaires - 

trèt-aigues,  ascendantes ,  rudes  sur  les  bords.  Tube  eu  massue  relevé  de 
larges  ligues  plates,  séparées  par  autant  de  sillons  qui  présentent  dt* 
uombreux  plis  transversaux  k  Umaturité,  courooné  par  des  lames  étroites, 
aiguës,  membraneuses  sur  les  bords  et  ciliées ,  munies  d'une  large  fibre 
qui  seule  s^y  continue.  Capitel  presque  aussi  long  que  Taxe  fioral.  (  page 
346. 

Souâ-genre  3.  Agromtewiànke  {Aroêtenma),  Tube  des  sépals  ovoïde ,  couronné 
de  lames  courtes  et  complètement  rempli  par  le  capilel  presque  sessile. 
(p.  347.) 

9.  L.  rLftOR  ou  coucou  {L,  flos-cuculi).  Fleurs  carpaulhérées.  Feuilles  oblon- 

gues-linéaires.  Tube  campanule , demi-membraneux ,  relevé  deiOfibres 
verdâtres  assez  larges;  celles  devant  les  sinus  brusqucmeut  divisées 
en  fibres  étroites  qui  vont  se  confondre  avec  la  dorsale.  Lames  courtes 
et  mcrobraueoses.  Capitel  presque  spbérique.  (  Voir  les  variétés  à  fleurs 
simples  et  doubles,  roses  ou  blanches  )  (p.  347.) 

10,  I.,  DBS  BODQUBTs  (  L.  coronaria).  Couverte  de  poils  mous  et  laiueux.  Fleurs 
carpanthérées.  Feuilles  ovales-^blongues ,  épaisses ,  terminées  brusque- 
ment  eu  pointe  courte.  Tube  campanule  ,  coriace,  à  fibres  trés-larges , 
épaisses  et  saillantes.  Lames  linéaires- lancéolées,  aiguës,  moitié  moius 
longues  que  le  tube.  Capitel  ovoîde,  u  atteignant  pas  le  sommet  des  lames 
des  sépals,  tordu ,  ouvrant  sur  les  dorsales,  (p.  347.) 

i  I .  L.  sitBLLB  (L»  Gilha^o),  Annuelle.  Feuilles  linéaires  &  fibres  grosses  et  pen- 
nées, flexueuses.  Tube  coriace,  cjliudrique  et  strié,  ensuite  campanule. 
Lames  aussi  longues  que  le  tube  ou  même  plus,  et  ressemblant  ans 
feuilles.  Capitel  ovoîde,  sessile.  (p«  348] 

13.  L.  D£  jobb(Z.  diurna).  Vivace.  Fleurs  carpellces  ou  anthérées.  Ti^e  cjliu- 
drojfde-slriée.  Feuilles  inférieures  obovales-spatulées,  larges;  les  tupé- 
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rienret  ItDcéoléet ,  sesiîle* ,  à  fibres  pennées ,  non  réticaléc»  »  avec  a  or 
fibre  très-près  du  bord.  Tube  cjflindriqae  camjMinulc,  deoiiHDcmbraDeox, 
tenniné  par  des  lames  oblongues,  obtuses»  asceodanies,  ciliées.  Capitd 
en  forme  d'urne  s*oovrant  par  iO  dents  roulées  en  dehors.  (Varie  à  Beur 
simple  ou  double,  rose  et  TÎneuse.)  (p.  349.) 
13  L.  DioÎQUE  {L,  dioîca).  Annuelle,  couverte  de  longs  poils.  Feoilles  infé- 
rieures oboTales,  pétiolées;  les  autres  Isncéolées,  i  fibres  pennées»  réti- 
culées. Fleunantbérées  on  carpellées.Tube  cylindrique  deTenant  ovoide, 
dans  les  Oeurs  carpellées.  Capitel  ovoïde  terminé  par  5  deots,  qui  elles- 
mêmes  sont  souveut  légèrement  feudues  ;  toutes  dressées,  non  recour- 
bées, (p.  330  ) 

Yariét.  1  »  simple  (£.  diolea  iimpUx),  Annuelle. 

S ,  double  (  L  diotca  miUtiplex  ).  Virace,  trésH^meose  »  ileuis 
grandes. 

sous-FAM.  1.  SAPONARIÊES  (  Sapomnieœ  ).  Feoilles  souvent  oblongves.  Tobe 
non  accompagné  de  bractées  i  sa  base.  Capitel  de  deux  carpels,  sans  cloison 
rentrantes.  Graines  réoiformes.  Embryon  presque  annullaire.  (p.  35S.| 

Genre  4.  Haponalre  [Saponaria),  Tube  des  sépals  à  fibres  nombreuses  qui 
cessent  aux  commissures ,  Capitel  oblong.  (p.  352.) 

Espèce  1.  S.  omcivALB  (S.  ofJîeinaUt)»  Vivace.  Feuilles  lancéolées ,  aignês , 
à  3  fibres  parallèles  peu  ramifiées.  Tubes  des  sépals  cylindrique  d^aboid 
puis  en  fuseau.  I^mes  très-pointues.  Graines  réniformes  comprimées , 
creusées  en  poulie  à  la  circonférence,  (p.  3?  2.) 

2.  S.  BASILIC  (S.  ocymcH/ies),    Demi-ligneuse  ,  rampante.  Feuilles  inférieurv^s 

spatulées,  très-petites.  Capitel  ovofde,  mou ,  porté  sur  Taxe  floral  très- 
court. 

Variét.  1 ,  è  grandes  fleurs  (S.oc/moùfes  grondiflora).  Fleurs  grandes, 
roses  et  serrées. 
S,  effilée  (  S.  ocjfmaides  gradlior  )•  Plante  moins  velue  »  plus 
mince,  et  è  Qeurs  beaucoup  plus  petites. 

3.  S.  oaiKHTALB  (5.  oiic»<a/if).  Annuelle,  gazonnanie,  glaucesceiite.  Feuilles 

inférieures  obovales  ;  les  autres  obloogues-linéa  ires ,  aigoês,  à  nneseale 
fibre.  Capitel  oblong-conique.  Graines  noires  luisantes,  (p.  354.) 

4.  S.  JAoaa  [S,liaea).  Formant  un  gason  très-serré.  Feuilles  linéaires,  aigoês, 

du  milieu  desquelles  part  one  courte  tige ,  et  de  son  sommet  une  cyme 
compacte.  Tube  oblong,  laineux,  terminé  par  5  lames  arrondies.  Gapttd 
ubioug  porté  sur  un  axe  trés-isourt.  (p.  355.) 

5.  S.  GAzonsiANTX  {S.  eœspitota).  Gazon  serré.  Fleurs  en  cjmeii régulière  de 

3-5  fleurs ,  plus  grandes  que  dans  le  u°  4.  Tube  oblong ,  obové  à  la  ma- 
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turité,  muul  de  longs  poils  laineux,  termioé  par  des  lanes  obloogact- 
lancéolées.  Capltel  oblong.  (p.  355.) 

Genre  5.  CSypsophlle  (Gjrpsophila),  Tube  à  5  angles  sans  fibros  Diargioales, 
à  lames  membraneuses  k  \eu'T  base.  Capitel  ovoïde,  (p.  3S»6.) 

Espèce  1.  G.  RAMPANTE  (G.  repetu).  Vivace,  coocbée.  Feuilles  IinéairesK>btoses, 
oo  peu  glauques  et  presque  charnues.  Fleurs  en  petites  cjmes  incom- 
plètes. Tube  en  cloche»  presque  membraneux,  i  5  fibres  dorsales  étroites;* 
accompagnées  de  2  larges  bandes  vertes  ou  pourpres.  Lames  lancéolées- 
aiguës.  Capitol  OToide  globuleux,  (p.  356.) 

2  G.  DBS  TACBBS  {G,  vaCcorià).  Annuelle,  trés-rameuse,  chauve.  Feuilles  lan- 
céolécs-oblongues,  pointues,  sessiles,  à  fibres  pennées.  Fleurs  roses.  Tube 
ovoïde-an  go  leux ,  presque  membraneux ,  blanchâtre,  vert  aux  dorsales. 
Fibnlles  nombreuses  se  ramifiant  par  des  angles  Irès-aigus.  Gapiiel  ovoïde, 
du  volume  d'une  grosse  graine  de  pois^  sessile  au  fond  des  sépals.(pag. 
357.) 

socs-FAM.  3.  DIANTHÉES  {Dianiheœ).  Sépals  unis  presque  jusqu'au  sommet  en 
un  tube  cylindrique  finement  strié,  &  lames  coriaces  sur  les  bords  et  en- 
touré à  la  base  du  tube  de  2-6  bractéolês  appliquées.  Capitel  oblong  h 
graines  presque  circulaires ,  aplaties  et  fixées  par  le  milieu  de  leur  face 
conrave.  Embryon  droit,  (p.  357  ) 

Genre  6.  Œillet  (Dianthus),  Caractère  de  la  sous-famille,  (p.  358.) 

§  I.  Vrais  oeillets  (CaryophjfUum). 

Fleurs  distantes  ou  solitaires  (non  réunies  en  une  espèce  de  capitule) 
et  munies  à  leur  base  de  bractéolês  larges  et  courtes. 

*  1.  PélaU  entiers  ou  proffmdément  dentés. 

Espèce  1.  OEILLET  oiaovLi  (  D.  earynpkyllus  ).  Glauque.  Feuilles  demi-char- 
unes,  presque  planes.  Fleurs  très-odorantes.  Pédicelles courts.  Bracléoles 
presque  circulaires,  courtement  acuminées.  Lames  des  pétais  circulaires, 
chauves  à  leur  base,  (p  358.) 

Variét.  1  ,  simple  (  D.  caryophyllus  simples).  5  pétais,  10  étamincs 
plus  ou  moins  bien  conformées,  ainsi  que  les  styles. 

2 ,  double  (D.  ear/ophyllus  multiplex).  PéUls  de  8-40,  très- 

variables  de  couleur  et  de  denture. 

3 ,  imbriqué  (  D.  caryophyllus  imbrieatus).  Tube  des  sépals 

garnis  d'un  grand  nombre  de  bracléoles  enluilées  oppo- 
sées-croisées. 

4,  chardon  {D.  caryophijUtts  carduinux).  Feuilles,  sépals  et  pé- 
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tait  plus  ou  moins  garnis    de  longaei  saillies    coiiiquea  creuse* 
imitant  des  épines. 
Variél.  5i  écailleux  (  /).  earyophyllus  s^uamigei-uê  ),  Tous  les  organes 
floraux  transformés  en  écailles  plus  larges  que  le»S-i  qui  se  troe- 
Tenl  ordinairement  à  la  base  du  tube  des  sépals. 

Culture,  Graines,  semis  et  autres  moyens  de  muliipKcatîoti.  p.  560,  561. 
—  Transplantation,  p.  362.  —Vases,  363é — ^Marcottes,  364.  — Bou- 
tures, 365.  —  GrefTes,  566.  —  Soins  h  donner  aux  oeillets,  366.  —  Clas. 
siPication  ,  371 .  —  Dégénérescence ,  375.  —  Animaux  nutaiblcf,  373.-- 
Emballage ,  375. 
S.  OE.  STLTBSTSi  [D^Sftvesirit).  Feuilles  presque  triangulaires,  peo  glaoqoes, 
aiguës,  raiides,  linéaires  et  eo  alêne.  Pleurs  inodores.  Bractéolet  an  peu 
écartées.  Tube  des  sépals  manifeitemenl  6bré.  (p.  374.) 

3.  OC.  HOH&DBLPBi  (  D.  monadelphuj).  Feuilles  glaocesceiites.  Fleurs  portées 

sur  des  pédicelles  aussi  longs  qu'elles.  Braciéoles  oblongiies- lancéolées, 
aiguës,  obliquement  étalées ,  atteignant  le  tiers  de  la  longueor  du  ttilte 
qui  est  en  fuseau.  Lames  des  sépals  grandes,  lancéolées,  aiguës.  Pétais  à 
peine  dentés,  (p.  374.) 

4.  OE.  ARBORBSGBiiT  fD,  orboreuM)»  Tige  maoifestement  lignense.  Feuilles  li* 

néaires  en  alêne,  épaisses,  ehamves,  glaoqQes.  F!eiirs  en  cjme  très-irré- 
guliére.  Rractéoles  6-8,  très-largea,  presque  circulaire»,  bmsqneaient  ti 
courteroent  acaminées,  striées ,  membraneuses  sur  les  bords  et  manires- 
tement  striées  sur  la  pointe.  Tube  des  sépals  oblong.  Lames  cotonneuses 
sur  les  bords.  Onglets  des  pétais  beBucoup  plus  longs  que  les  sépals. 
Lames  des  pelais  presque  circulaires,  à  bord  supérieur  denté,  (p.  375.) 
i»    OR.  BLEUATRB  (  D.  ccssiui  ).  FouiUes  glauceicentes,  courtes,  linéaires-oli- 
longoes,  obtuses,  h  3  fibres  parallèles,  dont  les  latérales  longent  les  bord*. 
Tube  des  sépals  court  et  large.  Bractéoles  Tariables  de  forme  et  de  lon- 
gueur. Lames  des  sépals  oTales,  presque  obtuses,  membraneuses  sur  les 
bords,  (p.  375.) 
0.  OE.  DES  Gi.\aBRS  (D,  glacialh).  Feuilles  linéaires,  très-élroiies,  très-aigoc5, 
relevées  de  3  fibres  parallèles.  Bractéoles  atleignanl  souvent  le  haut  du 
tube,  mais  inégales;   les  intérieures  prolongées  en  lame  foliacée,  non 
membraneuses  sur  leurs  bords.  Tube  des  sépals  courts  et  assez  gro<,â. 
lames  oblongues>laocéolées ,  aiguës ,  presque  aussi  longues  que  le  tulie 
(p.  376.) 

î*  Fleura  lâches  en  cpnet  incomplètes,  Pélàls  frangés, 

7.  OC.  no  Liban  (  D.  Libanotis)»  Feuilles  1  incaires- obtuses ,  mais  mocronérs. 
Piractéoles  ovales  qnarrécs  dairs  leur   moitié  inférieures  et   surmonlôe^ 
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d'une  lame  étroite ,  réfléchie  ,  couvrant  presque  le  lube,  qui  est  oblong. 
8trié,  presque  de  la  dimenlton  de  celai  de  l'OEillet  girofle,  et  couronné  de 
lames  oblongues-lancéolées  pointues,  ascendantes,  (p.  377.) 

8.  OE.  fbargA  (/>.  fimùHntus).  Feuilles  linéaires-mucronées ,  caoaliculées , 

raides  et  rudes  sur  les  bords.  Bractéoles  6,  obloogues-OTales,  acuminées 
atteignant  i  peine  le  quart  de  la  longueur  du  tube.  Pétais  frangés  dans  tout 
le  contenu  de  leur  lame.  (p.  378.) 

9.  OE.  suPERBK  {D,8uperbus),  Feuilles  supérieures  lînéaires-aiguês.  BracléoIe« 
4,  eotuilées,  courtement  acuminées  et  fibreuses  vtrs  le  sommet,  appli- 
quées dans  toute  leur  longueur,  membraneuses  sur  les  bords  de  la  portion 
la  plus  large.Tube  des  sépals  cylindrique,  strii»,  terminé  par  5  lames  oblon- 
gués,  membraneuses  sur  les  bord«  et  finement  striées.  Laines  d*s  pétais 
prorondément  et  étroitement  laciniées  dans  tout  leur  contour,  de  manière 
à  présenter  une  très  petite  portion  entière,  (p.  378.) 

1 0.  OE.  DE  Mo.'tTPELLiKR  (D.  Motitpessulanuê) .  Feuilles  linéaires,  aignës,  fermes, 
tréfl-fibrées.  Bractéoles  ovales,  entoilées,  à  pointe  aussi  longue  que  la  lane 
et  atteignant  la  moitié  de  la  longueur  du  tube  des  .«épais.  Tube  oblong-cy- 
lindroide,  terminé  par  des  dents  oblongiies-lancéôlées,  presque  de  la  lon- 
gueur de  la  moitié  du  tube.  Lames  des  pétais  frangées  seulement  à  leur 
bord  supérieur.  Cp.  379.) 

1 1.  OE.  MfCHAEDiSB  (D.  plumaHut),  Feuilles  linéaires,  aiguës,  flexibles.  Brac- 
téoles 4  ovales-circulaires,  à  peine  mucronées,  très-courtes  ,  fortement 
appliquées  sur  la  bâte  du  tube,  et  un  peu  fibrées  jusqu'au  sommet.  Tube 
des  sépals  cylindrique,  plus  court  que  celui  de  VOE,  sylveftre^  à  dents  pres-- 
que  obtuses  et  bordées  d'une  membrane  étroite.  Lame  des  pétais  en  coin 
entières  ,  latéralement  et  profondément  iaciniées  à  leur  bord  supérieur, 
(p.  380.) 

12  OE.  Di  MONTAGRK  {D.  montonus).  Feuilles  li-néaires-oblongues,  aiguës,  à  3 
fibres  parallèles  ;  les  latérales  trés-faibles,  ciliées  et  rudes  sur  les  bords. 
Bractéoles  oblongues- ovales,  atteignant  environ  le  tiers  de  la  hauteur  du 
tube  des  sépals  ,  surmontiées  d'un  mucrone  foliacé  presque  aussi  long  que 
la  partie  large.  Lames  des  sépals  oblongues,  pointues  et  légèrement  coton- 
neuses sur  les  bords.  Lames  des  pétais  aiguêmeot  dentées  et  presque  fran-' 
géesdans  leur  bord  supérieur,  blanches  au  de8eous.(p.  381.) 

13  OE.  DBS  BOCAiLLBS  {D.  pctrœus).  Feuilles  linéaires  en  atcne,  très-aigucs,  à 
dorsale  bien  marquée.  Bractéoles  ovales  dans  leur  moitié  inférieure ,  et 
fibrées  sur  la  partie  pointue.  Tube  des  sépals  plus  large  à  la  base  qu'au 
sommet.  Lames  lancéolées- oblongues  et  très-fibrées,  à  pointe  très-courlo 
bordée  d'une  membrane  très-étroite,  .  Tétais  frangés  dans  leur  bord  supé^' 
rieur  seulement,  (p.  381.) 
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Z*  FUurt  rapprochées  en  eynuM  ou  en  capitule,  PéiaU  dentés. 

14.  OE.  Chikoiii  (/>•  Chinensii).  Aaniiellc ,  un  peu  glauque.  Feuilles  lioéaircf- 

obloDguet,  aigaet,  rades  sur  les  bords,  surtout  au  sommet  ,43  fibres  lon- 
gitudinales; les  latérales  très-près  du  bord.  Bractéoles  semblables  aui 
feuilles  quoique  moins  longues  et  dilatées  à  leur  base,  où  elles  sont  large- 
ment membraneuses  sur  les  bords  et  ciliées  ;  les  extérieures  atteignant  le 
sommet  des  sèpals.  Tube  des  sepals  à  grosses  stries  et  terminé  par  des 
lames  lancéolées ,  brusquement  mucroiiées.  Capitel  dépassaut  bcaucoop 
les  sépals  à  la  maturité,  (p.  382.) 

15.  OE.  MDLTiFLORB  (  D.  Jîoribundut).  Feuilles  lancéolécs-obloogues ,  aiguës, 
ciliées,  rélrécies  à  leur  base.  Dorsale  accompagnée  de  2  fibres  tré»4troites, 
i  peu  de  distance  des  bords.  Bractéoles  4-6 ,  de  ta  longueur  des  sè- 
pals ;  les  S  intérieures  ovales ,  obtuses ,  mais  terminées  par  une  pointe 
étroite  ou  quelquefois  foliacées.  Capitel  dépassant  à  peine  les  sépals.  (pag. 
583.) 

16.  OE.  DKS  aocnias  (0.  rupicoin).  Feuilles  oblongues  linéaires,  aiguës  ,  ne 

portant  que  la  fibre  dorsale.  Bractéol«>8  12-16,  ovales,  trèa-appliquies,  à 
peine  membraneuses  sur  les  bords  ,  fortement  mucronées,  peo  striées  et 
atteignant  k  peine  le  tiers  de  la  hauteur  des  ftépals.  Lames  des  sépals  ob- 
longues-lancéolées,  mucronées,  manifestement  bordées  de  poils  courts  et 
rolonneux.  (  p.  383.) 

17.  OE.  BARsu  (D.  bariHUui).  Tiges  florales  grosses ,  fermes,  à  peine  .ttriée*. 
Feuilles  oblongoes-laocéolées ,  pointues,  rudes  sur  les  bords,  i  fibres  pa- 
rallèles réticulées  (à  la  loupe).  Fleurs  nombreuses  groupées  co  petits  fais- 
ceaux nivelés.  Bractéoles  ovales ,  fibrées  près  la  dorsale,  pois  largemeni 
membraneuses  sur  les  bords,  atteignant  la  moitié  delà  longueur  du  iulie 
et  terminées  ensuite  par  une  longue  pointe  foliacée  et  striée,  (p.  381.) 

18.  Cf.,  D£s  cuARTRBDx  ( />.  corthuâtonorum  ) .  Plante  vivace,  gazonnanie. 
Feuilles  linéaires  ,  i  3  fibres  parallèles,  dont  les  latérales  sont  presque 
également  distantes  de  la  dorsale  et  des  bords ,  et  entre  lesquelles  aont 
d'autres  plus  petites  fibres  flexueuses.  Fleurs  réunies  en  capitule  serré. 
Partie  dilatée  des  bractéoles  oblonguc,  presque  membraneuse,  sans  slri«^, 
brune,  atteignant  au  moins  la  moitié  de  la  longueur  du  tube.  (p.  385.) 

sous^FAM.  4.  ALSINÉES  (  Aisineae).  Feuilles  sans  stipules.  Sépals  à  pciuc  uni» 
par  leur  base.  Capitel  dont  les. parties  rentrantes  sont  oblitérées  en  presque 
totalité,  car  les  bords  séminiféres  sont  réduits  à  leur  base.  (p.  335). 

Cùnre  7.  Alsine  (Alsine),  Capitel  ovoïde,  divisé  en  un  nombre  de  valves  êg»l 

à  celui  des  styles,  ordinairement  alternes  avec  les  sépals   (p.  386.} 
1.  A.  STui£E  (A,  atriala).  Tiges  nombreuses,  faibles,  couchées,  chauves,  e\  - 
ccpic  au  sommet.  Feuilles  linéaires  en  alêne,  caualiculées,  en  faisceaux 


touroéi  d'an  «etil  ^lé  sur  les  nmttax  ttérilei.  8ép«te  obloag»-«IHplique8, 
obtiiff  félonies  et  glanduleas.  Pétais  obo^atesy  à  pdoe  éehanerés.  €apitel 
dépassant  à  peim  les  lépals ,  à  S  on  4  YalTesdentienlées*  Graines  petites  » 
rénâformes,  comprimées,  peo  garnies  d'aspérités»  (p.  3860 
S.  A.  BIS  B&imms  [A.  Btmhinonun),  Tiges  grosses,  fermes,  couvertes  au  som- 
met de  pdib  crépus  et  glaudnleux.  Feuilles  obtuses,  raldes,  charnues,  den-> 
tîculées,  fibration  réduite  à  la  dorsale.  Sépals  largement  membraneux  sur 
les  bords  et  au  sommet,  bispides,  glandulcnx*  PéUb  arrondis.  Capitel  dé- 
passant d'un  tiers  les  sépaU  ;  falTcs  à  bords  entiers.  Gi aines,  grosses ,  réni- 
fermes»  grises,  garuies  sur  la  dorsale  en  forme  de  crélas  de  saillies  plus  sen- 
sibles que  sur  les  faces,  (p.  387*) 

Genre  8.  ll«DlurlB«le  {McOuingta).  Btamines  8-10,  portées  par  un  prolon- 
gement annulaire  de  l'axe.  Capitol  s'on?rant  en  un  nombre  de  valves  double 
de  celui  des  styles.  Funieule  dilaté  en  arille.  entourant  plus  ou  moins  la  base 
de  la  graine,  (p.  &88.) 
i.  M.  HO<;ssB(jf.  m««co«/i).  Tige  trèo4atble,6IHbrme,  lâchement  gazonnante. 
Feuilles  linéaires,  filiformes,  demicjfliDdriqueSyaigues,  finement  couvertes 
d'aspérités.  Sépals  4-5,  lancéolés,  couverts  également  d'aspérités.  Capitel 
ouvrant  par  8-10  valves*  Graines  lisses,  brillantes;  (p,  388») 

Genre  9.  Arénalre  {Arenaria).  Sépals  et  pétais  8.  Etamines  flO,  portées 
sur  un  prolongement  de  Taie  floral,  à  peine  sdbérentes  &  la  base  des  pétais. 
Stjles  3.  Capitel  ouvrant  en  valves  doubles  de  celui  des  stjles.  Graines  k  fu- 
nieule non  dilaté  en  arille  (p.  389.>) 
t.  A.  DBS  Bal^aess  (4.  Bùlewrica).  Tiges  grêles,  rampantes,  entrelacées ,  nom- 
breuses. Feuilles  ovale8-orbiculaires,acnmi nées,  charnnes,  petites,  cou- 
vertes d'aspérités,  sans  fibres.  Pédîcelle  uniflore,  dressé,  et  se  recourbant 
après  la  fleoraisou.  Sépals  lancéolés,  membraneux  sur  les  bords,  sans  dor- 
sale, rudes.  Pétais  obovales-obtus ,  une  fois  plus  longs  que  les  sépals.  Ca- 
pitel ovale,  delà  longueur  des  sépals;  valves  roulées  en  crosse,  (p.  389,) 
S.  A.  ciLita.  {A,  eiUaia),  Rameaux  étalés,  trafnanU;  ceux  qui  sont  en  fleur, 
dressés.  Feuilles  obovales-cunéiformes ,  bordés  de  poils  chsrnus  recourbés. 
Fleurs  accompagnées  de  bractées  foliacées,  lancéolées.  Pétais  ovales-obtns, 
un  tien  plus  long  que  les  sépals,  qui  n'atteignent  pas  le  capitel.  (p.  S90.) 

Variét.  1, fibreuse  (A,  dUata fibrota),  Sépals  &  trois  fibres  trés-saillantcs 
en  dessous.  Penilles  obovales-lancéolées. 
2  multicaule  {A*  eiUala  muUkwiUs).  Fewlleê  charnues,  demi- 
transparentes,  lancéolées.  Sépals  à  trois  fibres  à  peine  saillantes. 
3.  A.  aa  uoutaghe  {A,  manUma).  Rameaux  stériles  condbét,  ceux  a  fleurs 
draskéf.  Feuilles  lancéolées- linéaires,  aiguës ,  ciliées ,  rodes  sur  les  bords  ; 
dorsale  seule  et  très-saillauto.  Sépals  ovales  lancéolés,  aigus,  couverts,  ainsi 
ToMR  Z.  27 
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que  UMie  U  filaalé»  et  poiU  toy^iu  éuMs.  VaIvm  d«»  carpel»  «ignSt,  foa- 
léet  «n  €roMe«  Grtio«  ^nMiatt  tréf-rugineaMi.  (p,  591.) 

4.  A.  AOAAi»u  ruoM  (i.  pwuHfl^ayM  Feuillet  raidei»  lioéBifcs-laaeéoléei , 
coriacei ,  aciuûnéef ,  coarleflieal  ariitéeta  épêinet  rar  lee  bords,  domle 
tr^MÎUanU.  SéptU  owalei-laAoéolés»  Membraneiis  sur  las  bords,  dorale 
irèi*saiUjuiUi  eodenoosel  aocompsgpéede  4  6bres  Utérales.  Graines  ooires^ 
réoilornes,  garoies  d'aspérités  peu  iMrqiiées.  (p,  39t.) 

Variée.  I,  vuigaîre  (  À.  grtmMoru  rmigmit)»  Pédouotile  noî  ou  bifloie. 
Feuilles  forteiBeat  ciliées. 
^  aultiflore  {A,  grwidiftora  uwMflera).  Pédonenle  de  S-4  Bouts. 
Feuilles  i  peioe  ciliées. 

3,  triflote  {À.  gnmdifion  iriflon).  Pédoucule  do  t-4  fleun. 

Feuilles  recourbées,  au  peu  plus  élroiCes. 

4,  traçante  {À.  gramdifora  tletom/«ra).  Pédicelles  axiUaîres. 

Feuilles  inférieures  courtes  ,  larges,  tr»-rapprocbées;  les 
supérieures  làcbes  el  allongées. 

5.  ▲.  A  ffsouoj»  sa  caAMiaéa  (  ji.  graminifoUa  )•  Feuilles  linéairee-filiforoes , 

raides,  rudes  sur  les  bords.  Fleurs  en  panicule  à  3  brancbes,  lâches.  Sépab 
obofales-obtus,  uiembraDeux,  blancs,  panachés  de  verU  Pétais  oboYaks,  S 
fois  plus  loDgi  que  les  sépals.  (p.  393.) 

6.  A.  rAox  cocusiiLB  {A.  cucubaloidet).  Feuilles  linéaires-filiformes ,  rodes  sur 
les  bords.  Fleurs  en  panicule  fourchue,  lAche,  étalée.  Sépale  lancéolés, 
aigus,  en  alêne.  Pelais  obovales,  S  fois  plus  lougt  que  les  aépals.  (p.  393 } 

Genre  10.  McUlUlre  (SulUuia).  Sépals  et  pétais  5  ,  plu»  on  moins  profon- 
dément lobés.  Elamines  10,  portées  sur  une  espansion  de  Taxe  floral  non 
adhérent  et  coori.  Sijles  le  plus  souvent  3.  Capitel  ouvrantjusqu'audelide 
milieu  en  un  nombre  de  valves,  double  de  celui  des  stjles.  Funicnle  non  di- 
laté en  ariUe.  (p.  393.) 
&T.  uOLOSTia  (Stellaria  holouea)*  Feuilles  sessiles,  linéaires-obloogues,  termi- 
nées iuseosibleraeut  en  aléoe ,  ooriaœe  ;  les  supérieures  dressées  ;  tes  infè" 
rieures  réilécliiet,  rudes  sur  les  bords,  ciliées.  Sépals  lancéolée-elUpiiqaes, 
aigus,  membraneux  sur  les  bords  ei  relevés  de  5-7  fibres  parallèles.  Pétais 
divisés  dans  les  trois  quarts  de  leur  longueur.  Etamioes  glanduleuses  àlenr 
base.  Capilel  globuleux.,  presque  vésiculeui.  (p.  394.) 

« 

Genre  11.  OéndMe  (fseratUum).  Etamioes  iO,  plus  rarement  8  ou  6.  Stylea 

5,  opposés  aux  sépali.  Capstcl  ouvrant  eu  un  nombre  de  dents  double  de 

celui  des  Mjles.  (p.  394.) 

Espèce  1.  G.  GOtoirmex  (Ciomcnrotuin). Plante  ordifiaîrement couvevfe da  peils 

blancs,  flexneux,  mouset  doux.  Feuillee  linéaires  ou  ovales. Sépakoblongn, 

ofaCos,  concaves,  membraneux  sur  les  bords.  Pétati  3«4  fois  pluf  longs  qœ 
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lai  t^b,  ptofoodtettU  bîMé*  i  labM  oourtettant  tpatalét»  parfois  eui- 

néB«8  écbaDcréa.  Gapiial  pretqiia  c^rliodrique,  déçaanat  baauooup  les  sé- 

pala.  Graines  grasses»  rèBiroruies,  noires»  couvertes  dépérîtes*  (p.  995^) 

Variét.  1t  TD^i^iré  (C.  tomentoêtuM  tni^afie].  GoBverte  de  peils  laineiii^, 

eoaris  «l  rapprochés.  Feuilles  liuéaires-obloiigaes,  obluset. 

3)  Biebersteio  (C.  tomemtotwn  Biebenidnii),  Couver|e de  poils 

biaacs  «t  mous.  Feeilles  ovales*obloBgiies. 
3,  verdàtre  (  C.  toauntosum  viridesceiu).  Peu  couverte  do  poils 
à  traveis  lesquels  s'aperçoit  le  vert  de  la  feuille.  Feuilles  li- 
ttésires«oblongiieSf  aigoÔs. 
4»  i  feuilles  étroites  (C.  imnmkumm  wtguâitfoUum), 9o\\êGomm9 
daos  la  variété  précédente.  Feuilles  linéaires»  aiguës. 
S.  C.  ÂLfm  {C*  alpinum).  Poils  plus  distants.  Feuilles  obovales  on  ovales-lancéo- 
lées. Fleurs  peu  nombrenses.  Sépals  ovales-laocéolés  On  obovales-obtus  • 
concaTos,  membraneux  sur  leurs  bords.  Pétais  pl|is  ou  moins  profondément 
écbancrés.  Capilel  dépassant  à  peine  les  sé|)als.  Graines  rades  (p.  386.) 

Yarict.  I,  normal  (G.  alpmum  normale].  Feuilles  obovales,  trèsH-ap- 
procbées  dans  le  bas  de  la  plante  et  Irès-éloiguées  au  som- 
met ,  grisâtres  par  les  poils. 
S,  laineux  (  C.  aipinum  lanaium  ).  Feuilles  ovales-lancéolées t 
presque  égalemeni  espacées,  garuies  de  poils  laineux. 

3,  Thomas  [C  alpmum  T/iomastêaum).  Feuilles  ovales-lancéo- 

lées, rapprochées  i  la  base,  distantes  an  «ommet ,  presque 
chauves ,  ainsi  que  les  tiges. 

4,  k  larges  feuilles  (  C,  alpimm  laii/olimn)*  Feuilles  obovales, 

plus  larges  que  dans  les  premières  variétés,  el  moins  velues 

que  dans  la  première  et  la  seconde. 
3.  G,  A  LABCBS  FSDiLLEs(C. 'ai(/b(iiu7i)k  Feuilles  ovales-laucéolées,  elliptiques. 
Pédicelle  égalant  ou  dépassant  de  beaucoup  la  luugueur  des  feuilles.  SépaU 
ovales-lancéolés ,  membraneux  sur  les  bords.  Pélidi  profoudémeu4  écban- 
crés. Gapitel  trés-gres ,  plus  d'une  fois  plus  long  que  les  sépals^  Gniuea 
grosses^presque  lisses  y  roussâtres.  (p.  397.) 

Yariét.  f ,  légiUoM  (C.  laUfiUum  Ugitimm).  Tiges  à  peino  gtuanlns. 
Feuilles  oirates ,  ^presque  eotauDenaes.  Pédicelle  beancon|k 
pLaaiong  que  la  flenr. 

5,  iuiermédiaire  (G.  Uuijotium  intermedium).  Tiges  flexueuses^ 

étalées  i  leur  base,  couvertes  de  poils  glanfdiilenx.  Fenillos- 
ovalea-laucéolées»  poiUies  »  gUndulcfgMA»  fé^icoMeado  bk 
lovguenr  delaflenr. 
3,  itoopite  tige  (  G.  laiffolmm  smNwmils}.  .Tigfr.uès.  tmam  » 
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drtuéef,  aaifloro.  Feiilll«t  OfaleiHibloaçiiat ,  poitoM*  N» 
diceHo  à  peine  ploi  long  que  la  fleur. 
VêfiélL  4 ,  fltoqae  {Uliifûliiim  gUuicwn),  îlget  preeqae  dreMées,  à  peiae 
Teiuet.  Feuilles  OTalee-aiguëi,  ciliéei ,  glauques. 
09  à  loDgs  pédoDCulei  C.  iatifolimm  pedtPWtlaÊMm),  Tiges couitet* 
étalées,  ohauTts  à  leur  base.  Feuilles  lioéaires-eiiiptiques, 
garnies  de  quelques  poils.  Pédicelle  S-S  fois  plus  long  que 
la  fleur. 
6,  des  gladen  (  C.  kuifolium  gheMe).  Tiges  très-courtes,  ve- 
lues, très-gluaotes,  ainsi  que  les  feuilles  elliptiques oo  ovales. 
Pédicelle  de  la  loogueur  de  la  fleur. 

4.  ais  €UAiirs  (C.  arverue).  Tiges  nombreases  ,  couchées  i  leur  base  ,  sooveat 
peu  garnies  de  poils.  Feuilles  étroites  ,  obtuses,  à  dorsale  très-saltlanle  en 
dessous.  Sépals  lancéolés,  membraneux  au  sommet  et  sur  les  bords.  Pétab 
obcordés.  Capitol  cylindrique,  recourbé,  dépassant  à  petue les  sépals. 
(p.  S99.) 

Variét.  1,  commun  (C.  arvente  commune).  Plante  de  10-lS  centimèlr* 
Fouilles  linéaires-lancéolées.  EotreHMruds  courts, 
t,  allongé  (G.  arvente  eUmgatum).  Eutre-nmudsailongés.  Feuille^ 
obloogues. 

3,  raide  (C.  arvente  ttrietum).  Feuilles  des  tiges  fleuries  laocéo- 
lées;  celles  des  stériles  linéaires-spatulées* 

4,  linéaire  {C,  anfente  /ineo^e).  Plante  asses  élevée.  Feuilles  lî- 
néaires-spatulées. 

5,  pensylvaniqoe  (  C,  arvente  pentylvanieum).  Plante  élevée. 
Feuilles  linéaires-lancéolées ,  droites ,  les  plus  longues  de 
l'espèce ,  et  fleurs  plus  nombreuses. 

6,  sous-ligneux  (  C.  arvense  tuffruHcotnm),  Etat  presque aossi 
grand  que  dans  la  précédente.  Feuilles  linéaires,  raidea»  ie- 
Gourbées. 

7,  corse  (C.  arvense  comcum).  Plante  basse,  très-gazonnaote 
garnie  de  poils  glanduleux.  Feuilles  rapprocbées,  obloogaea- 
lancéolées. 

8,  mou  (  C  arvenêê  molU  )•  Plante  naine ,  garnie  de  poils  lai- 
neux. Feuilles  obloogues,  pointues,  lapprocbées.  Fleura  peu 
oombreusei. 

soos-TAM.  8.  8PER6ULÉES  [Sper^ieee).  Feuilles  accompagnées  de  deux  stipules 
écailleuses  ou  foliacées.  Sépals  et  pétais  légèrement  unis  par  leur  base,  mais 
paraissant  libres.  Capitol  de  3-8  carpels  collamellaires ,  mais  dont  les  bords 
csrpoUairet  existent  seuls  à  la  base  seulement,  et  le  reste  des  parties  rentrantes 
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obliléré.  Gniaat  bordées  d'une  aile  membraneuse  plus  ou  moins  pronoocée. 

(P*  ^^} 

Genre  1 8.  SpClPffmlo  (  Sperçvia  )•  Feuilles  profondément  divisées  en  lobes 
linéaires.  Organes  floraux  en  nombre  quinaire,  Etamines  5-10,  naissant 
d*une  espèce  de  prolongement  annulaire  de  Taxe  floral  auquel  adhèrent  aus^ 
les  pélala»  Styles  6,  allevnes  avec  les  sépals.  Gapitel  s'ouTrant  i  5  ?alTea  de- 
Tant  les  sépala •  (p.  401 .) 

Sp.  Das  auufvs  (  5p.  amtuis }.  Tigçs  noueuses ,  collantes.  Lanière  des  feuilles 
creusées  en  dessous  d'un  sillon.  Stipules  larges.  Pétais  obtus.  Gapitel  dépas- 
sant les  sépals.  (p,  401  ) 

PAM.  29.  LINAGÉES.  -^  LINÀCEiE.  (Liir9L.)(l) 

Plantes  herbacées ,  ou  sous-ligneuses ,  annuelles,  ou 
vivacesy  à  tige  cylindrique. — Racine  fibreuse. — Feuilles 
alternes^  rarement  opposées ,  simples,  entières,  sessiles  ; 
fibration  saillante  sur  les  deux  faces.  —  Stipules  nulles 
ou  remplacées  par  deux  glandes  ou  deux  aiguillon^  sti- 
pulaires. — Fleurs  carpanthérées,  régulières ,  en  cyme 
très-prolongée ,  accompagnées  d^une  feuille  bractée.  — 
Bractée  de  laquelle  naît  un  rameau  foliacé  vis-à-vis  le 
point  de  départ  du  pédoncule  qui  est  uniflore.  — 
Sépals  5  ou  4,  libres ,  ou  à  peine  unis,  irrégulièrement 
bords  sur  bords,  ciliés ,  ou  membraneux  sur  les  bords  ^ 
persistants ,  entiers  j  ou  laciniés.  —  Pétais  5  ou  & ,  al- 
ternes avec  les  sépals,  et  beaucoup  plus  longs  qu'eux  , 
libres,  caducs,  rarement  à  peine  unis  à  leur  base.  — 
Etamines  5  ou  &,  marcescentes,  alternes  avec  les  pétais, 
unies  entr'elles  par  la  base  de  leur  filet  dilatée  en  une 
soucoupe  entourant  le  capitel ,  mais  n*adbérent  à  au- 
cun organe  ;  entre  les  etamines  fertiles ,  5  autres  eta- 
mines avortées  ,  opposées  aux  pétais ,  à  peine  visibles , 

(1)  Voir  à  la  fln  de  la  famille  le  tableau  do  genre,  des  espèces  et  dos  Tariétés. 
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OU  dentiformes.  —  Anthères  oblongues  ,  échancrées  à 
leur  base ,  ouvrant  sur  leurs  bords,  et  fixées  au  filet  par 
leur  échaucrure  du  côté  extérieur.  —  Capitel  rormé  de 
3  ou  3  carpes  uois^  à  6  ou  10  loges  eu  apparence,  mais 
en  réalilé  è  3  ou  5  loges;  la  dorsale  de  chaque  carpe  se 
prolongeant  presque  jusqu^auz  bords  séminifères  et  for- 
mant par  ce  prolongement  deux  fausses  loges  contenant 
chacune  une  graine^  s'ouvrant  par  la  dorsale  de  chaque 
carpel  et  par  leur  désunion.  —  Styles  5  ou  3  ,  libres, 
persistants.  —  Stigmates  simples.  —  Grames  2  dans 
chaque  carpe,  oblongues,  pendantes,  comprimées, 
lisses  et  luisantes,  sans  albumen. — ^Derme  tuméfié, ren- 
fermant beaucoup  de  mucilage. —  Embryon  droit, hui- 
leux  et  mucilagineux. — Gotyles  elliptiques.rrriiOHKNGL. 
Linaceœ.  Lindl.  introd.  édit.  S,  p.  89. — LiVre^  de  Cand. 
théor.  élém.  éd.  2,  p.  fhk  (1819);  prod.  t,  ft2â  (i89ft). 

Gmrt  Lin.  —  Umim»  (Toubvef.) 

Ifoir  et  caractères  de  la  fâtnilte.  =  itomnica*.  Zûram. 
Toomef.  inst.  p.  339  et  tab.  176  (1719) ,  et  tous  lesauleors 
après  lai. 

CULTURE   DES  UNS. 

Les  UM  s'accommodent  de  tous  les  terrains  pourvu  qu'ils  ne 
soient  pas  trop  compacts.  Ceux  qui  sonl  vivaces  sont  plus  beaux 
k)rsqu'on  les  déplace  de  temps  2i  autre  en  automne  ;  quelques- 
uns  sont  ligneux  et  d'orangerie.  L'écorce  des  espèces  annuelles 
ou  des  vivaces  peut  être  employée,  aprè!i  la  préparation  do 
rouissage  et  du  teillage ,  à  la  confection  des  toiles  fines.  Dans 
les  sois  ifn  peu  secs  le  lin  usuel  produit  des  fibres  un  peu  plus 
grosses  et  plus  fermes,  que  s'il  est  cultivé  dans  des  sols  humi- 
des. Il  est  quelquefois  si  faible  dans  ces  terrains  qu*on  est 
obligé  de  le  tenir  debout  au  moyen  de  ficelles  croisées  ;  alors 
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les  tiges  sont  plus  toogues*  plus  minces  et  susceptibles  de  pro- 
duire des  filaments  assez  fin  pour  les  employer  à  la  confection 
de  la  dentelle*  Le  derme  (peau  de  graine)  renferme  une  grande 
quantité  de  mucilage  soluble  à  Teau  froide  et  surtout  chaude , 
et  forme  une  tisane  très*adoueissan te.  Les  graines  écrasées  et 
exprimées  produisent  une  huile  grasse  éminemmeot  utile  pour 
la  peiotidre  lorsqu'dle  est  rendue  siccative  par  Je  coction  ou 
Tonion  avea  quelques  oxydes  métalliques.  Le  résidu  réduit  en 
fiMÎne  (farine  de  lin)  sert  à  faire  les  cataplasm^s  émoUîents,  et 
peut,  dans  de  certaines  proportions,  alimenLer  quelques  ani- 
maux domestiques.  Quoique  très-petit,  le  lin  u$uel  est  donc 
d'une  grande  importance  en  médecine,  ^n  industrie  et  même 
comme  matière  alimenlaire  des  animaux  domestiques. 

Soui^mre  1.  i:slAi^d^<^*>*®  (Eglandularia  j  H.  Arnaud). 
Feuilles  nulkment  accompagnées  de  glandes  stipulaires.  Pétais 
caducs  toujours  libres.  ==  momstmcMé.  EgUmdularia,  H.  Arnaud, 
manosc.  —  EuUnum.  Grisb.  spec.  flar.  mm.  p.  116;  d'après 
Gren.  et  Godr.  Qor.  de  franc*  1,  p.  280(1848). 

1.  On  litfiieL  ^  MAnuuê  tsa^faflaalitttfsft.  (Linn.) 

Tl^e  annuelle^  dressée.  — •  Feuilles  linéaires ,  dressées,  dorsale 
accompagnée  de  2  fibres  parallèles.  —  Fleiini  grandes ,  en  cyme 
asaexl&che.  —  Sfpals  ovales-lancéolés,  acuminés;  dorsale  mu- 
nie de  deux  fibres  parallMes. — .Inthèree  en  flèche. — SUsrmate!» 
réunia  en  ièi9.zzmoÊÊaaiCMj.Linum  orvenseeiL.  sativum.C.  Baub. 
pin.  314.  —  L,  usitaiissimnm .  Lamk.  flor.  franc.  3,  p.  67;  de 
Cand  et  Duby.  bot.  gall.  \ ,  p.  89,  et  beaucoup  d'autres  auteurs. 
(Voir  le  reste  aux  variétés  ) 

Yariét.  1 ,  vulgri^lre  (  L.  usiiaiissimum  vulgare^  Schubl.  et 
Mart.).  Tige  très-haute^  simple,  oupeu  ramifiée  au  sommet.  Feuilles 
linéaires,  très-étroites  ;  les  inférieures  plus  courtes  et  obtuses. 
Fleurs  en  corymbe  paniculé.  Capital  clos.  Graines  brunes.  == 
nowauuiu.  Linum  usUatissiwum ,  var.  i,  vulgare,  Schubl.  et  Mart« 
flor.  wûrtemb.  p.  211;  d'après  Koch.  syn.  flor.  germ.  éd.  2, 
vol.  1,  p.  149  (18i3).-* L.viiïafâitmum,  var.  i.  Linn.  spec.  1, 
p.3  97  (1764). 
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Variét.  2 ,  1i«m%le  (L.  uiUalutimum  lumUê ,  Pers.)*  'Tige  phu 
ba$m^  betmraup  plmi  ramifiée  d^s  h  bas»  Feuilles  linteiret^ancécK 
lées,  aigaëi.  Fleon  en  eyme  ramifiée.  Pétait  fnmfnét  oa 
àckamerés.  Capitel  s'ouvrant  bnisqnenieiit  ==  «•hbmol.  Unmm 
uiiiaiisêimtÊM ^  var.  S,  Immile.  Pers.  ench.  1,  p  984  (1805).  ^ 
L.  MiUaHumum  2  crepiians.  Sehubl.  et  Mari.  flor.  Wfirtemb. 
p.  211;  d*aprèi  Koch.  syn.  flor.  germ*  éd.  2,  vol.  i^  p«  i^O 
(1843). — L.  uiiiaitârimmm  Tar.  3.  Lion.  spec.  1,  p.  397  (1764). — 
L.  humik.  Mill.  dict.  jard.  d.  2,  éd.  franc,  vol.  4,  p.  461  et  464 
(1785).  —  L.  iaihum  kmmiUuB  «  flore  majore,  Sœrh.  lagdb.  I , 
p.  284.  •—  L.  untoHiemam.  Hayne  7, 1. 17.  -^  L^  nritatiêsit 
grandifi&rum*  Rortul.  ? 


2.  li.  narfc— >ta  —  Et.  meei^mmema^.  (Llnn.) 

TIgM  hautes  de  32  centimètres  et  plus,  ascendantes,  presque 
simples»  ligneuses  à  la  base.  —  VmiIIIm  linéaires-lancéolées  ^  très- 
aiguës ,  raides ,  bords  légèrement  roulés  en  dessous  ;  fibratioa  ré- 
duite k  la  dorsale ,  ou  dorsale  accompagnée  de  deux  fibres  pa- 
rallèles. —  Plc«ri«  lâches.  —  n^pttb  lancéolés,  fortement  et 
aiguëment  mucronés,  membraneux  à  la  base  et  sur  les  bords. 
— *Pélalfi  mucronés,  grands,  d'un  beau  bleu.^  «ojuL^ca..  Lmami 
Narbonense.  Linn.  spec.  i,  p.  398  (1764)*  —  L,  acuminatum. 
Mœnch,  meth.  p.  287  (1794).  —  L.  panûruloluni.  Mœnch;  d'a- 
près Steud.  nom.  bot.  2,  éd.  2 ,  p.  54  (1841). — Linum  lone.  Scop. 
flor.  carn.  1,  p.  231 ,  n.  387,  tab.  2,  fig.  384  (1772).?— L.  sjl- 
vesire  cœruUum^  folio  acuto.  C.  Bauh.  prod.  107;  et  L.  sylvestre 
angustifolium  ccerulœo  amplo  flore.  Bot.  monsp.  d'après  Toumef. 
inst.  1,  p.  340  (1719). 

3.  li.  irtTAce.  --  Mj.  aomsi^enmm.  (Lino.) 

Tlget  dressées  ou  ascendantes ,  menues^  s'élevant  toutes  à  peu 
près  au  même  niveau.  *—  l<>tillle«  linéaires-lancéolées ,  aiguêt; 
dorsale  accompagnée  de  deux  fibres  parallèles.  •—  Pleait  solitai- 
res à  Faisselle  de  chaque  feuille  bractée. —  PMleelles  ascen- 
dants pendant  la  floraison  tl  réfléchis  après  elle.  —  Mpal»  5, 
ovales-obtus^  presque  arrondis,  k  3  ou  5  fibres  k  la  base.  — 
C»9it«l  sphérique ,  de  moitié  plus  long  que  les  sépals.  — 
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mii|paAt«s  OTOtdes,  papilleux.  —  dmineii  noires,  conifMriinée , 
li  virement  ridées  jhoxdéQB.  =  ^aitiEffcii.  Linum  perenne.  Lion, 
specl)  p*  897  (1764).  —  L.  auêtriacum.  Linn.  spec.  1,  p.  399 
(1764).  -^  L^anglieum.  Mill.  dict*  jard.  n.  5,  éd.  franc,  vol.  4^ 
p.  462  et  464  (1785)<  —  L.  iibirietm.  A.  P.  de  Gànd.  prodr.  1, 
pag.  427  (1824).  — -  L  Lewisii.  Pursh,  flor.  bor.  amer.  1, 
p.  240.  (V. V.  S.  etc.) 

* 

4.  JL«  fldpln.  —  Et.  afi^nUÊÊê,  (Jacq.) 

• 

Plante  très-ramifiée  dès  la  base^  haute  de  15-20  centimètres^  — 
Tî99m  simples^  ou  peu  ramlûéesau  sommet.— FevUlcn  linéaires^ 
mueroMéeSi  rmdes^  Mcendantes  ;  les  inférieures  étalées,  pu  réfléchies^ 
plua  courtes  et  plus  rapprochées.  —  Flmnt  solitaires,  ou  rare- 
ment deux  au  sommet  des  tiges.  ->—  sépals  un  peu  membraneux 
sur  les  bords  ;  les  extérieurs  lancéolés-acuminés ,  les  intérieurs 
ovales-obtus  ;  fïbration  réduite  à  la  dorsale ,  accompagnées  ce- 
pendant de  deux  fibres  parallèles  à  la  dorsale.-—  PétaiN  d'un  beau 
bleu.— CSrsiMM  brunes,  lisses,  étroitement  bordées.z:KoaEBiU3U 
lÀnum  alpinum.  Jacq.  eoum.  stirp.  vindob.  54  et  229  ;  Willd. 
spec.  i  ,  p.  1538  (1797);  Roch ,  syn.  flor.  germ.  éd.  2,  vol.  1 , 
p.  140  (1843). 

Yariét.  1,  normal  (Z).  alpinum  genuinum).  Plante  de  8-10 
centimètres  au  plus.  Tiges  dressées.  Feuilles  très -rapprochées, 
très  -  courtes.  Graines  disiinetement  bordées  tout  autour.  = 
i€MiEMc&«  Linum  alpinum  genuinum.  Koch,  syn.  flor.  germ. 
éd.  2,  vol.  1,  p.  140  (1843).^L.  alpinum.  Jacq.  flor.  austr.  t.  331. 
— L.  alpinum  alpicola.  (synonymie  excepté).  —  L.  monlanum. 
Schleich;  selon  Gren.  et  Godr.  flor.  de  franc.  l,p.  284  (1848). 

Yariét.  2,  montairni^'d  (^-  alpinum  mantanum^  Koch).  Plante 
de  15  à  25  centimètres.  Tiges  ascendantes.  Feuilles  moins  rap- 
prochées, plus  longues  que  dans  la  variélé  1'".  Graines  obscu- 
rément bordées  sur  un  côté  seulement.  =  .%onKi«€X.  Linum  alpi- 
num montanum.  Roch,  syn.  flor.  germ.  éd.  2,  vol.  1  ,  p.  140 
(1840).  —  L.  montanum.  Schleich.  cat  !  (1815).— L.  austriacum. 
A.  P.  de  Cand.  suppl.  flor.  franc,  p.  615  (1815)  —  L.  Leonii. 
Scbult.  arch.  flor.  fr.  et  ail.  1842,  p.  11  et  exsic.  n.  432.  - 
L.  alpinum.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franc.  4,  p.  615  (1805). — 
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L.  d^pmcm  %  eottimim.  Gréa-  et  Godr.  flor.  de  fiwic.  i,  p.  284 
(1848). 

Yariél.  S  ^  crMaUln  (  Ltfittm  alpinum  eristalUnum ,  Gren,  )' 
Tiges  et  feailles  couteriei  d'aspiriUi  erisiallineié  =;  mohobudu. 
£.tfiti«i  filpi$UÊm  eristallinmm»  Greo.  et  Godr.  flor.  de  franc.  1 , 
p,  284  (1848).  ~  L.  cridoUinum.  Gren.  dans  une  lettre 

5.  li.  à  ItaÉDes  naenves.  —  JL.  ieÊÊmif&Umim.  (Lion.) 

Vlfca  ramifiées  dès  la  base ,  ligneuses ,  dressées.  —  Feaillea  li- 
néaires ,  fron/i  roulés  en  dessous  ^  raides  ;  fibration  réduite  k  la 
dorsale.  *—  Mpalu  elliptique,  longuement  acuminés,  ctKes- 
glanduleux."  p«imU  obovales,  entiers,  acuminés,  roses.— i  a^tei 
de  la  longueur  des  sépals.  —  CSrftiM«ii  ovales,  comprimées ,  non 
bordées,  rougeàires.  =  «ombncl.  Voir  aux  variétés. 

Variét.  1 ,  ▼vIirAtre  (£.  tenuifolium  vulgare^  H.  Arnaud).  Tiges 
glabres,  presque  striées.  Feuilles  bordées  de  dents  crochues.  Pé- 
tais couleur  de  chaire,  rz  «oausMOL.  Linum  tenifolium  vulgare. 
H.  Arnaud,  manusc.  —  L.  sylvestre  anguslifoUum  floribus  dilaté 
purpurascentibus  vel  cameis.Q.  Bauh.  pin.  214;  d'après  Tournef. 
inst.  1,  p.  340  (1719). 

Yariét.  2,  Teioaté  (L.  tenuifolium  pubescens,  H.  Arnaud),  Tiges 
veloutées.  Feuilles  bordées  de  poils  soyeux  j  et  poilues  sur  les 
deux  faces.  Pétais  blancs  à  onglets  pourpres-violets,  =  .««uniifaL. 
Linum  tenuifolium  pubescens.  H.  Arnaud,  nianusc.  —  L.  suffru- 
ticosum.  Linn.  spec.  1 ,  p.  400  (1764).  —  L.  salsoloides.  Lamk. 
enc.  bot.  3,  p.  521  (1789). 

Yariét.  3,  bicolore  (£.  tenuifolium  ùicolor,  Pers).  Tige  presque 
simple.  VéMs jaunes, laLvés  de  bleu,  striés-pourpres.  =  «•vbmol. 
Linum  tenuifolium  2  bicolor.  Pêrs.  encb,  1,  p.  335(1805). — L.bi- 
cohr.  Schousb.  p.  185* 

Yariét.  à  t  hUkne  (  L  tenuifolium  albidum,  H.  Arnaud}.  Tiges 
très-r ami  fiées,  diyariquées,rampan/f4.  Pétais  blancs  =.'VOHBifc&. 
Linum  tenuifolium  albidum.  H.  Arnaud ,  manusc.  — L.  tenuifo- 
lium 2.  Lamk  enc  bot.  3,  p.  520  (1789).  -  L.  angustifolium 
album  ramusculis  per  tcrram  sparsis.  Tournef.  inst.  i,  pag.  340 
(1719). 
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6.  li.  à  stylcfli  réoMlik  —  JL.  mêmmm0^w$mm$.  (Foret.) 

Plante  trivaee,  entièrement  chauve,  d'un  vert  glauque.— fifres 
dressées^  raides,  sillonnées ,  rameuses  à  l'extrémité ,  chargées  h 
la  base  de  feuilles  nombreuses ,  serrées ,  presque  opposées  ? 
lancéoléefMtiguêi ^  étalées,  et  souvent  réfléchies»  atténuées, 
planes,  entières,  longues  de  3  centimètres  sur  1  centimètre  au 
plus  de  large ,  presque  sessiles  ;  dorsale  accompagnée  de  deux 
fibres  parallèles  longitudinales.  -~  near»  en  cyme  termi- 
nale. —  PMicelleff  grèfes ,  longs  de  3-6  centimètres.  —  sl^paU 
oyales-lancéolés,  aigus.  —  Pétat^  entiers ,  d'un  blanc  très-écla- 
tant  — •  Filet*  blancs. — Anthères  jaunâtres.  —  tstyle»  unis  dans 
une  longueur  égale  à  celle  du  captM.:=r Habite  la  nouvelle  Zélande 
introduite  en  1833  (d'orangerie)*  =:  ivt^naifcE..  Linum  monogy^ 
num.  Forst.  prodr»  p.  33;  Foir  encyd.  11,  44é;  britt.  flonr. 
gard.  pi.  270  ;  flor.  serr.  et  jard.  angl»  3,  p.  il,  pi.  t,  fig.  2 

Sous^genre  3.  GbmdiilaIrtB  (  Glandularia ,  H.  Arnaud  ). 
Feuilles  accompagnées  de  glandes  stiptUaires.  Pelais  cobérenta 
par  le  reiliea  de  leur»  onglets»  ou  libres,  m^wmci»  Glandularia» 
H.  Arnaud  ,  ikiannsc—^y Z/tmim.  Grisb.  spic.  flor.rum.  p.  115; 
d'après  Gren.  et  Godr.  flor.  de  franc.  I,  p.  S79  (1848).— 
Eulinum  (une  espèce).  Grîsb.  spec.  flor.  rnm.  p.  116;  d'aprèa 
Gren.  et  Godr.  flor.  de  franc.  I,  p.  280  (1848;. 

7.  II.  eanapiniiilé.  —  J&.  eaMsajameaf tefasisi.  (Lamk.)  (f  ) 

na^  dressée ,  ligneuse  ti  ramifiée  A  la  base.  —  Fevl Ile«  char- 
nue$.  -*  il^aJU  acumînés.  —  PH»u  trois  fois  plus  longs  que  les 
sépali.  —  Anthèras  oblongues. — Stylet»  filiformes-^  StSarmate» 
en  massue.  ^  isMWiina   Voir  aux  variétés. 


(f  )  Eo  j  ajoatant  son  Lin  ar6wé,  tes  Lins  Tanrien  (Willd  ],  eapiié  (Scliult.], 
DaAicrfMi  (SchulU  d'après  Spreng.),  à  pétais  un»  (Slepli.).  J'ai  préféré  ponr  dési- 
gner celte  espèce  le  nom  de  campanule  éiBhii  par  Linné  et  conservé  par  Lamark, 
en  j  ajoutant  comme  Tariété  le  Un  faune  (iJno.),  A  celui  de  glanduleux  donné  pnr 
Maocb ,  el  cooserré  par  A.  P.  de  Cand.  pour  cette  eipéce  non  caractéristique 
il  est  vrai  «nais  pouvant  égatement  se  rapporter  aa  Lin  nodi flore  (iJnn.) 
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Variét.  1 ,  wthr9  (  !..  eampanulaium  arbereum^  H.  Arnaud). 
Tige  Ugoeiue,  arborescente.  Feuilles  obavales^  ewniiformes^  lon- 
gues de  9  eentimèlres  ;  fibration  réduite  à  la  dorsale  (sponta- 
née) de  5  eentimètres;  dorsale  se  ramifiant  au  sommet  ainsi 
que  les  deux  fibres  qui  raccompagnent  parallèleraent(cultivée). 
Fleurs  en  cyme  eapitée.  Sépals  ovales ,  acuminés^  à  ir^is  fibres 
mllanUt  à  la  base  seulement.  =  mmatmMCÊs.Linum  campofuùaium 
arbareitm,  H.  Arnaud ,  manusc.  —  L.  arborewn.  Linn.  spec.  i, 
p.  400  (1764).  -—  L.  arborewn,  P.  Alp.  exot.  p.  19. 1. 18. — L.  syU 
vesire  creiicum  ar()oreum  luieum.  Horis.  bist  2,  p.  S73;  d'après 
Tournef.  inst.  p.  340  (  1719).— L.  eampamdatmm  (yar.).  Linn. 
d'après  Spreng/syst.  l,p.  i,  p.  965  '^1826).  L.glandulosum  1  or- 
bareum.  A.  P.  de  Cand.prod.  i,  435  (18S4). 

Yariét.  î ,  mmlttfleM  (L.  eampanulaium  mulHflarum ,  H.  Am.). 
Tige  ligneuse  seulement  à  la  base.  Feuilles  bmeéolieS'SpaiuUes^ 
longues  de  3-3  1/2  centimètres  ;  dorsale  accompagnée  quelque- 
fois de  deux  fibres  parallèles  se  ramifiant  au  sommet.  Fleurs 
en  cyme  paniculée.  Sépals  lancéolés  acuminés ,  à  irais  fibres 
saillantes  dans  taufe  la  longueur.  s=  .hosbacl.  Linum  eampanula- 
ium multifl^frum,  H.  Arnaud ,  manusc— L.  flavum.  Linn.  spee.  1, 
p.  399  (1764). ^£.  capitaium.  Scbult.  syst.  6,  731?— L.  tylvesbre 
latifolium  luteum.  G.  Bauh.  pin.  214  et  Linum  sylvestre  3  lofî/b* 
Uum.  Clus.  bist.  1,  p.  317;  d'après  Tournef.  inst.  p.  340  (1719). 

—  L,  eampanulaium  2.  Lamk.  enc.  bot.  3,  p.  514  (1789).  — 
£.  glandulosum  h  fiavum  /  et  4  capitaium  ?  A.  P.  de  (^nd.  prod.  1, 
p.  425  (1825).  —  L.  monopetalum,  Steph.  mosq.  214. 

Yariét.  3,  paoeiflore  (L.  eampanulaium  paucifiorum.  H.  Ar- 
naud ).  Tige  ligneuse  à  la  base  teuUmeni»  Feuilles  oblangues-spa-- 
tulees ,  de  2-3  1/2  centimètres  ;  dorsale  accompagnée  rarement 
de  deux  fibres  parallèles  se  ramifiant  au  sommet.  Fleurs  soli- 
taires ou  au  nombre  de  3-5.  Sépals  linéaires-lancéolés,  acumi- 
nés ;  dorsale  saillante  dans  toute  la  longueur,  dépourvue  défibres 
parallèles.  =:  mohmci^.  Linum  eampanulaium  paucifiorum*  H.  Ar- 
naud, manusc. — L.  eampanulaium.  Linn.  spec.  l^p.  400(1764). 

—  L.  eampanulaium  1.  Lamk.  enc.  bot.  3,  p.  514  (1789). — 
X.  Tauricum,  Wiild.  enum.  1,  p.  339  (1809). — L.  glandulosum 
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s  9  campanulatum  et  d  Tawrieum.  A.  P.  de  Cand.  prod.  1,  p.  425 
(1824). 

Yariét.  4, 'i^b^Hen  (L.  eampanulatum  dahuricum  ,  H.  Ar- 
naud ).  Tige  ious-Ugneuse  à  ta  base ,  presque  simpk.  Feuilles  ova- 
les-spahdées ,  en  rosette  à  la  base ,  ou  oblangues-spatulée ,  alier- 
nés  sur  lepidaneule^  Feuilles  inférieures  à  dorsale  accompagoée 
de  deux  fibres  parallèles  se  ramifiant  au  sommet;  les  supérieures 
réduites  pour  la  fibratiou  à  la  dorsale ,  et  toutes  courtement 
mucronées.  Fleurs  en  cyme  très -lâche.  Sépals  ovales-lancéo- 
lés ;  dorsale  nullement  accompagnée  de  fibres  latérales  et  saillante 
dans  toute  sa  longueur.  ==  raoHDBMci*.  Linum  eampanulatum  da- 
hurium.  H.  Arnaud ,  manusc.  —  L.  dahuricum»  Schult.  syst.  6 , 
p.  752(1820);  d'après  A.  P.  de  Cand.  prod.  1,  p.  424(1824),  — 
Z..  sylvestre  luteum  folUs  subrolundis.  C.  Bauh.  pin.  214;  d'après 
Tournef.  inst.  i,  p.  340  (1719). 

Yariét.  5,  irlobiiUlre  (L.  eampanulatum  globulariœfolium  , 
H.  Arnaud  ).  Tige  rampante ,  peu  ramifiée ,  sous-ligneuse  à  la 
base.  Feuilles  oboyales-cunéiformes ,  en  rosette  à  la  base  ou 
oblongues,  spatulées ,  alternes  sur  le  pédoncule ,  réduites  k  la 
dorsale  pour  toute  fibration.  Fleurs  en  cyme  presque  capitée. 
Sépals  ovales-obtus ,  très-courtement  acuminés.  =  iiiombmcx. 
Linum  eampanulatum  globulariœfolium.  H.  Arnaud,  manusc. — 
L.  globulariœfolium»  Poir.  suppl.  ^^  p.  &A5«  — -  L.  cespitosum, 
Sibth.  flor.  graec.  t.  306,  et  prodr.  216. 

8.  Ma.  aflrl^alii.  —  JL.  mflHeiÊÊêUSÊê.  (Unn.) 

VUcm  dressée,  sous^ligneuse ^  simple  ou  ramifiée,  s'élevant  h 
4^0centim.  environ.  —  Feoille«  de  1-2  centimètres  de  long  sur 
3-5  millimètres  de  large,  linéaires-lancéolées,  aiguës,  alternes 
et  irrégulièrement  opposées  ou  verticillées  ;  fibration  réduite 
à  la  dorsale.  —  Plewrn  en  cyme  très-courte ,  presque  solitaires 
le  long  des  rameaux.— «itéMis  ovales-lancéolés,  acuminés,  den- 
telés sur  les  bords  ;  dorsale  accompagnée  parallèlement  de  4 
fibres.  —  PéfAiM  libres  ou  à  peine  adhérents  par  la  base  des 
onglets.  —  Stfffmatea  capités.  —  Capitol  deux  fois  plus  court 
que  les  sépals  mucropulés.  -^  Ciraïae  très-petite,  aplatie,  très- 
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claire.  cavMPuraL.  f.fii«iii  éfrietmum.  liAO.  manU  ZM. — JL.  ^t- 
ihiùfricum.  Thunb.  flor.  cap,  2,  p.  143. —  L.  Berendieri.  Haok. 
bût.  reg.  pi.  3480  (avril  1836);  d'après  flor.  jard.  angl.  4  »  p.  44, 
pi.  10,  iig.  2  (1837)?  —  L.  B^rilingii.  Eckl.  et  Teyh.  en.  plaal. 
afr.  n.  271. 

9.  II.  yihi.—  Et.  M$*ê%9Hwm%.  (Una.) 

Tige  sous-ligneuse  à  la  base ,  velue.  —  Fc«llles  lancéoUes-ob- 
longues ,  longues  de  2-4  ceolim.,  vduesy  2  ou  4  fibres  accompa- 
gnant la  dorsale.  —  Fle«r.*>  presque  sessiles  sur  les  rameaux 
florifères  disposés  en  cyme. — ^(^i»alp  aigument  lancéolés,  velu&, 
rarement  bordés  de  poik  glanduleux,  zz  NeMSMCi*.  (  Yoir  aux 
variétés.) 

Variét.'l  »  Tolgnlre  (£•  htrsutum  tmlgarej  H.  Arnaud).  Tige 
Mimplement  velue.  Pétais  bleus- pourpre,  rarement  blancs,  striés. 
Etamines  à  anthères  cordifarmes.  zn  ifonEiici<.  Linum  kirsuium 
vulgare.  Arnaud,  manusc.  — 1>.  hirsutum.  Linn.  spec.  1,  p.  398 
(1 764). — L.  sylvestre  laiifolium  kirsuium  cœruleum.  €.  Bauh.  pin. 
339. — L.  ascyrifolium,  Sinis,  bot.  mag.  1. 1087.— L.  hirsiutum  1. 
Lamk.  enc.  bot.  t.  3,  p.  520  (1789).  (T.  S.  S.) 

Yariét.  2  ,  Tlsavcnz  (L.  hirsutum  viscosum^  H.  Amaod).  Tige 
velue  et  visqueuse.  Pétais  roses  striés  de  violet.  Anthères  avales. 
=  inaMKNci^Ltnum  hirsutum  viscosum.U,  Arn.  manusc—  L.  vis- 
cosum.  Linn.  spec.  1,  p.  398  (1764).  —  L.  sylvestre  UUifoUum 
raule  viscoso^  flore  rubro.  C.  Bauh.  pin.  214. — L.  sylvestre.  Scop. 
flor.  carn.  t.  11.  —  L.  hirsutum  ,  var.  2.  Lamk.  enc.  bot.  3, 
p.  520(1789). 

Sous-genre  3.  Stlpolalre  (5ttj)uZan'a,H.  Arnaud).  Feuilles 
accompagnées  de  stipules  écatlleuses  imitant  des  aiguillons.  Pelais 
cohérents  dans  une  grande  partie  de  leur  longueur  •= 
Stipukuria.  H.  Arnaud,  manusc. 

iO.  li.  À  trots  ii^es.  --  Et.  Ësti^ffwsmsm.  (Roxb.)  (f ) 
ilooB-»rbriMean  trèi-ramifié ,  haut  de  1-2  pieds.  - 
ohovales-elUptiqueSy  courtenient  mucronées^  longues  de  3-6  centim. 

[i)ht  iÀmm  iriyymm. Uno.  «pee.  ed.1,  toI«  f ,  p.  270(1788)  nW  pas etlm 
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sur  1-3  ceDlim.  de  large ,  réseau  assez  fin.  —  ffl«iirs  solitaires 
terminales.  —  9épml!»  lancéolés-elliptiques,  de  1*2  centimètres^ 
mucronées;  dix  fibres  parallèles  accompagnant  la  dorsale  jus  • 
qu'à  la  moitié  de  sa  longueur. — IP6tsl«t  échancrés,  une  fois  plus 
longs  que  les  sépals.  -  Ei»mtneA  moitié  plus  courtes  que  les  se- 
pals.  —  Anthère  en  flèche.  —  Htjlaii  moitié  plus  longs  que  les 
filets.  —  StffTBMtM  réniformes.  =  mimibmck*.  Linum  trigynum, 
Roxb.  ex.  asiat.  res.  6,  p,  S57;herb.  amat.  5,  tab.  290. — L,  bœr^ 
hmafoUum,  faortul. 

TahUau  des  Linacées* 

Genre  Un  (JÀnum).  SépaU  6  libre»,  entieri.  PétaU  S.  Elamînes  5.  Aiabér^t 
opposée*  lus  sépals,  5  stériles  très-courtes,  opposées  aux  pétais.  Carpels  5. 

SoMS-genrê  1»  Bgiandnlalre  iEgUmduUuia).  Feuilles  nullement  accom- 
pagnées de  glaudes  stipolaires.  (425.) 

Espéco  1.  Dsoju.  <ii«iallBi»iimi).AiiaoeU  Feuilles  Uoé«ifes»  i  trois  fibres  dorsales. 
Anthères  en  Q^e.  Stygmates  capiiés.  (p.  4^3.) 

Tariét.  i,  fulgaire  {nUgert).  Tige  életée.  Fêtais  arrondis,  crénelés. 

9,  iHimblo  (Jhifnli^.  Tige  basse,  vamifléo  dés  la  base.  Pétais  tron< 
qoés,  échancrés. 
2.  VAiBOiiHAis  (  neràoiuntê  )•  Tige  ligneuse  à  la  base»  presque  simple.  Feuilles 
linéaires-lancéolées,  trés-aiguSa»  raides ,  bords  roulés  légèrement  en  des- 
sous. Sépals  membraneux  à  la  base,  (p*  494.) 
S.  viTACB  (picrfNAtf).  Tiges  menues,  s'élevanl  toutes  4  peu  prés  au  même  niveau. 
Feuilles  linéaires-lancéolées  ,  aiguës,  trois  fibres  dorsales.  Pédicelles  réflé- 
chis après  la  fleuraisou.  SépaU  ovales,  oblus,  presque  arrondis.  Stygmates 
OToide,  papilleux.  Graine  ridée,  noire,  (p.  494.) 
4.  Ainm  {tttpinum).  Tige  Irés-ramifiée  dés  la  base«  ramifications  presque  sim- 
pUa.  Feuilles  lijiéaires-mncrooées ,  ascendantes;  les  inférieures  étalées  ou 
réfléchies,  (p.  495.) 

Tariét.  I,  normal  (^e/iarimnn).  Tiges  dresiées.  Graines  distinelement 
iMtdoes. 
9,  montagnard  {mommymy.  Tiges  seulemant  ascendantes.  Grai- 
nes obscuiément  bordées. 
S,  erisUllin  {eriitalUnum).  Tiges  et  feoiUes  convertes  d'aspéritées 
cristallines. 

de  Roxb.;  il  doit  être  rapporté  k  son  gaiUaim  spec.  éd.  9,  t.  I ,  p.  401  (i  764). 
qui  varie  de  3  i  5  styles,  mais  qui  en  a  le  plus  souvent  cinq. 
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5.  A  rftuiuis  Mmu  ittnuiJoUum  )•  Tige»  lifoeuiat  et  ramifiéet  dèi  U  bue. 
Feaillec  Uoéftiret  à  bords  rouléa  eo  dettotu.  SépaU  cUîét»  gland aleox.  Pé* 
tait  roiea,  acumioéi. Graines  ovales.  rovgeAtres.  Stjgmates capilés.(p.  3S5). 

Vaiiét  1»  Yulgaire  (  tmlgare).  Tiges  glabres.  FeoiUes  bordées  de  dcoU 
crochues.  Pétais  coaleor  de  chaire,  (p.  426.) 
3,  velouté  [pubeseent).  Tiges  Teloutées.  Feuilles  bordées  de  poils 
sojeux.  Pétils  blancs  à  ougleu  poorpres-Tiolets. 

3,  bicolore  (Ncof9r).Tigeft  |«iesque  simples.  PéliUfjaQiieey  laYésés 

bleu ,  sirîéa  de  pourpre. 

4,  blanc  [aibidum)»  Tige  très-rami6ie  »  raaftpa«te.  Pétais  blaaca. 

6.  A  STYLis  Rftuiiis  (  iRORo^yiitim).  Tiges  cbaoTet,  Tivaces,  dressées.  Feuilles  lao- 
céolées-aiguës.  Styles  omis  daas  une  lougoeur  égale  à  celle  du  capitel» 
(pag.  427.)  \ 

Sous-genre  2.  GlandiilAlre  [GUndularia},  Feuilles  acconpagnées  de 
glandes  siipulaires.  (p.  427  )  ^ 

7.  CAHPAavLÉ(cany»afiii/dliim).  Tige  ligneuse  et  ramifiée  4  la  base.  PeaiHes 
charnues.  Anthères  obloognes.  Stigmates  en  massue,  (p.  427.) 

Varié!,  i»  arbre  {arbareum).  Tige  arborescente.  Feuilles  oboTalea-couti- 
formes.  Sépals  à  trois  fibres  ;  dorsales  aaillaoïes  à  la  base. 

tf  muhiflore  {muUi/lanm).  Tige  aoua-ligoeoae  à  la  base.  Feuilles 
lancéoléea-spatnlées.  Sépais  à  «rois  fibres;  dorsale  saitlaole 
dans  toute  sa  longueur. 

5»  panoifiore  {ptmeiflonm).  Tige  ligneuse  à  la  base.PentlIes  ob. 
longues-spatulées.  Sépals  sans  fibres  parallèles  à  In  dorsale. 

4t  DahUfîen  (OoAiirfCMm).  Tigesous-ligneuset  prasque  simple  4U 
base.  Feuilles  inrérieures  en  rQsetie«  OTales^spatuléea;  les  su- 
périeures alternes  ,  obiongoos-spatulées.  Sépals  aaas  fibres 
parallèles  4  la  dorsale. 

5,  globulaire  (globulaHœ/oUum),  Tige  rampante»  peu  lamifiée, 

sons-ligueuse  4  la  base.  Feuilles  inférieures  en  rosette»  otuIub» 

cunéiformes;  les  supérieures  alternes»  oblongoee-epatuléea. 

S.  AraicAiR  (fnfiieanum).  Tige  sous-ligneuse.  Feuilles  lioéairea-lancéolées,  aiguës. 

Capitel  deux  fois  plus  courts  que  les  sépals.  Stjgmates  capîtéa.  (p.  429.) 
9.  POILU  {hinutum).  Tige  velue.  Feuilles  lancéoléet-obloofucs,  ▼elues.(p.  430.^ 
Tariét.  1,  vulgaire  {tndgare).  Tige  velue.  Aulbéres  cordifomes. 

2«  visqueux  (viscosum).  Tige  velue  et  visqueuse.  Anthères  ovales. 

SouM'Çênre  9.  MlpolAlre  {Siêpularia),  Feuilles  accompagnées  de  slipolee 

écailleuses.  (p.  430.) 

10.  A  TBOis  STTLBS  (fW^ywttm).  Sous-arbrisseau  trés-ramiGé.  Feuilles  obovalea- 

elliptiques,  courtement  mucronées;  réseau  asaet  ûù.  Anthère  en  fiéelie. 

Stjgmates  rénifonnes.  (p.  430.) 
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lÈAH.  30.  GASSUCÉ£S.  ---  GASSIAGE^.  (àjsAïKG.) 

Arbres  ou  rarement  plantes  herbacées^à  feuilles  une^ 
deux  ou  trois  fois  pennées,  très-rarement  simples^  (  pro- 
bablement par  union  de  folioles).  —  Fleurs  ordinaire* 
ment  en  grappes  composées^  lâches,  un  peu  irrégulières. 
—  Sépals  ordinairement  libres,  irrégulièrement  bord  sur 
bord.  —  Pétais  souvent  un  peu  dissemblables ,  libres, 
alternes  avec  les  sépals.  —  Staminés  libres  en  nombre 
égal^  ou  le  plus  souvent  double  de  celui  des  pétais.  — 
Garpel  unique, pédice lié,  plus  ou  moins  manifestement 
cloisonné  en  travers  par  les  replis  de  l'endocarpe ,  ou 
par  sa  tuméfaction ,  qui  remplit  le  vide  que  laisseraient 
les  graines  entre  elles.  —  Embryon  droit.  —  Racine  au 
hile.  —  Bourgeon  foliacé^  visible  avant  la  germination 
entre  les  colyles  qui  deviennent  ensuite  foliacées.  = 
Cette  famille  qui  nous  a  paru  assez  tranchée  pour  la  sé- 
parer du  trop  grand  groupe  des  Légumineuses  des  au- 
teurs, renferme  quelques  grands  arbres  d'un  majestueux 
feuillage ,  qui  se  rapproche  de  celui  des  Mimosaciées  ; 
mais  celles-ci  se  distingue  facilement  à  l'affleurement  de 
ses  sépals  et  de  ses  pétais ,  et  à  la  régularité  de  leurs 
fleurs.  Les  fruits  et  les  graines  de  ces  deux  familles  ont 
d'ailleursdegrandsrapportsd'organisaliûn.=ivoiiBifCii. 
Cassiacées.  Sering.  cours  de  bot.  de  18/i6.  —  Légumi- 
neuses tribut.  Cassiées.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  29  p.  478 
(1825).  Plusieurs  des  genres  des  CiESALPi»£Es  des  au- 
teurs. 

GtuTt  1.  Casse.  ~  Cassia.  (Linn.) 

Arbres  ou  plaoles  herbacées ,  à  feuilles  simplement  et  bras* 
quement  penaées,  sUpaléeS|  souvent  munies  do  glandes  A  leur 
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base,  à  folioles  opposées*  —  Flenm  ordinairement  jaunes,  dis- 
posées en  espèces  do  grappes  composées  et  lâches. — Sépals  5, 
libres ,  demi  -  pélaloïdes  ,  concares ,  presque  semblables.  — 
Pétais  5  ,  libres ,  un  peu  dissemblables  ,  ayant  quelque  rap- 
port ,  au  premier  aspect ,  avec  la  Renoncule  acre  ;  le  supérieur 
et  en  môme  temps  intérieur  est  le  plus  grand  »  il  est  recouTert 
par  les  latéraux  qui  sont  un  peu  moins  grands  ;  ces  3  sont  é 
peu  près  semblables ,  tandis  que  les  2  inférieurs  plus  petits  sont 
un  peu  écartés  Tun  de  Tautre.  — Étanalnefl  10,  très-yariables 
de  formes  et  de  grandeur,  libres,  s^auvrant par  le  sommet;  les 
3  petites  sont  devant  le  pétai  supérieur,  4  autres  latérales  sont 
plus  longues  et  égales  entre  elles  ,  et  3  autres  inférieures,  dont 
3  portées  sur  de  longs  filets,  et  Tinférieure  de  la  longueur  des  4 
latérales.  —  Carpel  sur  un  pédicelle  propre. —  Cai^pe  Ms- 
variable  de  forme ,  terminé  par  un  style  filiforme  el  par  um  stig- 
mate parfois  capité,  manifestement  cloisonné  en  travers  par  des 
repris  de  Tendocarpe ,  et  dont  les  loges  sont  parfois  comblées 
par  une  pulpe.  =  Ce  genre,  très-nombreux  en  espèces ,  a  peu 
de  représentants  dans  les  jardins.  Ses  folioles  ont  une  position 
toute  particulière  dans  l'obscurité  ;  chacune  d'elles  fait  trois 
quarts  de  tour  sur  son  pétiolule  ;  elles  deviennent  pendantes,  et 
la  face  supérieure  est  en  contact  arec  celle  des  yis-à-yis. 

1.  C.  «at4Muaewie*  —  C.  immêmêUmêm.  (Linn.  fil.) 

Arbuste  acquérant,  dans  le  midi  de  TEurope,  jusqu'à  S-4 
mètres.  —  Uam«»iii  couverts  de  poils  grisâtres  ou  jaunâireM^ 
courts ,  qui  donnent  à  la  plante  un  aspect  terne  et  triste.  — 
u  «aille*  à  6  ou  7  paires  de  folioles  oblongues-obovales ,  obtuses , 
courtement  mucronée$,d'unvert  oIivÂtre,terne8  en  dessus, d'ua 
gris  velouté  et  cotonneux  en  dessus,  mucronées  au  sommet.  =r 
Habite  le  eap  de  Bonne-Espérance.  Fréquemment  cultivée  à 
Nice  en  plein  air,  où  elle  fleurit  abondamment  en  février.  Si 
notre  plante  est  bien  celle  décrite  par  Linné  fik ,  elle  a  des 
glandes  coniques ,  pointues,  petites,  à  la  base  de  chaque  paire 
de  folioles,  et  une  autre  dans  l'angle  de  la  feuille  avee  te  ra-^ 
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meau; celle-ci  est  obôToîde,  en  massue, etlainéu^e.rriveMBiKm.. 
C  Umenlosa.  Lion,  fils,  suppl.  p.  231  ;  Vogel  dans  Linaite  ii^ 
p.  22,  selon  Walp.  rep.  1,  p.  817  (1842).—  C.  muUiglakdulo3aé 
Jacq.  icon.  ran  1,  tab.  72.—  C.  Wightiana.  Grah.dans  Wallich^ 
cat.  n.  5329 ,  et  Wight.  et  Amot.  prodr.  flor.  penîos.  iiid* 
orient.  1.  —  C.  luie$cenê.  G.  Don,  geo.  syst.  of  gard.  2»  p.  i/k% } 
d'après  Walp.  rep.  1,  p.  817  (1842).— C.  pubescem.  Rak  et  Pm. 
selon  G.  Don.  (V.  S.  en  feuiU*  et  en  fleur«) 

s.  €.  liflM.—  €f.  imrtgmtm.  (WUld.) 

Entièrement  chauve  et  lisse.  —  Vii^es  et  w>m<wiiit  cylindri-' 
ques,  sans  lenticelles.  —  PevfflM  de  3  à  5  paires  de  folioles  ob- 
longues-lancéolées,  aiguës,  à  réticulatian  irèy-vague  et  se  réunis- 
sant pris  du  bord  en  festons  tris4rréguliersj  d'un  yert  foncé  en 

dessus,  et  d'un  yert  gris  en  dessous Pétiol«  canaliculé  en 

dessus  ;  une  glande  ovoïde  à  la  base  de  chaque  paire  de  folioles 
naissant  de  la  partie  caDaliculée. —  Fleur*!  en  grappes  corymbi. 
formes  terminales,  plus  grandes  que  celles  de  la  C.deMaryland. 
—  Anthères  jaunes  et  brunissant  ensuite,  surtout  les  deuxlon- 
gaes.  =  Spontanée  à  la  Nouyelle-Espagne.  Fréquemment  cul- 
tivée dans  nos  orangeries,  où  eUe  se  distingue  par  la  grandeur 
de  ses  folioles  et  de  celle  de  ses  fleurs  ;  elle  demaude  Forange- 
rie.  Fleurit  de  juillet  à  septembre.  =r  snomxmaL.  C  lœvigtUa. 
WiUd.  enum.  441;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  491  (1825).  ^ 
C.  sepientrionalis.  Zucc.  cent.  n.  69.  —  C.  grandiflora.  Desf.  cat 
hort.  par.  non  Pers.  —  C,  elegans,  H.  B.  et  Kuntb ,  nov.  gen] 
amer.  6,  p,  343.  (Y.  V,  et  S.  C.  au  jard.  bot.  de  Lyon.) 

3.  €.  BwdUiy.  —  e.  JBatretmymÊêm.  (Swect.) 

Plante  environ  d'un  mètre  de  hauteur,  entièrement  chauve 
et  lisse,  k  rameaux  ascendants,  ainsi  que  les  fniiUrn  ra«niM 
à  6  ou  7  paires  de  folioles  oblongues^  aiguës,  un  peu  courbées  en 
laolx ,  roulées  en  dessous  par  les  bords.  —Pétiole  cyUndroïde 
canaliculé ,  muni  à  sa  base  d'une  assez  grosse  glande  sessile  et 
déprimée ,  placée  à  son  aisselle  (les  folioles  en  sont  privées.  — 
IPMleellea  minces.  —  Pétain  fibres  et  réticulés  sur  les  borda.  -> 
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umMiMM  praïqua  toutes  de  la  lUCtuo  longueur  ^  t)àti^\  ob-^ 
Imkg-^xlindriqwt  ikiucroné ,  asses  court ,  ions  pbraiion  Iransver^ 
$aU  apparente.  -^  Urmimti  presque  lenticulaire,  k  racine  un  peu 
saillante,  marquée*sur  chaque  faced*une  tache  ovale  et  luisante^ 
tandis  que  tout  le  reste  du  derme  est  mate.  —  Cotyle*  circu- 
laires. =  Habite  la  Nouvelle-HoUande.  A  été  jusqu'à  présent  te- 
nue en  orangerie  pendant  l'hiver;  mais  d'ailleurs  très-rustique* 
Fleurit  en  juillet.  =  j%aiuBMcx.  C.  Barclayana.  Sweet,  flor.  aus. 
n.  32;  Vogel  dans  Linnœa^  15;  p.  45;  d'après  Walp.  rep.  1, 
p.  826  (1841).  —  C.  Schinifolia.  Alph.  de  Cand.  not.  plant,  gen. 
p.  33.  —  C.  ruscifolia.  de  quelques  horliculleurs  (Y.  V.  et  S  au 
jard.  bot,  de  Lyon.) 

4.  €.  SeliHltM.  —  e.  mehuMUM.  (GoUa.) 

Celle  espèce,  établie  par  l'excellent  Colla  de  Turin,  me  paraît 
(d'après  la  figure]  si  voisine  de  la  C.  £arclay  que  je  la  rappor* 
lerais  comme  synonyme  à  cette  espèce  sans  lu  glandes  linéair 
et  aif^uës  qui  sont  figurées  entre  chaque  paire  de  folioles.  Les 
folioles  de  l'espèce  établie  par  l'auteur  turinois  a  en  outre  les 
folioles  un  peu  plus  étroites  et  plus  aiguës.  Les  fruits  qu'il  fi- 
gure sont  arqués  en  faulx  et  poilus  sur  les  bords.  D'ailleurs  les 
fleurs  sont  de  même  grandeur,  et  les  élamines  presque  toutes 
parfaitement  semblables  dans  les  deux  espèces.  Obtenue  de 
graines  envoyées  par  M.  Sghultes  à  M.  Colla,  zz  nmmumca*. 
C.  SckuHetii.  Coll.  hort.  rîp.  appendix  2,  p.  344,  note  5  et  app. 3, 
p.  21  on  133,  pi.  10  (1826). 

5.  €•  Barrenaeldi.  —  €.  BmrrmÊêiteUM.  (GoUa.) 

Extrêmement  voisine  de  la  C.  SchuUes  mais  folioles  plus  nom" 
breuses,  lancéoléesoblongues,  plaues  (von  linéaires  et  roulées  en 
dessous);  stipules  très-élroites  et  aiguës.  D'ailleurs  chaque  paire 
de  folioles  porte  à  sa  base,  dans  la  canelure  du  pétiole,  une 
glande  conique^  très-mince  et  très-aiguë.  Les  fleurs  sont  aussi  un 
peu  plus  grandes  que  dans  la  C  Schultes;  le  fruit  est  moins  long, 
peu  arqué  et  chauve.  Graines  obcordées,  demi-comprimées, 
brunes.  Graines  recueillies  par  M.  Barrenfielt  à  Botany-Bay 
et  envoyées  à  M.  Schuader  qui  les  communiqua  à  Colla.  =z 
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..  Cassfa  Barrenfildii,  Coll.  hort.  ripul.  app.  2 ,  p.  343  , 
n.  15  et  not.  S,  et  app.  4,  p.  22*  pi.  il  (1829). 

6.  €•  en  eorymbe.—  C.  eoryiMfttf^a.  (Umk.) 

Arbuste  de  2  mètres,  entièrement  chauve  et  lisse. — Ksiimnivy 
cylindriques  yerts,  portant  des  lenticelles  en  forme  de  points  blan- 
châtres fort  nombreux  au  bas  des  ramifications.  —  Fenilleii  de 
2  à  3  paires  de  folioles  épaisses,  oblongues-lancéoléesy  un  peu  ob- 
tuses et  presque  échancrées  au  sommet,  à  fibres  secondaires 
tris-peu  marquées  et  ne  formant  point  de  réticulation  visible. — 
PéiioU  cylindroïde  canaliculé  en  dessus  ;  une  glande  oblongue , 
pointue ,  pédicellée  entre  les  deux  paires  de  folioles  inférieures.  — 
WÈmurm  réunies  au  sommet  des  rameaux  et  formant  un  petit 
corymbe,  moins  grandes  que  celles  delà  C.  ItMe.— Ei»mlne»  in- 
férieures presque  aussi  bien  conformées  que  les  2  latérales  in- 
férieures.—  Fraito  cylindriques  oblongs,  mucronés  au  sommet, 
de  la  longueur  du  doigt.  —  draines  irrégulièrement  ovoïdes- 
lenticulaires,  très-brunes.  —  Cette  espèce  est  plus  petite  dans 
toutes  ses  parties  que  la  C.  lisse,  mais  ses  folioles  approchent 
de  la  dimension  de  celles  de  cette  dernière  dans  l'arrière  saison. 
Elle  provient  de  Montevideo  d'où  elle  a  été  introduite  en  Eu- 
rope en  1793.  Demande  Forangerie.  Fleurit  de  juin  à  sep- 
tembre, r:  ifoiniici4.  Cassia  corymbosa.  Lamk.  encycl.  bot.  1 , 
p.  6M;  Jacq.  fragm.  tab.  101  f  fig*  1  ;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2, 
p.  491  (1825).  —  C.  crassifolia.  Ort.  dec.  10,  p.  122.— (7.  falcala. 
Dum.  cours,  bot.  culU  éd.  2,  v.  6,  p.  35  (1811).  (Y.  Y.  et  S.  C.) 

7.  C.  da  Marylaïul*  —  C  Mmt^Un^Mmm  (Lina.) 

Plante  vivace  de  i  mètre  à  1,  50  cent,  de  haut,  très^rameuso, 
garnies  de  longs  poils  distants,  surtout  dans  sa  jeunesse. — ^TIq-w 
et  iiameanx  cyllndroldes,  creusés  d'un  léger  canal  d'une  feuille 
à  l'autre.  —  FcnUleii  de  S-10  paires  de  folioles  oblongues,  à  la- 
melles égales,  à  peine  mucronées  ;  fibres  pennies  se  réunissant  &n 
grandes  arquations  près  de  leurs  bords.^^  ^êUoîm  cylindroïde, 
canaliculé  en  dessus,  muni  à  sa  base  de  1-3  glandes  ovoïdes  pé- 
dicellées.  Rameaux  floraux  terminaux  et  axillaires,  moins  longs 
que  les  feuilles  pendant  la  fleuraison.  -^  tsuminei*  noires.  — 
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C'*rpél  oblang^ominimé  ^  ititiotre,  aigu^  garni  de  longs  peiU^ 
tran99er$aUment  et  inégalement  riHcuU.  —  CShUbm  irréguiière- 
ment  lentieulâiret ,  jaunâtres ,  ternes,  portant  sur  chaque  foce 
une  taçbe  plus  foncée,  oUoogue  et  luisante.  =  Spontanée  dans 
rAmériqueboréale^introduiteen  i825.Trés-rustiqiie  ets'aoocK»* 
modatttde  tous  les  terrains,  se  multiplie  facilement  de  graine^ 
qui  mûrissent  dans  notre  climat,  ou  bien  par  éclats,»  n^winic^ 
GmM  I^arylandiea.  Linn.  spec.  Hi(1764);  Schr.  handb.  1,  tab. 
iiZ.-C,  wecêdânm.  BeU.  d'al>rès  l'berb*  Balb.  Yoir  Walp.  x«p.  1, 
p.  SM,  n.  87.  -- «^snna  foliiê  Minum»^  nlîfua  hinuta.  DiU.  hort. 
alth.  fif ,  319  (17«4).  V.  Y.  et  &  C.) 

Plante  garnie  de  poils  assez  nombreux  et  très-courts.  — 
HamuMix  cylindroïdes  à  leur  base  et  canelés  dans  leur  partie 
tendre  et  fouillée.  —  FcvIUm  courtes,  à  4  ou  5  paires  de  folioles 
courtenunl  ovales^  très-rapprochées,  très-obtuses, assez ^ôjei, 
à  peine  mucronées ,  à  lamelles  un  peu  inégales ,  bordées  iune 
ligne  légèrement  orangée^  ponctuées  en  dessous;  fibres  secon- 
daires se  réunissant  près  des  bords  où  elles  forment  de  larges  dents 
de  festons ,  qui  se  réticulent  finement  ensuite  dans  leur  partie 
convexe.  — -  Partie  nue  du  Pétiole  presque  aussi  longue  que 
celle  qui  porte  les  folioles,  non  glanduleux  à  sa  base,  mais  entre 
les  deux  premières  folioles  se  trouve  une  assez  grosse  glande 
spbérique.  —  ^tlpvlet  linéaires  en  faulx,  plus  longues  que  la 
partie  renflée  du  pétiole.  ^  Celte  plante  a  été  envoyée  en  1841 
par  le  jard.  bot.  d'Amsterdam  ;  elle  m'a  pas  encore  fleuri.  Elle 
nous  a  paru  très-remarquable  par  la  ponctuation  de  la  face  in- 
férieure de  ses  folioles  un  peu  Agées.  (T.  Y.  en  feuilles.) 

9.  €.  «tlpiilAcée.  —  C  HipmUsmea.  (Ait.) 

FesOIea  de  4-8  paires  de  folioles  09aleê4aneiolies ,  elliptiques^ 
presque  cbauyes,  munies  entre  ahofue  paire  aune  glande*  — 
cupules  presqueevales,  longtemps  persistantes.  —  Cnryci  IoT" 
gement  linéaire^  cbauye.s$Habite  le  Chili,  f  =  mumstuiaL,Ca$tia 
stipulacea.  Ait.  bort.  kew.  2,  p.  51;  Walp.  rep.  2, p.  819(1842). 
—  C  msflMcana.  Reichenb.  flor.  exot.  tab.  235? — C.  opo^aGrah. 
new.  edimb.y  pbil.  journ.  2  ,p.  173. 
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10*  €•  en  ftealm.  —  C*faMeaia.  (Ltnn.) 

Plante  herbacée?—-  F<kiiiii«ii  préf entant  4  paires  de.  f^liolêi 
wàUi'laneéoléeâ  en  faulx^  à  lamellea  inégale».  ~  PAtMe  muai 
dune  glande  à  sa  hase,  ss  Habite  FAniérique  méridionale*  f  =: 
[■«■■■IX.  C.  falcaia.  Linn.  spec.  839  (1764),  (non  Dttm.  de 
Cours.) 

Genre  3.  Polnelane.  —  Poliielana«  (Linn.) 

Arbres  ou  arbastes  très-remarquables  par  lear  fetiiilage  et 
l'élégance  de  leurs  fleurs,  piquants  ou  sans  opines. — iPeiiilleJi 
simplement  ou  donblement  pennées,  sans  impaire.  — Fleurs 
disposées  en  grappes  simples  et  terminales. — Pédieelleti  longs 
et  sans  bractées.  -—  Sépals  5 ,  êemblabUs,  avales ,  un  peu  unis 
à  leur  base.  —  Pétois  £ ,  alternes  avec  les  sépals,  libres,  beau^ 
coap  plus  longs  qn^eox ,  presque  triangulaires >  étalés,  et  peu 
dissemblablables.  —  Etamines  10,  libres,  rapprochées  et  dé- 
jetées dans  la  partie  inférieure  de  la  fleur;  à  longs  filets  poilus  d 
leur  hase.  —  Carpel  terminé  par  un  long  style  courbé.  — 
Cssrpe  oblongy  comprimé^  s'auvrant  en  deux  valves^  durit  Pendo- 
carpe  est  replié  transversalement  et  spongieux ,  de  maniéré  A 
renfermer  chaque  graine  comme  dans  une  loge.  —  Oi^atnt^ 
obovales ,  comprimées  ;  endoderme  gélatineut  dans  Peau.  — 
Catyles  planes.  =  Plantes  de  serre  tempérée  d^une  grande 
élégance ,  qui  ont  besoin  de  la  terre  de  brujère  mélangée.  Se 
multiplient  de  bouture  et  de  graines.  =  nEansNOL.  Poinciana. 
Linn.  gen.  n.  515  ;  Lamk.  ill.  tab.  333  ;  Gaertn.  fruct.  3,  pag. 
150;  fig.  1  (178«)«  — Poincia.  Neek.élem*  1383. 

1.  'P.  nuiiiiilflqae.  —  M^oêâ^etetna  pwtehètrsi'hÊUs»  (Unn.) 

Arbrisseau  h  tige  droite ,  de  8  k  4  mètres,  à  Acorce  grisâtre. 
—  iiiirttilloa»'  forts ,  courts.  —  r*ttill«t  de  5  à  10  paires  de  hh- 
lioles  à  chaque  embranchement ,  obovales-oblongues ,  jùnùvo- 
nées  ;  fibres  des  folioles  pennées,  se  réunissant  en  festons  près 
des  bords.  —  Péiiol«  glanduleux. — Fievra  eu  grappes  presque 
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pyramidale»  lâche. — Mdtoelles  plus  longs  que  la  fleur. — Mpal« 
chauves.  —  IPAtela  frangis,  panachés  de  pourpre  et  i orange.  — 
SUimtMM  S  fois  plus  longues  que  les  pétais.  —  CWpelide  8  i 
11  centim.  «•  CMjrlM  oyales ,  échancrées  aux  extrémités.  = 
Plante  commune  dans  llnde  et  dans  les  Antilles,  et  encore  trop 
peu  répandue  dans  nos  serres.  Elle  sert  dans  les  colonies  à  for- 
mer des  haies  impénétrables  ;  ses  folioles  sont  purgatives,  son 
bois  sert  en  teinture.  Plante  du  Caucase?  cultivée  dans  le  jardin 
de  M.  Jacob-Makot  ,  dans  le  catalogue  duquel  elle  figure  sous  le 
nom  de  Colchicum  (dénomination  inexplicable).  =  m^wasxHau 
Poineiana  pulcherrima,  Linn.spec.  554  (1764};Reichenb.Gartn. 
mag.  tab.  93;  bot.  mag.  tab.995;  real.arb.  2,  p.  179;  tab.  89, 
the  botan,  4 ,  tab.  151  ;  Reichenb.  flor.  exot.  tab.  130;  A.  P.  de 
Cand.  mém.  leg.  11,  tab.  23,  fig.  111  (1825),  qui  rapporte  aussi 
à  cette  espèce  les  P.  pulcherrima^  P.  alaia  et  P.  Injuga\  Burm. 
ind.  p.  333;  Lamk.  ill.  tab.  333.  — E,  pteroceras.  Morr.  ann. 
gand.  n.  4,  de  18&5,  p.  145*^  avec  fig.  coloriée.  —  On  la  nomme 
communément  Fleur  de  paon^  Haie  fleurie^  Fleur  du  paradis t 
Séné  (  à  la  Jamaïque). 

9.  P.  royale.  —  F.  rmifim.  (Bojer.) 

Arbre  de  10  à  14  mètres,  à  tronc  dressé ,  atteignant  3  mètres 
de  diamètre ,  à  écorce  lisse ,  grise ,  à  bois  blanc ,  braoches  dis- 
posées en  cyme.  —  Fe«illcii  de  50  à  60  centim.  —  Pj^Uole  ca- 
nelé. — FlMirs  en  grappes  axillaires  et  terminales,  lAcbes.  — 
Pédfeelles  de  5  à  6  centim.  —  Mpdta  réfléchis,  plus  longs  que 
les  onglets  des  pétais,  rouges  en  dessus.  -»  P4t»U  étalés  et  près- 
que  réfléckis^  d'environ  5  centim.;  les  4  inférieures  écarlaies^  le 
supérieur  panaché  de  diverses  nuances  de  jaune  et  de  pourpre.  — 
Vllete  rouges,  de  la  longueur  du  style.  —  €fMt»«l  un  peu  ren- 
flé, long  de  10  à  12  centim. —  csrat»M  comprimées ,  grises, 
striées  de  brun ,  longues  de  plus  d'un  centimètre.  =:  Cet  arbre 
magnifique  a  été  découvert  par  M.  Bojen  ,  à  Madagascar.  Il  est 
introduit  depuis  10  à  12  ans.=  araausMaL.  F.  regia.  Boj.  mauus. 
selon  Hook.  bot.  mag.  tab.  288A  ;  Spach ,  suit.  buff.  1,  pag.  105 
(1835). 
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3.  P.  «11UM.-JP.  €MHeM.  (Hook.) 

Arbu&te  sans  piquants,  de  1-2  mètres,  droit,  rameux.i— - 
F««ilie«  bî pennées.  —  Folleles  oblongues ,  petites ,  nom- 
breuses, pantuées  en  dessous.  — Wl^mn  disposées  en  grappes  sim- 
ples, terminales,  grandes,  jaunes.  —  SépaU  glanduleux,  ciliés* 
dentés  au  sommet.  —  isi»miiies  très-grandes,  formant  une  ai- 
grette d'un  très-beau  pourpre  violet^  — -  €*anielfi  en  forme  de 
sabre,  glanduleux,  sans  suc.  =  Habite  rAniérique  méridionale. 
^t  xonxMeiL,  P.  Gilliesii.  Hook.  bot.  mise.  1 ,  p.  129,  tab«  34; 
Sweet,  brit.  flow.  gard.  2*  série,  yoI.  4,  tab.  311.  — Eryihroste^ 
mon  Gilliesii.  Rletzch  et  Otto,  icon.  plant,  hort.  reg.  berol. 
ined.  2  j  tab.  39. 

Genre  3.  CaMalpInle.  —  CœMiIpliila.  (Plum.) 

Arbres  ou  arbrisseaux  le  plus  souvent  garnis  d'aiguillons. 

—  FeoUles  deux  fois  pennées^  sans  impaire.  —  Fleuni  en 
grappes  simples,  sans  bractéoles,  jaanes. — Sépals  5,  inégaux, 
é  peine  unis  par  leur  base  persistante.  —  Pétidtf  5 ,  assez  inè* 
ganx;  le  supérieur  plus  court.  —  Etamines  10,  libres,  ascen- 
dantes, â  filets  velus  à  leur  base  ,  dirigées  dans  le  même  sens  ; 
dépassant  peu  lessépah. — C^arpel  ovale,  comprimé,  «'ouvrant 
à  la  dorsale  et  au  bord  séminifére ,  et  sans  cloisons  transversales. 

—  Mjle  filiforme.  —  Graines  ovales ,  comprimées.  =  Ha* 
bile  les  régions  intertropicales.  Peu  d^espèces  se  trouvent 
dans  nos  jardins  ;  quelques-unes  contiennent  des  matières  tinc* 
tonales.  Se  cultivent  comme  les  Poincianes ,  dont  elles  ue  se 
distinguent  réellement  que  par  l'absence  de  cloisons  transver* 
sales  dans  le  fruit.  Les  étamines  sont  à  peine  plus  longues  que 
les  pétais ,  tandis  que  dans  les  Poincianes  elles  les  dépassent 
beaucoup.  Sa  fleur  est  aussi  un  peu  plus  irrégulière  que  dans 
ces  dernières. =zxQmasMCJL.Cœsalpinia.¥lum*ç^cn.  28^  tab.  9; 
Linn*  geu.  n.  516  ;  Lamk.  ill.  tab.  336;  Gacrtn.  fruct.  3^  pag. 
300,  tab.144  (1791);  A.  P.  de  Gand.  mém.  leg.p.  468  (182fi), 
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€«Mdplnto  Sappan.  —  CmëmiM^êÊUs  i9«ipiHnt.  (Linn.) 

Arbre  à  rameaux  et  feuilles  épineuses  sur  leur  pétiole,  à  bois 
eottleur  orange.  —  Foliole»  elliptiques,  opposées  ou  alternes» 
à  lamelles  un  peu  inégales,  très-fibrées  sur  leurs  taces,  souveot 
un  peu  échancrées  à  leur  sommet ,  et  souvent  accompagnées  de 
2-2  piquants  à  la  base  de  leur  pétiolule,  s'appliquant  obligae- 
ment  les  uns  sur  les  autres  dans  Tobscurité.  -—  Flcon  panicn- 
lées»  nombreuses,  grandes,  jaunes.  — MpaU  cbauves. —  Pét^s 
supérieur  fibre  de  rouge,  velouté  dans  sa  jeunesse.  —  C^uyds 
ligneux ,  aplati^  cbauve  ensuite,  obliquement  tronqué  au  aom. 
met,  long  de  7-8  centim.,  sans  suc.  •—  CSr»iiiM  oblongues-çom* 
primées.  :=  Spontané  dans  l'empire  Birman  et  aux  Moluques.  Il 
est  employé  eomme  maUére  tinctoriale.  Encore  peu  répandu 
dans  les  jardins  où  il  fleurit  difficilement.  U  a  besoin  d'une 
bonne  orangerie.il  sert  de  baie  dans  les  lieux  où  il  est  spontané. 
:ii%miBÊJi€gL.CœsalpifnaSappan.  Linn.  spec.  544 (1764);  Rheed. 
mal.  6 ,  tab.  2  ;  Roxb.  corom.  1 ,  tab.  16.  (Y.  V.  C.  au  jard.  bot. 
de  Lyon.) 

Gtnre  4.  «jmmoelMle*— C^^mioclailiw.  (Lamk.) 

Grand  arbre  à  tronc  couvert  de  larges  écaines ,  qui  lai  don- 
nent Papparence  d^nne  destruction  avancée  et  qui  produit  aa 
loin  dès  jets  vigoureux  ;  IxMS  d^un  grain  fin  et  très-serré ,  él 
d^une  jolie  couleur  rose.  —  Po«ille«  3  fois  pennées ,  sans 
impaire ,  très-grandes.  — Vonoies  ovales.  -  Graiipes  de  fieun 
fougues  de  11  à  14  cent.,  ordinairement  tout  un  incEvidu  i  éfa* 
oliiies,et  Tautre  à  carpets,  à  Pextrémité  des  rameaux. — fképmâm 
&,  unis  en  tube  en  entonnoir  ;  lames  linéaires-aiguës  (dans  fl. 
anCbér.).  —  Pétein  6 ,  semblables  entre  eux ,  oblongs ,  très- 
obtus,  adhérents  au  tube,  blancbâtres ,  un  peu  plus  longs  que 
les sépals.  —  EtoniliiCfli  10,  courtes,  dépassant  à  peine  Voti^ 
fice  des  sépals.  —  Cterpel  oblong ,  épais ,  pulpeux  intérieure* 
ment ,  en  fer  de  faulx ,  plus  large  que  celui  du  CarouUer*  — 
Graines  arrondies ,  grisâtres ,  très-dures ,  du  volume  du  bout 
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da  petit  doigt.  =  Bel  arbre  du  Canada ,  de  la  Louisiane  et  des 
Etats-Unis,  introduit  en  Europe  depuis  au  moins  un  siècle. 
Ce  genre  se  distingue  surtout  des  C&sses  par  les  sépals  unis. 
:7  »mmmMVL.  Gymnocladtu. Ls^mk.  encjcL  bot.  I  ,p.  733  (1783); 
ill.  tab.  823  ;  Spach ,  suit.  buff.  1 ,  p.  89  (1834). 

GyiMiioeliule  eauadleii.  —  C?|f iHitoei««f sm  eotMi- 

^enmim*  (Lamk.) 

Toir  la  description  au  genre.  =:  mokcmci*.  Gymnoclaim  Ca 
naderuis.  Lamk.  encycl.  bot.  1,  p.  7S3,  pi.  835  ;  Michx.  flor.  bor. 
amer.  2 ,  p.  341 ,  tab.  51  (1803)  (individu  à  étamines)  ;  Michx. 
fil.  arbr.  3^  pL  25;  Dubàxn.  éd.  nouv.  6,  p.  61,  tab.  19;Reiebenb. 
ie.  exot.  tab.  40.  —  Guillandina  dioïca.  Linn.  spèc.  546  (1764) 
Yulgaireaient  chicot  (V.  Y.  et  S.  C.  sans  fleurs) 

Gmre  5.  CaroaMer*  —  CeratODia.  (Linn.) 

Arbre  de  6  à  10  mètres,  sans  épines.  —  Fenillefl  simple- 
ment ailé ,  sans  impaire,  persistantes.  —  Folioles  presque  cir- 
culaires^ ondulées ,  très-coriaces ,  d'un  vert  un  pea  glauque  ; 
à  fibres  pennées ,  finement  et  régulièrement  réticulées.  — 
FéMole  cjlindn^de,  à  peine  canalieulé  en  dessus.  —  FIowm 
carpellées  on  fleurs  autbérées  sur  on  même  individu  ou  sur 
deux;  naissant  sur  les  rameaux  anciens ,  en  petites  grappes; 
pédicelles  et  fleurs  (  anthérées  )  rouges.  —  PédfooUes  gros  , 
courts.  —  Mpoii  5 ,  lancéolés ,  étalés ,  très-petits.  —  Pétaia 
nuls. — Btanainett  £,  devant  les  sépals,  et  plus  longues  qu'eux. 
—  Anlbères  convexes  en  dedans ,  où  elles  s'ouvrent  lonr 
gitadinalement  ;  face  externe  pleine  ;  i$^ermède  (ou  disque)  dé^ 
primé  y  cbamu ,  à  6  lobes  alternes  avec  les  étamines ,  et  au 
eentre  un  carpel  conique  microcospique  et  stérile.  —  Cmteptà 
étroit  d'abord,  acquérant  ensuite  plus  que  la  longueur  du  doigt, 
très-épais,  inégalement  presque  à  4  faces,  car  les  bords  en  sont 
comme  coupés;  ne  s'ouvrent  pas ,  transversalement  à  plusieurs 
loges^  et  rempli  d'une  pulpe  commestible.  =  kwêbkmol.  Cera* 
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tonia.  Lian.  Geo.  n.  1 167  ;  Lamk.  ill.  lab.  859.  — Siliqua^  Cn* 
ronge.  Tournef.  insL  p.  578,  lab.  344  (1719). 

.  Ciir^vliler  — mmwii»  —  Vmrmimmia  sUê^mm.  (LinnO 

Bel  arbre  de  FEurope  méridionale ,  de  la  Mauritanie  et  de 
l'Orient,  dont  les  fruits  sont  utilisés  par  la  pulpe  sucrée  et  abon  - 
dante  qu'ils  renferment.  Son  fruit  concassé  est  particulièrement 
employé  dans  ces  contrées  pour  engraisser  les  bestiaux  et  pour 
remplacer  l'aYolne  et  Forge  pour  les  cheyaux  et  surtout  les  mu- 
lets. Les  Egyptiens  retirent  de  son  fruit,  mêlé  avec  le  tamarin 
et  d'autres  fruits,  un  sirop  laxatif.  Autrefois  les  Musulmans  en 
retiraient ,  par  la  fermentation ,  une  espèce  de  vin ,  et  ils  le  font 
entrer  encore  dans  la  préparation  des  sorbets.  Il  est  aussi  em- 
ployé comme  pectoral  ainsi  que  les  jujubes  et  les  dates.  Le  bois 
de  ce  bel  arbre,  déjà  fréquent  à  Nice ,  est  d'un  beau  rouge  foncé 
et  forme  de  jolis  meubles  ,  mais  son  aubier  est  tendre  et  très- 
épais;  Fécorce  et  les  feuilles  servent  au  tannage.  Cet  arbre 
reste  assez  petit  dans  nos  orangeries,  où  on  trouve  parfois  Fin- 
dividu  à  étamines.  Il  fleurit  chez  nous  pendant  l'hiver.  Il  résis- 
terait probablement  en  espalier  au  midi.  Son  beau  feuillage  de- 
vrait engager  à  le  cultiver  plus  qu*il  ne  Test,  zz:  xojkbmcm*.  Ce- 
ratania  Siliqua.  Cavan.  icon.  tab.  IIS;  Black,  herb.  tab.  S09; 
Fasano  dans  les  act.  de  Napl.  1787 ,  p.  248 ,  pi.  18,  fig.  2;  A.  P. 
de  Gand.  mém.  légum.  pi.  33 ,  fig.  14  et  14*  (1825).  Vulgaire^ 
ment  Car<mbeet  Carouge.  (V.  V.  et  S.  S.  et  G.) 

Genre  6.  Caliiler*  —  Cercta.  (LiNN.) 

Arbre  de  taille  moyenne.  —  FeuOlM  se  développant  à 
peine  au  moment  de  Tapparition  des  fleurs  qui  naissent  en  fais- 
ceaux sur  les  branches  des  années  précédentes.  —  Sépab  5  , 
unis  en  tube  irrégulier,  bossu  à  sa  base  ;  lames  courtes  et  ob- 
tuses. —  Pétais  5,  à  onglets  assez  longs,  libres ,  et  de  disposi- 
tion très-irrégulière  ;  ressemblant ,  au  premier  aspect ,  â  une 
papiiionacée ,  dont  la  disposition  des  pétais  est  très-diflerente  , 
car  le  supérieur,  qui  dans  les  Papilionacées  est  le  plus  ex(é« 
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fieuiF»  est  dâûé  les  Gaihters  la  pitià  intérieure»  -^  MâiiiliiM 
10^  Khfèâj  inégâUi  (  oa  à  peine  adhérentes  à  la  base  du  ttibe.~ 
t!iup|iri  unique ,  pédicellé ,  8*alIongeant  et  s'aplatissant  beau-» 
coup  à  la  maturité ,  et  dont  le  bord  séminifëre  est  étroitement 
ailé  dans  toute  sa  longueur  ;  s'ouvrant  par  la  dorsale  ;  persistant 
sur  Tarbre  jusqu'à  Tannée  suivante.  —  Graines  obovales , 
comprimées ,  à  endoderme  très-renflé ,  comme  albumineux 
avant  la  maturité^  et  comme  corné  ensuite. — Bmliryoïi  droit , 
à  racine  courte.  —  Cotyles  planes ,  sans  bourgeon  foliacé  à 
leur  base.  ==  Ce  genre  est  voisin  des  Bauhinies  avec  lequel 
il  a  beaucoup  de  ressemblances  par  ses  feuilles.  =z  ffoHBMcb. 
Cercii,  Linn.  gen.  n.  610;  Lamk.  ill.  tab.  328,  très-bonne; 
Gaertn.  fruct.  tab.  144  (1788),  bonne.  — Siliquoêtrum  ou 
Gainier.  Tournef.  inst.  p.  646,  tab.  414  (1719),  bonne (I). 

Cteinier  de  JTiidée.  —  CmreU  9iMi^iu^ê9iÊmtn.  (Unn.) 

Arbre  de  moyenne  taille,  à  écorce  cendrée  et  assez  lisse , 
garnie  de  lenticelles  nombreuses,  à  feuilles  chauves,  simples, 
(probablement  en  apparence  par  l'union  de  2  folioles),  presque 
circulaires,  profondément  échancrées  à  leur  base,  à  fibres  pal- 
mées, saiUantes  sur  les  faces  surtout  à  Finférieure,  et  se  termi- 
nant par  un  réseau  très- fin,  mais  dont  les  dernières  maiUes 
aont  incomplètes.  —  Pétiole  cylindrique ,  renflé  à  sa  base  et 
surtout  à  son  sommet.^  i^tlpulM  oblongues,  très-caduques, 
moitié  moins  long  que  la  lame.-Fle«ra  nombreuses  d'un  rouge 
violet  contrastant  admirablement  avec  la  verdure  printannière. 
— Carpela  oblongs,  très-plats,  à  parois  presque  membraneuses, 
relevés  de  nombreuses  fibres  transversales  ,  irrégulières  (  for- 
mant une  espèce  de  réseau  très-difforme  ),  un  peu  poilu  en  de- 
dans. —  CSr»iiiM  ovoïdes-lenticulaires,  portées  par  un  gros  fu- 
nicule.  =:  Habite  les  bords  de  la  Méditerranée.  On  l'indique 
aussi  spontané  en  Perse  et  en  Boukharie.  Il  est  très-répandu 

\i)  C'est  encore  h  tort  que  Linmê  n  a  pas  adopté  le  nom  de  genre  accepté  de 
SCS  dcTancîcrs  par  TounxEroRT. 
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dans  les  jardins,  où  11  fructifie  très-bien.  Il  supporte  parfaite* 
ment  les  tailles  les  plus  bitarres.  On  confit  au  vinaigre  Les  fteora 
prêtes  k  s'épanouir  à  la  manière  des  boutons  des  câpriers;  on 
|es  met  aussi  fraîches  sur  les  sslades.  Fleurit  en  avril  et  mai.  Q 
n'est  jamais  attaqué  par  les  insectes.  =  nmasiici..  Cerds  sUi- 
quatirum.  Linn.  spec.  534  (1764);  bot.  mag.  tab.  1138  ;  Schkohr, 
bandb.  tab.  112.  — Siliquasirum.  Cast  dur.  415;  ToumeF.  iost. 
p.  647  (ill^.—SiliquaiytvestrisroiundifoUa.  C.  Banh.  pin. 402. 
—  Jrbar  Juda.  Dod.  pempt  786.  —  Siliquaiirum  oHriadahHH. 
Mœnch,  metb.  hh  (1794).  Vulgairement  arbre  de  JuioM^  mrhrt 
de  Judée,  Goimer.  Cf.  V.  et  S.  C.) 


e.  — tuMcn.  -^  C.  aisswifgssgig.  (Uan.) 

Atbre  un  peu  moins  élevé  que  le  précédent,  à  rmneaus  ter^- 
iUree.  —  Pealllet  presque  circulaires ,  mais  édianerées  à  leur 
base  et  aeuminées,  unpeupaUues  en  deuoui, surtout  4ÊUxembrmir 
chemenit  des  fibres*  — ^  wtipnlM  presque  à  l'aisselle  du  pétiole, 
ovales,  pointues ,  très-fibrées.  —  ntmn  plus  petites  que  orifei 
de  l'espèce  précédente. — Lames  des  sépaU  un  peu  cotonneoses 
sur  les  bords. — PètmU  roses.  =  Spontané  aux  Etat-Unis,  depuis 
la  Caroline  jusqu'au  Canada,  le  long  des  ruisseaux.  Mains 
firéqnente  dans  nos  plantations  que  l'espèce  précédente,  r: 
wiamii  Cereis  eanadensis.  Linn.  spec.  534  (1764). — SUifuas* 
irum eanadense.Tournet  inst  647  (17l9);Duliam.arb.  2,  p. 264. 
— -  5.  eordatum.  Mœnch,  meth.  p.  54  (1794). —  Arbor  Judœ  œm* 
rieanœ.  Rai.  hist.  1718,  p.  3  (1688).  -«  Gaifùer  du  Cmuda.  Bmh 
ion  rouge  (des  Américains). 

Tdhau  de  la  faaUUe  dee  CAisiACiis* 

VAX.  30.  GASSf&CÉBS  (CASS/àCBjB).  Arbm  ou  plat  rarement  pUntet  heiii'- 
eées ,  à  fevUlet  ordioairemeot  f-3  foig  penaéee  «  aaoi  impaâv.  Fleuri  en 
frappée  naiplee.  Sépale  ordiaaireiiMot  lîbree»  îrréçoIiéKneBt  bord  eor  betfd. 
Pétale  à  peiae  diteemblablee  «  librae.  Etaanoee  lîbree,  eoiioaUiffeégal«oa 
eouTeat  deoble  de  celai  dee  p^.tale.  Garpel  l^eloieoaDé  ça  inren  pw  dei 
replie  de  r«Ddecerpe.  EoibrjroB  droit,  Beargeoo  foliacé  nabie  avait  la 
genDÎoation  entre  leecotjles.  (  p.  4SS.) 

Geare  ii  Cxwe  (Cosda).  FeuUçi  sinpleraent  peanéee  »  atos  lapaînBt  ^  i^ 
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lîoles  peDdantdt  dans  l'obscurité  et  appliquées  Jeux  i  deux  par  leur  fMi 

supérieure.  Fleurs  jaunes.  Elaioines  ouvrant  par  le  sommet  seulement»  et 

presque  toujours  dissemblables  entre  elles  ;  les  supérieures  le  plus  souvent 

•  tréâ-courtes  et  imparfaites,  (p.  434.) 

Espèce  1.  G.  coTOBRBusi  (C.  tomentosa).  Feuilles  d'un  aspect  cotonneux  par 

les  jioils  nombreux  qui  les  couTrent.  Folioles  oblongues-obovalesj  obtuses. 

(p.  434.) 

2.  C.  Lissi  (  C.  lavit }.  Folioles  oblongues,  à  réticulation  très-vague  f  et  se 

réunissant  en  festons  trés-irrégoliers.  (p.  485^ 
S.  C.  BAftKLaT  (  C.  Bareleyana).  Folioles  oblongues-aiguet,  roulées  en  des- 
sotti  par  les  bords.  Carpel  oblong-cylindrique  »  sans  fibration  transversale, 
(p.  455.) 

4.  C.  ScBVLTis  (C.  Sehuttesil).  Glandes  linéaires  et  aiguës  à  la  base  de  chaque 
paire  de  foliole.  Carpel  arqué  en  faulx  et  poilu  snr  les  bords,  (p.  456.) 

5.  G.  BARBjmrtBLn  (C.  Barrenfieldii),  Folioles  nombreuses ,  non  routéet  en 
dessouf  par  les  bords.  Glande  trés-étroîte  et  aîgue  &  la  base  des  paiies  de 
folioles.  FruH  peu  arqué,  (p.  436.) 

6.  C  ni  comnaa  (  C.  eortpnhoêa).  Folioles  épaisses ,  oblongoes-ltocéolées , 
à  fibres  seGondalres  très-peu  marquées.  Glande  oblongne  pointue»  pèdieellée 
entre  les  2  paires  de  folioles  inférieures,  (p.  457.) 

7.  C.  DU  MAEn.AVD  (C  Marfflandica),  Fibres  des  folioles  se  réunissant  en 
grandes  arquations  près  de  leurs  bords.  Carpel  oblong»  oomprimé*Unéaire» 
aigu»  garni  de  longs  poils,  transversalement  et  inégalement  réticulés,  (pag. 
457.) 

8.  C.  Rxwhabi>t(C.  Aetianardi/t).  Folioles  courtement  ovales  très-rapprocbées, 
très-obtuses,  bordées  d'une  ligne  légèrement  orangée;  fibres  secondaires  se 
réunissant  près  des  bords,  où  elles  forment  do  larges  dents  de  festons,  (p. 
438.) 

9.  C.  SriHJLAcis  (C.  SUpulaeea).  Folioles  ovales-lancéolées  elliptiques,  munlci 
entre  chaque  paire  d'une  glande.  Carpel  largement  linéaire,  chauve,  (ppg. 

438.) 
10.  C  Ev  fAQLX  (C/efeofa).  Folioles  ovales-lanoéolées  en  faulx,  pétiole  ■«ni 
d'une  glande  à  sa  base.  (458.) 

Genre  S.  PsinelMne  (Po^nctoiia).  Etamines  dépassant  beaucoup  les  pétais 
et  déjetés  inférieurement.  Carpel  cloisonné  transversalement,  (p.  459.) 

Espèce  I.  P.  lUGxrinouB  (  P.pulehennma).  Folioles  mucronées.  Pétiole  glandu- 
leux. Pelais  panachés  de  pourpre  et  d'orange,  (p.  439). 

S.  P.  aoTALB (P.  regia).  Pétab presque  réfléchis;  les  4  inférieurs  éearktes ,  et 
le  supérieur  p«aach4  de  jaune  et  de  pourpre*  Graines  striées  de  bruu« 
(p.  440.) 


'  %. 
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8»  p.  GiLLtti  (P.  Cillhêti^k  PôUoIm  ponctuées  ei  desMui.  FleiiH  jaiiDèé*  fitt' 
mittei  trèi>grftttd«s  fofmitit  Ub  Aigrette  d'un  beau  pourpre  «iolet.  (p.  411.) 

Genit  3.  CDlMAlpIttie  (C«sai/>JffJo).  Pleurs  jaunes.  EtaniÎDei  dé|>asianl  4 

peine  les  pétais.  Carpel  ouvrant»  non  cloisonné  en  travers,  (p.  442  ] 
i,  C.  SàFTAM  (fi,  Sappaa).  Folioles  à  lames  un  peu  inégales,  manies  de  pi- 
quants à  la  base  de  leur  pétiole,  (p.  442.) 

Grare4.  dynuioélAde  {Gxnmociadu»),  Tronc  couvert  de  larges  écailles 
inégales  et  transversales.  Feuilles  5  fois  pennées.  Lames  des  pétaU  linéaires. 
Etiflûncs  dépassant  à  peine  le  tube  dessépals.  (p.  442.) 
i.  G.  CARADUK  {Ç.  canadensit)* 

Cmr€  5.  Carvilliler  (Ceratonta),  Feuilles  simplement  ailées  »  persistantes. 
Pétais  nuls.  Fruit  épais,  renfermant  une  pulpe  sacrée  oemmestible.  (p.  444.) 
1»  C.  COMMVK  (C.  siliqua).  (p.  444 •} 

Gmut  6.  dainittr  (Cerîcis).  Feuilles  simples*  Fleurs  presque  papilions^ées. 
Fruit  mincut  fortement  comprimé ,  étroitement  ailé  à  son  bord  aéminifère. 

(p.  444.) 
E^èce  1»  G.  M  Xooia  (C.  smqwutrum).  Feuilles  chauves,  en  cœur,  non  ma 

cronées.  (p.  445}* 
3*  G.  CAHADUH  (C,  canadensii).  Feuilles  poilues  en  dessous  sur  les  fibres, 
mucronées.  (p.  446.) 

PAM.  31.  BALSAMINACÉES.— BALSAMINACEiE.  (Ldtdl.) 

Plantes  succulentes ,  d'une  rapide  végétalion ,  ordi- 
nairement chauves  et  irès-Iisses ,  souvent  renflées  vers 
la  naissance  des  feuilles ,  et  le  plus  souvent  annuelles. 
—  Feuilles  opposées  ou  ternées,  à  fibres  pennées,  sou- 
vent munies  à  leur  base  de  glandes  pédicellées. — Fleurs 
aiillaires  ou  terminales,  et  alors  en  grappes,  souvent  ac- 
compagnées de  bractéoles  sur  leur  pédicelle  ;  complètes, 
mais  très-irrégulières.  —  Sépals  5,  dont  3  libres  et  2 
unis,  irréguliers,  plus  ou  moins  pétaloîdes;  2  sont  laté- 
raux, à  lamelles  inégales  (rinférieure  plus  large)  ;  ils 
sont  les  plus  extérieurs  et  terminés  en  une  pointe  épaisse. 
Le  sépal  inférieur  est  en  forme  d'ample  vessie,  éperonné; 
les  2  bords  recouvrent  les  bords  inférieurs  des  sépals 


iUpérièUK,  qui  aotit  uoiâ  en  Udâ  Uïûë  uul^ùë  i  éôUf t6 
et  large ,  légèrement  ëchancrëe  >  et  cepèùdant  briève^ 
ment  terminés  par  une  petite  pointe  commune  à  tous 
deux.  —  Pétais  4 ,  latéraux^  unis ,  plus  ou  moins  haut , 
et  simulant  deux  pétais  très- iiTeguliers;  les  lames  des  in- 
férieurs plus  longues  que  celles  dessupérieurs,  et  se  re- 
cou'vrant  à  peine  par  leur  bord  inférieur;  le  5^,  qui  se- 
rait entre  les  étamines  supérieures,  manque. — Etamioes 
5  ,  bien  symétriquement  disposées  (2  supérieures,  2  la- 
térales et  1  inférieure);  toutes  semblables  et  toutes  ù 
deux  loges.  —Filets  gros,  courts,  arqués,  et  situés  de- 
vant les  parties  planes  du  capitel.  —  Garpels  5 ,  colia- 
mellaires,  unis  jusqu'au  sommet  eu  un  capitel  oblong 
on  oboval-en-massue,  relevé  longitudiualement  d'angles 
plus  ou  moins  saillants  (dorsales  des  carpes),  et  s'ouvrant 
au  milieu  des  faces  ;  partie  rentrante  des  parois  extré- 
^mement  mince ,  tandis  que  les  parois  du  capitel  sont 
charnues,  se  rompent  brusquement  à  la  maturité  en  se 
courbant  en  dedans  du  sommet  à  la  base ,  et  en  laissant 
au  centre  une  colonne  anguleuse  bien  marquée,  formée 
des  10  bords  séminifères,  des  5  carpes,  dont  une  partie 
des  parois  reste  à  la  colonne,  tandis  que  5  autres  (dou« 
blés)  s'en  séparent  ainsi  que  les  valves.  —  Graines  pen« 
dantes^  ovoïdes ,  portées  sur  un  court  funicule  renflé. 

—  Embryon  droit,  ovoïde.  —  Racine  au  hile.  = 
NOMENCL.  Balsaminaceœ .  Liudl.  introd.  éd.  2,  p.  138. 

—  Balsamineœ.  Â.  Rich.  dict.  hist.  nat.  2  ,  p.  173 
(1822);  A.  P.  de  Cand.  prod.  1,  p.  686  (1824);  Bartl. 

ord.  nat.  p.  422  (1830);  Lindt.  intiod.  éd.  t,  p.  143 
(1880);  Endl.gen.  p.  1178  (18û0);  Walp.  rep.  I,  pag. 
i!i67  (18&2).—  Genre  Bahamina  et  Impatiens  de  Ri  vin  , 

Tome  3.  ti'J 
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irr,  tetrap.   icon.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  685  d 
687  (1 82&). — Quelques  auteurs  avaient  rapporté  le  genre  ' 
les  uns  aux  Papavéracées  ^  d^autres  aux  Oxalisacées  et 
aux  Géraniacéesj  dont  il  doit  être  sépare. 

La  fleur  des  Balsamines  a  beaucoup  occupé  les  botanistes; 
Tirrégularité  très*prononcée  de  ses  organes  protecteurs  (séptb 
et  pétais)  les  a  toujours  embarrassés,  et  ils  ont  expliqué  tràs- 
diTersemeot  leur  position.  Nous  espérons  être  plus  dans  le  yrai. 
Pour  y  paryenir  nous  avons  étudié  d'abord  les  organes  réguliè- 
rement disposés.  Les  étamines  ,  toutes  à  3  loges^  sont  placées, 
3  au  haut  de  la  fleur  (l'éperon  du  sépal  inférieur  étant  au  bas  ), 
2  antres  sont  latérales,  et  la  5*  est  seule  au  bas.  Ces  organes, 
étroitement  appliqués  sur  le  capital ,  comme  dans  les  yioijicbis, 
sont  devant  les  5  faces  plus  ou  moins  prononcées  du  capital^  ou 
autrement  dit  entre  les  cétes  qu'il  présente  et  qui  senties  dor- 
sales. Ces  étamines  sont  donc  entre  les  carpels  ou  bien  devant 
leurs  parois  rentrantes  membraneuses,  lesquelles  s'étendent  Jus- 
qu'à la  colonne  centrale  manifestement  dilatée  et  à  K  angles 
bien  marqués  dans  la  portion  qqi  porte  les  graines.  Une  fou 
cela  bien  constaté ,  voici  comment  on  doit  considérer  I4  posi- 
tion des  organes  protecteurs  :  les  pétais  sont  réellement  au 
nombre  de  4,  mais  ils  sont  si  irréguliers  de  forme  et  d'union , 
que  ce  n'est  qu'en  étudiant  plusieurs  espèces  qu'on  peut  S'en 
convaincre.  Le  5*  pélal  manque  constamment  ;  sa  place  reste 
vide  entre  les  étamiqes  supérieures.  Voici  actuellement  (dans 
le  genre  Balsamine)  l'état  des  6  sépals  :  deux  sont  petite  ^  laté- 
raux; ils  sont  presque  réguliers,  et  dans  leur  jeunesse  ils  ont 
plus  que  Içs  autres  une  apparence  demi-foliacées.  Le  sépal  in- 
férieur est  le  plus  grand  de  tous  ;  il  est  fortement  creusé ,  ter- 
miné en  éperon  creux  ;  ses  deux  bords  vont  recouvrir  (  daus  le 
bouton  )  les  bords  inférieurs  des  deux  sépals  supérieurs  tMts  et 
se  présentant  comme  un  seul.  En  examinant  la  coupe  de  la  fleur 
ci*jpinte ,  en  lisant  l'explication  qui  l'accompagne  et  les  carac- 
tères de  la  famille,  on  acquerra  je  crpis  la  certitude  de  la  poai-> 
tion  des  organes  floraux  dans  cette  singulière  fleur, 
iêtte  famille  a  des  rapports  avec  les  Linagebs,  dont  elle  se  dis^ 


Uague  cependant  facilement  par  rirrégularité  des  fleMrs,  la 
caducité  de  ses  sépals  pétaloides ,  par  les  étamines,  mais  spr* 
tout  par  rélasticité  de  ses  carpels,  etc.  Elle  a  aussi  quelques  rap- 
ports avec  les  Troféolag^es,  dont  un^  partie  des  étamines  ^est 
adhérente  aux  sépals ,  mais  dans  Tune  ni  dans  Tautre  leurs  car- 
pels  ne  s'ouvrent  pas  avec  élasticité  :  ell^  a  aussi  des  rapports 
avec  le»  Oxalisagébs  et  les  GiRAHuci^s,  par  les  cloisoqs  qui  res- 
tent en  partie  adhérentes  à  la  colonne  séminifère. 

Genre  Balsamine.  —  Balsamln a.  (Tournep.) 

Voir  les  caractères  de  la  famille ,  qui  sont  en  même  temps 
ceux  du  genre ,  car  nous  ne  pouvons  admettre  les  gentei  Bal- 
samine et  Impatients  (Bàhamina  et  Impaiiem)  qoi  n'en  cons- 
tituent réellement  qu'un  seuLNous  avons  aussi  dû  reprendre  le 
mot  BàUamina ,  d*abord  parce  que  Tocbneport  Fa  établi  avant 
Linné  ,  et  que  tous  les  auteurs  avant  le  botaniste  français  s'é- 
taient servi  de  ce  nom ,  qui  en  outre  s'est  vulgarisé  dans  beau- 
coup de  langues.  D'ailleurs  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper 
d'an  autre  genre  établi  par  IVallich  (Hydrocera)  dont  tous  les 
organes  floranx  présentent  bien  plus  de  régularité  que  les  BaU 
iomines. 

1.  Rnlwimtne  des  fardliui.  —  Jt.  huriemmi^.  (Dcsp.) 

Plante  annuelle  presque  chauve.  —  Vt^e  presque  simple  de 
20  à  45  centim.,  anguleuse.  — «•  i«>iifiic«  oblongues  •lancéolées  ^ 
aigués  au  sommet ,  bordées  de  dents  coniques  et  appliquée 
sur  les  bords  ;  fibration  pennée,  très-simple;  pétiole  garni  4^ 
quelques  grosses  protubérences  glanduleuses. — neam  grandes, 
belles,  de  couleurs  très-variées  ;  souvent  panachées  de  divines 
couleurs;  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles-bractées,  à  Tais- 
selle  desquelles  elles  naissent  1  à  4  ensemble. —  pédieelle  j^us 
cpvrt  que  la  fleur ,  garni  de  poils  couchés.  —  MpaU  latéraux 
très-petits,  verdAtres;  sépal  inférieure  concave,  pétaloide,  ter- 
miné en  éperon  cylindrique«»conique,  courbé ,  égalant  environ 
la  longueur  de  la  lame  et  obtus.  Lame  formée  par  le»  sépals 
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supérieurs,  unie  «  large ,  un  peu  coacate ,  et  terminée  par  uo 
mucroae  placé  dans  réchancrure.— Lames  des  t^èt^u  inférieurs 
grandes,  larges,  beaucoup  plus  amples  que  celles  des  latéraux. 
— Asthèresplus  courtes  que  les  ûleis. — i^pltel  obloog-ovoîde, 
très- velu ,  k  yalves  épaisses.  —  €iraiii««  ovoïdes*  —  G^sjIm  fo- 
liacés, ovales  à  la  germination,  un  peu  échancréau  sommet.= 
Plante  de  Tlnde  Orientale  Introduite  en  1596,  et  répandue  ac- 
tifellement  dans  tous  les  jardins  de  l'Europe,  où  les  fleurs  ont 
non  seulement  acquis  de  grandes  dimensions,  sont  devenues  en 
doublant  d'une  grande  élégance,  surtout  celles  désignées  par 
quelques  fleuristes  sous  le  nom  de  Balsamine,  Camellîa,  qui  se 
distinguent  aussi  par  Téoiat  et  la  pureté  des  couleurs.  Comme 
la  plupart  des  plantes  annuelles ,  leurs  graines  peuvent  pas- 
ser l'hiver  en  terre,  sans  abrit,  et  germer    facilement  le 
printemps  suitant.  £n  les  semant  au  printemps,  dans  un  mé- 
lange de  terreau  et  de  terre  de  bruyère,  on  obtient  des  indivi- 
dus beaucoup  plus  forts.  M.  Paqlet  est  parvenu  k  faire  un  très- 
grand  nombre  de  boutures  avec  de  très-petits  fragments  d'un 
même  individu,  zz  MosiEmcai.  BaUamina  kortensis.  Desp.  dict. 
science  nat.  S,  p.  485  et  A.  P.  de  Cand.  prod.  i,  pag.  685  (1824). 
^Impatiens  Balsanùna.  Linn.  spec.  132{i(l764}.— Blackv^.  faerb. 
tab.  583  (V.  S.  et  V.  cuit.) 


H.  B.  à  lMis«M  conaeis.  —  MB.  tost#ic#rsito.  (Sering.) 

Plante  annuelle  ,  dressée.  —  Tic«  verte ,  anguleuse,  striée, 

pointillée  de  brun,  entièrement  chauve-  —  re«ill0«  aliemes, 

oblongues-lancéolées,  rétrécies  en  pétioles  non  glanduleux ,  à 

grosses  dents  irrégulières ,  à  fibres  saillantes  sur  les  iaces.  — 

Êfytmtm  un  peu  moins  grandes  que  celles  de  la  B*  de  RoyU^  d'uo 

rose  pAle ,  k  éperon  rayé  de  rouge.  —  PMeneales  aiiillaires  et 

presque  terminaux,  portant  plusieurs  fleurs.  —  ttéimU  latéraux 

en  cœur,  à  lamelles  égales;  lame  des  s^ob  supirieurt  unie, 

échancrée,  très4arge  transversalement,  et  terminée  en  pointe 

dans  l'échancrure.  —  Lames  des    PèteU  UUérauw  arrondies  ; 

celles  des  intérieurs  en  forme  de  faulx  et  obtuses. c^piiat 

allongé ,  linéaire.  =  Transportée  de  Tlnde^rienUle  dans  nos 
ardins  européens  depuis  peu  d'années;  cette  espèce  fleurît  pi  us 
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tard  que  la  B.  de  Rayle  de'laqueDe  elle  se  rapproche  par  quel- 
ques caractères.  =  ivombivci..  Balsamina  longieamU»  Seriug. 
nianusc.  —  Impatiens  langicomu.  Wall,  dans  Oiio  et  Dietr.  ; 
Gartenzeit.  Tol.  9,  p.  339;  d'après  Walp.repert.  i,  p.  473  (1842); 
Y.  Paq.  joum.  hort.  prat.i,  p.  27  (1843);  Schiedw.  journ.  hort. 
prat.;  Brux.  i,p.  20  (1844).  —  (  Jard.  de  Lyon,  Y.  Y.  et  S.  de 
graine  provenant  dn  jard.  de  Berlin  en  1812.) 

5.  H.  trlQ«ni««— Ji.  irtmamtê.  (Sering.) 

Plante  annuelle,  dressée.  —  Tî^  assex  mince ,  ilexueusa.  — 
Femillcs  lancéolées ,  dentées ,  légèrement  poilues ,  rétrécies  en 
un  long  pétiole  non  garni  de  glandes. —  FleurM  grandes,  jaunes, 
ponctuées  de  pourpre,  disposées  en  petites  grapes  axillaires^ 
beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles  sous  lesquelles  elles  pen« 
dent.— Union  des  Sépftlii  supérieurs  fortement  échancrée,  pro- 
longée en  pointe  dans  cette  échancrure,  et  portant  au  dos  une 
corne.  Pétai  inférieur  irrégulièrement  conique  et  terminé  par 
une  corne  courbée  plus  courte  que  la  lame.  —  Lame  des  t^tmu 
inférieurs  allongée,  pointue;  celle  des  latéraux  arrondie.-— 
Capitol  une  fois  plus  long  que  le  pédicelle ,  linéaire-cylindri- 
que. =  Habite  l'Inde-Orientale ,  d'où  les  graines  ont  été  intro-> 
duites  dans  nos  jardins  d'Europe.  =  (toansMci*.  Balsamina  tri-^ 
camis.  Sering.  manusc.  —  Impatiens  tricamis*  Lindl.  bot.  reg. 
ser.  nov.  yol.  13,  tab.  9  (1840);  bot.  mag.  tab.  4051.  (Y.  Y.  et 
S.  C.  introduite  au  jard.  de  Paris  en  1841  ou  42.) 

4.  B.  éeftrlate.— -  MÊ.  e^œtmem.  (A.  P.  de  Caod.) 

Plante  annuelle,  cbauye.  —  Pewlllcii  alternes,  oblongues- 
ovales,  dentées  et  munies  de  glandes  sur  leur  pétiole.-— nevrii 
3-4  à  Taisselle  des  feuilles-bractées  supérieures,  écartâtes;  épe- 
ron courbé  du  sépal  inférieur  presque  aussi  long  qu'elles,  nz 
Originaire  de  llnde  et  cultivée  selon  Spagh  comme  plante  d'or- 
nement. =:  mamEMOL.B.  coccinea.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  pag, 
685  (1824).— /mpa/teni  coccinea»  Sims,  bot  mag.  tab.  1256. 

5*  B.  bnine.  ^  Mi»  fkêi^m.  (3eriog.) 
Plante  annuelle,  assez  semblable  à  la  B.  des  bois  par  le  port. 
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le  feuillage  et  la  dispositton  des  fleurs.  —  VMiUes  glauques , 
oyales,  obtuses,  dentées.  —  Wîmmn  plus  petites  que  dans  l'es- 
pèce citée ,  d'ttu  brua-orangé,  mouchetées  de  pourpre,  portées 
S'4  ensemble. —  ûêipml  inférieur  conique,  pointu ,  plus  long  que 
les  pétais  inférieurs,  à  éperon  redressé ,  échancré.  =  Spontanée 
ifana  le  Canada  et  la  Garohne,  et  cultivée  comme  plante  d'or- 
nement. !%ojaEMca..  A.  /ttba.  Sering.mannse.--*imfNilteiu/ttfva« 
Nut.  gen.  amer.  1,  p.  146  ;  A.  P.  deCand.  prodr.  1,  p.  687  (1824); 
Reichenb.  hort.  bot.  tab.  iOl  ;  Spach,  suit.  béff.  13,  p.  Î7$ 
(1846).  —  /.  bifiota.  Walt.  car.  219  et  WiUd.  spec.  1,  p.  1175 
(1757). 

6.  B.  ûtm  boitt.  —  JV.  sioif  Ëàa^gere.  (Moe&cii.) 

Plante  chauve,  faible,  k  articles  renflés  en  fuseau. — FcwLUm 
ovalest  obtuses,  festonnées,  longuement  pétiolées.— Pédomdacs 
axiUaires,  portant  1-3  fleurs  pendantes  sous  les  feuilles.— 
WlmwLw  d'un  jaune  p&le,  grandes,  légèrement  ponctuées  de 
pourprc-^-Héyl»  latéraux  ovales,  acuminés,  foliacés,  à  lamelle 
presque  égale;  $ipal  infériewr  excavé  en  long  cône  presque  ré- 
gulier, mais  crochu  au  sommet.  —  Lame  des  Pèc«la  inférieurs 
très-pande  et  très-obtuse ,  obovale  ;  celle  des  latéraux  très-pe- 
tite et  à  peine  unie  à  l'inférieure.  — >  Capitol  oblong,  pendant, 
2  fois  an  moins  plus  long  que  le  pédicelle.=Habite  les  bois  hu- 
mides et  frais  de  l'Europe  ,  les  haies ,  etc.  A  cultiver  dans  des 
lieux  semblables  de  nos  jardins  paysagers,  où  elle  produit  un 
effet  distingué  par  la  singularité  de  son  port,  zr  wohbaici..  Bal- 
iomina  noHtangere.  Mœnch ,  làeth.  246  (1794). — Impùitens  noU- 
iangere.  Linn.  spec.  1328  (1764);  OEder.  flor.  dan.  tab.  582; 
Smith,  engl.  bot.  tab.  937.  —  /.  luiea.  Lamk.  flor.  franc,  éd.  2, 
vol.  2,  p.  666,  n.  642  (1793).  (Y.  V.  et  S.  S.  et  C) 

7.  B.  à  grande  lèTre.— J9.  jft«rr#eMte.  (Seriftg.) 

.  Plante  annuelle ,  dressée ,  chauve ,  ayant  l'aspect  de  la  B.  des 
jardins.  —  FevUlM  aliernes,  ovales-lancéolées,  dentées,  portées 
sur  un  pétiole  court  et  glanduleux.  —  Flevrs  plus  grandes  que 
celles  de  la  fi.  des  jardins\  rose  vif,  disposées  (dit-on)  eu  om- 
belle.'^ terminale.  —  tté^iai  supérieurs  uuis  et  se  présentant 
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coflUme  uni^oe,  ovaie^  acuminé,  recourbé  au  sonliiiet.^Làines 
des  a  iPétels  inférieors  Irès-grandes,  oirales-lancéolées  »  réflé- 
chies. *-  Cavitel  court ,  obové,  terminé  par  uae  petite  pointe 
due  aux  styles  unis.  =  Habite  llnde-Orientale.  =:  mohubhcii.^ 
B.  wuwrochila*  Sering.  manuso.  —  Impaiiens  mucrochila.  Lindl. 
bot.  reg.  13,  ser.  nov.  tab.  8  (1840);  d'après  Walp.  rep.  i,  p.  471 
(1842), et  Spacb,suit.  buff.  vol.  Id,  p.  372(1846)« 

§  2.  Feuilles  opposées. 

8.  H.  llMtcr.—  Mi.  MmHerimtÊmii).  (Paxu) 

Plante  annuelle,  chauve. — Feuille*  opposées,  oblongues,  ses- 
siles,  pointues ,  garnies  de  dents  peu  marquées  et  distantes.  — 
VtcMkr»  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles- bractées  supérieures, 
grandes ,  rose-carmin,  ^édf  eelie  presque  3  fois  aussi  long  que 
la  fleur,  mais  plus  court  que  la  feuille.  —  ttépal  inférieur  pro- 
longé en  un  éperon  cylindrique-conique,  arqué,  presque  aussi 
long  que  les  plus  grands  pétais.  SépaU  supérieurs  unis  et  formant 
un  cœur  acuminé.  La  figure  sans  analyse  que  nous  citons  plus 
bas  et  une  description  iDCompléte  de  cette  jolie  espèce  nous 
empêche  de  mieux  la  caractériser  :  elle  a  été  envoyée  en  An- 
gleterre par  M.  GiBsON  qui  en  a  recueilli  les  graines  en  Perse 
(monts  Rhoscea),  et  qui  a  fleuri  en  1888.  Elle  commence  à  se 
répandre  dans  les  jardins  des  amateurs.  Peut  aussi  se  multi- 
pBér  de  bouloi^ ,  qui  passent  Fhiver  en  serre  tempérée  ;  eHès 
fleurissent  de  très-bonne  heure  l'année  suivante.  Si  l'on  tient  l 
avoir  utie  riehfe  fleuraison,  il  faut  retrancher  les  premiers  bou- 
ton». =  a^aotSMdL.  Bttlsamma  masteriana.  Paxt.  mag.  of.  bot. 
mai.  (18S9)*,  Lemair.  herb.  geo.  amat.  vol.  11,  p.  27  avec  ffg. 
(i84i). 

$  3.  feuilles  verticillées, 
9*  m.  B^yle.  —  JB.  Jl^lrlM*  (Seriug.) 

Crande  planW  de  deux  mètres  de  hauteur,  et  presque  autant 
de  diamètre,  entièrement  chauve ,  lisse  et  luisante.  —  VUpe  à  4 
ou  5  angles  bien  marqués,  séparés  par  de  profonds  sillons,  or- 

(1)  Espèce  dédiée  à  M.  Mastu,  jardinier  en  cM  du  jaurd.  bol.  de  GnlcoU. 
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âittAtreiniflt  brun-rougeàtre.  —  VMiUcfl  verticilléet  ternèes  « 
très^andes,  lancéolées^oblongues,  acuminées,  portées  sur  un 
pétiole  demi-cylindrique,  qui  est  aecompagné  à  sa  base  de  quel 
ques  grosses  glandes  en  massue,  bordées  de  beaucoup  de  dents 
acuminées  ;  à  fibres  pennées  très-nombreuses,  qui  yont  se  réu- 
nir en  larges  festons  près  des  bords,  et  très- élégamment  gau- 
frées.—  Flevrn  très-nombreuses  en  grapes  terminales,  formant 
dans  leur  ensemble  une  espèce  de  cyme,  et  en  outre  disposées 
de  même  sur  les  rameaux  latéraux  prolongées  en  belles  giian- 
dolles  verticillées  comme  les  feuilles ,  d'un  rouge  vineux ,  ou 
enfin  blanches ,  de  la  grandeur  de  celles  de  la  £.  des  hoa^  et 
présentant  dans  l'ensemble  de  l'embranchement  général  un  as- 
pect majestueux  et  magnifique.  ^  séiiAlii  latéraux  irrégulière- 
ment ovales,  terminés  en  pointe,  et  A  lamelles  très -inégales,  la 
supérieure  très-étroite.  Sép^d  inférieur  excavé  en  cAne,  presque 
régulier  et  terminé  par  un  éperon  très-court,  recourbé,  et  un 
peu  renflé  au  sommet.  Lame  supérieure  des  2  sépals  unis  presqoe 
circulaire,  à  peine  mucroné  dans  la  légère  écbancruredu  som- 
met. —  Lame  supérieure  des  Pétels  latéraux  très-lai^e  et  très- 
courte,  tandis  que  celle  des  pétale  inférieurs  est  irrégullèremeat 
oblongue,  en  faulx  très-longue  et  pointue.  —  Capital  obové  ir- 
régulièrement en*massue  et  terminé  par  la  colonne  coniqoe 
des  styles.  C'est  l'espèce  de  Balsamine  la  plus  majestueuse  que 
nous  ayons  jusqu'à  présent;  elle  a  été  introduite  en  Europe  vers 
1840;  elle  vient  des  monts  Hymalaya;  elle  produira  partout  un 
bel  effet ,  mais  elle  occupe  une  grande  étendue  en  largeur;  elle 
est  susceptible  de  remplir  des  vides  dans  les  bosquets  légère- 
ment ombragés  ;  elle  croit  cependant  en  plein  soleil  ;  se  multi- 
plie facilement  de  graines  qui  se  sèment  d'elles-mêmes;  elle 
répand  par  la  chaleur  une  odeur  à  peine  sensible  de  musc,  zz 
-%o»BAXX.  B.  Roylei.  Serlng.  manusc.  -^  Impatiens  glanduli fera. 
Royle,  iilustr.  152,  hymal.  tab.  28,  fig.  2  (non  Arnott.)(i);  bot. 
mag.  4020,  bot.  reg.  ser.  nov.  (iS40),  pL  22;  Y.  Pasq.  journ. 

(1)  Il  csi  dommage  que  ceUe  dénomÎQStiûn  de  9,  gUmMifcre  nii  déjà  été  sp- 
pHqué  à  une  autre  plante.  H  étaii  juste  de  la  faire  connaître  eo  rappelant  l'aiH 
tear  qui  le  premier  Ta  signalée. 


\ 


fy^a^^/zu^taonfi/ 


^^_erMi_ 


JkrArtm 


Ba/jo/nifU  d^   /im^U 


BALSAUlNAflÉES.  4bi7 

hort.  prat.  1 ,  p.  23  (1843).  —  J.  Rojrlei.  Walp.  repert.  l,p.  475 
(1842);  Spach,  hist.  bulF.  13,  p.  274  (1846).  (  Y.  Y.  et  S.  depuis 
1842,  obtenue  de  graines  envoyées  par  le  jard.  de  Berlin.) 

« 

EocpUeaiiùn  de  la  flanche  d$$  Balsaminagées. 

I.  Rameau  latéral  de  la  Balsamine  de  Roylé* 

S.  Fleur  de  grandeur  naturelle.  -—  S.  I.  Sépal  latéral  à  lamelle  inégale,^-4l.  t. 
Sépal  inférieur  en  capuchon  et  terminé  en  éperon.  S,  5.  Deux  sépala  supé- 
rieurs unis  et  se  présentant  comme  unique,  —  P.  i.  Deux  pétais  latéraux 
(le  supérieur  manque).  P.  9.  Deux  pétais  inférieurs  (unis  aux  deux  latéraux) 
en  forme  de  faulx. 

3.  Les  t  sépals  supérieurs  unis  (et  ne  paraissant  en  former  qu'un  seul). 

4.  Deux  pétais  unis,  dont  un  indiqué  P  lat.  est  le  plus  petit  (il  correspond  à  la 

lettre  P  I  de  la  fig.  S,  tandis  que  celui  qui  porte  ici  riodication  de  P  inf. 
correspond  k  la  lettre  P  2  de  la  fig*  2. 

5.  Etamines  grossies,  étroitement  appliquées  sur  l'organe  central  (2  et  l]2  sont 

visibles  d'un  c&lé  et  autant  de  l'antre.  Les  2  loges  de  chaque  anthères  sont 
ripbles  d'un  cété ,  tandis  qu*on  ne  voit  que  l'une  des  loges  de  l'étamine 
inférieure  :  elles  sont  toutes  Tues  par  leur  face  externe. 

6.  Dne  étamine  grossie,  vue  par  sa  face  interne  »  afin  de  montrer  la  manière  dont 

elle  s*ouTre. 

7.  Capttel  on  fridt  (grossi);  en  haut  se  voit  la  dorsale  du  carpe  supérieur  et  sur 

les  c6tés  celles  des  deux  carpels  latéraux  ;  en  dessous  et  dans  romhre  scu^ 
les  dorsales  des  deux  carpes  inférieurs. 

8.  Coupe  transrersale  d'une  fleur  grossie  »  pour  indiquer  la  porition  relatÎTO  dea 

organes.  *  S  U  Sépals  latéra^ux  (les  plus  extérieurs),—  S  i.  Sépal  inférieur 
très-large,  recoutrant  les  bords  inférieurs  des  sépals  supérieurs.  — S.  sop. 
unis,  et  qui  ne  se  présentent  que  sous  Tapparence  d'un  seul.  .—  Pi.  Pétais 
inférieurs.  —PI.  Pétais  latéraux  um's  par  ^ur  base  (  aux  inférieurs),  et 

les désignent  lo  5*  P  avorté  t  indique  la  place  vide  que  devrait  oeen* 

per  le  pétai  supérieur  qui  manque  constamment  dans  les  BAUAUMActet.  — 

—  E.  Etamines,  très-réguliérement  placées  (revoir  à  cet  égard  la  figure  5). 

—  G.  CSarpels  5 ,  unis,  collamellaires,  formant  un  capitel  à  5  logea  qui  ren- 
feimeoC les  graines,  irrégulièrement  ovoides  et  portées  sur  d'assez  gros  et 
d'aaaea  longs  funieules. 

Tableau  de$  Esfèceê  du  genre  Balsamine, 

S  1.  FtuilUe  altemet. 
i.  B.  DU  MiMMS  (,B*hort€fish).  Sépols  latéraux  très-petits.  Gipitol  ovoïde  poila* 
(p.  451.) 
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!•  B.  à  ftoveet  «otkii  {È.  hn^ieondi).  SèpaU  Ulénux  eâ  c«eiir,  à  lamdUcs  é|^. 
Capital  oblong-UaéairBt  chauve,  (p.  45t.) 

3.  B.  T&iODun  (B.  triconùê).  Lame  unie  des  iépals  aapérieors  à  2  cornes.  Gapî- 

tel  obloog,  uoe  fois  plut  alloogé  que  ie  pédiceile.  (p.  453.) 

4.  B*  icAÈLkn  {B,  tùecbuù).  FleUra  écariaies.  Pétiole  fUndttleto.  (p.  455.) 

5.  B.  aaoaa  (B./iiiva).  Fleurs  d'uu  brun  orangé  »  mouchelé  de  pourpre*  (pag. 

453.) 
t,  B.  DBS  BOIS  (0.  noU  langere].  Fleurk  jaunes ,  peadaotes  sous  les  feuilles  qid 

sont  reslonnées.  (p.  454.) 
T.  B.  1  came  itvu  {B.  inacrochila).  PéUls  Biférieots  Irèi-jgraiids.  Capilcl 

oboTé.  Q^.  454.) 

§  t.  Feuilles  oppoteêté 

8.  B.  Mànui  {B»  MMtcriana).  Feuilles  opposées.  (p«455.) 

§  5.  Feuilla  vetOcUUe». 

9.  B.  RoTLi  (B.  RoyUi).  Feuilles  et  nmeaux  YertictUés  ternes,  (p.  455.) 

PAM.  33.  HIPPOCASTANAGÉES.—  HIPPOCASTÂNAGEiE. 

(Sebutg.) 

Planles  ligneuses,  à  boui^eons  écailleux;  écailles  très- 
appliquées.  —  Feuilles  opposées ,  composées-palmées , 
sans  stipules,  mais  pétioles  un  peu  dilatés  et  demi-eniou- 
rants  par  leur  base. — Folioles  à  fibres  pennées. — ^Fleurs 
disposées  en  petites  grappes  uni-latérale  et  roulées  en 
^CTMSe  dans  leur  jeunes^ ,  qui  réiinies  foiment  une  pa- 
nicule  pyramidale  serrée  ou  cylindrique  ;  les  Unes  car- 
panthérées  et  alors  fertiles  (c'est  le  plus  petit  nombre); 
les  autres  essentiellement  antbérées  (à  carpek  rudimen- 
tâires)  qui  se  désarticulent  à  leur  pédiceile  et  jonchent 
la  terre.  —  Sépals  unis  plus  ou  moins  haut,  et  se  rom- 
pent à  la  base  de  leur  tube  immédiatement  après  la 
fleuraison ,  comme  dans  les  AMTGDALA€iiËs,  maisâ  lames 
irrégulièrement  bord  sur  bord  avant  l'épanouissement 
floral.  —Pétais  5  ou  4  »  libres,  dissemblables,  irréguliè- 
oientbord  sur  bord  et  caducs.  --?  JËtafliinea  orcUjoaflpe* 
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ment  1\  par  lavortement  presque  constant  de  rétamine 
supérieure  du  rang  extérieur  (devant  le  sépal  supérieur) 
et  des  latérales  du  méitte  rang.  —  Anthèrea  ovaiespcor- 
diformes ,  ouvrant  longitudinalement  du  côté  des  car«- 
pels ,  légèrement  mucronées  ,  et  à  la  face  externe  des- 
quelles s'implante  le  filet  qui  est  cylindrique  conique 
—  Garpels  3,  collàmellaires,  uniis  par  leur  cak^è,  leur 
style  et  leur  stigmate  en  un  capitel  plus  ou  moins  sphé- 
roîdal  (à  peine  visibles  dans  les  fleurs  anthérées) ,  sou* 
vent  hérissé  de  pointes,  et  ouvrant  aux  dorsales  ;  parois 
Irès-épaisses  dans  lesquelles  les  3  parties  constituantes 
du  carpel  (exocarpe ,  mésocarpe  et  endocarpe)  sont  irês- 
visibles.  —  Graines  2  dans  chaque  carpe,  dont  1  au 
moins  avorte  le  plus  souvent ,  très-grosses,  sphéroida- 
les,  trèfr-lisses,  à  hile  très-grand  et  presque  circulaire, 
et  sans  funicule  apparent  (quelquefois  k  graines  rudi* 
mentaires).  Les  â  parties  du  derme  (où  peau  de  la  graine) 
sont  ici  très-distinctes  ;  Texoderme  est  très-lisse,  et  mar- 
ron-foncé, il  manque  au  bile,  qui  est  pale;  le  méso- 
carpe est  brun  mate  et  cotonneux ,  tandis  que  l'endo- 
derme touche  Tembryon  (1).  —  Embryon  courbé,  à co- 
tyles  très^ros,  unis  l'un  à  Fautif  et  testant  sous  terre  à 
la  germination.  =:  nomencl.  Hippocastànacées  (2).  Se- 

(I)  O'ailleqn  il  n'y  a  qn'uoe  ressemblance  froiâàfe  enm  1«  marron  dinde  et 
le  firoit  du  chàcaigoer.  Dans  ce  dernier,  lei  chàtaigaes  étaient  euveioppées  daat 
dei  bractées  afflearéea  bord  à  bord.  Chaque  ckâtaigne  d'ailleurs  est  enveloppée 
du  tube  des  sépals  ,  que  les  5  lames  lioéaires  couronnent  (les  pétais  et  les  éta- 
nines  manquaient  dans  celte  fleur).  Dedans  le  tube  des  sépals  se  trouve  le  car- 
pel qui  est  confondu  avec  le  derme  qui  enveloppe  1  «  S  ou  3  véritables  em- 
bryon y  qui  sont  séparés  par  le  derme  qui  entoure  chacun  d'eux. 

(S)  Nous  avons  cru  devoir  donner  une  nouvelle  derioence  au -mot  i^ippocosfa- 
uéeij  pour  régulariser  les  noms  des  familles.  Nous  avons  aussi  àd  reprendre  le 
non  du  genre  HipfQca$tanum  do  TooamsfOaT ,  non  Muleraent  parce  qu'il  est  an* 
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ring,  cours  de  bot  (1846).  —  Hippocastanées.  k.  P.  de 
Cand.  théorie  élém.  éd.  2,  p.  2&4(1819);  prod.  i,  pag. 
597  (182&);  Bartl.  ord.  nat.  p.  S64  (1830);  Spach ,  suit, 
buiï.  3,  p.  16  (1834);  et  anm  scienc.  nat.  vol.  2  (4835). 
«— -  Castaneaceœ.  Link ,  enum.  hort.  berol.  (I). 

Cette  famille,  dont  une  espèce  proyient  de  linde  et  les  au- 
tres de  rAmérique  septentrionale,  réussit  parfaitement  dans 
nos  jardins  européens.  Les  espèces  se  distinguent  par  la  beauté 
de  leur  port,  par  l'élégance  de  leur  feuillage  et  de  leurs  fleurs  ; 
elles  se  répandent  tous  les  jours  davantage  dans  nos  jardins 
paysagers  par  le  pittoresque  et  la  précocité  de  leur  feuillage. 
Leur  écorce  peut  être  employé  pour  le  tannage  ;  le  bois  char* 
bonne  peut  être  utilisé  pour  la  fabrication  de  la  poudre  de 
guerre,  et  pour  la  confection  d*nne  foule  de  petits  meubles,  sons 
le  nom  de  Spa.  Il  pourrait  aussi  être  employé  avantageusement 
par  les  statuaires.  Les  graines  contiennent  une  grande  quantité 
de  fécule,  jointe  à  un  principe  amer,  dont  on  peut  la  débaras- 
ser  par  le  lavage  :  elles  nourrissent  les  moutons  pendant  rhiver. 
Ce  sont  donc  des  arbres  à  cultiver  partout,  à  cause  de  leur  agré- 
ment et  de  leur  utilité*  On  détruit  l'amertume  de  leurs  graines 
en  les  coupant  par  tranches  et  en  les  mettant  dans  Teau  conte- 
nant 1/3  de  chaux  éteinte  et  2/3  de  cendres  dans  lesquelles  on 
les  laisse  macérer  quelques  jours,  ou  avec  tout  autre  alcali. 

On  multiplie  facilement  ces  arbres  soit  en  stratifiant  leurs 
graines  dans  du  sable  pendant  Tbiver  et  les  semant  au  prin- 
temps suivant,  soit  de  greffe;  mais  comme  les  espèces  ae- 
quèrent  un  volume  très-différent ,  il  ne  faut  greffer,  les  unes 
sur  les  autres ,  que  celles  qui  prennent  à  peu  près  les  mêmes 
dimensions,  sans  cela  on  s'expose  à  avoir  des  troncs  difformes. 

térieur  &  celai  de  /Eseulus  de  Lion.,  maie  encore  parce  qu'il  Aiot  bien  que  le 
genre  Hippoeaumum  existe  pour  former  la  famille  adoptée,  qui  ne  peut  dériTer 
d'oD  nom  spécifique, 

(i)  Nous  ne  pouroni  admettre  lo  mot  CASTAMi&CKis  de  Link.,  car  il  faudrait 
\e  dérÎTcr  du  genre  Castanéa  qui  n'appartient  point  à  la  famille  des  ffîppoeastt- 
mcéet. 
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Genre  i.  Blppoea«tMie«  •— Blppo<ia(il*iltim« 

(TOUBNBF.) 

Tabe  des  âépab  campanule ,  évasé  à  son  orifice.  ^^  Lame 
des  Pétolfl  circulaires,  anduléeSj  étalées,  au  nombre  de  £  ou  de 
4  (rinfériear  manquant)^ assez  semblables  les  uns  aax  autres; 
onglets  cachés  dans  le  tube  des  sépals.  —  istnitiirg  dépassant 
les  pétais  ou  au  moins  divergentes ,  et  trte-distantes  au  milieu 
de  la  fleur.  —  Folioles  orales ,  manifestement  seasiles  et  très* 
gaufrées.  =  nommatau.  Hippocatianum.  Toumef.  inst.  p.  611, 
tab.  382  (1719);  Lamk.  ill.  pi.  273,  fig.  1.  —j£seuïus.  Linn. 
gen.  n.  462 ,  en  excluant  des  espèces  A  reporter  au  genre 
Pavia ,  etc.  (1). 

d'Inde.  ■*■  M^i^ji^memêianÈemê 

•  (lourueL) 

généralement  épaisses  et  bourgeons  toujours  gluants, 
et  d'un  brun  tris-foncé.  —  Foliole»  7,  obovalesj  manifestement  ^  en 
coin  à  lewrbase^  acuminées  au  ^mmet  ^  doublement  dentées  dans 
leur  wioitié  supérieure ,  d'un  vert  foncé  et  ternes  en  dessus,  ne  se 
recouvrant  pas  par  leurs  bords  entre  lesquels  se  voit  U  jour.  — 
Flo«r«  grandes ,  blanches,  sablées  de  rouge  et  de  jaune. — 
l'apitol  ordinairement  épineux.=:Cetarbre,  magnifique  quand 
il  n'est  pas  mutilé  par  la  taiUe,est  spontané  dans  les  montagnes 
de  rUymalaya  et  sur  les  plateaux  de  TAsie  centrale.  U  fut  d'a- 
bord cultivé  à  Conslanlinople,  d'où  FEclcse  en  reçut  des  graines 
en  1550.  H  fut  aussi  envoyé  de  Contantinople  à  Paris  en  1613 1 
par  Bachelier,  dans  le  jardin  de  ThAtel  de  Soubise.  —  Les  jar- 
dins possèdent  une  très-belle  variété  à  fleurs  doubles  de  cet 
arbre  majestueux  :  les  grefies  en  ont  été  prises  vers  1825  sur  un 
Bippocastane  commun  ou  Maronnier  éFlnde^  qui  était  à  Frontenex 

(1)  La  séparation  du  genre  Pavie  d'avec  VMsculut ,  confondoa  par  Lucni  »  eat 
encore  an  nouvean  motif  d'abandonner  le  genre  Xinméen  »  pour  repreadre  VUip- 
p^eatUmmm  deTouamroaT,  qui  est  bien  le  trai  type  de  ce  genre  employé  long* 
icmps^aTant  Linné.  Voir  d'ailleurs  la  noie  de  la  famille. 
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près  Geuève,  chez  M.  Sai^tn  de  Budb.  Cet  arbre  avai\  l'ane  de 
ses  branches  k  fleurs  très-doubles  :  ou  en  grefia  de  jeunes  ar- 
bres, et  les  deux  à  l'entrée  de  l'école  botanique  du  jardin  de 
Lyon  en  proviennent.  —  Les  organes  floraux  se  sept  multipliés 
dans  cette  déformation;  les  étamines  sont  plus  nombreuses  qu'à 
l'ordinaire,  ainsi  que  les  pétais  ;  les  filets  sont  souvent  dilatés 
en  lame  pétaloîde ,  et  les  loges  des  anthères  un  peu  déformées 
forment  les  tâches  colorées  qu'on  observe  sur  les  lames.  Les 
carpels  eux-mêmes  sont  aussi  métamorphosés  an  pétais,  de  sorte 
que  la  balle  panicula  pyramidale  da  eet  arbre  est  extrémamant 
touflua.  Chaque  fleur  présenta  toujouni  ces  h  sépals,et  50  pétais 
ou  étamines.  Les  cafpels  ^tapt  métaiporphosés  ne  peuvent  pro- 
duira defrainasicops^quammeat  ce  n'est  que  par  lagreSe  qu'on 
peut  multiplier  cette  déformation.  —  L'époque  de  la  foliation 
et  de  la  fleuraison  de  ces  arbres  varie  dans  beaucoup  d'indivi- 
dus, de  manière  à  être  devancée  d»  90  à  M  jours.  €e  qui  prou- 
verait qu'on  doit  être  très-circonspect  quand  on  veut  faire  en- 
trer, comme  caractère  d'espèce,  une  époque  fixe  de  fleuraison. 
=z  TiwwpTTi  Hippocastanum  vulgare.  Tournef.  inst.  pag.  6tS 
(1719);  Gaertn.  fruet.  3,  p.  135  et  tab.  101%  {ig.  3  (1791).— 
ifsfOfliM  hifpocqitanum'  ][^inn.  ipec.  /^88  (1764);  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  697  (182*);  Spach,  suit.  buff.  3,  p.  18(1824).  — 
Coif^um  «ftfiia.  Glus.  hist.  p.  7  et  8^  fig.  bonne (1601).  (Y.  Y- 
et  S.  C,) 


a.  H.  rvMeend.  «*- jr.  ri>Wcaiit#if iw;  (Serlag.) 

lehaf  plus  minces  qva  dans  Tespèce  précédente  et  bour- 
gaops  toujours  moins  grpif  qu'elles  et  constamment  sacs  et  non 
collants»  olivâtres.  -*  F^Uol^^  obloqgues-lancéolées,  non  en  aoiii 
à  leur  base,  faiblement  açu^iqées,  simplement  et  un  peu  ir- 
régulièrement dentées ,  h^  recouvrant  légèrement  par  leurf 
bords ,  un  p^u  luisantes  et  ressem^tlant  b^uçoop  aux  feuilles 
du  ch&taigner,  quoique  un  peu  moins  longues,  et  présentent  un 
peu  de  leur  dureté.  —  WUmr$  roses.  :=:  «•■nca..  BippocMMla" 
mm  ruUeuudum.  Saring.  dass.  jard.  Lyon  (1840).  —  ^^escvias 
atmea.  Guimp.  et  Hayn.  firamd.  hols.  tab.  22;  Lindl.  bot*  reg* 
tab.  99S;  WaUon,  dendr.  brit.  tab.  121?  Spach,  suit.  ba&  «, 
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p.  22  (ISSAX  rey.  hipp.  daQsann.  sçienc.nat.  vol.  2,  ptg.  4 
(1S<4>  -r  JS.  rubicunda.  Herb.  araat.  tab.  367  ;  Lindl.  bot.  cab« 
lab.  1242?  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  597  (1824),  plant,  thjç. 
jard.  gen.  p.  88|  pi.  24  bonne  (1829)1  Lpdd.  bot.  c#b.  tab.  1242 
0iédioere.-rPavia  Wafsoniana.  Spsich,  fuit.  buff.  3,  p.  21  (1834); 
rev.  hipp.  dans  aon.  scipnc.  nat.  vol.  2  (1835),  et  tirage  à  part 
p.  4.  (V.  Y.  et  S,  C.) 

Genre  2.  Pavie.  -r  Pavla<  (Bobbh.) 

Pelloles  oWongues,  manifestement  pétioliiléea  et  plasM.*^ 
Tabe  des  Sépnii  oblmg ,  légèrement  comprimé ,  un  peu  rétréci  d 
son  orifice.  —  Lame  des  Pétai»  arrondies ,  concaves ,  assez 
rapprochées,  semblables  deux  à  deux ,  ordinairement  an  nom- 
bre de  4  ;  onglets  dépassapt  les  sépals.  —  Etonane»  7-8,  ca- 
cbée»  par  les  pétais,  op  lea  dépassant  ^areff  çnt.  —  Capl^el 
obové  on  en  poirp ,  or4inw«in«nt  s^qs  épines,  r—  pélul^ 
janoe-plte ,  légèrement  fitnrés  de  ronge  en  dessous  ;  lames  4es 
infilrieiirs  •vales,  tandis  que  les  supérienra  un  peo  plus  lon- 
gues sont  obovales-orbiculaires.— FUetfi  velus.=Lôs  espèces 
habitent  la  Caroline ,  te  Yifgiipe.  ==  «W»**-  /*«»»«•  Bœrh. 
logd.  tab.  260;  Mill.  dict.  Jard.  éd.  franc.  6,  p.  478*  (1789)  ; 
Lamk.iil.  pi.  273,  fig.  2;  A.  P.  de  Cand.  prod.  1,  pag.  SO^ 
(1834)  ;  Spaqb  ,  suit.  ^uff.  3 ,  p.  20  (1834)  en  puT^i^  î  et  ^v. 
hipp,  ann.  seienc.  nat  2,  p.  64  (1854)  en  partie,  yol.  ? 
(1835);  Dnham.  éd.  9,  vol.  3,  tab.  38. 

1.  p.  ciMuiTe.  —  JP.  0U^ra.  (Spach.) 

Arbuste  à  vameaux  raides.<^l"oUolea  6,  chau¥es,  luisantes. 
—Tube  des  SépiOa  souvent  terminé  par  4  lames..*— ftétaU  yertr- 
jaan&tres ,  gluants ,  un  peu  étalés ,  relevés  de  quelques  fibres 
rouges  t  —  Fil«u  poilus,  plus  longs  que  les  pétais,  r-  Anik^m 
en  forme  de  fer  de  flèche ,  laineuses,  d'un  rouge  jaunAtre.  == 
Spontané  dans  la  Pensylvanie^la  Virginie  etrObio.=i««pM». 
Pâma  glabra.  Spach ,  bist.  buff.  3,  p.  24  (1834);  rev.  hipp.  ann* 
scienc.  nat.  2,  f.  M  C1884)t  —  P-  pallida.  %|çlï,î>ist  bqff,  3, 


p.  it  (18>4};  MV.  hipp.  Aiid«  êAéM,  dàt  i,  p.  54  (làM).  -« 
jEsetUui  glabra.  Wilid.  enufli.  p.  406  (1809)  ;  A.  P.  de  Cànd. 
ptodr.  i,  p.  597  (1824);  Walp.  rep.  1,  p.  4U  (1843).  *-iB.  edûr 
nota.  Riedh  cat.  58.  —  i£.  falliâo.  WiUd.  eoum.  p.  406  (1809); 
A.  P.  de  Ood.  prodr.  1,  p.  597  (1824)  ;  Gimp.  et  Hayn.  fremd. 
boU.  Ub.  25.— i£.  OUoemis.  Micbx.  arb.;  Desf.  cat.  par.  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  597  (182&)«bot.  reg.  ter.  nofv.  11«  tab.  51. 

té  P.  Èmmmm.  — r*  lliii#«»  ÇMs.) 


Arbre  atteignant  en  Amérique  jusqu'à  20  mètres  de  bauteor. 
-T-  ■■■rg>e—  ovoïdes-pointus»  à  écallies  larges  et  obtuses.  — 
resUlM  à  5,  rarement  7  ;  folioles  lancéolées ,  un  peu  en  coiu 
à  leur  base»  toutes  presque  sessiles,  finement  dentées^  à  lamelles 
presque  toujours  inégales  (dans  les  latérales),  garnies  de  poils 
mous  et  distants  en  dessous.  P«UoU  un  peu  plus  que  demi-cy- 
lindrique de  la  longueur  de  la  foliole  terminale;  &oe  plane.— 
Tube  des  MpaU  verdAtre.  =r  Pâma  bdea.  Poir.  dict  5,  p.  94 
(1804).  —  iCscttlus /Ikm.  Ait.  bort  kew.  l,p.494;Lodd.bot. 
cab.  tab.  1280.  — -  jE.  bUea.  Wang.  act.  nat  scrut.  berol.  8,  pag. 
153ttab.6. 

3.  P.  rmage.  —  ^.  ruBrm.  (PoIr.) 

BougeoM  à  écailles  larges  et  courtement  mucronées.  — 
ffMiillM  i  pétiole  un  peu  plus  que  demi-cylindrique ,  et  aussi 
long  que  la  plus  longue  foliole;  face  un  peu  canaliculée  et  bor- 
dée de  deux  petits  bourrelets  relevés  de  lignes  transversales. 
—  Folioles  lancéolées-oblongues,  pointues  aux  extrémités,  très- 
finement  et  irrégulièrement  dentées,courtemeat  pétiolulées,  en 
coin  à  leur  base,  à  lamelles  un  peu  inégales,  mollement  et  élé- 
gamment arquées,  bien  irrégulièrement  fibrées ,  plus  ou  moins 
poilues  en  dessous.  —  Tube  des  isépnla  rougeàtre,  à  lames  ob- 
tuses. ^  PétoU  velus,  rougeAtres,  à  onglets  de  la  longueur  des 
sépals.  —  BtoaiMM  à  peu  près  aussi  longues  que  les  pétais.  =: 
Spontanée  dans  la  Caroline ,  la  Floride  et  dans  le  Brésil.  =: 
mawaut€Mé.  Pavia  rubra.  Poir.  encyd.  bot.  5,  p.  94*  (  1804).  Voir 
le  reste  de  la  synonymie  aux  variétés. 

yariét.  1,  eoMoIere  ( P.  rubra  concolar ^Striog,).  Folioles  de 
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même  couleur  sur  les  faces  ;  Finférieure  munie  aux  angles  des 
fibres  de  groupes  de  poik  roux.  =s  mombmci..  Pâma  rubra.  Poir. 
eocycl.  bot.  5,  p.  94*  (1814);  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  pag.  598 
(lS2i). ^ jEbcuIus Pavia.hmn.  spec.  488(1764);  WîUd.  specî, 
p.  286  (1799);  Duhaoi,  arb.  éd.  2  ,  vol.  3 ,  Ub.  19  ;  Turp.  dict. 
scienc.  nat  fig.«-P.  Michauwii.  Spach^  suit.  buff.  8^  p.  82(1834); 
rev.  hipp*  ann.  scienc.  nat.  2,  p.  61  (1834).  — P.  lucida,  Spacb, 
suit.  buff.  3,  p.  31  (1884);  re^.  bipp.  ann.  scienc.  nat.  2 ,  p.  60 
(1834). —  P.  iniermedia,  Spacb|Suit.  buff.  8,  p.  32(1824);  rev. 
bipp.  ann.  scienc.  nat.  2,  p.  60  (1834).  "—P.  Willdenomana. 
Spach,  suit.  buff.  3,p  30  (1834);  rey.  bipp.  ano.  scienc.  nat.  2, 
p.  59  (1834).  —  P.  airapurpurea.  Spach ,  suit,  bufil  3,  pag.  29 
(1834);  rev.  bipp.  ann.  scienc.  nat.  2,  p.  58  (1824).  —  Mteulut 
Pana.  Willd.enum.p.  404  (1809);  Guimp.  et  Hayn.  tremd.  bols, 
tab.  21  ;  Walp.  rep.  1 ,  p.  424 ,  variét.  1  (1842).— >£.  Pavia  suft- 
laciniaia.  Wats.  dendr.  brit.  tab.  120,  non  jE.  Pavia;  WiUd. 
spec.  2,  p.  286  (1799);  enum.  p.  404  (1809).  (Y.  Y.  et  S.  C.) 

Variét.  2,  à4e«z  eoale«n  (P.  rubra  dheolor^  Sering.).  Arbre 
plos  petit  que  dans  la  variété  précédente.  Folioles  couvertes  à 
leur  face  inférieure  d'un  yelouté  blanchâtre ,  qui  donne  à  cette 
surface  un  aspect  tout  différent  de  la  supérieure.  Fleurs  peu 
nombreuses. r: Spontanée  dans  les  montagnes  du  midi  des  Etats- 
Unis.  Introduite  en  Europe  vers  Tannée  1812.  Fleurit  en  mai. 
=  Ti^irntw  yEsculus  discolor,  Pursh ,  flor.  bor.  amer.  1,  p.  2à5, 
bot.  reg.  tab.  310.  —  Pavta  discolor,  Spach,  suit.  buff.  3  ,  p.  28 
(1834); rey.  bipp.  ann.  scienc.  nat.  2,  p.  58  (1834);  herb. amat. 
1,  pi.  24  (1839).  —  P.  hybrida.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  598 
(1824)  ;  Spach,  suii.  buff.  3,  p.  27  (1824)?  et  rev.  bipp.  ann. 
scienc.  nat.  2,  p.  28  (1835).  —  Msculus  hybrida.  A.  P.  de  Cand. 
bort.  monsp.  1813  ,  p.  75.  —  M*  Pavia  discolor.  Walp.  rep.  1 , 
p.  424  (1842)  (V.V.  et  S.  C.) 

Tariét.  3,  livide  (P.  rvbra  livida^  Sering.).  Folioles  lancéo- 
lées-elliptiques, un  peu  en  coin  à  leur  base,  longuement  acu* 
minées,  garnies  à  rembranchemeni  des  principales  fibres  de 
boupes  de  poils,  roux.  Panicule  de  ^etirs  un  peu  serrées.  Onglet 
des  pétais  courts.  r=  wombnol.  Pavia  livida.  Spach,  suit.  buff.  3» 
Tous  3.  30 
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p.  26  (1834);  ann.  scienc.  nat.  S,  p  56.  (1834> — M.  Pâma  Umdtt. 
Walp.  rep.  i,  p.4U(1843). 

Yarîét.  4,  ékmmgtmmtm  (P.  rubra  muiabilis^  Serîog.).  Folioles 
lancéolées  eo  coin,  longuement  acu minées ,  à  fibres  poilues. 
Fleurs  en  panicule  lâche.  Elamioes  un  peu  plus  courtes  que  les 
pétais.  =  moMMUicK^  Ptaria  muiabilis*  Spach ,  suit  buff.  S ,  p.  28 
(i8M);  rey.  hipp.ano.  scienc.  nat.  2«  p.  57  (1824).  —  ifiscadas 
Pamu  muiabilU.  Walp.  rep.  i,  p.  424  (1842) 

Yariét.  5 ,  de e»«l«urimriakle (  P.  ruàra  versicohr,  Sering.}. 
Folioles  lancéolées-elliptiques ,  acuminéca  et  chauTes,  excepté 
sur  les  fibres  principales  en  dessous.  Lames  des  pétales  latéraux 
plus  courtes  que  les  sépais.  =  m«miuici..  Povûi  vertieolar^  Spach, 
auit.  buff.  5,  p.  28  (1834)  ;  rey.  hipp.ann.  sdenc.  nat  3,  p.  57 
(1834).  ~  iEêculus  Pwia.  Wats.  dendr.  brit.  tab  1643  (non 
Willd.}.--  M.  Pavia  penicolar.  Walp.  rep.  1,  p.  424  (1842). 

Espèces  moim  bien  connues. 

4  ?  P.  Mitoe.  —  JP.  Aasssallf #•  (Spadu) 

Arbuste  couché,  d'environ  1  mètre,  à  rameaux  ascendants, 
cylindriques,  rougeAtres,  chauves.  —  Folioles  lancéolées ,  ve- 
loutées en  dessous  —  Pauieule  très-lâche,  un  peu  veloutée ,  à 
fleurs  peu  nombreuses.  —  Tube  des  Mpalii  cylindroîde,  k  lames 
iriangulairei  un  peu  pointues.  —  PéuN  d'un  pourpre  noirâtre, 
2  fois  plus  longs  que  les  sépais,  et  enfermant  lesétamines.  — 
c'apitel  obové,  velouté,  mucroné,  brun-verdâtre.  =  Cultivée 
dans  quelques  jardins.  Probablement  encore  une  variété  de  la 
P.  rouge.  =^  MMiKiiciL.  Pavia  humilis.  Spach ,  suit.  buff.  3,  p.  M 
(1824);  rev.  hipp.  ann.  scienc.  nat.  2,  p.  .'^9  (1834).  — ^sculus 
humlis.  Lindl.  botreg.  tab.  1818.  f 

5  7  P.  nésUirée.  —  JR.  tt^^iecte.  (Spach.) 

Arbre  de  10-12  mètres,  touffu.  —  Folioles  lancéolées  ouob- 
longues,  pointues,  rétrécies  à  leur  base,  légèrement  poilues  eo 
dessous,  surtout  dans  les  angles  des  fibres.  —  Onglets  des  Pètoi« 
latéraux  un  peu  plus  longs  que  les  sépais.  —  iSta«ii»e«  plus 
courtes  que  les  pétais  supérieurs.  —  Flevr*  disposées  en  oéoe, 
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inttDieft  sur  tous  leurs  organes  de  poils  jaunâtrel  et  comme  pul- 
vérulents.— fi^édleelle  de  la  longueur  des  sépals.  —  PétaU  d'un 
jaune  pâle ,  tachés  de  rouge  en  dessous  ;  les  inférieurs  à  lame 
ovale-circulaire ,  à  onglet  élargi  au  sommet.  —  l'apltol  moins 
gros  que  celui  de  YHippocoitane  commun.  =  Plante  de  TAmé- 
rique  septentrionale,  assez  fréquente  dans  les  jardins.  Proba- 
blement encore  une  variété  de  la  P.  rouge.  =  monsmiSL.  Pavia 
negUcia.  Spaeh,  suit.  buff.  3,  p.  24  (  1834);  rev.  hipp.  ann. 
scienc.  nat.  2 ,  p.  55  (1834). — jEscuIus  neglecia.  Lindl.  bot.  reg. 
tab.  1009.  t 

6  7  P.  liiiidley.  —  JP.  Etiêêéffe^ana.  (Spach.) 

Petit  arbre.  —  Fc^oles  lancéolées,  acuminées,  Gnement  den- 
tées, un  peu  velues  en  dessous. — Pétiole  lisse,  rougeAtre,  ainsi 
que  les  fibres  des  folioles. — Pédoacnlcs  et  péiiireiie^  rougeA- 
très,  veloutés.  —  Péditellcs  presque  aussi  longs  que  les  sépals. 
—  Onglets  des  P4t«Li  laléraux  plus  longs  que  les  sépals.  — 
EiMBiiie^  cachées  par  les  pétak.  =  Cultivée  dans  les  jardins. 
Yoisine  delà  P.  Willdenow  à  laquelle  on  devra  probablement  la 
rapporter.  ==  mejuBMci*.  Pavia  Lindleyana.  Spach ,  suit.  buff.  3  , 
p.  30  (1834);  rev.  hipp.  ann.  scienc.  nat.  2,  p.  59  (1838).—  >£f 
culu$  Pavia  argula.  Lindl.  bot.  reg.  tab.  993. 

Genre  3.  Hacrotliynie*  —  HaorotlijrPMis.  (Spagh.) 


ovoïde ,  non  gluant ,  formé  de  6-8  écailles  cour- 
tement  poilues  ,  appliquées.  —  Feallle«  ordinairement  à  5 , 
ou  rarement  à  7  folioles;  les  2  inférieures  sessiles;  les  autres 
manifestement  pétiolulées,  lancéolées ,  obtusément  et  simple- 
ment dentées ,  à  réticnlation  bien  marquée ,  mais  les  dernières 
mailles  incomplètes,  mollement  poilues  en  dessous. — Pétiole 
cyhWrtjrue,  aussi  long  ou  plus  long  que  la  foliole  la  plus  grande. 
—  FleoM  presque  régulières ,  disposées  en  longue  panicule 
contractée,  mais  partiellement  disposées  comme  dans  toute  la 
faralle.  —  Pédois««le»,Pédleelle0  et  Tvibe  veloutés. — 
Tube  des  8é|Miii  campanule ,  couronné  par  6  lames  obtuses , 
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presque  réguliires.  —  PétaU  t-£,  spatules,  blancs,  à  oogleCs 
planes^  une  fois  plus  longs  que  les  sépals.  —  Ktamine»  ea?i- 
▼iron  7 ,  une  fois  plus  longues  que  les  pétais ,  écarlées.  — 
AmllièveB  très-petites,  rouges.  —  Oapltel  presque  sphériqoc, 
non  épineux.  —  GtrmÈmiÊm  conformées  comme  dans  toute  h 
famille  et  comestibles.  =  nwntnoL*  Voir  à  Tespèce. 


4  dL««m  eoiilevuns.  *- 

(Spach.) 


Cette  élégante  et  unique  espèce  dans  ce  beau  genre  est  spon- 
tanée dans  les  montagnes  de  la  Caroline  et  de  la  Géorgie.  Elle  est 
fréquemment  cultivée  sur  les  bords  de  nos  bosquets  paysagers, 
dont  elle  garnit  £scilement  les  vides,  et  où  elle  trace  fréquem- 
ment ainsi  qu'au  milieu  des  gasons  où  elle  se  dessine  gracieuse- 
ment. Elle  fleurit  beaucoup  plus  tard  que  les  autres  plantes  de 
cette,  famille  (juillet),  se  ramifie  beaucoup  et  ne  s'élève  qu*à  3 
eu  3  mètres.  Elle  réussit  dans  tous  les  terrains.  =  ivaamcb. 
Macroihyrna  diicolar.  Spacb,  suit.  buff.  3,  p.  34  (i8S4),  et  revis, 
hippocast.  dans  ann.  scienc.  nat.  vol.  2  (1835),  et  tirage  à  part 
p.  IS. — jEscului  nuicroêtachjra.  Mtchx.  flor.  bor.  am.  ;  Jacq.  éd. 
tab.  9,  bot.  mag.  tab.  2118.  —  jE.  macrotiachyz.  Pers.  ench.  i, 
p.  403  (1805).  —  M.  pam/hra.  Wallt.  flor.  car.  p.  128;  Walp. 
rep.  1,  p.  424  (1842).  —  Pavia  macrosiaehya.  berb.  amat.  tab. 
212;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  598  (1824).  —P.  edulit.  Poit.  arbr. 
fruit,  tab  88.— P.  alba.  Poir.  eocycl.  bot.  5,  p.  95.  (T.  V.et  S.  C.) 

Tableau  d$  la  famille  de$  Hippocastanagbbs. 

wuk.  31.  HIPPOCASTANACÉES  (H/PPOCilSr^i^ilCEie).  FettîHescomiKMéet 
&  folioles  ni>onDantes  laos  ttipales.  Fleurs  disposées  en  psoicale  asseï  serrée 
et  dont  les  petits  groupes  sooi  fonnés  de  petites  grappes  uni-lalérales  et  roulées 
en  crosse  dans  leur  jeunesse.  Sépals  unis  en  un  tube  en  cloche  on  cylindri- 
que. Pétais  irréguliers  4.3.  Etamioés  7-8.  Carpels  3  collamellaires  unis»  8oa> 
^ent  hérissés  de  pointes,  ouTrant  à  la  dorsale.  Graines  t  à  2  par  carpel,  tr^- 
grosses,  sphéroîdales.  Embryon  courbé  »  cotyles  unis,  sans  albuosen.  (p.  4U.j 
'Genre  t.  HlppOWliitane  {Hippocaetamm).  Lames  des  péuls  étalée*  »  on- 
duléesy  à  courts  oogleU.  Etamines  dÎTorgentes,  visibles  au  milieu  de  la  fleur. 
4:apitel  ordinairement  hérissé  de  pointes,  (p.  461.) 
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Espèce  t.  H.  MAamox  dIsiib  (il.  mJgare).  Boorgaont  glotntt.  Folioles  en  oob  à 
leur  bsie ,  ne  se  recouvrant  pu  par  lenn  bords.  Fleors  bUncbes  tachetées 
de  rou^  et  de  jaune,  (p.  '461.) 
S.  H.  muBxcoiD  (If.  m^CMiu/am).  Bonrgeons  non  gênants  d^an  brun  cendré. 
Folioles  non  en  coîo ,  lancéolées ,  se  receavrant  par  lenit  bords.  Fteni» 
TOiei.(p.463.} 

Genre  2.  PttTie  (Parla).  Folioles  pétiolulées.  Lames  det  pétais  ovales  ou  ob- 
longoet,  rapprochées  ,  dépaisant  beaucoup  les  lèpals  et  renfermant  les  éta- 
mines.  Carpels  rarement  hériués  de  pointes,  (p.  463.) 

1.  P.  ciAWi  (P.  ^labra)»  Folioles  chauves  ,  luisantes.  Pétais  jaunÂtres  et 

gluants.  Andières  en  forme  de  fer  de  flèche,  (p.  463  ) 
t.  P.  uoaa  (p.  kiea).  Folioles  lancéolées,  un  peu  en  coin  à  leur  base,  presque 

sessiles.  Pétiole  un  peu  plus  que  demi-circulaire,  à  face  plane.  Fleun  jau* 

nés.  (p.  464). 

3.  P«  aouoK  (P.  rubra).  Folioles  lancéolées-oblongnes,  pointues  aux  eitrémt« 
lés,  Gourlement  pétiolvlées.  Fleurs  d'un  rouge  terne,  (p.  464.) 

Taiiét.  I,  concolore  (P.  rvkra  comolar).  Foltoles  de  U  mène  couleur  sur 
les  2  faces  ;  groupes  de  poils  roux  à  la  bifurcation  des  fibres 
principales. 

S,  à  deux  couleurs  (P.  mbra  diicolor).  Folioles  blanches  en  des- 
sous par  de  nombreux  poils  courts  qui  la  recouvrent* 

3,  livide  »  (  P-  rubra  livida).  Folioles  longuement  acuminées, 
garnies  aux  bilurcalioos  des  fibres  principales  de  houpes  de 
poils  roux. 

4,  changeante  {P,rubrmmuiabiîk),  Folioles  lancéolées,  longuement 
aouminées  ;  fibres  poilues  en  dessous. 

69  de  couleur  variable  (P.  rubra  venicohr)»  Folioles  lancéolées- 
elliptiques,  acuminées  et  chauves,  excepté  sur  les  fibres  prin- 
cipales en  dessous. 

Etpèeeê  moins  bien  connues^ 

4.  p.  MàXME  (P.  &aonf/ls).  Arbuste  à  rameaux  couchés  d'abord ,  puis  ascen- 
dants. Folioles  lancéolées ,  veloutées  en  dessous.  Fleurs  pourpre-brun.  La- 
mes des  sépals  triangulaires,  (p.  466.) 

5.  P.  MtoLiGiB  (  P.  negleeia).  Arbre  de  10  à  11  mètres.  Folioles  lancèolées- 
oblongues,  pointues.  Supports  des  fleurs  garnis  de  poils  cours  et  roussfttres^ 
(p.  466.) 

6.  P.  LiNDLiY.  (p.  Littdleyana).  Folioles  lancéolées,  acuminées,  finement  den. 
tées.  Pétiole  lisse,  rougeâtre.  (p.  467.) 

Oetire  3.  MaaJT'yth^tfae  (Jfœrof/bjnrsus).  Feuilles  de  5-7  folioles;  les  t  in- 
férienres  sessiles,  les  autres  manifestement  pétiolulées.  Fleun  presque  régu- 
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litrs^i  ditpoiécft  eu  longue  panicale  coniractée.  Pétab  4-5  blanCi,  iptuléft 
à  ongleU  pitaes ,  une  foii  plus  longs  que  les  sépsU,  Etamines  dépuaani  les 
pétais  et  écartéeSéAullicres  irés-pciiles  cl  rouges.  CapUel  pourpre,  sphéfique, 
noDépioeui.  (p.  467.) 
Al.  A  uox  C0I1I.IIIM  (M,  lUseoior).  Réliculalion  des  folioles incouiplèIct.Péiab 
blancs.  Elamîiies  roses  (p.  468.) 

FAM.  33.  MIMOS ÂGÉES.— MIMOSACEiE.  (SpaguÔ(I) 

Plantes  le  plus  souvent  ligneuses,  à  feuilles  aUernes 
composées,  pennées  (simplement  ou  doublement),  ra- 
rement réduites  à  un  pétiole  dilaté  en  feuille  dont  un 
bord  et  supérieur  est  Tautre  inférieur,  —  Stipules  li- 
bres. — Fleurs  régulières  dans  toutes  leurs  parties  (très- 
irrégulières  dans  les  Ikifnlionacées)  ^  disposées  en  épis 
sphériques  ou  oblongs  aux  aisselles  des  feuilles.  — 
Pétais  bord  à  bord ,  non  adhérents.  —  Etamines  non 
adhérentes,  (adhérentes  au  tube  des  sépals  dans  les  Pa-^ 
pitionacées).  — Funicule  le  plus  souvent  flexueux.  — 
Embryon  droit  sans  albumen  ,  et  dont  les  feuilles  rudi- 
mentaires  ne  sont  pas  visibles  a  la  germination.  Plantes 
qui  la  plupart  du  temps  croissent  dans  les  régions  chau- 
des ,  mais  peuvent  souvent  être  conservées  dans  une 
serre  tempérée  :  elles  acquèrent  une  grande  dimension 
si  on  leur  donne  un  espace  suffisant ,  surtout  si  elles 
sont  en  pleine  terre  dans  la  serre.  Plusieurs  espèces  sont 
excitables  et  appliquent  brusquement  leurs  folioles  sur 
la  partie  du  pétiole  qui  les  porte^  en  s*entuilant  très-ré- 
gulièrement. De  nuit  ou  dans  Tobscurité ,  les  folioles  de 
toutes  les  espèces  prennent  Tattitude  nocturne  et  chan- 
gent complètement  d'aspect.  Un  assez  grand  nombre 
d'espèces  sont  cultivées  pour  Tornement  de  nos  serres 

(I)  Sous  le  nom  de  NimosUs. 
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peodaot  l'hiver  ou  au  printemps.  Ce  sont  toujours  de 
très-jolis  arbustes  qui  fleurissent  facilement  et  sont  en 
général  d'une  culture  peu  difficile.  —  nomencl.  Mimo- 
sacées.  Sering.  cours  bot.  de  18&3.  —  Mimoseœ.  Rob. 
Brown,  dans  Flinders,  voy.  2,  551;  Spach ,  suit.  àBuff. 
1,  47  (1834).  -^  Légumineuses  papilionacées .  De  Cand» 
prodr.2y  ft24.  Kunth.  syn.  4f  p-  1  (1825)  — La  culture 
des  plantes  de  cette  famille  est  à  peu  près  la  même  pour 
toutes  :  elles  préfèrent  la  terre  de  bruyère  mélangée  de 
sable.  Plusieurs  espèces  mûrissent  dans  nos  serres  et 
sont  faciles  à  multiplier,  mais  beaucoup  d'autres  y  fleu- 
rissent sans  fructifier.  Celles-ci  sont  facilement  multi- 
pliéees  par  des  boutures  étouffées  de  jeunes  rameaux, 
qui  développent  assez  vite  des  racines  adventives.  Quel- 
ques-unes peuvent  aussi  se  propager  par  éclats. 

Genre  1.  Acacle.  —  Acacla.  (Negk.) 


M  doublement  pennées ,  sans  impaires ,  ou  bien  dont 
le  pétiole  est  dilaté  en  femlles  simples,  qui  ont  un  bord  supérieur 
et  Tautre  inférieur  ;  épines  stipalaires ,  existantes  ou  nulles. 
—  Flem  à  étamines  ou  bien  carpanlbérées ,  jaunes ,  et  très- 
rarement  ronges  ;  en  capitules,  en  grappes  formées  de  capitules 
ou  enfin  en  épi.  —  Sépals  unis  en  tube  campanule. — Pétais 
4  à  6  libres  on  unis,  mais  non  adbérents.  —  Etamines  de  10 
à  100 ,  souvent  unies  par  les  filets.  —  Anthères  ouvrant  en 
long.  —  CJarpe  continu  ne  se  rompant  pas  transversalement 
entre  cbaque  graine.  —  Gnrfnes  ovales-oblongues.  Espèces 
trop  dissemblables  pour  constituer  réellement  un  seul  genre 
qui  sera  probablement  divisé  lorsqu'on  en  connaîtra  mieux  les 
fruits.  Plantes  qui  souvent  croissent  dans  nos  serres  tempérées. 
=  «MMUiicL.  Jeacia.  Neck.  élém.  n.  1297  ;  Willd.  spec.  4  , 
1040;  de  Gand.  prodr.  2,  448  (1825),  p.  445  (1826);  Endl. 
gen.  1326;  A.  P.  de  Gand.  p.  415  (1825).  Mém.  légum. 
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Smu-genrt  I .  WhjUméMmémm  (PhyUodineœ,  k.  P.  dcCand.). 
Premières  feuiltei  qui  suiveni  rapparition  des  colyles  préxetOara 
im  pétiole  garni  de  foUoUêj  les  suivantes  réduites  à  leur  pétiole 
dilaté ,  et  qui  remplissent  les  fonctions  de  feuilles.  Elles  n^offrent 
jamais  la  positîoo  des  feuilles  simples  ;  elles  présentent  on  bord 
sapérieur^  Tantre  est  inférieur,  et  les  faces  sont  latérales.  Leurs 
lamelles  sont  souvent  dissemblables  :  quelquefois  ces  lames  fo- 
liacées ne  naissent  pas  nettement  portée  sur  un  court  pétiole  » 
mais  elles  partent  de  beaucoup  plus  bas  et  rendent  la  tige  ai- 
lée. Ces  ailes  se  terminent  alors  par  la  lame  foliacée  souvent 
abrégée.  Toutes  les  espèces  qui  appartiennent  à  ce  sons- 
genre  sont  spontanées  dans  TAustralasie  ou  Nouvelle-Hol- 
lande. =  M^MBffOL.  Pkyllodineœ.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3 , 
p.  418  (M45). 

§  I .  Rameaux  ailés  par  U  prolongement  Je  la  base  des  petioles-JetUlUs  (t). 

1.  JkmmmÊm  boasI^Me. —  A^mein  (kaaaimmi^^a.  (A.  Cunn  ) 

Arbuste  cbauve, glauque.  —  F«Mlllei*  triangulaires,  presque 
obtuses,  non  glanduleuses  sur  les  bords,  ou  porunt  à  la  hase  de 
son  bord  supérieur  une  glande,  réticulées,  émettant  à  leur  base 
une  aile  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  feuille  placée  en  dessous 
d'elles  avec  laquelle  elle  se  confond. — ^iipnàeii  petites,  lancéo- 
lées en  demi  flèche.  =  Habite  l'Australasie  boréale.  Introduite 
en  1842.  =  xoafswrL.  Acacia  bossiœoldes.  Allan  Cunningh  ;  d'à. 
prèsBentham  dans  Hooker  london  journal  of  botanik,  1,  p.  323. 

%•  A.  allée.  —  A.  «tato.  (R.  Brown.) 

Arbuste  garni  de  longs  poils  fermes,  épars  et  horiiontaux. — 
il«ni«au\  bordés  de  deux  rangées  de  lames  foliacées  très-fi- 
brées,  qui  se  terminent  à  chaque  article  en  une  feuille  sessile, 
horicontale,  munie  sur  ses  cétés  de  deux  stipules  linéaires  ai- 

(I)  C'est  bien  atosî  <]tte  dau  des  cas  semblables  s'expriment  les  botaBÎsles, 
maïs  en  réalité  ces  tiges  ailées  sont  dues  à  la  séparation  du  pétiole  dilaté  en 
feuiltes  au-tieisoos  du  point  où  la  feuille  quitte  Pane  qui  lui  donne  naissance* 
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gufis,  épineuses  et  persistantes,  et  de  l'angle  formé  parces  3  or- 
ganes part  le  pédoncule. — Ve«ill«»  (terminant  Taile)  lancéolée, 
fîbrée,  traversée  par  une  fibre  médiane  très- ferme  et  qui  se 
prolonge  longuement  en  dessus  de  la  lame;  lamelle  supérieure 
irrégulièrement  triangulaire,  et  dont  Tangle  lé  plus  court  est 
terminé  par  un  renflement  glanduleux  creux.—  PédaMcnle  so- 
litaire de  la  longueur  de  la  feuille.  Carpeli...  =  Habite  la  par- 
tie orientale  de TAustralasie,  et  introduite  en  Européen  1803. 
Fructifie  très  rarement.  Fleurit  en  mars.  =  «ohbmci*.  Acacia 
alata.  R.  Broiivn,  dans  bort.  kew ,  éd.  2 ,  toi.  5 , p.  464,  et  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  2,  p.  448  (1825)  ;  bot.  reg.  lab.  396;  Wendl. 
diss.  n.  1,  tab.  ];  Colla  bort.  ripul.  i,  tob.  17(1824);  Reichenb. 
mag.  gart.  tab.  88  (V.  T.  et  S.  G.) 

3.  ▲•  crandesi  ailc«.  —  A.  /i^tai^pierm.  (Lindl.) 

Arbrisseau  couvert  de  poils  courts,  qui  le  rendent  rude  au 
toucher.  Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente,  mais 
ses  rameaux  sont  plus  minces,  aussi  très-raides;  les  ailes  qui 
vont  se  terminer  en  feuilles  sont  beaucoup  plus  larges,  forte- 
ment fibrées;  la  lamelle  inférieure  est  très-grande,  la  supé- 
rieure triangulaire  et  terminée  en  baut  par  une  large  glande 
creuse.  Les  stipules  sont  en  forme  d'aiguillons,  moitié  plus 
courtes  que  dans  Vespèce  voisine  et  courbées^  et  de  l'aisselle  partent 
2  pédoncules  velus  (au  lieu  d'un  dans  VAcacie  ailée  ;  cependant 
LiNDLXY  n'en  décrit  qu'un).  =:  Habite  Swan-River.  Cultivée  de- 
puis peu  d'années  (1840).=:  ivoflOBNci..  Acacia  platyptera.  Lindl. 
bot.  reg.  nouv.  sér.  14,  mise.  n.  10;  Bentb.  dans  Hook.  lond. 
journ.  of  bot.  1,  p.  348  ;  selon  Walp.  rep.  1,  p.  886  (18&2}  ;  bot. 
mag.  tab.  3933.  (T.  V.  et  S.  comm.  en  bouton  par  MM.  Scbmitt 
et  Armand  9  octobre  1848.) 

4.  A.  dlpièi«  (1).  —  A.  Mgsimra.  (Benth.) 

Arbuste  glaucescent.— PealllM  petites,  lancéolées,  inflécbies 
en  faulx ,  très-longues,  prolongées  en  formant  deux  ailes  sur 
les  rameaux, terminées  brusquement  en  pointe  au  sommet,  qui 

<f  )  A  s  ailes  ou  rameaux  mnois  d'ailes  foliacées. 
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est  la  proi0ftgftiioa  de  la  dortalelaquelle  divise  la  lame  en  3  par- 
tiei  inégales ,  et  dépounrues  de  glandes;  lamelle  supérieure 
très-éUroite.  —  PM^aevlM  pourtant  parfois  plusieurs  capitules. 
=  Habite  l'Australasîe  (  Wan-River  ).  Introduite  en  1840.  = 
i«»HBMOL.  Acacia  diptera.  Benth.  dans  Lindl.  Swan.  riv.bot.  62; 
Hook.  icon.  plant,  lab.  369  ;  Benlh.  daos  lond.  journ.  of  bot.  1^ 
p.  $U. 

§  8.  Feuilles  accompagnées  de  stipules.  Fleurs  disposée*  en  eajnifiU» 

sphériques. 

*  1.  Frailkt  plu  oa  Moias  réfalièrwMnt  o?dM,  obloogues  ov  tritngulaim. 

5.  A.  «ninilense.  —  ui.  mew^rmaa.  (A.  P.  de  Gand.) 

Arbuste  à  rameaux  relevée  dfanglet  tris-saillants^  —  FealIlM 
ovales-^blongues^  ritrécies  en  pointes  aux  extrémités  et  proloDgées 
au  sommet  en  uoe  petite  épine  »  parcourues  par  une  fibre  loo- 
gitudinale  et  bord^,  sans  glandes ,  ni  dents  latérales ,  longues 
de  2  à  3  cenlim.  moins  d'unceotim.  de  largeur. — 9tlpaie«  épi- 
neuses, minces,  étalées.  —  Capltels  de  5  à  8  fleurs^  solitaires  ou 
géminées,  vioitU  plus  courts  que  la  feuille. —  Bractée... — BfeiiU 
obtus. = Habite  rAuslralasio  (baie  du  Géographe}.  Introduite 
en  1824 ,  a  quelques  rapp<wta  avec  VA*  kastulée.  =  if^MiMci- 
il.  nervosa.  A.  P.  de  Cand.  mém.  légum.  444  (1825). 

6.  A.  ronde.  —  A.  srmi9ênaif&Hes.  (Hook.) 

Arbu&te  à  rameaux  anguleux  et  veloutés.  —  FettiUw  oblique- 
ment arrondies^  obtuses  ou  légèrement  échancrées  et  mucronées, 
à  fibres  obscurément  pennées,  à  bord  un  peu  renflés,  milieu  du 
bord  supérieur  muni  dune  glande, — «tlp«les  très^petites^en  forme 
d'écaillés.  —  G«pltales  solitaires  ou  géminés  (  ou  en  grappes  ) 
portés  sur  un  pédoncule  plus  long  que  la  feuilU^ractée.zz  Habite 
TAustralasie.  Introduite  en  1840.  &=  mmamm€m„  Acacia  rotundi- 
folia.  Hook.  bot.  mag.  tab.  4041. 


7.  A.  «blliive.—  A.  mtbëêqimes.  (A.  Gonn.) 

Arbuste  à  rameaux  à  peine  anguleux ,  veloutés  d'abord,  pois 
chauves.  —  Feallles  petites,  obliguemenl  obovales  ou  circulaires. 
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épaisses,  chauves  ,  relevées  à  leur  base  de  2-4  fibres,  courte- 
méat  mucronées ,  mucrone  courbée  —  Pi(tlpiiie«  trës-petUes. — 
PédoBcule»  minces ,  cbauves,  plus  longs  que  la  feuille-braclée.'^ 
C»pitiil«a  de  8>10  fleurs.=Habite  rAustrala8ie(  nouvelle  Galles 
du  Sud).  Introduite  en  1840.  :=  xmstauaas.  Jcacia  obliqud.  A 
Cuon.  selon  Benth.  lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  334  (non  G.  Don). 

8.  A.  fèfltonée.  —  A.  Wêrap9s^i9a.  (Benth.) 

Arbuste  chauve  ou  hérissé,  à  rameaux  anguleux -striés. — 
PMiiiiM  demi-ovales  ou  obliquemenl  lancéolées,  ondulées ,  ter- 
minées brusquement  en  poinie  acérée^  parcourues  loogitudina- 
lement  par  2  fibres ,  qui  se  bifurquent  parfois  et  qui  se  rami- 
fient en  petites  fibres  disposées  en  réseau  ;  lamelle  supérieure 
le  plus  souvent  fesionée  et  munie  près  de  la  base  d'une  grande 
glande. —  Milpnlos  épineuses,  raides.  *-  Pédicellen  portant  un 
capitule  de  peu  de  fleurs,  chauves  (et  rarement  en  grappes).  =: 
Habite  TAustralasie  (  Swan-River  ).  Introduite  en  1838.  = 
moMOMtE»,  Acacia  urophylla,  Benth.  dans  Lindl.  bot.  reg.  new. 
ser.  14,  mise.  Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot.  l,p.  329. 

9.  A.  Hae^el.  —  A.  Huegeiêi.  (Benth.) 

Arbuste  à  rameaux  presque  cylindriques  et  veloutés. — FealllM 
demi-obovales^  courbées  en  faulx^  aiguës  aux  extrémités,  presque 
ondulées,  veloutées,  sans  glandes  sur  les  bords,  parcourues  Ion- 
gitudinalement  et  inégalement  par  une  fibre  principale  qui  va 
se  terminer  en  épine. —  stipules  épineuses,  fermes.  -^  Pédon- 
««!«•  plus  courts  que  la  feuille-bractée.  — Capitule  petit,  à 
beaucoup  de  fleurs  et  velouté  =i:  Habite  l'Australasie  (  Swan^  > 
River),  zz  iohbmci**  Acacia  Huegelii.  Benth.  dans  Hugel  enum. 
plant,  nov.  p.  116  et  Benth.  lond.  journ.  of  bot.  1 ,  p.  32^); 
Hugel,  archiv.  der  gart.  bau.  tab.  10. 

10.  A.  ondulée,  —if.  ttstsiffiaB/blisi.  (À.  GiinR.) 

Arbuste  à  tige  minre  (dans  nos  cultures),  à  rameaux  et  pédon- 
cules garnis  de  poils  fins,  courts,  réfléchis.  —  VemOUm  ovales,  ai- 
guës, ondulées,  bordées ,  souvent  garnies  de  petites  glandes ,  en 
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coin  à  leur  base,  parfois  un  peu  veloutées  ;  fibre  centrale  forlet 
se  terminant  en  une  pointe  acérée. —  «(ipinM  petites,  cadu- 
quées,  acuminées  et  un  peu  rougefttres.  —  Piearn  disposées  en 
capitule  dont  le  pédoncule  dépasse  beaucoup  la  feuille-braeiée.  — 
Tube  des  SépaU  terminé  par  des  lames  très*  petites.  —  iPéiaLi 
dressés.  —  iSi»mtMeii  nombreuses,  unies  à  leur  base.  —  liiyie 
dépassant  longuement  les  étamines.  —  i^mrp^  sec  »  sans  étran- 
glements .=:Habi  te  TAustralasie  (Nouvelle  Galles  du  Sud).  Cette 
élégante  espèce  a  été  découverte  par  M.  A.  CrminfQHAM  qui  Ta 
fait  parvenir  en  182S  à  ArroN.  Fleurit  en  mai  dans  notreclimat. 
s=  ManBmvËs,Acaciaund^œfolia,  A.  Cunn.manusc*  dans  G.  Dotu 
gen.  syst.  of  gard.  2,  p.  404;  bot  cab.  tab.  1544. — J.  «ncûiafa. 
Lindl.  bot.  reg.  tab.  1332;  bot.  mag.  tab.  3394,  selon  Benth. 
lond.  journ.  of  bot.  2 ,  p.  8&6  (1). 


lu  A. aranée*  —  A.  mrmuÊim.  (Bentlu) 

RssMaax  profondément  striés,  portant  quelques  longs  poils. 
—  FevUlM  oblongues  en  faulx^  presque  cbauves,  mucronées  et 
un  peu  courbées  au  sommet  du  c6té  de  la  lamelle  large.  — ^ 
MtIpvlM  tris-langues^  trèsaiguis^  très-fermes,  horixontales,  at- 
teignant presque  la  moitié  de  la  lame.  —  Fle«ni  en  capitule 
très- serré.  —  n^pmU  égalant  presque  la  moitié  de  la  lon- 
gueur des  pétais.  —  Pèdoiie«le  atteignant  ou  dépassant  peu  la 
feuille  et  très^rapproché  à  la  partie  supérieure  (surtout  dans- 
la  première  variété.  —  Habite  TAustralasie.  *-  Voir  la  nomen- 
clature aux  variétés. 

Yariét.  1,  pUtae  (il.  armata plana).  Feuille  plus  faiblement 
fibrée  ;  large  lamelle  plane ,  très-arquée.  Pédoncule  de  la  lon- 
gueur de  la  lame.  Epines  slipulaires  très-longues  et  minces. — 
f%oiii«i€x.  il.  armata  plana.  Sering.  —  ^.  armata ,  var.  i .  Benth.. 

(1)  Je  ii*aî  pa  Térifier  tootet  les  citations  qae  je  fait  sur  les  oavragea  origi- 
naaK  ,  et  malbeoreaaemeot  beaacoap  dVntre  elles  seront  mal  rapportées,  par 
rirrégolarité  effrayante  que  l'on  met  en  général  à  cet  égard.  Dans  ce  cas,  par 
exemple,  les  uns  rapportent  la  table  3394  do  bolanical  Magasin  à  VAcûcm  mm- 
cinatUf  d*aatres  à  lUcocia  ondulafoUa.  Ces  9  plantes  sont  bien  synoojOMS,  mat» 
j'ignore  sons  qnel  non  Tauteor  de  cet  onvrage  l'a  rapporté. 
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daii5  Hook.  journ.  of  bot.  1,  p.  327;  d'après  Walp.  rep.  i,  p.  887 
(1842).  —il.  armata.  R.  Brown  dans  jard.  kew.  éd.  2,  vol.  Zy 
p.  46^;  Reicbenb.  icon.  plant,  cuit.  1,  tab.  89 ,  fig.  2;  Bonpl. 
jard.  malm.  tab.  55  ;  bot.  mag.  tab.  49;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2^ 
p.  449  (1825).  —  J.  furcifera.  Lindl.  dans  Mitch.  expéd.  aus.  2, 
p.  267.  (Y.  T.  C.  fréquemment.) 

Yariét.  2,  paradoxale  (A.  armata  paradoxal  Feuilles  plus 
fortement  fibrées ,  à  peine  plus  étroites,  à  large  lame  ondulée. 
Pédoncules  dépassant  manifestement  les  feuilles.  Capitules 
moins  nombreux.  Epines  stipulaires  encore  plus  minces  que 
dans  Ja  variété  précédente.  —  mohbmci^.  A.  armata  paradoxa. 
Sering.  berb.— ^.  armata  anguttifoUa.Benih,  dans  Hook.  journ. 
of  bot.  l,p.  327  ;  d'après  Walp.  lieu  cité.  —  A»  paraioxa.  A.  P. 
•de  Cand.  cat.  jard.  montp.  p.  74, et  prod.  2,  p.  449  (1825). — 
A.  undulata.  Willd  enum.  suppl.  p.  68  (sans  description);  selon 
Wendl.  diss.  n.  4,  tab.  3;  bot.  reg.  tab.  843  ;  bot.  cab.  tab.  753« 
(V.  S.  C.) 

Yariét.  3 ,  à  peiàiem  feuille»  (  A»  armata  micrapkylla  ). 
Feuilles  plus  petites  que  dans  les  deux  premières  variétés.  = 
MoaxMix.  Benth.  dans  Hook.  journ.  of  bot.  1 9  p.  327  ;  selon 
Waip.  report.  1,  p.  847  (1842). 

Yariét.  4 ,  alseaa  (^.  armata  omithaphora).  Bentb.  lieu  cité 
aux  variétés.  —  A.  omithophora.  Sweet,  flor.  austral,  tab.  24  ; 
bot.  cab.  tab.  1469. 

Yariét.  5,  à  feolUe»  étroite»  (^A.  armata  linearifolia').  Ar- 
buste  à  rameaux  allongés.  Aiguillons  stipulaires  moins  mar- 
qués, souvent  plus  gros  et  plus  courts.  Feuilles  à  lamelles  li- 
néaires-oblongues ,  moins  dissemblables  et  à  bords  peu  cour- 
l>és.  —  «OMBNCL.  Acacia  pendula  et  A»  Berteriana  de  quelques 
jardins  lyonnais.  (Y.  Y*  et  S.  C.) 

12.  A.  deltiaMe.  —  A.  éÊmJUmiélmm.{k.  Cunn.) 

Arbuste  velouté  dans  sa  jeunesse  seulement.  —  Ram^uiiiv  cy- 
lindriques. —  FcaiUn  petites,  ohUquement  ovales-triangulaires^ 
•eonrtement  mucronées,  épaisses,  portant  plusieurs  fibres;  angle 
supérieur  ordinairement  sans  glande.  —  ^tipalM  raides ,  per- 
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sÏBtainieBf  presque  unies  à  leur  base,  — Pédoneale  yelu ,  peif  tce 
plus  long  que  la  feuille -bractée.  —  Capitale  à  fleurs  serrées.  — 
Mpalv  à  lames  étroites  et  allongées.  — Habite  la  partie  boréale 
de  l'Australasie.  Introduite  en  1840.  =  w^muiuL.  Acacia  dd- 
ioidea,  A.  Cunn.  dans  G.  Don.  gêner,  syst.  of  gard.  2,  p.  401- 

13.  A.  en  eolit.  —  A.  ru9%0etUs.  (Beoth.) 

Arbuste  à  rameaux  anguleux ,  deTenant  cbauyes  arec  Tige. 

—  rentllM  obUmgues  en  coin  ,  tr&nquées  au  sommet^  chauTeset 
glauques  ;  dorsale  non  centrale ,  se  terminant  en  pointe  à  tangle 
inférieur^ianàÏB  que  l'angle  supérieur  en  porte  souvent,  est  aigu 
et  terminé  par  une  glande.  -—  .tiiruiUon»  stipulaires,  fermes  et 
minces.  —  Capitales  de  6-10  fleurs,  solitaires.  —  PMaaeale 
presque  aussi  longs  que  la  feuille-bractée.—^  Habite  TAustralasie 
(Swan-RiverV  Introduite  en  1840. — mmtÊmmfMs.  Acada  csmeaia' 
Benth.  dans  Hugel,  enum.  plant,  no?.  125,  et  dans  Hook.  lond^ 
journ.  of  bot.  1,  p.  322. 

14.  A.  hallebarde. —ii.  HaaUeiaUi.  iSmiih.) 

Joli  petit  arbrisseau ,  à  rameaux  cylindriques ,  jaunAtres  et 
couverts  de  longs  poils.  •—  raaiUc*  très-nombreuses,  enfer  de 
hallebarde^  tris-pomlues,toTi  petites,  chauves,  à  lamelles  presque 
semblables  et  triangulaires^  garnies  d'un  bourrelet  cartilagineux, 
semblable  à  la  dorsale^  qui  ne  donne  aucune  ramification ,  mais  se 
termine  par  une  pointo  prolongée  conique  et  très-aiguê.  -" 
fltlpntcH  très-minces,  très-fermes  et  parallèles  au  rameau.— 
Flcar-  4-5,  d'un  blanc  jaunâtre,  disposées  en  petits  capitules 
sphériqucs,  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles-bractées  supé- 
rieures. —  i'éfllcellc  plus  court  que  la  bractée  accompagnée 
également  des  aiguillons  slipulaires.  —  SèpaU  presque  obtus. 

—  PéfaN  ovales,  presque  acuminés. — Découverte  par  M  Mbn- 
ziBS  sur  les  bords  du  canal  du  roi  Georges  (  Ring-George*s  Sund  ), 
dans  l'Australasie  en  1824  et  portée  en  Angleterre  en  1828  par 
M.  Frasbr.  Cette  espèce  e&t  très-jolie  et  remarquable  par  son 
feuillage  de  Diosma.  Fleurit  en  avril  et  continue  jusqu'en  juin 

—  NeaBncx.  Acacia  kaslulata.  Smith  ,  dans  Rees  cycl.  suppl. 
Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  ofbot.  i,  p.  SM  ;  bot.  mag- 
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t.  3241.  llor.  serr.  et  jard.  angl.  S,  p.  95,  pi.  23,  fig.  3  (1835). 
—  A.  cordifolia  et  cordata  des  jard.  (Y.  Y.  et  S.  C.) 

15.  A.  triste.  —  ut.  trUiU.  (Grah.) 

Tlne  droite ,  rougeàtre,  rameuse. —  KanuMMis  veloutés,  pen- 
chés et  d'un  vert  jaunâtre  à  l'extrémité. —  Fealllcii  courtement 
pétiolées,  dressées,  lancéolées^  un  peu  courbées  en  faulx^  acumi- 
nées,  longues  de  2  à  3  centim.  sur  un  demi  de  largeur,  relevées 
de  deux  fibres  inégales  ^  munies  à  leur  base  de  deux  piquants  en 
aUneei  ascendants  ,  raideset  très -aigus,  jaunâtres,  caducs,  et 
de  moins  d'un  centim.  de  longueur.  —  Flenm  disposées  en  ca- 
pitule solitaire  à  l'aîsselle  des  bractées-feuilles  supérieures ,  et 
plus  spécialement  d'une  petite  bractée  lancéolée ,  à  peine  plus 
longue  que  les  lames  des  sépals.— Tube  des  «éimU  en  toupie,  cou- 
ronné de  5  lames  arrondies.  —  P«i»u  dépassant  peu  les  sépals 
et  également  très-obtus.  —  Carpe  oblong ,  comprimé ,  sur- 
monté d'un  style  latéral  aussi  long  que  les  étamines.  —  Habite 
TAustralasie,  d'où  elle  a  été  envoyée  par  M.  Fraser  à  M.  Grabam, 
à  Edimbourg  (1832).  Fleurit  en  avril.  Si  l'on  n'indiquait  pas  que 
cette  espèce  a  ses  feuilles  traversées  de  deux  fibres,  j'aurais  été 
tenté  de  la  rapporter  à  VJ.  armé  à  langues  feuilles;  au  moins 
est-ce  près  d'elle  qu'elle  trouve  naturellement  sa  place.  = 
m^vxMCM^.  Jcacia  trtslis,  Grab.  bol.  mag.  lab.  3420(1835);  et 
flor.  jard.  angl.  3,  p.  74,  tab.  17,  fig.  5  (1836). 

16.  A.  à  petite  piquants.  —^.  sMleraeatiilhjr.  (Alb.  Dietr  J 

Arbuste  pAIe,  h  rameaux  couvert  d'une  matière  résineuse^  k 
peine  anguleux,  et  rarement  un  peu  veloutés.  —  FentllM  lan- 
céolées^ ondulées ,  en  faulx  ^  presque  chauves ,  h  dorsale  obscure- 
fiieni  pennée ,  et  se  terminant  en  pointe  aiguë  crochue.  — 
Ktipnles  presque  épineuses.  —  Capitales  solilaires  à  fleurs  ser. 
rées.— iiépAi«  moitié  plus  courts  que  les  pétais.— Habite  l'Aus- 
tralasie.  Introduite  en  1823.  :=  .«ovbmci«.  Acacia  micracantka. 
Abb.  Detr.  dans  Ott.  et  Dietr.  Gartenseit.  1,  p.  82. — A.  hybrida. 
Lodd.  bot.  cab.  1842  (1).  —  A.  armaioides  des  jardiniers. 

(1)  Je  n*ai  pu  adopter  cette  déoominatioa  »  éTidemment  fausse,  car  on  ne  doit 
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il.  A.  bUtere.  —  A.  M/SSarw.  (  R.  Brown.  ) 

Arbuste  à  rameaux  à  peine  anguleux  et  rarement  chauves.-— 
VmiIIIm  triangulaires ,  fibre  dortak  iris-pris  du  bord  inférieur  et 
prolongée  en  épine ,  fibres  latérales  à  peine  yisîbles  ;  angle  su* 
périeur  terminé  par  une  glande  comme  dans  l'A.  irompeuee.  — 
^(ipniiHi  le  plus  souvent  épineuses.  —  Pétf^acvle  court  aepof^ 
tant  que  2  fleurs,  et  dont  les  boutons  sont  acuminés.  —  Habite 
FAustralasie,  port  du  roi  Georges.  —  ««•mbmci..  Acacia  bifiora^ 
R.  Brown  dans  Ait.  jard.  kew.  éd.  2 ,  vol.  d,  p.  463  ;  Wendl. 
diss.  10,  tab.  2  ;  Reichenb.  icon.  plant,  cuit.  1 ,  tab.  12 ,  ùg.  2. 

18.  A.  tr^mpeofle.  —  A.  éi^^npêmw^m,  (R.  Brown.) 

Arbuste  chauve,  à  rameaux  anguleux.  —  'B»urg^9mm  floraux 
ovoïdes ,  obtus.  —  PmiIIIm  irrégulièrement  /rian^Iaîres,  cu- 
néiformes^ ligèretneni  échancrées  à  leur  bord  extérieur^  entourées 
d'un  bourrelet  marqué  ;  lamelle  supérieure  iriat^fulaire,  grande^ 
traversée  par  2-3  fibres  qui  proviennent  de  la  dorsale ,  et  parmi 
lesquelles  Tune  va  se  terminer  en  glande  concave  à  l'angle 
supérieur.  Lame  externe  ou  inférieure  linéaire-oblongue.  Dor- 
sale séparant  ces  2  lames  se  prolongeant  en  épine  très-pointuci 
et  ferme  à  l'angle  ei  terne.  —  Aii^uillonii  stipulaires  longs^  oigus^ 
«^/atof  tombant  promptement  —  PiMir«i  disposées  en  un  capi- 
tule sphérique ,  porté  sur  un  pédoncule  très-mince  et  à  peu 
près  de  la  longueur  de  la  feuille.— Spontané  dans  TAustralasie. 
Introduite  en  1803.  Jolie  espèce,  bien  singulière  et  élégante. 
Varie  dans  la  forme  de  ses  feuilles,  ce  qui  lui  a  mérité  le  nom 
qu'elle  porte.  Fleurit  au  printemps.  —  Me^rnsmoL.  Acacia  deci- 
piens,  Rob.  Brown ,  dans  Ait.  hort.  kew,  éd.  2 ,  vol.  3 ,  p.  463; 
bot.  mag.  tab.  1745  et  3244;  Reichenb.  icon.  plant.  cnJt.  1 , 
tab.  12,  fig.  1,  et  tab.  88,  fig.  2.—  Jdianthum  truncatum.  fiurm. 
flor.  ind.  tab.  66,  fig.  4,  bonne  (1768).  (Il  l'avait  vu  sans  fleurs 
ni  fruit  et  l'avait  prise  pour  une  fougère.)  —  Mimosa  dtcipiene^ 
Kœn.  ann.  bot.  1,  p.  366,  tab.  8  ;  bot.  mag.  tab.  1745.  —  Acacia 
dolabriformis.  Coll.  hort.  ripul.  p.  1 ,  non  WendL  (  Y.  Y.  et 
S.  C.) 

entendre  par  cette  expression  qu'une  plante  qui  est  très-voisine  de  dcnxespèeee; 
mais  non  qui  doive  Texistence  à  deax  espèces. 
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Variét.  1,  trianipialaire  {A.  decipiens  (nanfuiof û).F6uiUe9^ 
bractées  triangulaires,  presque  aussi  grandes  que  les  feuilles 
qui  ne  portent  point  de  fleurs  à  leur  aisselle.  (V.  S.  C.) 

Variét.  2,  navUiflore  (^.  decipiens  multiflora).  Rameaux 
portant  de  nombreux  poils  et  de  petites  divisions,  dont  les  ca-^ 
pilules  des  fleurs  sont  très-nombreux  et  les  feuilles-bractées 
sont  si  peu  apparentes,  que  ces  petits  rameaux  ressemblent 
k  de  petites  grappes.  (Y.  S.  dans  l'herb.  de  Lyon.) 

Yariét.  3,  rangée  (^.  decipiens  prœmorsa^  Grah.).  Angle 
supérieur  de  la  plupajrt  des  feuilles-bractées  irrégulièrement 
comme  rongées,  et  alors  cet  angle  en  a  deux  autres  obtus  rap- 
prochés l'un  de  l'autre.  =  lioauBifci*.  Jcacia  decipiens  prœmorsa» 
Grab.  edijmb.  new  philos,  journ.  vol.  14  ,  p.  370;  selon  Benth. 
lond.  journ. of  bot  1,  p  329;  bot.  mag.  tab.  3244  (1833),  et  serr. 
et  jard.  angl.  1,  p.  67,  fig.  4  (1834). 

*  %  FeuQles  IlniairM 

49.  A«  Innaalade* — jA.  ^Ê*msêêméie9»  (A.  Cium.) 

Arbuste  à  rameaux  cylindriques  ^  veloutés.  —  frVnillf^  rappro- 
chées, petites,  cylindriques^  mucronèes^  chauves. — ^ilpnles  très- 
petites. —  PécloMeiile*  presque  chauves,  plus  longs  que  la  feuille 
bractée,  portant  beaucoup  de  fleurs  disposées  en  capitule 
chauve. — Tube  des  SépsU  sinué-denlé,  moitié  moins  long  que 
les  pétais.  =:  Habite  FAuslralasie  (  nouvelle  Galles  du  Sud).  =: 
WÊrnÊÊMÊSau  Jcaeia  brum'oldes.  A.  Cunn.  dans  6.  Don,  gêner,  syst. 
of  gard.  2, p.  404. 

20.  A.  lii^ée.  —  ii.  iÎÊêeaia.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  portant  dans  sa  jeunesse  un  duvet  velouté. — Ramciiu-c 
presque  cylindriques.  —  FcvUIm  raides  y  étaUes,  un  peu  cour- 
bées, linéaires ,  bordées  et  terminées  par  une  peinte  un  peu  cro- 
chue ;  à  lamelles  inégales  surtout  à  leur  base ,  lamelles  inégales , 
l'intérieure  un  peu  plus  étroite ,  d'un  vert  brillant.^-  Stipnics 
petites,  brunes,  appliquées  Fune  sur  Vautre  h  la  base  de  la  feuille. 
■rimra  disposées  en  capitule  solitaire,  porté  sur  un  pédoncule 
à  peu  près  de  la  longueur  de  la  feuille-bractée.  —  Bmetééle 
Tome  3.  31 
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lancéolée ,  étroite,  très-aSguë.  —  9UipmU  maitié  piltis  courts  que 
les  pétab,  unis  dans  leur  moitié  inférieure ,  à  lames  élargies  et 
pointues  à  leur  extrémité  libre.  —  i^taU  OTales-lancéolés. 
«—  nietfl  libres.  —  Car|^  oyale-oUong,  eoirvert  d'une  mul- 
titude de  petite»  glandes  et  surmonté  d'un  style  filiforme.  = 
Habite  l'Australasie  (New  South  Wales,  ou  Nouvelles  Galles  du 
Sud  )^  d'où  elle  a  été  envoyée  à  Aiton  ,  alors  directeur  du  jani. 
roy.  de  Kew  (1817).  =r  mmmaMCK*,  j^cacia  iineaU*  A.  Cunn.  dans 
Don.  syst.  of  Gard*  2  ^p.  A03,  n.  38  ;  bot.  mag.  tab.  5M6  ,  sept. 
1834 ;  flor.  jard.  angl.  3, p.  106*  tab.  21^,  fig.  i  (1855).  —  A.  rim- 
ciformiê.  A.  Cunn.  dans  G.  Don  gen.  syst«  of  gard.  X,  p.  4M. 
(V.  la  fig.  cit.  dans  flor.  jard.  angl.) 

'2t.  A.  Dav^aa  (1).  —  A.  JPstt^fatH»  (Schm.  et  Arm.) 

Arbuste  mince  et  elfîlé,  à  rameaux  anguleux  striés.-*->l*''e«illc« 
linéaires  très-allangèes^  et  terminées  en  peinte  prolongée  à  leurs 
extrémités  ^relevées  d'une  dorsale  assez  saillante,  sans  bordure  car- 
tilagineuse^ sans  fibres  latànales^  porUnt  souvent  des  points  très- 
petits  et  noir&tres ,  à  peine  visibles  à  la  loupe.  —  wii9«lc«  li- 
néaires^  demi-membraneuseSy  souvent  si  rapprochées,  qu'elles  pa- 
raissent n'en  faire  qu'une,  et  que  la  feuille  semble  naître  à  leur 
aisselle,  d'un  jaune  orangé. — Boarsreon  axillaire,  ovoïde-sphé- 
rique,rougeàtre.  =  Habite...  =  homkwgl.  acacia  Douglasii. 
Scbmîttt  et  Armand ,  à  EcuUy,  près  Lyon. 

§  s.  FUitn  en  cofUnUs  spkMqmeà  à  VaUsdU  éeê  fêÊtOks-àrmcUm  (aoa 
disposées  eo  gnpp^*)*  Rameaux  wm  aiUs* 

*  1.  Feuillet  ovales  ou  triangulaires. 

S2.  A..  sM.  *-  yt.  rostseri/'of'isala.  (A.  Gann  ] 

RaaMftiix  cylindroîdes ,  pbis  rarement  cbauTes.  —  rsalUm 
triangulaires  ;  angk  supérieur  tronqué  presque  à  2  lobes ,  souveot 
sans  glande  ;  fibre  dorsale  très-Toisine  du  bord  inférieur,  et  se 
terminant  en  piquant.  -*  Ht lp«ies  raides  ou  peu  marquées.  — 
PédoBoule  plus  court  que  la  feuiUe4>raclée ,  mince  et  cbauvs  , 

(1}  Je  ne  trouve  nulle  part  le  nom  sous  lequel  MM.  Scbmilt  ei  Amand  m'on 
donné  c«lte  espèce  qui  a  des  caractères  bien  marqués. 
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portant  un  capitula  de  flaars  nombreuse*.  —  Bouton  très-ob- 
tus. ^-*  iifcpali  moitié  «plus  courts  que  les  pélals.=Habite  TAus- 
tralasie  (  NouTeile  Galles  du  Sud  ).  Introduite  en  1840.  ==: 
mmÊMoac^^cacia  vomeriformU^  A.Cunn.  dans  Hook.lond.  journ- 
of  bot.  i,  p.  332. 

83.  A.  portepoU.  —  A.piMifera,  (A.  Gunn.) 

Arbuste  à  rameaux  striés  et  portant  des  poils  fermes  et  élalés. 
—  y— nUo  ovaleS'Orbiculaires^  aiguës^  ondulées ,  bordées ,  et  fi- 
nement glanduleuses^  eonutne  oUiquemeat  tronquées  à  leur 
base  presque  en  coin ,  parcouraes  par  «me  dorsale  forte  qui  se 
termine  en  pointe»-^  PMoncttioo  minces,  garnis  de  poUs  éla- 
Us  plus  longs  que  les  feuilles  ^  bractées ,  et  portant  des  fleurs 
nombreuses  disposées  en  eapitule.  =:  Habite  TAustralasie  (Nou- 
v^te  Galles  du  Sud).  Introduite  en  1840.=  m^mmn^SM..  Acacia 
pilifera.  A.  Cunn.  dans  Hook.  bot.  nag.  tab.  3394. 

.  34.  A.  hlapidvle  (i).  —  A.  Mmi^a^ia.  (Willd  ) 

Arbuste  ii  rameaux  garnis  de  poils  assez  fermes.  —  l'ciitllcii 
Memgues^  en  faulx^  en  çèin  à  leur  base,  pareonraes  par  une 
fibre  dorsale,  qui  finit  par  on  mucrone,  relevées  de  bords  carii- 
lagineux  et  denticulés»  —  Pédoncules  poilus ,  portant  des  fleurs 
en  capitule  sphérique,  moitié  plus  courts  que  lafeuiUe  brac- 
tée. =  Habite  l'Australasife  (Port  Jackson).  Introduite  en  1794. 
•«•■BMci..  Acacia  hispidula.  Wflld.  spec.  4 ,  p.  1054  (1805);  bot. 
cab.  t.  8î3;  Heok.  icon.  plant,  tab.  161 . 

25.  A.  €ekk  ^  A.  CeUUsmMs.  (SeriDg.j 

Arbuste  d'environ  2  métrés  de  hàuteirr.  — ^  Ttce  d'un  vert 
dair,  cylindrique.  —  itameam  triangulaires  d'un  \ert  glauces- 
cent.  —  Voallleo  ovàles-laficéolées ,  de  la  forme  et  de  la  gran- 
dènr  du  Poirier  sauvage ,  mais  sessiles ,  à  lamelle  supérieure 
on  interne  plus  large  que  l'externe  ;  dorsale  saillante  donnant 
naissance  à  quelques  fibrilles  pennées  peu  apparentes.  ^-  Plovn» 
jaune-citron,  en  capitule sphérique»  d'un  centim.  de  diamètre 

(I)  Garni  Je  poiU  fermes  el  pro9([ue  piquants. 
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porté  sur  un  pédoncule  qui  atteint  la  moitié  de  la  longueor  de 
la  feuille-bractée. —  6i»mlMe»  trè»-nombreu8es.=  Pro¥Îent  pro- 
bablement de  l'Australasie.  —  Introduite  en  1888  à  1839.  =: 
i^mammaL.  jicaeia  Celiiana.  Sering.  manusc.  (1).  —  ^.  gUmrm* 
F.  Cels  dans  ann.  flor.  et  pom.  8*  année,  n.  1,  (octobre  1839), 
p.  30,  avec  fig. 

36.  A.  h  OhrtM  nonabreouiea.—  A*  tNMfllMerriiv. 

(A.  P.  de  Gand.) 

Arbuste  à  rameaux  triangulaires  dans  leur  jeuneese ,  et  plus 
tard  cylindriques.  —  V^IUm  oblanguei-linéairei^  rélrécies  aux 
extrémités,  terminées  en  foMe  ifrineUMe  au  sommet,  rdeTées  de 
7  fibres  parallileSy  égales,  en  saillie,  sans  compter  les  bourrelets 
qui  les  bordent ,  et  entremêlées  d'une  rétieuialwn  obbmgue  dif^ 
ficile  à  voir,  même  à  la  loupe  ;  bord  concaye  creusé  d'une  glande 
déprimée,  située  vers  le  tiers  inférieur.  —  Plran  capitulées. 
—  Caplinle  1  ou  2  géminés  porté  sur  un  court  pédoncule  et 
partant  de  l'aisselle  de  la  feuille -bractée.  =  Habite  TAustra- 
lasie  (New  South  Wales).  :=  N«nBiciu  Acacia  mullmenna.  A.  P. 
de  Cand.  mém.  legum.  p.  445,  n.  Ifc!  (1825),  et  prodr.  2,  pag. 
450,  n.  21  (1825).  (Y.  S.  dans  l'herb.  de  Cand.). 

27*  A.  Temicéc.  —  A.  vemieifiua.  (A.  Caon.) 

Arbrisseau  à  rameaux  anguleux,  chaudes,  et  coutfert^  ainsi 
que  les  autres  organes  verts ,  d'une  mullitude  de  petits  tulfereuUs 
glanduleuo)  qui  sécrètent  un  liquide  résineux  qui  leur  donnent 
un  certain  lustre.  —  l*>nllle«  oblongues^  aiguës  aux  extrémités 
(moins  grandes  que  celles  du  saule  blanc,  mais  à  peu  près  de 
même  forme)»  parcourues  par  deux  fibres  longitudinales  parai- 
lèlesy  également  espacées^  entre  lesquelles  on  aperçoit  à  peine 
(sur  le  sec  et  à  la  loupe)  quelques  fébrilles  pennées;  le  bord  tn- 
teme  de  la  feuille  porte  tout-à-fait  à  sa  base  une  grosse  glande*  — 

(1)  N^ayant  pu  consenrer  le  noan  qae  M.  F.  Cels  a  donné  à  sa  plante  (il.  gtm- 
ceseent),  une  espèce  établie  par  Willdehow  portant  déjà  ce  nom  ,  j*a!  été  forcé 
de  lai  eo  donner  un  autre ,  qui-  devait  néeettairement  rappeler  une  bmille 
d'horticalteurs-Qearistes  qui  a  rendu  de  grands  serrices  à  la  science.  Je  aeraîs 
Uclié  pour  elle  que  celte  plante  fut  dé>i  décrite  ailleurs. 
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ricvrs  disposées  en  capitules^  solitaires  ou  géminés ,  presque 
sessîles.  =  Habite  l'Auslralasie  (New  South  Wales).  Introduit 
en  Europe  eu  1840.  =  ivoaMBMciM  Acacia  vemiciflua.  A.  Cunn. 
dans  Getd'sN.  S.  Wales  344; G.  Don,  gea.  syst.  of  gard.  2, p. 404; 
bot.  niag.  tab.  d266?etBenth«lond.  journ.  of  bot.  2,  p.  36).  -- 
A.  graveolens.  Lodd.  bot.  cab.  tab.  1A60;  bot.mag.  tab.  3279. — 
A.  virgata.  Lodd.  bot.  cab.  tab.  1246  (V.  S.  G.  par  M.  Bourgeau.) 

28.  A.  ralde.  —  A»  êirieia.  (Willd.) 

Arbuste  à  rameaux  anguleux,  relevés  d'espèces  de  verrueSs 
blanchâtres.  —  révlllei  oblongws^Vnéaires ,  presque  spaiulées , 
oblutesj  et  cependant  très- cour tement  acuminées;  pointe  cour- 
bée  •  garnies  principalement  sur  la  dorsale  et  sur  les  bords  des 
mêmes  rugosités  que  les  angles  des  rameaux  ;  dorsale  parfaite- 
ment centrale;  lames  relevées  (surtout  sur  le  sec)  d^un  réseau  à 
mailles  très-nombreuses  ,  épaisses  et  trip^llongées.  — -PédoBealM 
1-3  à  chaque  aisselle  de  feuille-bractée,  très-courts,  terminés  par 
un  capitule  sphérique  de  (leurs ,  de  même  longueur  que  lui ,  et  lon- 
guement dépassés  par  les  feuilles-bractées.=  Habite  l'Australa- 
sie,d'où  elle  nous  a  été  transmise  en  1790.  Gette  espèce  est  sur- 
tout remarquable  par  la  réticulation  allongée  de  ses  feuilles.  =3 
KOMMmtaL. Acacia  stricta.  Willd.  spec.  4,  p.  1052 (1805);  bot.  rep. 
tab.  53;  bot.  mag.  tab.  1121  ;  bot.  cab.  tab.  99  ;  Benth.  lond- 
journ.  of  bot.  1,  p.  362  ;  d'après  Walp.  report.  1 ,  p.  899(1842.) 

*  i.  FeuillM  linéaires. 

s9.  A.  lalneouie.  —  jA.  ianêgera.  (A.  Cunu.) 

Arbuste  à  rameaux  anguleux^  laineux^  et  plus  tard  cylindri- 
ques, chauves  et  collants.  —  Fcaillei  linéaires-lancéolées  »  acu- 
minées et  piquantes  au  sommet ,  un  peu  rétrécies  à  leur  base  • 
raides,  à  fibres  nombreuses  qui  lui  donnent  une  apparence  striée 
(sur  le  sec).  — Pédoncnles  très-courts ,  portant  un  capitule  à 
fleurs  nombreuses.  — Tube  des  «épaiii  campanule  au  sommet , 
trois  fois  plus  courts  que  les  pétais. —  Habite  TAustralasie  (Nou- 
velle Galles  du  Sud).  Introduit  en  1840.  =  mmuMOL.  Acacia  la- 
ntgera.  A.  Gunn.  dans  Field  N.  S.  Wales,  p.  345;  selon  Benth. 
ioiid.  jouni.  of  bot.  1,  p.  335. 
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30.  A.  llr^wn.  —  A.  WÊr^m^mmi.  (Steud.) 

Arbuste  chauTe ,  à  rameauo^  frtiquê  cyUndriquei.  —  FcwlUm 
linéaires  en  oUtie,  miocei,  imdta«,acaiiiiQ4ea,piquiuites,  presque 
à  4  angles,  k  base  non  rétréoie  ;  fikredarMaU  âaUlante.  —  réd«A- 
cale  mince ,  presque  aussi  long  que  ki  feuille  -  bractée.  *>- 
Capitvlra  de  fleurs  nombreuses ,  grisAtres^  -i-Tube  dea  BbtmÈm 
moitié  moins  long  que  les  pétais  ;  sinué -denté  ou  bien  presque 
libres.  —  Habite  TAustralasie  (Port  Jackson).  Introduite  en  1796. 
—  «•jnNd..  AcacU  BroumiL  Staud.  dana  A*  P.  4e  Cand.  prodr  2, 
p.  449  (1826).—^.  acùmkaris.  Brown  daaa  Ait-  jard.  kew.  éd.  1, 
Tol.  S ,  p.  460. 

31.  A.  ralde.—  Jl.  rêgesM.  (A.  Cuna.) 


Arbuste  velonH  dans  sa  jemnestef  puis  cbauve.  —  UmwÊmmux  an- 
guleux. ~  FMlltet  dressées-^ùUées  «  liméaires  en  alhu  »  eyliadri- 
ques,  comprimées,  raides,  non  éfimm€$  au  sommet^  ou  obscuié-r 
ment  mucronées ,  relevées  dé  trois  faibles  fibres.  -—  PMoaesles 
solitaires  ou  géminés.  --  viMr«  eapituléesi  nombreuses^  plus 
courtes  que  la  feuille-bractée.  —  Tube  des  M^iUa  sinué-denté 
au  sommet.  =  Habite  l'Australasie  (Nouvelles  Galles  du  Sud). 
Introduite  en  1840.  »  swamciu.  Acacia  rigens.  A.  Cima.  dans 
G.  Don.  gêner,  syst.  of  gard.  S,  p.  404. 

32.  A.  lijeopode.  —A.  Mj^e^pmaUfmHee.  (A.  Gnon.) 

Arbuste  velouté^  presque  gluant.  —  HuBimux  cylindriques.'^ 
rr«ille«  disposées  en  cercle  ^irès-petifes ,  en  aUne\  et  aoérées.  — 
Pfdoneaie  plus  loug  que  la  feuille-bractée.  —  Tube  dea  96pAis 
très-petit.  —  Habite  l' Austraksie,  partie  boréale  (goUs  de  Cam- 
bridge). Introduit  en  1840.  =  MmnoMeaL.  Aeada  LyeapQdiifoUa, 
A.  Cunn.  dansHo^A.  icon.  plant.  2 ,  tab.  172. 

33,  A.  étalée.  —  A.  MgPmaes.  (Liodl) 

Arbuste  à  rameaux  anguleux^  chauves, ^^^amUHem  nowdn-emses^ 
liniairesy  raides^  piquantes  au  sommet ,  tràs-<élroiles  à  leur  base, 
un  peu  arquées ,  à  une  seule  fibre  dorsale  ^  et  HroiUmani  relieur- 
lies  (à  la  loupe  sur  le  sec).  —  Flenn  en  petits  capitules  nais- 
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sant  1-3  de  la  même  aisselle  (mais  non  en  grappes),  atteignant 
le  tiers  infériearde  la  feuille  et  portées  sur  un  pédoncule  très- 
mince.  —  «K^psl»  très-petits.  —  Habite  rAustralasie  (  environs 
de  Vaa  Diemen),  el  introduite  en  lSiS.=::k^MMneM^  Acacia  dif^ 
fusa,  Lïnûl.  bol.  reg.  tab.  632  ;  Siros,  bot.  mag.  tab.  2417;  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  2,  p.  450  (1 825),  et Bcntb.  selon  Walp.  report,  i, 
p.  «91  (1842).—^.  prostrata.  Lodd.  bot,  cab.  tab.  631 .  (V.  S.  C. 
coBUQuniquée  par  M.  Bourgeau.) 

34.  A.  en  coqniHe.  —  A,  e^eMearU.  (Wendl.) 

Arbuste  chauve  et  gluant^  h  rameaux  cotonneux  dans  leur  jeu- 
nesse. —  Fenllles  linaires-lancéoUes^  longuement  acuminées  et 
piquantes,  étroites  à  leur  base^  épaisses,  raides^  traversées  lon- 
gitudinalement  par  »>-4  fibres  parallèles^  également  distantes.  — 
ne«cM  en  capitule  sphérique,  portées  sur  un  pédoncule  un  peu 
plus  long  que  lui. —  Mépsls  libres  (d'après  la  descriplion  elle- 
aiéme),  spatules  et  étroits,  atteignant  la  moitié  de  la  longueur 
des  pétais. —  Cnniel  (mûr)  de  la  longueur  de  la  feuille,  oblong- 
linéaire ,  présentant  .'>  à  6  articulations  et  eourtement  mu^ 
croné. — Habite  TAuatralasie  (King  George's  Sound,  Swan-River 
et  Wasse-River).  Introduit  en  Europe  en  1818.  =  ^oxbncI'. 
Acacia  cochlearis.  Wendl.  diss.  de  acac.  15. —  Mimosa  cochlearis. 
Labill.  nov.  boll.  2,  p.  85*  Ub.  234. (Y.  la fig. citée) 

35.  A.  «Mlle.  —  A.  maëêgMa.  (Wendl.) 

Arbuste  à  rameaux  anguleux  et  chauves.  —  FeaillM  linéaires, 
réirécies  à  leurs  extrémités ,  aussi  longues  que  celles  de  Vosier 
vert  (5alûp  viminalis^maïs  moins  larges,  à  peine  fibrées  (la  figure 
donné  par  LabîUardière  présente  une  fibre  centrale) ,  sans  sti- 
puleB*  —  Flcnr»  en  capitule  sphérique,  solitaire  à  Faisselle  des 
feuilles  bractées,  et  porté  sur  un  très-court  pédoncule.  — 
Carpe  rétréci  entre  chaque  graine ,  en  manière  de  chapelet ,  ob- 
long-linéaire  de  10  à  12  centim.  et  pendant.  —  Habite  TAus- 
tralaflie  (  promontoire  de  Yan  Diemen  et  près  port  Jackson  ). 
Introduite  en  France  en  1818.  =  Momaumm*.  Acacia  saligna, 
Wendl.  diss.  n.  16  ;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2  ,  p.  450  (1825).  — 
Mimosa  saligna.  Labill.  nov.  hoU.  2 ,  p.  86*  tab.  235.  (Y.  la  fig. 
citée) 
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36.  A»  senéTrier.  —  JL.  }Mft#jierlit«.  (Willd.) 

Arbrisseau  rameux,  dont  les  feuilles  tré$-étroiief  et  ditergenk» 
le  font  paraître  hérissé  rf^pinw.— Feuille»  linéaires^  preque  qua- 
drangulaires  par  la  saillie  de  la  dorsale  parallèle  et  très-voisine 
des  bords  de  la  feuille  qui  est  terminée  par  une  pointe  conique 
et  ferme.  —  Flmrs  disposées  en  un  capitule  du  volume  d'un 
petit  noyeau  de  cerise,  et  portées  sur  un  pédoncule  mince  ferme 
et  presque  aussi  long  que  la  feuille-bractée.  —  Sépais  à  peine 
unis ,  moitié  moins  longs  que  les  sépals.  —  Habite  l'Auslralasie 
(new  South  Wales),  et  transporté  en  Europe  en  1790.=: 
%osMmm£ÊA*  Acacia  juniperina.  Willd.  spec.  4,  p.  1049  (1805); 
Yent.  jard.  malm.  tab.  66;  bot.  cab. tab.  398; Benth.  lond.  |oura. 
of  bot.  1,  p.  339.—  À.  ulicifolia.  Wendl.  coll.  plant. p.  25  tab. 
6  (!)•  — yi,  sulcaia.  R.  Brown,  si  la  plante  que  m'a  envoyée 
sous  ce  nom  Scbleicher  provenant  de  Sieber ,  est  bien  certaine- 
ment celle  du  célèbre  auteur  anglais.  (Y.  S.  S.  communiquée 
par  Sieber.) 


37.  A.  Bsdonée:  —  A.  élmmma^mmfmHm.  (Willd.) 

Arbuste  chauve  et  couvert  d*un  enduit  un  peu  odorant,  ré- 
sino-gommeux ,  gluant.  —  icam^mui  cylindroïdes- anguleux. -« 
Fe«lllM  linéaires'oblonguesy  obtuses  au  sommet  et  cependant  cour- 
iement  mucronies ,  se  terminant  insensibUment  en  cône  à  leur 
base ,  sans  pétiole  distinct  ;  dorsale  très-saillante^  obscurément 
et  irrégulièrement  divisée  en  ûbres  pennées  parfois  interrom- 
pues ;  lamelles  égales  garnies  iun  reberd  presque  cartilagineux  qui 
présente  parfois  quelques  petits  points  glanduleux»  —  Ffevra  en 
capitule  globuleux,  solitaire,  rarement  géminé  ,  o/^^'jgTian/ d 
peine  la  moitié  de  la  longueur  de  la  feuille* —  Habite  TAustralasie. 
Introduite  en  1817.  Fréquente  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  avril. 
zz  r«oH£itrci«.  Acacia  dodoneœfoUa.  Willd.  enum.  suppl.  pag.  68 
(1813);  Reichenb.  icon.  plant,  cuit.  1,  tab.  91;  Benth.  dans 

(1)  Ce  nom  est  antérieor  i  celui  dooDé  par  Willduow  ,  et  nous  l'aanons  re- 
pris a*il  n*ei[primait  p»i  une  idée  feosse,  car  la  feuille  de  VA.  gtnévnertQmibtM^ 
^  an  rameaa  épîoeux  de  cette  plante  et  non  à  la  feuille  qui  alors  n'existe  plus 
dans  VA,  jonc. 
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Heok.  lond  jonro.  bot.  i,  p.  S61  ;  d'après  Walp.  repert.  1,  pag. 
899  (1842).  — ^.  viscosa.  Wendl.  dîss.  80,  tab.  7.  (V.  V.  et  S*  C.) 

3d.  A*  à  eouripédmoiciile*  —  A.  hrevipe:  (A.  Cunn.) 


Arbuste  chauve ,  à  rameaux  presque  cylindriques.  -~  FevMleii 
linéaires  ou  linéaires-oblougs,  courbés  en  faulx^  mucronées,  très- 
étroites  à  leur  base,  presque  coriaces^  à  fibres  faihies  et  nombreuses^ 
se  raïuifiant  rarement  de  manière  à  former  un  réseau. — Pi««r« 
disposées  en  capitules  spbériques,  naissant  de  1  à  3  de  chaque 
aisseUe  de  feuille-bractée,  et  portés  sur  des  pédoncules  très* 
courts.  —  Tube  des  SéfMa»  denté  au  sommet,  moitié  moins 
long  que  les  pétais.  —Habite  VAustralasie  (New  South  Wales). 
Introduite  en  Europe  de  1832  à  1835.  r=  %oji&mcx.  Acacia  bre- 
viprs.  A.  Cunn.  dans  bot.  mag.  tab.  3358  (1834);  flor.  serr.  et 
jard.  angl.  2,  p.  119,  pi.  28,  fig.  6  (1835). 

39.  A».  mmperge.—A.  omt^arn^aiHm;  (A.  Cunn.) 

Arbuste  chauve. — Ramcsax  presque  cylindriques, —  Fenilleii 
Knéaires  en  alêne  ^  presque  à  4  angles^  épaisses^  raides^  acuminées, 
piquantesjk  dorsale  saillante  sur  les  2  faces  principale.^ ^  portant  des 
glandes  à  leur  bass.  —  ÊfUmrw  nombreuses ,  en  capitule  solitaire. 

—  Bnir4éoie4  acuminées.  —  Tube  des  fiépal*  moitié  moins 
long  que  les  pétais.  —Habite  TAustralasie  (Montagnes  bleues). 
Introduite  en  1840.=  mouEmcM»,  Aracia  asparagotdes.  A.  Cunn. 
dans  Fîeld.  N.  S  Wales  343;  d'après  Benth.  lond.  journ.  of  bot. 
1 ,  p.  338. 

40.  A.  senet.  — ii.  0ew%UUfaiia.  (Mnk.) 

Arbuste  chauve  à  rameaux  anguleux.  —  s^VuiUefi  linéaires , 
fnucronéei,  piquantes^  relevées  de  3  fibres,  non  ritréciesà  leur  base. 

—  Capitale  solitaire 9  à  fleurs  nombreuses,  égalant  le  sommet 
des  feuilles-bractées.  —  Carpe  mur  longuement  et  étroitement 
linéaire^  comprimé^  presque  droit  et  très-chauve. —  Habite  TAus- 
tralasie  (Montagnes  bleues).  Introduite  en  1825.  —  %omsMCÊé. 
Acacia  geniitifolia,  Link,  enum.  plant,  berol.  2,  p.  442. 

ht.  A.  aillaimée.  -^  yt.  aisfeato.  (R.  Brown.) 
Arbuste  chauve ,  à  rameaux  presque  anguleux.  —  f  ««iiIm 
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lini$ire$  m  o/^,  profMiiwmni  êiUimnie»^  rapprocMM,  inflé- 
chie», érméei ,  pre$(|ue  piquante»  par  leur  mucrone  droit.  — 
Pé4o«c«le  mince ,  portant  un  petit  capitule  à  fleurs  nom- 
breuses, un  peu  plus  court  que  h  feuille-bractée.  —  Tube  des 
MyaU  denté,  plus  court  que  les  pétais. — C»rpeCi>>v')  lûiéaire, 
aitioé  »  eonUfturné ,  chauve ,  coriace ,  et  presque  bordé.  —  Ha- 
bite rAustralasie  (détroit  du  roi  Georges).  Introduite  en  1803. 
nwwTTi  AcaeùkmlcmiM^  R.  Brown  r  dans  Ait  jard.  Kew.  éd.  % 
Tol.  «,  p.  46Q  ;  Wendi.  dîss.  tab.  10,  bot.  reg.  tab.  928. 

42.  A.  Slma.  —  ii.  &t9Ê%Hi.  (A.  Gann.) 

Arbuste  chauye ,  à  rameaux  à  peine  anguleux.  —  Feaiiiei  /t- 
n^otres  en  faulx ,  obtuiei  et  mucranies ,  allongées  à  leur  base  , 
minces  et  parcourues  par  3  fibres  qui  se  ramifient  en  réseau  à 
mailles  allongées.  —  PédoBcalcs  solitaires  ou  en  grappe  courte  ? 
Capitale  à  fleurs  nombreuses  et  chauves.  —  Tube  des  SépaU 
terminé  par  des  dents  courtes.  —  CSwrpa  (mur)  étroitement  li- 
néaire, plane ,  chauve,  biblement  bordé. —  Habite  l'Austra- 
lasie  (partie  boréale  orientale).  %mmmmauKAcacia  SimsU,  A.  Cunn. 
dans  Benth.  lond.  journ.  of  bot  1  »  p.  3^. 

A3.  A.  h  tsfmêm  flbPM.  —  A.  §H9%sr^mim.  (Sieb.) 

Arbuste  k  peine  velu  dans  sa  jeunesse ,  à  rameaux  anguleux , 

—  Feallies  épaisses^  liniairesj  raides^  mucrcnées^  piguanieSy  rele- 
vées de  3-4  fibres  «  étroites  à  leur  base,  -<-  ^MaBealM  minces , 
chauves ,  portant  un  petit  capitule  à  fleurs  nombreuses.  — 
Tube  des  MpaU  denté  ou  lobé,  moitié  moios  long  que  les 
pétais.  —  Habite  TAiistralasie  (Montagnes  bleues).  Introduite 
en  1820.=(ianDBMaL.  Acacia  irinervata.  Sieb.dansA.  P.  deCand. 
prodr.  2 ,  p.  451  (  1825).  —  A.  taxifolia.  A.  Cunn.  dans  Field. 
N.  S.  Wales  344. — A.  Cunninghamii.  G.  Dongeuer.  syst.  of  gard. 
p.  404. 

44.  A.  léinpease.  —  ii.  ie^^rmmu.  (Sieb.) 

Rameaux  anguleux ,  veloutés  dans  leur  jeunesse  seulement. 

—  VeaiUM  étroitement  linéaires-lancéolées^  mueronées,  calleuses 
au  sommet  j  relevées  de  points  glanduleux  et  gluants,  étroites 
à  leur  base,  à  une  seule  fiàre  fim^neni  pennée,  réticulée,  et  portant 
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rareoienl  des  glandes  sur  les  bords.  -— PédoaetilM  colonneux, 
il  peu  près  de  k  longueur  du  capitule.  —  Habite  l'Australasie 
(Nouvelle  Galles  du  Sud).  Yoistne  de  VA.  doàonie.  rr  hohbmci*. 
ifcacîa/sprwa.Siob.daasA.  F.  deCaod.  prodr.  2, p.  450(1815); 
bot.  reg.  tab.  1441. 

§  4.  FUwr$  en  eapUules  sphériqutê  qui  iom  auuUe  JUpoêées  en  grappes  mux 
aisielUs  des  /emlUs-bractées.  Rmneaux  non  mlés^ 

*  4.  Feuillet  lÎBéihvt. 

4S.  A.  pendaiite.  —  A.  t^enéÊmim.  (A.Gnnn.) 

Arbuste  couvert  d'un  duvet  cendré  ^  à  rameaux  anguleux  et  en- 
suite cylindriques ,  perdants.  —  V^mmnm  linéaires-lanctolées ^ 
c&urbies  en  faulx ,  épaisses ,  fermes,  acuminées,  et  à  muorone 
courbé,  à  base  très-allongée,  obscurément  fikries* — Pédovcules 
▼elontés ,  peu  rameux  ;  chaque  capitel  de  13-20  fleurs. — Habite 
l'Australasie  (Lachlan-River).  Introduite  en  1822- 1^  nomsj^CÊ». 
jieaeia  pendula,  A.  Cunn.  dans  G.  Don.  gêner,  syst.  of  gard. 
p.  406.  —  A.  bueopkyUa.  lindl.  dans  Mitch.  austral. 

40.  A*  mmore.  *  jÊ.  emUemUfe^Hti  (i).  (Stireet.) 

Arbuste  chauve  y  à  rameaux  presque  cylindriques.  — FeviUes 
allongées  en  alène^  dreuées^un  peu  comprimées  ou  parfois  inflé- 
cbiea,  terminées  par  un  crochet  raide ,  à  peine  relevées  de  fibrilles* 
-  -  FlevrN  groupées  en  capitules  spbériques  disposées  en  grap- 
pes ,  ou  rarement  solitaires.  —  Tube  des  HépAli»  denticulé.  — 
<>Arpél  (mûr)  articulé ,  un  peu  plus  long  que  les  feuilles.— Ha- 
bite l'Australasie  (  Nouvelle  Galles  du  Sud  ).  Fleurit  de  mai  à 
juin-  Introduite  en  1823.  Cette  espèce  est  très-remarquable 
par  ses  feuilles  filiformes  quadraogulaires ,  semblables  aux  ra- 
mifications des  Prèles  ou  à  celles  des  Casuarines.  =  mohsmcx. 
Acacia  calamifoUa,  Sweet ,  dans  bot.  reg.  tab.  839  ;  bot.  cab. 
tab.  909. 

47.  A.  nll— jér.  —  A.  e9BS%0nÊa.  (Sieb.) 
Arbuste  velouté  dans  sa  jeunesse.  •—  llmneanx  anguleux.  — 

(1)  A  feaîllet  à'Àeore  oéorant  (Àcorus  calamu»). 
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VeafllM  aUongéei^  linéaires ,  élroites  k  leur  base.  —  WUmn  en 
eapiiuUê  serrés ,  disposés  en  grappe  courte ,  dépassées  par  la 
feulUe  bractée.  —  ilrscif«la«  spalulées  ,  plus  courtes  que  les 
pétais.— Habile  l'Australasie  (Montagnes  bleues).  Introduite  en 
1824.  Fleurit  d'avril  à  juin  avec  une  variété  i  capitule  laineux 
QubecephàU).  zz  .^ojnunx.  Acacia  elongata.  Sieb.  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  S ,  p.  451  (1825);  bot.  mag.  tsb.  3337. 

48.  A.  CM  iUièiiC.  ^A.  êu^mimim.  (Bonpl.) 

Arbusle  cbauve ,  glauque  dans  sa  jeunesse*  —  Bannwx  angu- 
leux. —  VealllM  longuement  linéaires,  aiguës^  mucronées^  k  base 
étroite ,  k  peine  bordées^  planes,  munie  iune  seule  fibreet  portant 
une  glande  peu  visible.  —  Cirsppe  de  fleurs  plus  courte  que  la 
feuille-bractée.  —  Capitales  petits,  de  12-20  fleurs.— Tube  des 
Mpala  membraneux,  sinué-denté.— Habite  l'Australasie  (Hun- 
ter^s  Rifer).  Introduit  en  1824.  z=  fi^nnoL.  Acacia  subulata, 
Bonpl.  jard.  malm.  110,  tab.  45. 

49.  A.  MÀsk.  —  A.  MMl/Mto.  (Vent.) 

Petit  arbuste  chauve,  k  rameaux  anguleux.  —  Fe«lllM  liném- 
res-spatulées ^  rélrécies  en  pétiole ,  trés-obtuses  au  sommet,  mais 
surmontées  d^une  très-peiiie  pointe  acumiWe  (imitant  pour  la  forme 
et  presque  pour  la  grandenr  celles  du  Sapin  blanc  {Abies  pecV- 
nota  );  dorsale  plus  saillante  que  les  bords ,  laissant  la  lamelle  su- 
périeure ou  interne  tin  peu  plus  étroite  et  portant  une  glande  ses- 
sile  vers  le  tiers  inférieur  de  son  bord.  —  Flean  disposées  en  ca- 
pitules du  volume  du  fruit  de  la  coriandre^  et  formant  dans  leur 
ensemble  une  grappe  presque  égale  avec  la  feuille-bractée,  ou 
parfois  la  dépassant.  —  Carpelsi chauve.  —  Habite  l'Australasie 
(port  Jackson),  d'où  elle  a  été  introduite  en  Europe  en  1790.:z: 
moHBMCL.  Acacia  linifolia.  \ent.  (1)  plant,  rar.  céls.  p.  2,  pi.  ^ 
(1800);  Willd.  spec.4,  p.  1051  (1805);  Bonpl.  jard.  malm.  pi.  16 
(1818);  bot.  mag.  tab.  2168;  bot.  cab.  tab.  383.-^1.  abietina. 
Willd.  spec.  4,  p.  1051  (1805);  elle  paraît  ne  difiérer  del'éUt 

(1)  Vkhtbitat  a  établi  celle  espèce  cl  uoii  WiLLOànow  qui  u'a  rail(|ue  le  copirr 
et  dont  l'oaTrafe  est  postérieur  à  celui  de  VanTioAT. 
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ordinaire  qae  par  les  grappes  de  fleurs  plus  longues  que  dans 
VA.  lin  ;  d'après  Benlh.  lond.  joum.  bot  1,  p.  1,  p.  S57.  (  Y.  S. 
S.  communiquée  par  Desfontaines  (1818). 

50.  A.  odorante.  —  JÊ.  «tfareofosM.  (WiUd.) 

Arbuste  à  rameaux  triangulaires  et  très- glabre.  —  FmiIIIm  U- 
néaires^langues  ^'un  peu  arquées  sur  le  bord  interne,  étroites  à 
leur  base,  presque  obtuse^au  sommet ,  traversées  exactement  au  mi- 
lieu par  une  grosse  fibre  unique  plus  épaisse  que  les  bords,  dont 
l'intérieur  porte  à  sa  base  une  glande  creuse  et  oblongue ,  refe- 
v^tfj  d'ailleurs  (sur  le  sec)  de  nombreuses  rides  longitudinales  tn- 
terrompueSy  qui  semblent  être  dues  à  de  petites  boursouflures 
glanduleuses  qui  exsudaient  une  matière  odorante*  —  Vîmmn 
en  petits  capitules  disposés  en  grappes,  qui  atteignent  environ 
la  moitié  delà  longueur  des  feuilles-bractées.  -*  Carpe chauTO, 
glaucescent ,  bleuâtre,  oblong  -obtus,  comprimé  (3  centim.  J/2 
sur  1  de  largeur}..—  Habite  l'Australasie ,  près  port  Jackson.- 
Introduite  en  Europe  en  1190.  "^znamamaL.  Acacia  suaveoUns. 
Willd.  spec.  4  ,  p.  iÇôO  (1805)  ;  Reichenb.  icon.  plant,  cuit.  1  ^ 
tab.  46.  —  A'  obtusata.  Sieb.  plant  sec.  nouv-  hoU.  n.  A41  ;  et 
flor.  mixta  595|!  selon  Scheicher.  — Mimosa  suaveolens.  Smith , 
act.  lin.  soc.  1,  p  S52;  Labill.  nov.  holl  2,  p.  87,  tab.  236; 
bot  cab  tab.  730.  (Y.  S.  S.  comm.  par  Scheicher.) 

51.  A.  éloTée.  ---  ii.  f»roiNlfttfn«.  (A.  Gunii.) 

RsflifMiiix  anguleux-triangulaires  légèrement  bordés ,  ainsi  que 
les  feuilles,  d'une  ligne  dn  poils^  d'aiileurs  chauves. —  Fenille* 
linéaires-lancéolées,  aiguës  aux  extrémités j  minces  et  luisantes^  bor- 
dées et  à  dorsale  produisant  des  fibrilles  pennées  peu  apparentes. 
—  CiapitalM  de  8  à  10  fleurs  disposés  en  grappes  égalant  en- 
viron les  feuilles-bractées.  —  Carpe  chauve.—  Habite  TAustra- 
lasie  (Nouvelle  Galles  du  Sud).  Introduite  en  1840.=MOHK«aL* 
Acacia  prominens.  A.  Cunn.  dans  G.  Don,  gêner,  syst.  of  gard.  2, 
p.  406  ;  bot.  mag  tab.  3502.  —  A.  fimbriata.  A.  Cunn.  lien  cité. 

52.  A  dendUéhariMe.— i€.  erm^ëimëe^tes*  (Wendl). 

Arbuste  tris  chauve ,  un  peu  glauque  dans  sa  jeunesse.  — 
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■«MAM&  anguleux.  —  V««IIIm  liniairtê^  cmtriemtmimmeromées9 
longuement  rétrécies  à  leur  base ,  aseei  épabset ,  hardémtwn 
faible  baurreki^  parcourues  par  une  fibre  éoreaU  obeeurémioU  ra- 
mifiée^  et  portant  une  glande  peu  loin  de  leur  base.  ^-  Fiear» 
disposées  en  capitule  formant  une  grappe  plus  courte  que  la 
feailia«-bractée.  —  CapitniM  d'environ  20  fleurs.  «-^  Ttabe  des 
Ulépttlii  un  peu  épais,  denté-cilié.  -^  Habite  l'AusIralasie  (Mon- 
tagnes bleues).  Introduit  en  1824.  »  mmmmmtMM.  Jc&eia  ermùmê^ 
cula*  Wendl.  diss*  aeac»  p*  ^1 1  tob.  %•  -*-  A>  «famcck  ▲•  Cnna. 
dans  G.  Don,  gêner,  syst  of  gard.  S,  p.  406* 

53.  A.  dentée.  —  M.  ë^emUfmrm*  (Benth.) 

itebnste  chauve ,  à  rûmeaux  ûnguleuâ^siriie.  -^  f'cnlUM  Ion* 
guemetU  et  itraiiement  Unémtes^  aiguës  ou  obtuses,  à  une  $mle 
fikre  doTiÊie^  étroites  èi  leur  base.  —  «iipvles  peiiUt ,  en  forme 
de  dente*  —  fflenri*  en  capitules  disposés  en  grappe  souyent 
munie  de  bractées*  —  Habite  l'Australasie  (Swan-River).  Intro- 
duite en  i840.=«emMetfe.  Aeacia  denllfera.  Benth.  dans  Maond 
et  Heosl.  the  botanist  4,  tab.  i79,etdans  Hook.  lond.  joum.  of 
bot  i,  p.  J6Î. 

*  %  Fenillet  n«ft  liaétires  (otalt*,  obltn^oes  «i  Uneèeléet). 

84.  A.  à  dettU  flhren.  -  A.  Mfs^rvssta.  (A.  P.  de  Cind.) 


Arbre  de  8  niélres  de  haut  dans  son  pays  natal ,  chauTO.  — 
Itamissav  un  peu  c(nRprim^. — iPewlUcs  ablongueê-lancMém^ ter- 
minées  en  pointe ,  surtout  à  sa  base,  traversées  par  2  pbtee  pa- 
ralUlei  et  longitudinales,  d'où  parlent  de  chaque  côté  des  /f- 
brillei  pennées,  obliquement  ascendantes ,  et  d'un  wert  glamctêceni. 
—  Fiewrv  réunies  en  capitules  disposés  en  grappes,  atleigoant 
les  deux  tiers  de  la  feuille-bractée.— Tube  des  Hfna'«  oonrooné 
par  5  dents.  —  IfétaU  unis  à  leur  base.  «^  BStonOnet  trée^nom- 
breuses. — tttljpnAte  capité  dépasssnt  à  peine  les  anthères  dans 
les  fleurs  carpanthérées.  —  Habite  l'Australasie  (  New  South 
Wales).  Introduite  par  AU.  Cunningham,  en  1823.r=flmnDBScn>« 
Acacia  ètiiertwia.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  %  p.  463(18a5).---if .  tiai- 
brosa.  A.  Cunn.  dans  G.  Don ,  gen.  syst.  of  gard  S,  p.  405;  bot. 
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mag.  lab.  «3Î8  (joillet  1834);  flor.  sert,  et  jard.  angl.  2,  p.  83 , 
pi.  19,  fig.  7  (1835). 

55.  A.  eydope.  —  A*  ^fftUtpêë.  (A.  Gaan.) 

Arbuste  chauve. -^Ranusanx  anguleux.—  fr>ttillec  étroitement 
oblongues,  presque  droites ,  coriaces  ,  raides,  à  plusieurs  fibres 
principales,  finement  fibrillées ,  à  sommet  obttus  et  un  peu  cour- 
bé ,  à  base  étroite.  —  Pédoncvles  peu  rameux  et  portant  sou- 
vent 5-3  capitules  à  fleurs  nombreuses.  —  Carpe  largement  li- 
néaire, plane,  arqué,  chauve,  abords  épais  et  à  parois  coriaces. 
—  Hile  entouré  d^un  grand  appendice  en  couronne.  —  Habite 
FAustralasie  (détroit  du  roi  Georges).  I&troduite  en  1824;  voi- 
sine de  V^.  à  bois  noir  (^.  melanaxyion).  ^  (Voi^kmcl.  Jcaeia 
eyclopis.  A.  Cunn.  dans  G.  Don,  gêner,  syst.  of  gard.  404. 

$0.  A.  INten.  —  A'  e^mn^t^hyiim.  (lindl.) 

Arbuste  chauve ,  bleu-glauque  ou  pâle.  —  Ramemix  à  peine 
anguleux.  —  Feuilles  très-allongées  ,  oblongueis ,  obtuses,  ou  les 
supérieures  linééiireSj  un  peu  courbées  en  faulx,  très-étroites  et 
prolongées  à  leur  base,  faiblement  bordées,  obscurément  glan- 
duleuses. —  Grappe  courte  formée  d'un  petit  nombre  de  capi- 
tules à  fleurs  très-nombreuses.  —  Tube  des  9SépaU  couronné  de 
dents  courtes.  —  Carpe  chauve,  étroitement  linéaire  à  la  ma- 
turité. —  Habite  FAustralasie  (Wan-River).  =  .■%oiik.%cx.  Acacia 
cyanophylla.  Lindl.  bot.  reg.  new  ser.  12,  mise.  64. 


57.  A.  en  WmmOiTL.  —  .4.  fnëemên^  (WiUd.) 

Petit  arbuste  élégant ,  entièrement  chauve,  à  rameaux  Torts, 
fermes  et  anguleux,  t-  Feuille»  de  12  à  18  ceutim.  de  long,  sur 
environ  3  de  larges,  oôovales-lancéolées ,  pointues^  graduellement 
prolongées  en  pétiole  à  leur  base,  un  peu  courbées  en  fer  de 
faulx,  traversées  par  une  fibre  principale  SLuisï  forte  que  colles  des 
bords  et  qui  donne  latéralement  des  fibrilles  pennées^  surtout 
dans  la  lamelle  inférieure  qui  est  la  plus  large,  et  qui  se  réunis- 
sent pris  du  bord  en  feston  tris-irtégulier VléntH  disposées 

en  petits  capitules  sphériques  formant  une  grappe  plus  courte 
que  les  feuilles- bractées.—  Mp*ls  libres,  spatules,  moitié  pins 
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courts  que  les  pétais.  —  Carpe  chauve ,  largemeot  linéaire  à  la 
maturité.  —  Habite  FAustralasie  (port  Jacksoo).  zz  hohbhou 
Acaciafakaia.  Wilid.  spec.  4,  p.  1055  (1807);WeD<ll.diss.  n.  il, 
tab«  \k\  bot.  cab.  tab.  1115;Benth.  lood.  joum.  of  bot.  1,  pag. 
352  ;  A.  P.  de  Caod.  prodr.  3,  p.  451  (1825%  eu  excluant  les  ci- 
talions  de  Desf.  et  de  Pers.  (V.  S.  spont.  comni.  par  Sieber.) 

58.  A.  fklelforme.  —  A»  faieif^rtÊêêm.  {a.  P.  de  Caud.} 

Arbuste  à  rameaui  presque  cylindriques  et  cbauTes.—FeHillM 
ohlonguei  en  fuulx^  obltues^  trés-alloogées  et  étroites  à  leur  base, 
k  bords  minces ,  garnies  d'une  glande  assez  grosse  distanie  de  la 
hase.  Gr»ppM  cotonneuses,  plus  courtes  que  la  ieuille-brac- 
tée;  les  supérieures  en  panicule.  — -  Capitale  petit  de  20-30 
fleurs.  —  Tube  des  MpaU  denté-cilié  >  moitié  moins  long  que 
les  pétais  poilus. —  C^rpe  chauve. ^Habite  l'Australasie  (Lachlan 
River).  Introduite  en  1818.=  mmmmmcÊs.  Acacia  fàUnformis.  A.  f. 
de  Cand.  prodr.  2,  p.  45 'i  (1825).  —  A.  adsiringens.  A.  Cunn. 
dans  G.  Don,  gêner,  syst.  of  gard.  2,  p.  405. 

59.  A*  à  boia  noir.  —  A.  WÊÊmimw&mw^Mmm.  (R.  Brewa.) 

Arbuste  entièrement  cluiuve,  —  Jeunes  Rameaax  angulewi, 
—  i*>allles  coriaces ,  obovales ,  obtuses  ou  oblougues ,  un  peu . 
courbées  en  fer  de  faulz ,  terminées  insensiblement  en  pétiole 
à  peine  distinct  ;  lames  relevées  de  3-5  grosses  fibres principaUs, 
et  ensuite  d'un  réseau  très-serré  à  mailles  oblongues  et  irrégulières. 
l«'learH  disposées  en  capitules  sphériques ,  réunis  S-5  sur  un 
axe  commun  en  une  espèce  de  grappe  simple  très-courte  et  4 
à  5  fois  moins  longue  que  la  feuille -bractée.  —  Carpel  oblong- 
linéaire ,  plane ,  très-coriace ,  arqué  et  chauve ,  à  bords  épais. 
*--  Habite  l'Australasie.  Introduite  en  Europe  en  1801.  = 
NOMWOL.  Acacia  melanoxylon.  R.  Brovirn,  dans  Ait.  jard.  kew. 
éd.  2 ,  vol.  3 ,  p.  462  ;  Wendl.  diss.  tab.  6  ;  bot  mag.  tab,  1659; 
bot.  cab.  tab.  630  ;  Benlh.  lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  367;  selon 
Walp.  report.  I,  p.  901  (1842). 

Yariét.  1 ,  obiaae  (A.  melanoxylon  obiusifoUa).  Feuilles  obo* 
vales,  presque  obtuses.  =  itoMBaoL.  La  synonymie  établie  i 
l'espèce  se  rapporte  à  cette  variété. 
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Yarîét.  S,  «r^aée  (  A,  melanoxylon  arctca/a).. Feuilles  oblon- 
gués,  pointues^  moins  larges  que  la  précédeote,  et  plus  ou  moios 
manifestement  arquées  sur  les  bords.  =:  .hosismcl.  Acacia  ar- 
euala.  Sieb.  flor.  nov.  holl.I  (Y.  Y.  et  S.  S.  et  G.) 


60.  A*  bardée.  —  A.  umtê'gênmJm.  (R.  Brcwo.) 

Arbuste  très-chauve»  à  rameaux  anguleux.  — »  FcvIIIm  alUm* 
gieSj  lanciulées,  courbées  en  fauh  yers  le  centre  9  aiguës  aux  ex- 
trémités, courtement  mucronées ,  épaisses^  bordées ,  portant  une 
glande  au-dessous  du  milieu  de  leur  longueur. —  Grappes  souvent 
plus  courtes  que  la  feuille-bractée.  —  Carpe  velu.  —  Habite 
l'Australasie,  partie  australe-orientale. =iroHsi«ca«.  Acaciamar- 
ginala.  R.  Brown,  dans  Ait  jard.  kew.  éd.  2,  vol.  3,  p.  462  ; 
Wendl.  diss.  tab  5. — A.  trlgona.  Alph.  de  Cand.  plant,  rar.  gen. 
8,  p.  20.? 

61.  A.  «eiqnilAire.—  ii.  #e0jMf M/brml».  (A.  Gann.) 

Arbuste  entièrement  chauve^  mais  couvert  d'une  poussière  glau- 
que dans  sa  jeunesse.  —  l.CaMie«u«  anguleux.  —  Fealllc*  oblon- 
gues-courbies  ou  triangulaires  en  faubr^  un  peu  coriaces,  à  peine 
relevées  d^un  rebord,  étroites  à  leur  base  et  terminées  par  une 
glande  placée  à  leur  angle  supérieur  —  Grappe  formée  de  nom- 
breux capitules,  beaucoup  plus  longue  que  la  feuille-bractée. 
—  Habite  l'Australasie  (  Hunter's  River  ).  =  nraniiaL.  Acacia 
scapuVformis.  A.  Cunn.  dans  G.  Don ,  gen.  sjfst.  of  gard.  2 ,  pag. 
405. 

62.  A.  Podalaire.  ^  A.  IFeB^mHsrîmfmMim.  (A.  Guan.) 

Arbusle  couvert  d!une  poussière  glauque  ^  qu*il  pert  rarement , 
et  finement  velouté.  —  Fealllen  ovaies-obtuses ,  obliquement  mu- 
cronées et  portant  i-2  glandes.  —  Grappes  de  fleurs  cotonneuses, 
2-3  fois  plus  longues  que  le  rameau-feuille.  —  Habite  TAustrala* 
sie.  Introduite  en  1840.  =  !WiHnBnr(x.  Acacia  Podalyriœfolia. 
A.  Cunn.  dans  G.  Don»  gêner,  syst.  of  gard.  2,  p.  406.  ^  A.  fra- 
sert.  Hook,  icon.  plant,  tab.  171. 

» 
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63.  A.  airréaMe.  —  JE.  mmêtmwêm.  (Wendl.) 


Petit  arbuste  élégant,  à  rameaux  mioces  et  anguleux,  de  2-3 
cenlim.  de  longueur.  — <  VeMlllM  oblongues ,  raanibatemeot 
courbées  en  fer  de  (aulx,  rétrécies  insensiblement  à  leur  base, 
bord  supérieur  portant  i  à  ft  glandas  oblonguea  peu  marquées, 
mucronées,  à  lamelles  presque  égales,  cependant  la  supérieure 
plus  élroite  ;  dorsale  donnant  naissance  à  des  fibres  latérales, 
pennées ,  peu  marquées  ;  pétiole  très  -  court.  —  C^pitalefl 
sphériques,  nombreux,  disposés  en  grappe  moins  longue  que 
Ja  feuille-bractée.  —  fK^p«li  libres,  spatules,  moitié  moins  longs 
que  les  pétais.  —  Carpél  cotonneux.  —  Habile  rAostralasie* 
Introduite  en  1820.  =  mowbmci..  Acacia  anujtna*  l¥endl.  diss. 
acac.  n.  8,  tab.  4.  (V.  S.  C) 

6â.  A.  BiTrIe.  —  A.  SHyrf l/*ofla.  (Sniiih  ) 

Arbuste  très-ehauve ,  tris-rameui.  —  nmmmm\  anguleux , 
roussAtres.  —  V««iUm  lancéolées^oblongues  ou  obovalei^  aiguès  , 
parfois  en  fotme  de  fer  de  faulx ,  ressemblant  à  celles  du  Troène 
{Ligustrum  vulgare),  en  coin  à  leur  base  ;  lamelles  presque  éga^ 
les  ;  dorsale  donnant  un  petit  nombre  de  ramifications  pennées  très- 
peu  marquées ,  et  qui  écbappent  bientôt  à  la  ^ue  ;  bords  aussi 
gros  que  la  dorsale  et  produisant  aussi  quelques  fibres  ;  bord  in- 
terne portant  à  son  quart  inférieur  une  glande.  —  nwm  eu 
capitules  sphériques  disposés  en  grappes  simples  (  quelquefois 
réduites  à  un  seul  capitule,  souvent  plus  courtes  que  les 
feuilles).  —  iioaUiia»  ovoïdes.  —  Mp«l«  unis,  presque  complè- 
tement eu  soucoupe,  de  manière  à  voir  k  pekie  leur  sommet. 
—  PétaN  grands,  ovales,  obtus.  —  iciiàmtni^^  très-nombreuses. 
Cmrp«l  chauve  ou  légèrement  velouté.  —  Habite  rAostralasie. 
Introduite  en  1789.=  mombmci*.  Acacia  myrtifolia.Smiih^  nov. 
holl.  p.  51,  tab.  15;  Willd.  spec.  4,  p.  1054  (1805);  Sweet .  flor. 
auslralas.  tab.  49;  bot.  cab.  tab.  772.  (V.  V.et  S.  S.  plant,  nov. 
holl.  Sîebcrin.  602.) 


65.  A.  roo^eAtre.  <—  .4.  rsfilsggi.  (A.  Caun.) 
Arbusle  très-chauve  et  d'une  teinte  généralement  brun-rou- 
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geâtre,  à  rameaux  cylindroîdes-anguleux. — Feallles  obhngues'' 
lancéolées ,  terminées  par  une  pointe  brusque  et  courbée  ;  lamelles 
inégales,  la  supérieure  un  peu  plus  étroite  et  présentant  à  son 
quart  inférieur  une  glande  dans  le  petit  angle  rentrant  que  forme 
le  bord;  dorsale  saillante  comme  les  rebords  et  produisant  des  fibres 
pennées  à  peine  apparentes;  d'ailleurs  tout  le  reste  de  la  feuille 
est  sans  aucune  fibration  (apparente  au  moins).  — •  Flewr*  en 
petits  capitules  sphériques,  disposées  en  grappe  simple  qui  dé- 
passe un  peu  le  point  où  se  trouve  la  glande  du  bord  supérieur 
de  la  ieuille-bractée. —  Spontanée  dans  l'Âustralasie  (Monta- 
gnes bleues)  Introduite  en  Europe  en  1820.  =  .^toxBMCL.  Aca- 
cia rubida.  A.  Cunn.  dans  Field's  N.  S.  Wales  344  ;  d'après 
Benth.  lond.  journ.  of  bot.  1 ,  p.  355.  —  A.  amœna.  Sieb.  flor. 
sic.  nouy.  boll.  n.  452!  non  WendL.  (Y.  S.  communiquée  par 
Sieber  ) 

66.  A«  Usspem  peimécti —  Ai  t^wmsêmew^vim.  (Sieb.) 


Arbuste  cbauve,  à  rameaux  cylindroîdes,  —  FevillM  oblon- 
gues-Iancéolées  9  un  peu  courbées  en  faulx ,  ressemblant  beau- 
coup à  celles  du  Saule  blanc ,  mais  chauves ,  pointues  à  leurs 
extrémités  ;  -à  lamelles  inégales ,  la  supérieure  plus  étroite  que 
Fautrcj  portant  à  2-3  centim.  de  leur  base^  sur  le  bord  le  plus  étroit^ 
une  glande  qui  est  à  la  terminaison  d'une  petite  fibre  latérale  à  la 
centrale',  dorsale  très-grosse  ainsi  que  le  bourrelet  qui  limite  les 
bords;  fibres  qui  partent  de  la  dorsale  pennées  obliquement  ascen- 
dantes, et  se  réunissant  bientôt  les  unes  aux  autres  pour  former  un 
réseau  très-irrégulier  et  très-gros,  aussi  marqué  sur  une  face  que 
sur  Taulre.  —  Fleurs  disposées  en  capitules  sphériques,  for- 
mant une  petite  grappe.  — SépaU  h  peine  dentés.  —  Cmrpel 
chauve.  —  Cette  espèce ,  à  feuilles  très-particulières  dans  ce 
genre^  est  spontanée  dans  l'Australasie  (new  South  WalesY  Son 
introduction  en  Europe  date  de  1824.  EUe^  est  extrêmement 
caractérisée.  =  momEM€SL.  yicacia  pennincrvis.  Sieb.  flor.  nouv. 
holi.  n.  458!  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  452  (1825);  bot. 
mag  tab.  2754.  D'après  Benth.  lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  353; 
il  fisiut  7  rapporter  la  synonymie  suivante   —  J.  impressa. 
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A.  Cuon.  dans  bot.  reg.  Ub.  1115;  bot.  cab.Ub.  1319.  y^V.  S.  S 
reçues  de  Sieber.) 

67.  A.  drapée.  —  M.  r#«f  lff#f .  (Kerr.) 

• 

Arbuste  à  rameaux  minces  et  cylindriques,  couverU,  ainsi 
que  tous  les  organes  foliacés,  de  longs  poils  fermes  un  peo  dis- 
tants, et  cependant  très-doux  au  toucher.—  FmiIIIm  irrégu- 
lièrement ovales;  dorsale  presque  au  milieu,  cependant  lame 
dissemblables;  supérieure  demi^bovale^  courte^  et  paraissant  s'ar- 
rêter par  son  sommet  à  la  dorsale;  lame  inférieure  demi-oblon- 
l^ue,  dépassant  en  bas  et  en  haut  la  supérieure,  et  terminée  en 
une  longue  pointe  extrêmement  étroite.  —  Plevr»  groupées  en 
petits  capitules  pédicellés  qui  forment  une  petite  grappe  une 
fois  plus  longue  que  la  feuille-bractée ,  dont  les  fibres  latérales 
pennées  sont  à  peine  visibles. ^Habite  TAuslralasie  (ne^  South 
Wales).  Introduite  en  1820.  Les  sommités  de  cette  jolie  espèce 
sont  couvertes  de  petites  tètes  de  fleurs.  =:  .«osBnoL.  Acacia 
vestita,  Kerr,  bot.  reg.  tab.  698  ;  Benlh.  lond.  journ.  of  bot.  i  , 
p.  SIS.  --A.  de  Ste-Hélène.  A.  drapée.  (V.  V.  et  S.  C) 

6S.  A.  MeoAtre.  —  A.  mmBemrmMmm.  (Undl.) 

• 

Tlae  et  rameaux  plus  verts  que  VA.  à  longuet  feuillet  y  dont 
elle  a  le  port  ^  RiiBie«u%  iriangulairet,  —  re«illc«  bleuâtres , 
oblonguet'linéaires,  obtuset,  un  peu  arquée  en  faulx,  longues  de 
8-10  centimètres  ;  dorsale  et  bords  jaunâtres\  lamelles  un  peu  iné- 
gales. ^  Flcvr»  en  capitules  sphériques  disposés  en  grappes. 
—  iié]iai«  unis. —  l*«iAi!«  d'un  beau  jaune  plus  pAle  que  Icssé- 
pals,  portant  quelques  points  argentés  et  brillants.— -Etoasi«<^< 
très-nombreuses.  —  terpe  en  toupie,  un  peu  aplati,  à  style 
latéral.  —  Cette  belle  espèce  de  TAustralasie  a  d'abord  été  in- 
troduite par  Cels  père  en  1825,  qui  en  donna  la  description  en 
1829  dans  le  Journal  des  jardins^  époque  à  laquelle  sa  première 
flcuraison  eut  lieu ,  sous  la  dénomination  de  Acacia  nopa  species. 
On  la  regardait  alors  comme  la  plus  belle  espèce  connue.  Elle 
périt ,  et  on  la  demanda  en  Angleterre,  mais  inutilement.  Elle 

(I)  RevétiM  de  poib  nombreux. 
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reparut  en  1834  dans  les  ouvrages  d'horticulture  anglais,  sous 
le  nom  de  subcarulea  ;  elle  coûtait  alors  50  fr.  ==  tom£:«i  i^.  Aca^ 
cia  subcarulea.  Lindl.  bot.  reg.  tab.  1075;  B^.nth.  lond.  journ. 
of  bot.  l,p.  351  ;  Gels  frères,  ann.  flor.  et  pom.  5*  année,  n.  3, 
p.  93^(1836  décembre). —  yi.  nova  species.  Gels  père,  journ.  des 
jardins  (1825). 

69«  A.  obtuse*  -^  A,  •Mti«i9fa.  (Sieb.) 

Arbuste  très-chauve ,  &  rameaux  anguleux.  -*  F««IIles  oblan- 
guêê'Spaiulées ,  linéaires f  obtuses,  un  peu  arquées,  et  h  peine 
mucronées ,  très-étroites  à  leur  base ,  épaisses^  garnies  d*un  re- 
bord saillant  f  portant  vers  le  tiers  inférieur  du  bord  de  la  la- 
melle étroite  une  glande  déprimée,  relevées  iune  dorsale  qui 
n'occupe  pas  le  milieu  de  la  lame  dont  toute  la  surface  est  re- 
levée d  un  gros  réseau  de  fibres  trés-irrégulier  et  irès-eonfus.  — 
ne«r»  en  capitules  disposés  en  grappes  atteignant  environ  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  feuille-1  ractée.  —  I9fp«iii  et  Pétale 
épais.  —  Cmrpel  chauve«  —  Habite  TAustralasi^  (  Montagnes 
bleues).  Introduite  en  1824.  mivaMKnci'.  écarta  oblusala.  Siebl 
plant,  sec.  nov.  holl.  dans  A.  P.  deGand.  prodr.  2,pag.  453 
(1825),  bien  différent  d'un  autre  exemplaire  envoyé  au^si  par 
ScHXiCHBH  sous  Ics  noms  de  y/,  oblusala  et  suaveolens ,  sous  le 
n"  imprimé  de  595  ilora  mixta  I  (Y.  S.  comm.  par  Sieber.) 

70.  A.  en  evelMMUit.  —  A.  iwsnaim*  (Sieb.) 

Arbuste  très^chauve,  à  rameaux  anguleux.  —  F««111m  oblon- 
gués  en  faulx ,  de  2  à  3  cenlim.  de  long ,  courtement  mucronées, 
faiblement  bordées  et  portant  une  glande  au-dessous  du  milieu  du 
bord  convexe^  rélrécies  à  leur  base  ;  fibre  dorsale  près  du  bord  le 
plus  droit  — -isrmppe  de  fleurs  dépassant  les  feuilles-bractées. 
—  Capitales  de 4-6  fleurs. — Habite  l'Australasie  (Port  Jackson). 
Introduite  en  1810.  =  momBMCK*.  Acacia  lunata  Sieb.  u.  461  ; 
dans  A.  P.  de  Gand.  prodr.  2 ,  p.  A52  (1825);  bot.  reg.  tab.  13r)2; 
bot.  cab.  tab.  384  ;  Sweet,  flor.  austral,  tab.  42.  —  A.  brevifolia, 
Lindl.  bot.  reg.  tab.  1235. 

71.  A.  hmisu  —  ii.  ëuartfmHa.  (A.  GuDn.) 

Arbuste  très-chauve.— RaaMavi  anguleux  -  V^mOUê  ^ourles^ 
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oblonguei  ou  lantéoUe$ ,  presque  courbées  en  faulx ,  aiguSs  aux 
extrémités,  faiblemeni  bordits.  parfois  obscarimetU  glanduleuMts^ 
as9ei  épaisses  et  parcourues  par  une  seule  fibre  obscttrémefitrar' 
mifiie.  — €)ft9ltalM  de  ft-1 3  fleurs,  chaudes,  disposés  en  grappe 
dépassant  à  peine  U  feuille-braclée.  —  Habite  TAustralasie 
(Montagnes  bleues).  lotroduite  en  1824.  =  momsxtM..  Acacia 
buxifolia.  A.  Cunn.  dans  Field's  N.  S.  Wales,  p.  544;  Hook.  icon. 
plant,  tab.  164.  — A.pnpulœformis.  A.  Cuun.  dans  G.  Don,  geoer. 
syst*  of  gard.  3«  p.  404. 

72.  A.  poirier.  —  A.  ^mrifmHm.  (A.  P.  de  CaocL) 

Arbuste  entièrement  chauve ,  à  rameaux  un  peu  comprimés 
dans  leur  jeunesse,  puis  cylindriques»  couvert  ainsi  que  les 
feuilles  Jtune  poussière  glauque.  —  resillet  ovales,  de  5  à  7  cen* 
tim.  de  longueur,  minces  ,  mais  un  peu  coriaces ,  brusquement 
terminées  en  pointe  acérée ^  entières,  munies  d'une  fibre  dorsak 
qui  émet  des  fibres  latérales  pennées  assez  marquées. —  Stfpvles 
eodurcies ,  presque  épineuses.  —  Wlmmru  en  capitules  sphéri- 
ques  disposés  en  grappe  qui  atteint  de  4  à  5  centim.  de  lon- 
gueur; pédonculesdescapitules.partant  de  l'aisselle  d'une  brac- 
tée  obloDgue  et  foliacée ,  d'environ  1  centim.  de  long.  — Habite 
l'Australasie  (côle  orientale  ).  Introduit  en  1824.  i=  mmmmmcs*» 
Acacia  pyrifolia.  A.  P.  de  Cand.  mém.  légum.  p.  447  (1835). 

73.  EL.  oIlTier.  — il.  o9emf&9Us.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  entièrement  chauve ,  mais  couvert  dCune  poussière 
glauque  dans  sa  jeunesse.  —  Hameau i  anguleux.  —  Fenillca 
obliquement  ovales  ou  elliptiques^  courlement  mucronées,  un  peu 
coriaces^  à  une  seule  fibre  et  à  rebords  un  peu  élevés^  inégalement 
rétrécies  à  leur  base ,  près  de  laquelle  s'observe  une  glande.  — 
ttrappe  de  fleurs  2-3  fois  plus  longue  que  la  feuille  bractée  ;  axe 
de  la  grappe  raide,  flexueux.  — Capitule  de  4~S  fleurs.  — Ha- 
bite l'Australasie  (nouvelle  Galles  du  Sud).  Introduite  en  18â0. 
r=  NOMBiiiaL.  Acacia  oleafolia,  A.  Cunn.  dans  G.  Don ,  gêner, 
syst.  of  gard.  2  ,  p.  405.  —  A.  dealbata.  Cunn.  dans  Field's  N.  S. 
Wales ,  p.  346  (non  Link).  ^  -  A.  furfuracea.  G.  Don ,  gêner. syst. 
of  gard.  p.  405. 
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u.  À.  eoiitne  (I).—  A.  euHrijférwM:  (4.  Cunn.) 

Arbrisseau  très-élégant,  d'un  joli  vert  clair  et  glaucescent ,  à 
rameaux  presque  cylindriques ,  nombreux  »  jaunes,  et  égale- 
ment un  peu  glauques. —  Feaille*  coriaces,  nombreuses^  iriangu- 
laireS'OvaleSj  un  peu  courbées  en  Csiulx ,  entourées  d'un  bourrelet 
épais,  et  qui  va  se  terminer  en  une  pointe  au  sommet  ;  dorsale 
produisant  latéralement  des  f^res  pennées  disposées  régulière- 
ment, visibles  seulement  par  transparence  sur  le  frais  ;  lame 
inférieure  étroite ,  la  supérieure  p]|esque  triangulaire  portant 
à  son  angle  latéral  un  léger  renflement  glanduleux,  non  accompa- 
gnées de  stipules ,  mais  portant  à  leur  aisselle  un  très-petit 
bourgeon  pâle. —  Capitales  d'euviron  20  fleurs  disposés  en  pa- 
Bicute  f  plus  longues  que  les  feuilles.  —  Habite  le  Hunter's  Hi- 
vers. —  Cette  espèce  est  introduite  depuis  peu  d'années;  la 
teinte  de  l'arbuste,  la  disposition  des  feuilles ,  et  celle  de  ses 
nombreuses  fleurs  en  font  l'une  des  espèces  du  genre  les  plus 
agréables,  rz  monBMctj.  Acacia  cultriformis.  A.  Cunn.  dans  Hook. 
icon.  tab.  171  ;  Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot.  i,  pag. 
348  ;  selon  Walp.  repert.  1,  p.  894  (1842).  —  A.  glaucophjlla. 
F.  Cels  (2) (décembre  1839).  ann.  flor.  et  pom.  8^  année,  n.  5, 
p.  93,  avec  fig.  (  V.  Y.  et  S.  communiquée  par  MM.  Schmitt  et 
Armand.) 

75.  A.  Iftéiéropliyne  (3).  ^  A.  Jketoro^Jbylto.  (V^iUd.) 

Arbuste  jaunâtre  et  velouté  dans  sa  jeunesse,'  à  rameauop  pres- 
que anguleux.  —  Feailles  allongées,  obtuses,  courbées  en  faulx, 
presque  coriaces  et  à  fibres  membraneuses ,  quelquefois  termi- 
nées par  des  folioles  étroites  à  leur  base.  —  Pédoncale  solitaire 
ou  quelquefois  rameux,  et  alors  capitules  en  grappe ,  et  dans 
tous  les  cas  veloutés.  — CBi>pe(mûr)  largement  linéaire,  un 
peu  arqué ,  plane  ,  chauve ,  bordé.  —  Habite  TAustralasie  (Ile 

(1)  Partie  trADchaDte  d'une  charrue. 

(2)  Ne  connaissant  pas  la  date  de  la  publication  de  \A.  contre,  je  ne  pots  affir- 
mer lequel  de  A.  Cdrv.  ou  de  Cels  a  la  priorité.  Mais  Tune  des  dénominations 
est  certainement  synonjm»  de  l'autre. 

(3)  Feuilles  dissemblables  les  unes  des  auires. 
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Sandwich).  loirodui te  en  mi.z^mmÊÊmiHM0.  AcaciaheierophyUa. 
WUld.  spee.  4,  p.  1054  (1805). 


§  5.  Fteun  en  épii  obUmgê  mtx  «£iMflef  det  JeidUet-broeiéa,  mm  utpMUn. 

*  I.  FavfflM  4  om  Miila  flbN. 

76*  EU  Sieé.  —  A.  Miicemmm.  (Ueoalow.) 

Arbrisseau  chauTe. — Ranemw  anguleux. —  FcnillM  lioéairet 
en  alêne,  disposées  presque  circulairement ,  acuminées,  pi- 
quanles ,  à  une  seule  fibre.  —  VUmrn  en  épis ,  minces  et  dît- 
poiiei  sur  ieux  rangs,  dépauant  la  feuille-hracUe.  —  BnwiTolej 
très-petites.  —  Habite  l'Australasie  (van  Diemen).=s»MiBiici«. 
jicacia  Riceana-  Henslow,  the  botanist.  3 ,  tab.  135.  —  A^  sett- 
géra,  Uook.  icon.  plant,  tab.  1^6  ;  A.  Cunn.  dans  new  èdlnb^ 
philos,  journ.  30,  p.  436. 

77.  A.  TeHIfllUée  (i).  --  A.  wmriieUimim.  (Wiild } 

Arbuste  à  rameaux  cylindriques  profondément  striés,  très- 
poilus  sur  les  angles ,  et  perdant  une  partie  de  leurs  poils  après 
la  fleuraison.  —  Vcaille*  étroites,  longues  et  piquantes,  assex 
semblables  à  celles  du  genévrier  commun ,  mais  presque  régu- 
lièrement verticillées,  parfois  ciliées,  munies  d'une  épaisse  dor- 
sale se  prolongeant  en  épine  dure  et  terminale;  cette  dorsale 
sépare  asses  exactement  les  deux  étroites  lamelles  dont  une 
présenike  parfois  (sur  un  même  individu)  une  seconde  fibre  lon- 
gitudinale moins  marquée  (et  alors  cette  lamelle  est  plus lai^e). 
—  PédoHeuics  filiformes^  presque  de  la  longueur  des  feuilles  y 
portant  des  fleurs  très-pclites ,  disposées  en  épi  oblong.  —  Ha- 
bite l'Australasie  (  van  Diemen  Land.)  Introduite  en  1780.  = 
MMnuKX.  Acacia  verlicillala.  Willd.  spec.  4,  p.  1049 (180b); 
Yent.  Jard.  nialm.  tab.  63;  bot  mag.tab.  110;  bot.  cab.  tab.  535; 
Benth.  lond.  journ.  of  bot.  1,  p  340  ;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2 , 
p.  453(1826).  (V.V.  et  S.  C) 

(1)  Feuilles  Daissanl  circulaîrciQcul  ou  à  peu  piès,  cominesi  elles  parUicul 
de  dessus  un  aoneau. 
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78.  A.  à  feuilles  loni^aetiu  ^  /t.  ëot^fmiia.  (Wil)d.) 

Arbuste  légèrement  velu  dans  sa  jeunesse ,  à  rameaux  angu- 
leux et  faces  planes  avec  Tâge,  mais  d'abord  striées. — tTealllM 
oblangues^linéaires ^  pointues,  et  parfois  à  m ucrone courbe,  en 
coin  À  leur  base  et  coriaces,  h  deux  fibres  parallèles^  séparées  par 
trois  autres  moins  marquées  qui  se  ramifient  et  s'unissent  çà 
et  là  angulairement,  de  manière  à  former  un  réseau  très-irré- 
gulier.  «—  Flconi  disposées  en  épi  assez  serré ,  plus  de  moitié 
moins  long  que  la  feuille-bractée.  —  Tube  des  Sépmls  denté  au 
sommet.  —  ri6telii  obovales,  Z  fois  plus  longs  que  les  sépals  et 
réfléchis.  —Carpe  longuement  linéaire},  comprimé,  presque 
droit  et  cbauye.  —  Habile  TAustralasie  (New  South  Wales).  In- 
troduit en  Europe  en  1792.  Cett^  espèce  semble  difiérer  très- 
peu  de  Y  A.  flaribonde  ayec  laquelle  elle  a  les  plus  grands  rap- 
ports, f  =:  [«•niicii.  Acacia  langifolia.  Willd.  spec.  4,  p.  1052 
(1805);  Yent.  malm.  tab.  62;  bot.  rep.  tab.  107  ;  bot.  reg. 
tab.  362;  bot.  cab.  tab.  678;  tbe  botan.  tab.  1827et216G; 
Benth.  lond.  journ.  of  bot.  1 ,  pag.  372  ;  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  2,  p.  454  (1825).  —  A.  intertexia.  Sîeb.  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  2,  p.  454  (1825).  —  ^.  oblusifolia.  A.  Gunn  dans 
Field  N.  S.  Wales  2,  p.  345  ;  selon  Walp.  report.  1,  pag.  903 
(i842).(V.  V.etC?) 

*  s.  Feailles  &  S  on  4  fibres  prîncipalci. 

79.  A.  macronée  (i).  A.  Ênmeranaia.  (Willd.) 

Arbuste  légèrement  velouté  dans  sa  jeunesse,  A  rameaux 
presque  anguleux.— - FevUlM  étroitement  Unéaires-spatulées ,  co- 
riaces, parcourues  par  3  fibres^àpeine  divisées  en  fibrilles,  obtuses 
au  sommet ,  rétrécies  k  leur  base.  '—  Epia  interrompus,  plus 
courts  que  la  feuille-bractée.  —  Tube  des  Mp«lii  courtement 
denté.  —  Carpe  (mûr)  étroit,  linéaire,  presque  cylindrique. 
—Habite  TAustralasie  (YanDiemen).  Introduite  en  1818. Fleu- 
rit de  mai  à  juin.  =  marnsmcÊé.  Acacia  mucronaia.  Willd.  enum. 
suppl.  68(1813);  WendL  diss»  acac.  tab.  12;  bot.  mag.  tab. 
2747. 

(1)  Terminé  par  une  poiulc  ferme  et  brusc^ue. 
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80.  A.  florlibeiide.  —  A,  fi^i'iBmÈUÊm*  (Vent.) 

Arbuste  de  deux  à  trois  mètres ,  à  jeunes  rameaux  anguleux 
et  portant  quelques  poiis  appliqués.  —  PcuIUm  linéaires^  pmu- 
tues  aux  extrémités,  légèrement  anarbia  en  faulx^  relevées  de 
quelques  fibre»^  blanchâtres  et  carlilagineme$  sur  leurs  baris^  de 
10  cent,  de  long  sur  ft  millimètres  de  largeur.  •—  Epis  de  fieurt 
solitaires  aux  aisselles  des  feuilles -bractées,  borisontauz  ou  re- 
courbés, minces,  d'un  jaune  pâle,  entourées  de  débria  des 
écailles  des  bourgeons,  répandant  une  odeur  de  jasmin,  lorgnes 
et  larges  de  5  millimètres.  —  Sépal«  unia,  en  eloehe,  membre* 
neux  ,*couronnés  par  4  à  5  dents,  3  fois  plua  ceorta  que  les  pé- 
tais. —  PéteU  ovales ,  aigus ,  réfléchis.  —  isimMiMM  trèt-nom- 
breuses ,  à  filets  libres  dans  toute  leur  étendue,  une  fois  plus 
longues  que  les  pétais.  —  Autkèvaa  arrondies.— Jeune  Ckirv^ 
ovale, un  peu  comprimé, chauve,  verdâire,  terminé  par  1  style 
latéral,  capillaire,  plus  long  que  les  étamines  et  par  i  stig- 
mate obtus  (1).  —  Habite  TAustralasie,  d'où  elle  est  venue  en 
Europe,  en  1796.  Difière-telle  vraiment  de  r^.i/tfut/ies^lmiïesp 
La  description  que  Willdbnow  donne  des  deux  espèces  laisse 
une^raude  incertitude  qui  ne  peut  être  levée  que  par  la  vue 
des  exempt,  do  son  herbier.  Les  auteurs  attribuent  à  tort  cette 
espèce  à  Willdenow  (lt05};  c'est  Ventenat  auquel  il  faut  la  rap- 
porter (1803).  zi  «•■Biici..  Acacia  flaribunda.  Yent.  choix  tab. 
13  (1803);  Willd.  spcc.  4 ,  p.  lOôi  (1805);  Benth.  lond.  journ.of 
bot.  1,  p.  371. 

81.  A.  Sophom.  —  it.  ^iEsJtpJboff*».  (R.  Browo.) 

Arbuste  asses  élevé  et  plus  fort  que  beaucoup  de  ses  congé- 
nères. —  liaflMMi«x  anguleux,  à  faces  planes,  portant  dans  leur 
jeunesse  des  poils  cemplètemeni  appliqués  et  tombant  plus  tard. 
—  F«uiIlM  obovales'spaiulées  j  en  coin  à  leur  baae^  obttises  au 
sommet ,  et  terminées  par  un  petit  renflement  comme  glandu- 
leux qui  parait  dù{k  un  mucrone  avorté,  relevées  de  ZàA  fibres 
principales  parallèles  ,f que  longent  presque  paralièlement  d'au- 

(1)  Ceiti'  descriplioQ  est  faîte  d'après  le  texle  publié  par  Ve:it£.iai  ,  choU, 
tab.  15. 
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ires  plus  petites  un  peu  fUxueuses^  et  qui  par  leur  vague  rappro- 
chement forment  une  espèce  de  réseau  très-irrégulier.  Le  reste 
du  tissu  est  parsemé  sur  les  2  faces  d*un  grand  nombre  de 
points  brunâtres  et  microscopiques.— Flenn»  disposées  en  épis 
interrompus ,  moitié  moins  longs  que  les  feuilles-bractées.  — 
MpaU  unis,  couronnés  par  des  dents  courtes,  triangulaires.  — 
Pétat<i  ovales  »  presque  obtus ,  2  fois  plus  longs  que  les  sépals. 
— «•  CMTve  étroit,  linéaire,  presque  cjlindriqoe,  arqué,  long  de 
lOcèntim.,  sans  étranglements  marqués.  — Habite  PAustrala- 
sie  (pays  de  Van  Diemën  X  Introduit  en  Europe  en  1805.  zz 
TW'irrtci  Acacia  Sophoret.R.  Brown,  dans  Ait*  bort.  kew.  éd.  2, 
vol.  3  ,  p.  462.  —  Mimosa  Sophdrœ,  Labill.  nov.  hoU.  2,  p.  87* 
lab.  237;  bot.  cab.  tab.  1051  ;  Waïp.  rep.  1,  p.  902(1842). 

82.  A.  Cade  (l).  --  ii.  oapyeeasrt§9.  (Sieb.) 

Arbuste  à  rameaux  presque  cylindriques,  veloutée. — WHpitles 
linéaires-lancéolées ,  disposées  presque  circulairement ,  acuminies^ 
piquantes,  raides,  relevées  de  3-4  fibres  presque  chauves ,  à  base 
non  rétrécie.  —  EpU  cylindriques  à  fleurs  serrées^  courtement 
pédoncules,  dépassant  les  feuilles-bractées.  — -  BmetMeii  cour- 
tes, circulaires.— Habite  FAustralasie  (Nouvelles  Galles  du  Sudj. 
Introduite  en  1824.  =  mokbnci..  Acacia  oxycedrus.  Sieb.  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  453(1825)  ;  bot.  mag.  tab.  2928; 
Sweet ,  flor.  austral,  tab.  6  ;  Reichenb.  flor.  exot.  tab.  120.  — 
A.  iaxifolia.  Lodd.  bot.  cab.  tab.  1225. 

83.  A«  majeame,  —  A»  ^aioëesrieea,  (A.  Giinn.) 

Arbuste  entièrement  velouté  et  grisâtre,  à  rameaux  anguleux 
triangulaires.  —  Fevilles  grandes,  obliquement  ovales-oblongueSy 
en  coin  k  leur  base  ;  à  3  ou  4  fibres  principales ,  confluentes  au 
bord  inférieur  et  réticulées.  —  BpU  sessiles  ,  cylindriques.  — 
Carpe  (mûr),  étroitement  linéaire,  flexueux ,  contourné,  com- 
primé. —  Habite  TAustralasie  (golfe  de  Cambridge).  Introduite 
en  1840.  z=  nohknci^.  Acacia  holosericea.  A.  Cunn.  dans  G.  Don, 
gen.  syst.  of  gard.  2  ,  p.  407.  —  A,  neuroscapa.  A.  Cunn.  dans 
Hook.  icon.  tab.  108. 

(I)  Juniperuê  oxycedrus.  Lino.  vulgairement  Cade. 
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84.  A»  glaaecfleeBte.  ~  A.  ^M4tMeemcmtÊ9.  (Wllld.) 


Arbuste  entièrement  couverts  de  poils  courts  et  appliqués  et  de 
couleur  cendrée ,  devenant  chauve  par  la  suite,  jaune  dans 
la  jeunesse  des  rameaux ,  qui  sont  à  trois  angles. —  FesiUas 
oblongues  ou  lancéolées  et  courbées  en  faulx^  coriaces ,  aiguës 
aux  extrémités,  relevées  de  nombreuses  fibres  peu  marquées.  — 
l^is  oblougs-cylindriques ,  à  fleurs  asses  Uches  — Wlipali  lai- 
neux ^  M  fois  plus  courts  que  les  pétak.  —  Habite  TAustralasie 
(nouvelles  Galles  du  Sud).  Introduite  en  1790.  =  MmmmmeM». 
Jcacia  gUtucescens.  Willd.  spec.  4 ,  p.  1052  (1805).—  A»  cineras^ 
cens,  Sieb.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  454  (1825);  bot.  mag. 
tab.  3714. 

*  s.  FciûIIm  à  fibrtt  oombreiiiei. 

85.  A.  di^ratoxyle  (i).  — -  A.  amsi'mÊmaniimÊê  (A.  Gunn.) 

Arbuste  chauve  et  glaucescent. — FeslUet  longuement  linéaires^ 
un  peu  courbées  surtout  au  sommet  qui  est  acumioé,  à  fibres 
minces  et  nombreuses,  longuement  rélrécies  vers  leur  base.  — 
VUmrm  en  épis  presque  cylindriques,  solitaires  ou  disposées 
en  grappes?  -  Tube  des  Mépals  à  peine  denté  à  l'orlGce,  ve- 
louté ,  moitié  moins  long  que  les  pétais.  —  Habite  PAustralasie 
(nouvelle  Galles  du  Sud).  Introduite  en  1840.  =  .^cHauics..  jàce- 
cia  doratoxylon.  A.  Cudq.  dans  Field.  N.  S.  Wales,  p.  545. 

86.  A.  linéaire.  —  A.  HÊemmri9.  (Sims.) 

HamfHàvi  jeunes,  anguleux  et  chauves.  —  F^rfUea  très-lon- 
gues (12  à  16  centim.),  linéaires  y  aiguës  aux  extrémités,  k  fibres 
parallèles,  serrées  près  de  la  dorsale  qui  nest  pas  beaucoup  plus  en 
relief  que  les  autres  qui  ne  se  ramifient  pas.  —  PlmirN  très-pe- 
tites ,  disposées  en  épi  lâche ,  qui  atteint  environ  le  quart  de 
la  longueur  de  la  feuille-bractée.  —  MpaU  très -petits ,  4.  — 
Carpe  linéaire,  très-élroi t.—  Habite  FAustralasie  (port  Jackson), 
d'où  elle  a  été  apportée  en  1819.  =  KoaDBMCK-^cacta  linearis. 
Sims,  bot.  mag.  tab.  2156;  bot.  cab.  505.  —  A*  longiuima, 

(1)  Boii  de  laoce. 
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Wendl»  diss.  lab.  11  ;  bot.  reg  680.  (Y.  S  S.  commuiiiquéo  par 
Sieber,  n.  596. 

87.  A«  épafaMC*  —  A,  erm99êei99^a.  (Benth.) 

Arbuste  à  rameaux  presque  anguleux,  chauves ,  ou  revêtus 
d*un  léger  duvet  qui  leur  donne  un  aspect  cendré.  -^  FmiillM 
courbiez  en  large  fer  de  faulx^  coriaces,  et  rétrécies  aux  extrémi- 
tés,  présentant  de  nombreuses  petites  fibres.  —  Bpfs  de  fleurs  cour* 
tement  pédoncules,  cylindriques  et  serrés.  —  Mépaln  unis  par 
leur  moitié  inférieure  environ ,  2-3  fois  plus  courts  que  lespé^ 
tais.  — Carpe  (mûr)  oblong,  presque  sinueux,  rétrécie  à  sa 
base,  /{fais,  coriace^  p^ane,  ligneux,  obliquement  cloisonné  en  de^ 
dans*  —  Habite  TAustralasie  (Lisard  Island).  Introduit  en  1840. 
=  m^mmmcL.  Jcacia  crassicarpa,  A.  Cunn.  dans  Benth.  lond. 
journ.  of  bot.  1,  p.  379.  ^ 

88.  A.  éeareée*  —  il.  OeiUB^rniee.  (A.  Gann.) 

Arbuste  chauve,  gluant,  à  rameaux  anguleux  et  plus  tard 
cylindriques.  —  FeaillM  étroitement  lancéolées  en  faulx^  ou  li- 
néaires, rétrécies  aux  extrémités,  un  peu  obtuses  au  sommet , 
obliquement  mucronées,  sans  rebord  saillant ,  relevées  de  nom- 
breuses petites  fibres.  — -  Kpl  de  fleurs  courtement  pédoncule.  -— 
Carpe  (mûr)  linéaire,  plane,  coriace,  chauve  ,  sans  cloisons.  — 
Habite  TAustralasie  (York  Sound).  Introduite  en  1840.  = 
MMVMcik  Jcacia  del'brata.  A.  Cunn.  dans  Hook.  lond.  journ. 
ofbot.  i,p.371. 

89.  A*  étroite  (1).  —  A.  Mepê^eessri^.  (A.  Conn.) 

Arbuste  chauve,  à  rameaux  presque  cylindriques.— 'FcaUled 
lancéolées  ,  courbées  en  faulx,  rétrécies  aux  extrémités  ,  à  fibres 
nombreuses  et  peu  saillantes.  —  Epis  cylindriques,  presque  in- 
terrompus, chauves.  —  Tube  des  Mpai«  denté,  beaucoup  plus 
court  que  les  pétais.— C»i*pe  (mûr)  étroitement  linéaire^  presque 
eyVndr'que ,bi  horàs  un  peu  saillants,  et  presque  sinueux,  non 
cloisonné.  ~  Habite  l'Australasie  (  Endavour  River  et  Cape 

i  A  fruîl  étroit. 
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Flioden).  Introduite  en  iSiÔ.  =r  mmmmmcts.  Acacia  k^ocarpa. 
A.  Cunn.  d'après  Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  o(  bot.  I , 
p. 376. 

90.  A.  er^eliae.  —  A,  MieeiiteffArjtii.  (Benih.) 

Arbuste  chauve ,  à  rameaux  cylindroïde».  —  FcvUIm  ohlim- 
gu€M  en  faulx^  ou  lancéolées,  presque  obtuses»  à  fibre»  nombreu-- 
ses  et  striées ,  étroites  à  leur  base.  —  Bpi«  allongées ,  parfois 
interrompus. —  Tube  des  ilfpftls  membraneux  et  large,  attei- 
gnant la  moitié  de  la  longueur  des  pétais. —  Carpe  (mûr)  pres- 
que droit,  largement  linéaire,  crochu  au  sommet^  étroit  et  épëis 
à  sa  base ,  plane,  chauve  et  presque  ligneux,  obliquement  clai- 
sonné  en  dedans.  ^  Habite  l'Austratasie  (partie  boréale).  Intro* 
duit  en  1840.  =  rw— îifWi    Acacia  uncinocarpa.  Benth.  dans 

Hook.  lond  journ.  ofbot.  1,  p.  378. 

f 
91.  A.  nMieiifle.  —  A.  t^MsmtÊ^smt^g^m.  (A.  Caon.) 

Arbuste  chauve  et  un  peu  glauque,  à  rameaux  anguleux , 
presque  triquètrcs.  —  i-Vwlile»  lancéolées  courbées  en  fauls^  lon- 
guement prolongées  en  pointe  à  leurs  extrémités,  à  filn'es  nom- 
breuses^ ce  qui  leur  donne  un  aspect  strié.  —  viewr*  en  éjpi  cy- 
lindrique et  interrompu.— Tube  des  AépaU  denté  au  sommet, 
3-4  fois  plus  courts  que  les  péUls.  —  Carp«  (mûr)  droit ,  li- 
néaire, plane,  bordé,  coriace  et  chauve,  et  renflé  devant  cha- 
que graine.  —  Habite  l'Australasie  (  golfe  de  Cambridge  ).  In- 
troduit en  1840.=  mmmmmcL.  Jcacia  plectroearpa.  A.  Cunn. 
dans  Benth.  lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  375. 

92.  A.  (vlralée.  -  A.  omirmÊHMa.  (UbiU.) 

Arbuste  chauve ,  un  peu  glauque,  h  ramieaux  presque  angu- 
leux. —  Fealllet  oblongues^  étroites^  courbées  en  faulx  ou  lancéo- 
lées ,  obtuses  au  sommet,  coriaces^  faiblement  relevées  de  fibres 
nombreuses.  —  Bpi»  oblongs-cylindriques,  parfois  interrompus 
et  chauves.  —  Tube  des  Sépai»  moitié  moins  long  que  les  pé- 
Uls. —  Carpe  (mûr)  large ,  comprimé ,  coriace ,  glaucescent , 
flexueux,  tortueux.  —  Habile  l'Australasie  (Nouvelle  Calédo- 
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me).=s  mmmMCÊs.  Acacia  $pirerbi$.  LabilL  sert  au5lr.  calcd. 
lab.  69« 

93.  A»  oniBiellée.  —  A.  ^inùeiiaia.  (A.  Cnnn.) 

Arbuste  couyert  dans  sa  jeunesse  d'un  dunei  gris  y  mais  en- 
suite devenant  chauve.— VewlUea  largement  oblongueB^ùhtiases^ 
striés^  ondulées^  presque  courbées  en  faulx ,  coriaces^  rétréeies  à 
leur  base,  à  fibres  nombreuses.  —  Epis  sessiles,  cylindriques^  ser- 

rés.  —  MpaU  garnis  de  poils  fermes,  à  lames  profondes. 

Oaive  étroitement  linéaire,  épais,  coriace  à  sa  maturité,  trans- 
▼ersalement  doisonné.  -^  Habite  TAustralasie  (Cap  FUnders>., 
Introduit  en  1840.  ss^  nonBivci..  Acacia  umbellaia.  A.  Cunn. 
d'après  Benlb.  lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  3.77, 

Sous-genre  3«  Heetophyllée*  (Sering.).  Feuilles  toutes 
pennées f  portant  le  plus  stmvent  un  très-grand  nombre  de  folioles^ 
étalées  à  la  lumière  et  appliquées  sur  le  pétiole  primaire  ou  sur 
les  secondaires  ,  de  manière  qu*elles  sont  parallèles  à  leur  sup- 
port ,  et  que  leur  face  supérieure  se  trouve  appliquée  sur  lui.  z= 
jiMUBivci*  Hectophyllées.  Sering.  cours  de  bot*  1847. — Botryce- 
phalœ  PulchelkSj  etc.  Bentham,  dans  Hooker,  the  lond.  journ. 
of  bot.  2»  p.  318  ;  d'après  Walpers  repertorium ,  bot.  1,  pag. 
906,  907  et  908  (1812), 

J  1.  EoTBTciPBAJ.ss  [BotrycepHalcB  »  Beiiili.).  Fleurs  agglomérées  en  cttpiUiles 
disposées  en  grappes  ordinairement  composées..  —  nombhci..  Botrycephatœ» 
Beoth.  dans  Hook.  lond.  jouro.  of  bot.  S,  p.  906  ;  d*aprè«  Waip.  réperl.  I  , 
p.  906  (1842). 

94.  A.  élevée» -^iA.  miaÉm,  (A.  Cudji.) 

Arbuste  garni  dans  sa  jeunesse  d'un  velouté  jaunâtre,  sur- 
tout les  supports  des  fleurs.  -*-  i*>iiilleii  grandes,  composées  de 
2  à  4  pennules(l)  distantes;  folioles  par  paires  de  8  à  12,  lan- 
céolées j  acuminées  ^  aiguës ,  légèrement  argentées  sur  leurs 

(1)  Ramification  des  feaillea  qui  porte  des  Toliolcs  et  ressemble  ellc^ménic  â  une 
feuille  simplemeot  composée. 
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faces.  —  Péil«l«  portant  une  glande  yemiqneuse. — Flavr*  ve- 
loutées, dorées,  en  grappes  composées  de  capitules  courtement 
pédoncules»  et  disposés  en  panicule  ample  et  presque  sans 
feuilles.  —  M^p«U  rooilîé  plus  courts  que  les  pétais.  —  Ha- 
bite l'Australasie  (nouvelles  Galles  du  Sud).  Introduite  en  1840. 
=  «•■■MCI*.  Acacia  elala.  A.  Cunn.  dans  Benth.  lond.  joura.  of 
bot.  i,  p.  283. 

99*  A.  renaarquable.  -*  A.  90eeim%iHm.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  glauque,  velouté  dans  sa  jeunesse.  —  FcvIIIm  coni« 
posées  de  3  à  6  pennules;  pennules  de  4-8  paires  de  Mioles  obo- 
Tales-oblongues,  obtuses,  un  peu  épaisses,  à  2-3  fibres  peu  dis- 
tinctes.— Pétiole  portant  une  glande  peu  marquée. —  Grappes 
de  fleurs  presque  chauves,  plus  longues  que  les  feuilles;  les  su- 
périeures disposées  en  panicule.  —  fSépaU  moitié  plus  longs 
que  les  pétais. — Habile  l'Australasie  (  nouvelles  Galles  du  Sud). 
Introduite  en  iilx(^,^  xomsjhms.  Acacia  $peciabili$,  A.  Cunn. 
dans  Benth.  lond.  journ.  of  bot.  i,  p.  383. 

96.  A.  dlMator.  ^  A.  ^ÎB^éëmr.  (Willd.) 

Arbusle  à  rameaux  anguleux ,  légèrement  poilus  ainsi  que 
les  pétioles. — VcmIIIm  composées  de  3-6  pennules,  portant  cha* 
cune  10-15  paires  de  folioles  ovales  ,  obtuses,  courtes,  mucro- 
nées,  chauves ,  à  une  seule  fibre ,  pÂles  en  dessous  ;  glande  ob- 
longue  très-grande ,  concave ,  placée  avant  Fembranchement 
du  pétiole.  —  Pl««ra  chauves  en  capitules  disposés  en  grappes 
terminales,  ou  les  inférieures  axillaires.  -^  PétaU  striés,  trois 
fois  plus  longs  que  les  sépals. — CJarpe  (mùr)  largement  linéaire, 
droit,  chauve  et  plat.  —  PoIIoIm  asses  semblables  aux  feuilles 
de  V Airelle  cannéberge{Faccinium  oxycocco$). — Habite  l'Austra- 
lasie (nouvelles  Galles  du  Sud).  ^ismmmHCL.  Acacia  discolor. 
Willd.  spec.4,  p.  1068  (1805);  Sims,  bot.  mag.tab.  1750.— 
Mimosa  discolor.  bot.  rep.  tab.  235  ;  bot.  cab.  tab.  60. —  if.  bo- 
trycephala.  Vent.  jard.  Gels,  tab.  1.  —  M.  paniculaia.  Wendl. — 
U.  terminalis.  Salisb. — Acacia  boirycephala.  Desf.  selon  Steudel. 
(Y.  S.  S.  comm,  par  Sieber.) 
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97.  A.  déèorreitte  (i).  —  Ai.  ééemrreéêë.  (Willd.) 

Arbuste  très-rameux ,  légëi'einent  velu  dan»  sa  jeanesêe  et 
étroitement  ailé.  —  FenillM  de  5-12  paires  de  pennules,  pré- 
sentant une  glande  en  forme  de  verrue  à  la  base  de  chacune 
d'elles.  —  Pennnles  de  30-40  paires  de  folioles ,  linéaires-enis 
alène,  raides  et  presque  glauques*  —  Oiqpl^vlea  petits ,  dispo- 
sés en  grappes  axillaires  ou  formés  en  panicule  au  sommet.  -— 
ÊFl/êmn  cbauyes,  très-petites.  —  MpaU  moitié  plus  courts  que 
les  pétais.  ^  Habite  l'Australasie  (Port  Jackson).  Introduite  en 
1790.  =  ifevBiioL.  Acacia  decurrens.  Willd.  spec.  â)  pàg.  1072 
(1805).  —  Mimosa  decurrens.  Yent.  jard.  malm.  tab.  61.  (Y.  Y« 
et  S.  C.) 

9&  A.  fuisiilea«e.  —  A.  aÊ%0m9mim*  (Desv.) 

Arbuste  sans  piquants ,  très-chauve ,  de  7-8  mètres ,  à  ra- 
meaux carrés.  —  Fcnilles  de  10-14  paires  de  peïinules,  portant 
chacune  environ  30  paires  de  folioles,  souvent  àl/er/iej,  linéaires, 
trés-étroites,  pétiolulées,  munies  de  glandes  à  la  base  de  chaque 
paire  de  pennule. — Flevn  jaunes,  disposées  en  petits  capitules 
pédoncules ,  formant  dans  leur  ensemble  de  longues  grappes 
axillaires.  —  Habite  l'Australasie ,  d'où  elle  a  été  apportée  en 
1820.Plante  d'orangerie,  qui  fleurit  en  juin  et  juillet.  Dififère- 
t-elle  vraiment  de  VA.  décurretite?  =  mombvol.  Acacia  angu- 
lata,  Desv.  journ.  bot.  2,  p.  68  (1814). — A,  sulcipes.  Sieb.  plant, 
exs.  nov.  holl.  n.  iQO.—Calliandra  angulata.  Benth.  dans  Hook. 
lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  527. 

99.  A.  trèMnoUe.  —  A.  iNof#<«#lift«.  (Willd.) 

Arbuste  à  rameaux  anguleux ,  garnis  ainsi  que  les  pétioles 
d'un  duvet  mou.  —  FeuUlM  composées  de  8-18  pennules,  et 
munies  à  la  naissance  de  chacunes  d'elles  d'une  glande  verru- 
queuses.  Pennules  de  30-40  paires  de  folioles,  serrées, linéaires, 
obtuses,  veloutées.— GapUniefl  disposés  en  panicule.— S^enr* 

I  Rameaux  garnis  d*étroites  bandes  presque  foliacées. 

Tous  3.  33 
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presque  ebau^es.  ^  Mfek  moiliA  moins  longs  que  les  pé- 
tais. ^  C«rpel  (  mAr  }  largement  linéaire  ,  droit ,  plane  et 
chauve.  -Habite  TAustralasie  (Van  Diemen).Introduite  en  1810. 
--  D'aprj»  les  caractères  indiqués  pour  VA*  décurrenle  et  très- 
mMf  f  oea  %  ipécas  des  auteurs  ne  devraient  en  constiloer 
qa'une  s#vle;  mais  nous  o'avous  pulea  étudier.  H-  Bbnthax 
étabUt  une  variit^  anf  vl^twe  (4-  moUissima  angulata]  à  laquelle 
il  a88î(;ae  des  rameau  moins  anguleux  et  des  folioles  plus  pe^ 
titea  et  plu3  rapprochées ,  qu'il  dit  originaire  de  la  Jam^dque^  et 
à  If  qttielie  il  cite  les  synonymes  de  Acacia  angulata.  Desv.  jonm. 
bot.  1814,  p.  GSf  et  dans  Hamilt.  prodr.  flor.  ind.  pag.  59.  = 
.%i^«»%€i«.  yicacia  moUissima*  Willd.  enum.  pag.  1053  (1809).  — 
A.  decurrens  moUissima.  Lindl.  bot.  reg.  tab.  371. — UimMàmol- 
lissima  des  jard.  f 

100.  JL.  bUuMhlMMWte*  —  A.  stossMoto.  (Unk.) 

^busle  de  quelques  mètres  de  longueur,  trèa-ramifié. — 
Pameaar  presque  anguleux  et  Pétiole»  garnis  d'un  velouté  fin 
et  glauceacent,— i'VvUiM  de  10-20  paires  depennules,  portant 
à  leur  naissance  une  glande  verruqueuse.  —  Pennvlcs  à  30-40 
paires  de  folioles  linéaires-spatulées,  petites,  serrées,  obtuses, 
finement  veloutées  et  glauques. — C»pit«l««  disposés  en  grappes 
très-pfournies.  —  Fleuri»  chauves  très-petites.  —  Pétai»  une 
fois  plus  longs  que  les  sépals  qui  sont  rougeàtres.  —  Habite 
TAustralasie  (Yan  Diamen).  Introduite  en  1824.=  momwcb.. 
Acacia deaWaia.  Link,  enum.  hort.  berol.  455;  bot.  cab.  tab.  1 928; 
flor.  cab.  3.  p.  51,  tab.  103  ;  flor.  serr.  et  jard.  angl.  1 1  pag.  60, 
Ub.  15,  fig.8.(Y.  Y.etS.C.) 

101.  A.  pMbeflceiite  (i).  —  A.  pttéaaggssa.  (R.  Brown.) 

i€iiiii«iia«  anguleux,  et  Pétioles  etPé4oMc«les  garnis  de  poUs 
p(çu  seirrés,  et  horizontaux.^  fr>uilles  de  3  à  10  paires  de  pen- 
nules*  acQompagnées  de  quelques  glandes  souvent  à  peine  visi- 
bi^5,  ...PemioiM  portant  15  à  20  paires  de  folioles,  très-rappro- 
chées,  très-petites,  oblongues,  très-obtuses,  chauves,  épaisses , 

i  Garoîs  de  poiU  pen  Dombreai  et  doux. 
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trës-AléganleSt  et  comme  touillées  en  dessous.  — C^pUvles  pe- 
tits, disposés  en  grappes  dépassant  les  feuilles  ;  les  supérieures 
formant  en  panicule  bien  garnie  de  fleurs  très-petites  et  chau- 
Tes.  —  PctaU  oblongs,  arqués  en  dessous,  trois  fois  plus  longs 
que  les  sépals. —  Habite  l'Australasie  (contrée  de  Yan  Diemen), 
Introduite  une  1790.  Charmante  petite  eapéoe  qui  fleurit  do 
mars  à  juin.  =  marnsmcMM.  Acacia  pubescens.  R.  Brown ,  dans  Ait. 
hort.  kew,  éd.  2,  vol.  3,  p.  467;  Reichenb.  icon.  cuit.  1,  tab. 
78.  —  Mimosa  pubescens.  Vent.  jard.  malm.  tab.  21  ;  bot.  mag. 
tab.  1263;  the  botanist.  1,  tab.  48.  — M.  pubigera,  hort.  paris. 
(V.  V.  et  S.  C.  et  S.) 


lOS.  A.  tawMiria,  —  A»  ioâÊêmrtm^ifmiim.  (WiUdO 

Bam«ftii«  chauves  à  4  angles,  grimpants,  munis  de  quelques 
aiguillons  presque  recourbés. — Feaillen  de  4-8  paires  de  peu* 
nules,  qui  portent  chacune  10  à  20  paires  de  folioles  linéaires, 
obtuses,  chauves,  et  à  lamelles  inégales. —  Pennole  inférieure 
portant  une  glande  creusée.  —  Pétiole  muni  de  2  aiguillons 
distants.  —  Stipmles  larges ,  presque  circulaires ,  acuminées , 
échancrées  à  leur  base,  membraneuses.  —  FlenrM  blanches  eu 
capitules,  groupés  en  panicule  terminale.  **ilép«li  moitié  moins 
longs  que  les  pétais*  —  Carpe  porté  sur  un  pied ,  velu  d'abord, 
puis,  chauve  à  sa  maturité ,  largement  linéaire,  plane  et  droit. 
—  Habite  la  Martinique ,  d'où  elle  a  été  apportée  en  1774.  = 
woJiuci..  Acacia  lamarindifol'a,  Willd.  spec.4,  p.  1092(1805); 
Walp.  report.  1,  p.  917  (1842).  —  Mimosa  tarnarindifolia.  Lïnn* 
spec.  1509  (1764);  Jacq.  hort.  scbœnbr.  3 ,  tab.  396. 

103.  ?  A.  WÊmasfUnk.  ^  A.  Jfféeriitoial.  (Willd.) 

Arbre  de  3-4  mètres.— FeaiBet  de  19-14  paires  de  pennules, 
dont  les  supérieures  sont  les  plus  longues  et  portent  chacune 
de  nombreuses  foUoles  linéaires ,  obliquement  tronquées  aux  eœ- 
trémilês,  veloutées  en  dessous.  -»  Fleur»  pourpres^  cotonneuses^ 
peu  nombreuses ,  disposées  en  capitules  solitaires  ou  géminés, 
formiUAt  dans  leur  ensemble  des  grappes  terminales.  —  Habite 
le  Mexique,  d'où  elle  a  été  apportée  en  1729,  fiomaiiM**Macia 
Housionu  Willd.  spec.  4 ,  p.  1062  (1805)  ;  bot.  reg.  lab.  98  ;  Mill. 
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icoD.  lab.  5.  —  Mimosa  Houttonî.  Uher.  sert.  SO  ;  Batiks,  reU 
houst.  tab.  ^6.—Inga?  HoustonL  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  44S 

.1825).  —  Jnneslia  falcifolia.  Sallsb.  —  Ann.  Houstoniù  Sweet. 
—  Glcditschia  inermis.  Linn.  spec  15t)9  (1764). 


104.  TA.  Hwigège,  —  A.  fUitimm.  (Wiild). 


\\  presque  anguleux,  poilus. —  VealllM  de  6-7  paires 
de  pennules  qui  portent  chacune  environ  50  paires  de  folioles 
linéaires-obtuses  t  ciliées. — Pétiole  muni  de  poils  très-étalés. 
—  Capitales  sphériques  pédoncules  formant  dans  lenrensemble 
une  panicule.  -»  Carpe  (mûr)  d'environ  5  centim. ,  linéaire , 
plane ,  poilu ,  k  bords  épais.  -»  Habite  le  Mexique,  d'où  elle  a 
été  rapportée  en  1825.  =  BummmmoÊé.  Acacia  filicina.  WiUd.  spec. 
1072  (1805).  -^Mimosa  filieioldes.  Gav.  icon.  1,  p.  55, tab.  78. 

§  2.  Capitéu  (Capittttaïf  Seriog.).  FUun  agglùméréet  m  atpitukt  demset  H 
sphétiquei,  portes  au  tommet  d'un  pédoncule  plitg  ou  moins  long»  —  hombscl. 
Capifafte,  Seriiig.  court,  bot.  1847.  —  Puleheltœ  et  Gummiferœ,  Beolh.  Km 
cit.  et  ^alp.  répert.  1 ,  p.  906  et  907  (IS42). 


105.  A.h^  palvMi  tie  jpeuaos.  —  A.  M^mieeammêts.  (UndU) 

Arbuste  sans  piquants ,  cbauves ,  à  rameaux  anguleux.  — 
Feuille*  à  5  paires  de  pennules  distantes ,  qui  sont  munies  k 
leur  base  d'une  glande  concave.  Pennules  de  20-SO  paires  de 
folioles  obliquement  ovales  ou  oblongues,  obtuses.  —  PMom- 
cales  des  capitules  très-courts,  presque  disposés  en  grappes. — 
iiiépaiii  ciliés.— Habite  l'Auslralasie,  partie  australe.=:.%«HB]icjL. 
Acaria pentadenia.lÀndl.  bot.  reg.  tab.  15S1. 

106.  A.  littiivtaMutto.  —  A.  wsê^srtemwsm.  (R.  Brown.) 

Arbuste  non  épineux,  cbaute,  à  rameaux  anguleux,  striés.  — 
reufilett  à  2  paires  de  pennules. — Penaaleede  5-7  paires  de  fo- 
lioles obliquement  oblongues  à  leur  base ,  presque  obtuses ,  à 
une  fibre  centrale  ordinairement  accompagnées  (tune  ou  deux 
autres  qui  n'atteignent  ordinairement  pas  le  sommet.  —  Pi4tt*l« 
portant  souvent  au  sommet,  sous  la  naissance  de  1  ou  2  paires 
de  folioles ,  une  grosse  glande  concave  dont  le  bord  est  très- 
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arroodi  ^  et  une  autre  aemblable  plus  grosse  à  la  base  des  pea« 
nules.  —  silpiiletépioeuses,  assez  longues,  mais  très-faibles.  — 
PédoBcales  des  capitules  solitaires  ou  géminés,  un  peu  dilatés 
en  massue.  —  Hépali  ciliés.  —  Carpe  (mûr)  largement  linéaire^ 
plane,  droit,  bordé,  renfermant  G>7  graines.  Les  feuilles  de 
cette  espèce ,  aussi  très-élégante ,  noircissent  en  se  desséchant. 
—  Habite  TAustralasie  (  détroit  du  roi  Georges }.  Introduite  en 
1803.  =  mmmaM€M»»  Acacia  nigricans.  R.  Brown,  dans  Ait.  hort. 
kew ,  ed«  2  9  toI.  S,  pag  467;  bot.  mag.  tab*  2188.  —  ^.  rutœ- 
folia*  Link,  enum.  3,  p.  444. —  Mimoia  nigricans.  LabilL  noY. 
holL  2 ,  tab.  238.  (Y.  S.  comm.  par  M.  Parlatobb,  et  spont.) 

'  107.  A.  grentnie.  —  A.  fMSfoJbefta.  (R.  Brown.) 

Elégant  petit  arbuste  presque  chauve,  très-rameux.*B«aMau^ 
striés,  bruns.  —  PmiIIIm  à  1  ou  S  paires  de  pennules,  sans  im- 
paire, mais  terminées  par  une  petite  pointe  au  sommet,  por- 
tant sur  leur  pétiole  commun  presque  ailé  une  glande  concave 
bien  distincte,  élevée  sur  unpiedobconique.-Foli«le«oboTales, 
très-obtuses,  sessiles,  très-entières,  4-5  paires  sur  chaque  pen- 
nules, à  lamelles  égales,  dont  la  dorsale  se  ramifie  obscurément 
en  fibrilles  pennées.  —  PiqiiAnto  axillaires  pftles,  très-minces , 
très-acérés,  principalement  sur  les  rameaux  non  fleuris  où  ils 
atteignent  parfob  la  longueur  de  la  feuille^  —  C»pit«le  globu- 
leux de  fleurs  nombreuses ,  porté  sur  un  pédoncule  filiforme 
cylindrique  dépassant  ordinairement  la  feuille. —  Gmrpe(mûr) 
linéaire,  étroit,  chauve,  et  à  bords  planes.— Habite  TAustra- 
lasie  (Swan  River),  d'où  elle  a  été  introduite  en  Europe  en 
1805.  Fleurit  d'avril  à  juillet.  =  .wctwcm..  Acacia  puUhella. 
R.  Brown,  dans  Ait.  hort.  kew.  éd.  2,  voL  3,  p.  &64;  bot.  cab. 
tab.  212.  (V.  V.  et  S.  C.  et  S.) 

108.  A.  fbnièse.  —  A.  farw^emîanm.  (Willd.) 

Arbrisseau  et  même  arbre  à  rameaux  anguleux ,  et  souvent 
garnis  de  leniicelles  en  forme  de  points. — FeoIllM  à  5-6  paires 
de  pennules,  portant  chacune  15  à  20  paires  de  folioles  ovales- 
spatulées ,  à  lamelles  un  peu  inégales  et  dont  la  fibre  princi- 
pale donne  naissance  à  des  fibrilles  pennées  ;  une  glande 
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file  et  creusé  sur  le  pétiole ,  qui  a  tin  canal  en  dessus  dont  les 
bords  sont  poilus  ,  2  antres  latéraux ,  tandis  qae  la  Csce  inft- 
rieure  est  presque  plane.  —  B^ineB  ttipuluires  coniqnes ,  fer- 
mes, étalées ,  plus  fortes  que  dans  VJ.  cavink.  —  fflMini  très- 
nombreuses  ,  odorantes ,  réunies  en  un  capitale  da  volume 
d'un  gros  noyeau  de  cerise ,  et  porté  sur  nn  pédoncale  asses 
mince ,  plus  court  que  les  feuilles  et  poilus  (  la  plupart  d*entre 
elles  sont  seulement  à  étamines  et  stériJes).  —  Ouve  (mûr)  ob- 
long- cylindrique,  relevé  de  fibres  très-nombreuses  et  flexuenses 
qui  forment  comme  un  réseau  à  mailles  oblongues,  tandis  que 
la  dorsale  et  les  bords  séminifères  présentent  une  ligne  blanche, 
accompagnée  de  deux  autres  parallèles  et  delà  cooleur  du  fruit, 
dont  rintérieur  un  peu  spongieux  est  incomplètement  divisé 
par  des  cloisons  transversales.  —  CsitaIiim  irréguHèremcnt 
ovoïdes,  lenticulaires,  à  bile  blanc.  >-* Spontané  dans  VAmé- 
rique  australe,  mais  introduite  en  Europe  dés  1656,  oè  eHe 
supporte  nos  hivers  méridionaux  ;  fleurit  de  très-beone  henre. 
Ses  fleurs  entrent  dans  tous  les  bouquets  k  cause  de  la  suavité 
de  leur  parfum  ;  eHes  servent  même  à  la  distiUation.  Elle  a  be- 
soin de  l'orangerie  dans  le  nord  ,  ou  au  moins  d'un  abri  dans 
les  bonnes  expositions,  rr  staHKffOL.  Acacia  famenmtû.  I¥i1ld. 
spec.  4  ;  p.  183  (1805).  ^  Mimoia  fammana*  Linn.  spec  1506 
(1764)  ;  Duham.  éd.  2,  vol.  3,  pag.  98.  —  M.  tnéica.  P^ir.  — 
Af .  Mcorpioldet.  Forsk.  —  Vaehellia  famesiana.  Wight  et  Arn. 
predr.  flor.  penins.  ind,  orient.  1 ,  p.  272.  *•  Famesim  odmn, 
Gasparini ,  nov.  gen.  n.  5,  avec  planche.  -«  Acacia  pedmnetUaiM. 
Willd.  spec.  4,  pag.  1084  (1805).  —  A.eiulis.  Humb.  et  Bonpl. 
d'après  Steudel.  (V.  T.  et  S.  C.) 

109.  A.  MSTénIe.— 4.  0«v«sato«(Moliiia.) 

Arbrisseau  à  rameaux  filiformes,  un  peu  velu  et  rude,  à ra- 
meaua  striés  et  roussAtres.  —  B«ciA«  d'une  odeur  alliacée. — 
BooMe  grise  et  un  peu  rude. — iBpinmêtipulaires  longuement  co- 
niques ,  minces  et  très  aiguës,  atteignant  parfois  la  moitié  dek 
longueur  de  la  feuille,  d'abord  rougeâtres  et  ensuite  blanches. — 
V^miOIm  à  6-9  pennules,  munies  chacune  de  8-10  paires  de  très- 
petites  folioles  otales- lancéolées. —  i»é«iele  pertant  une  glande 
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smM^  cfMM.  -«  OivitelM  soliUirei  mk  «isselki  àeê  feuUlac 
--  €kuv«(mdr)é|>aii,  (AlongHsylkiMfM  renflA^  eu  en  fuBeaii^ 
à  prtae  courbé  et  trèsH^hauve.  -^  «v^taès  rappraohées.  -^  Ha- 
bite las  feréU  du  Chili ,  d'rà  «Hé  a  élé  rapportée  eà  1787  m 
§8  par  MouHA,  et  pliw  tard  par  BtaTiBô^  Cette  ^pèce  resiemble 
faeattooop  k  tA.farnéêê^  aale  eUe  a  «et  foUoles  beaueeup  plut 
petites  et  sans  fibralion  anti»  que  la  donale ,  tandis  que 
dans  VJcacie  famhe  la  dorsale  donne  naissance  à  des  fibres 
pennées  bien  prononcées  ;  son  bois  très-dur  est  employé  par 
les  tourneurs,  et  on  obtient  une  gommé  de  son  écorce.  = 
mmtmmcL*jéeacia  cavenia.  Colla ,  mem.  délia  acad.  di  Torino, 
▼ol.  37,  p^  61  (tirage  à  part,  p.  23  ),  tab.  12.  (Plaute  rariores 
in  regionibtts  chilensibus  à  clarissimo  Bs&teeo  de  tect»  )  (  date 
non  indiquée  ),  et  Biuitbbo  ,  merc.  chiL  n.  12  ,  p.  559.  — Mi- 
mosa eavenia.  Molina,  chil.  éd.  franc,  p.  338  (1789);  Hook.  et 
Arnott.  dans  bot^  beech.  Toy.2i.— v^.  aromaiica*  Pœpp.F  EijAno 
des  Chiliens.  (V.Y.  au  jard.  de  Lyon  auquel  les  graines  avaieut 
été  envoyées  par  Finfortuné  Beetbeo  à  notre  ami  Balbis  ,  mais 
où  la  plante  n'a  pas  encore  fleuri.) 

iio.  A.  giraflé.  —  A.  §iraif^.  (Wllld.) 

Arbuste  très-chauve.  —  ^tncs  droites ,  fortes,  brunes.  — 
V««111m  de  1  à  3  paires.de  pennules  ,  munies  de  glandes  con- 
caves à  la  base  deïa  plupart  d'entre  elles.  —  PennnlM  de  9-15 
paires  de  folioles  oblongues-linéaires,  obtures,  un  peu  épaisses. 
—  CftpU«lM  rassemblés  sur  les  jeunes  rameaux.  —  Cu-pe  (mur) 
ovale,  épais,  ne  s'ouvrant  pas,  plein. —  Habite  le  cap  de  Bonne- 
Ëspérance,  d'où  elle  a  été  rapportée  vers  1804 ,  par  le  doc- 
teur LiCBTBifSTsm  à  WatnsAow.  Ce  grand  arbre  sert  de  nourri  - 
tnre  aux  giraffes.  =r  hOJiKiicti.  il^aWa  gitaffœ.  Willd.  enum. 
p.  1054  (1809);  Burch.  trav.  2,  p.  240;  Walp.  dans  Hniisea  13 , 
p.  542.  — A'  reiiculaia.  Willd.  berb. 

i  11.  A.  iiiftro«aliie.—  A. SÊU»UÊ*œemtut.  (A.  P.  de  Cand.) 

Arbrisseau  k  rameaux  et  pétioles  finement  cotonneux  et  blan- 
châtres. —  s^miIUot  de  3-^  paires  de  pennules ,  accompagnées 
de  grandes  amuses.  •—  PennnlM  de  10-30  paires  de  folioles  ol]h 
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longnei-ltnéaifc».  -^  Af ««IIUb»  gémmêê ,  courts ,  prMqae  re- 
eoorMi ,  petits.  —  tevitslM  blanchâtres ,  i  à  <^  dans  chaque 
aisselle.  -^CSMve  (inAr)  largement  liniaire,  ptane,  presque  eu 
iauli,  à  bord  épais,  vaWes  épaisses,  coriaces, veloutées,  s*oa* 
mraot  tard.  —  ChrainM  disUotes.  —  Habite  le  Maroc,  d'où  die 
a  été  rapportée  en  I8SS.  ^  isnwnwMi  Acacia  mawroecama.  A.  P. 
de  Cand.  cat.  moBtp.  p.  74,  prodr.  S,  p.  46i  (i8S5).^llfmoM 
mawroceana.  Desf.  cat.  181. 

111.  Ml.  C4MMe.  ^  AL  ArmBiem,  (WiUd.) 

Arbre  chauve  ou  cotonneux,  k  piquants  courts  oa longs ^  en 
alêne  et  forts ,  blanchissant  avec  le  temps.  —  FcmIUm  de  4>A 
paires  de  pennules  (rarement  i-3),  munies  sur  leur  pétiole  de 
l^landes  creuses. — Pennales  de  10-20  paires  de  folioles  oblon- 
^iies-linéaires,  obtuses ,  vertes ,  chauves ,  ou  k  peine  ciliées.  — 
Pé4«Be«lM  axillaires,  naissant  plusieurs  ensemble,  mais  non 
ramifiés,  portant  vers  leur  milieu  deux  bractéoles  et  des  ca- 
pitules sphériques  de  fleurs  inodores.  •—  Carpe  (mûr)  rétréci 
entre  chaque  graine ,  plane  et  oblong,  relevé  de  quelques 
fibres  flexueuses  très4uégales ,  renfermant  peu  de  pulpe.  Les 
auteurs  établissent  plusieurs  variétés  dans  cette  espèce  (  voir 
leur  nomenclature). 

Yariét.  1 ,  ••toniseiiae  (^df.  arabica  tomentosa^  Walp.).  Ra- 
meaux ,  pétioles  et  pédoncules,  ainsi  que  les  jeunes  fruits,  cou- 
verts d'un  épais  duvet  cotonneux.  Piquants  droits.  Habite  la 
Sénégambie.  =  ;^omkmci«.  A.  arabica.  Guill.  et  Perr.  tent.  flor. 
seneg.  1,  p.  250;  d'après  Walp.  rep.  1,  p.  911  (1842). 

YariéL  2  «kMMsmsIeMnie  (A.  arabica  krautsiana ,  Walp.)-  Ra- 
meaux ,  pétioles  et  pédoncules  couverts  d'un  duvet  cotonneux 
épais.  Piquants  forts  ,  presque  recourbés.  Carpe  jeune,  coton- 
neux, et  chauve  en  vieillissant.  Habite  le  Port  Natal.  Walp.  re- 
port. 1,  p.  911  (1842). 

Yariét.  3 ,  MilieiSMe  (A.  arabica  nilolica ,  Walp.).  Rameaux, 
pétio'es  et  pédicelles  chauves  ou  légèrement  veloutés.  Carpe 
chauve  (même  peut-être  étant  jeune.  )  Habite  l'Egypte.  = 
M^.  arabica  m'htica.  Walp.  report.  l,p.  911  (181^2).  — 
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A.  wMaea*  Delil.  flor.  eg3fp.  3,  p.  M.-—  il«  vera.  WUId.  »pec. 
1085(1805>  -- JWmofa  mMû-a.  Linn.  spec.  pftg.  1505  (1764); 
Ghaam.  Pinr«  et  Chamb.  flor.  méd.  l,p.  et  tab.  2  (bonne).  (V.  S. 
•en  fruit) 

Yariét.  4,  IndlenMe  {A.  arabica  tndtca,  Walp.). Rameaux, 
pAdencales  et  pédicelles  chauves.  Pennules  lâches  distantes. 
Carpe  (même  mûr)  cotonneux  et  blanchâtre.  Habite  les  Indes 
Orientales.  =  mammucMs.  A.  arabica  tndtca. Walp.  repert.  1,  pag. 
911  (1842).  — À.  arabica,  Roxb.  corom.  2,  tap.  149. 

Il  existe  encore  beaucoup  d'incertitude  sur  la  plante  qui  ex- 
sude la  gomme  arabique,  où  peut-être  plusieurs  Acacies  four- 
nissent-elles les  diverses  sortes  de  gommes  arabiques  du  com- 
merce. Quelques  botanistes  indiquent  que  cette  substance  est 
produite  par  VA,  arabica^  Willd.»  à  laquelle  ils  rapportent  aussi 
VA.  niloUca  de  Delile  ;  VA,  sing  de  Guillemain  et  Perrottet  en 
produit  aussi  en  petites  larmes  ;  VJ,  gummifera  Willd.,  et  VA, 
Sénégal  en  fournissent  encore.  —  L'analyse  de  la  gomme  ara- 
bique à  donné  à  6ay-Lussac  l\2  centièmes  et  23  mill.  de  car- 
bone et  57,  77  d'eau ,  et  tout  cela  s'est  réduit  comme  tous  les 
produits  végétaux  en  oxîgène,  carbone  et  hydrogène.  La  quan- 
tité qui  s'en  consomme  en  Europe  est  vraiment  étonnante  ;  elle 
entre  dans  les  pâtes  de  guimauve,  de  jujubes ,  de  réglisse,  de 
gomme,  dans  le  syrop  de  gomme ,  ainsi  que  dans  plusieurs  au- 
tres préparations  pharmaceutiques,  et  elle  reçoit  aussi  dans 
les  arts  des  applications  qui  ne  sont  pas  moins  nombreuses. — 
C*est  un  médicament  très-calmant,  et  pour  quelques  peuples 
un  aliment  utile,  et  même  indispensable  dans  les  déserts  ari- 
des, où  se  trouvent  les  arbres  qui  la  fournissent.  Les  feuilles 
servent  à  la  nourriture  des  chameaux,  et  son  bois,  d'une  grande 
dureté,  est  regardé  comme  incorruptible.  On  extrait  aussi  des 
fruits,  avant  leur  maturité,  un  suc  d'un  rouge  brun  ,  connu 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  suc  d'Acacie, 

113«  A.  robiuM.  —  A,  rm^msia.  (Burch.) 

Arbuste  chauve.  ^  Pt^vanto  forts  ,  quelques-uns  très-longs, 
blancs.  —  PcsUIm  de  2-4  paires  de  pennules  écartées ,  dont 
quelques  -  unes  sont  accompagnées  de  glandes  à  leur  base.  — 
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INmihIw  de  8*IB  paifos  da  follolei  oblooguet  «  Koéûfet ,  ob- 
tosei.  —  iPéi— Mil  axillâires  j  aoeompagoés  de  braetéet  aa- 
daMou0  du  miliea  de  leur  loagoaur.  ^.  C«|iiteiM  globufeox*-^ 
—  Carpe  (mûr)  plane,  droit,  sant  étraDglemento^à  2  Yal?ei et 
ebauTe.  «-  Habile  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Introduite  en 
i816.s5  %mmMmaL.jécacia  robuêia.  Burch.  traTels  2,  p.  442  ;  d'an 
prèa  Walp.  report  i,  p.  9ii  (1842). 

114.  A.  liMvIMe.  —  M.  ^mrHéfm.  (WiHd.) 

Arbuste  de  3-4  mètres,  chauYO ,  &  jeunes  rameaux  flexueuz, 
lisses,  olivâtres,  parsemé  de  nombreuses  leuticelles,  jaunAtres, 
circulaires  et  inégales.  —  FmiillM  composées  de  2-3  paires  de 
pennules  portées  sur  un  pétiole  quadrilalère,  dont  la  (ace  su- 
périeure est  canaliculée  et  les  autres  planes ,  prisentatU  à  $a 
base  dan$  le  iillon  ivaU  une  grande  glande^  ovaUj  concave ,  bar- 
die  Sun  bourrelet ,  et  au  sommet  une  autre  circulaire  égale- 
ment  munie  d'un  rebord.  —  PennalM  à  8  ou  10  paires  de 
folioles,  oblongues,  obtuses,  à  lamelles  un  peu  inégales  ;  la  su- 
périeure plus  étroite  ;  dorsale  donnant  obscurément  naissanoe 
à  des  fibrilles  pennées.  —  ^tlp«Us  très-fortes,  très-grandes , 
coniques,  très -acérées,  divergentes,  aussi  longues  que  les 
feuilles ,  et  d'un  gris  très-pAle,  parfois  rouss&tres  au  sommet; 
celles  des  rameaux  faibles ,  moins  longues  ;  les  longues  épines 
dont  la  plante  est  hérissée  la  rendent  inabordable.  —  Ftoars 
disposées  en  capitule  du  volume  d'une  petite  cerise,  et  porté 
sur  un  long  pédoncule  chauve  comme  le  reste  de  la  plante.  — 
Habite  l'Afrique,  d'où  elle  a  été  apportée  en  1823.  Cette  espèce 
parait  très-voisine  de  VA,  ivoire  {A,  ebumea)y  qui  est  incomplè- 
tement décrite.  =:  mmmmmiMê.  Acacia  horrida.  Willd.  spec.  4, 
p.  1082  (1805),  —  A.  capentis.  Burch.  itin.  p.  189  avecfig  — 
Mimosa  horrida,  Linn.  spec.  1505.—  M.  eburnea*  Lamk.  encycl. 
bot.  1,  p.  18  (1783).  — Af.  leucacaniha,  Jacq.  hort.  schœnbr.  tab. 
393.  —  U,  orfota.  Forsk.  descr.  p.  177.  —  M.  capensîs.  Burm. 
prodr.  flor.  cap.  47.  (V.  V.  et  S.  fleorie ,  cultivée  depuis  long- 
temps au  jardin  de  Lyon.) 

115.  A.  fouira. -.^  eMfTfeMb  (WiUd.) 

Arbuste  à  rameaux  chauves  ainsi  que  les  feuilleié—  Veaiiin 
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de  4^  paires  de  peiiDules ,  dont  chacone  a  de  6  à:  6  patres  de 
folioles  oblongues,  petites  ^  glauques  ea  dessous  ;  une  glande 
ao-dessoas  de  la  première  paire  de  penonles.  -^  Opimes  stipu- 
laires  unies  par  leur  base,  blanches, de  5  centim.  enTiron— 
PédoHcales  rassemblés  à  l'aisselle  des  feuilles  et  portant  cha- 
cune  un  capitule.  -«-  Carpe  (mûr)  linéaire  presque  tordu ,  ren- 
fermant 8  à  10  graines.^Habileles  forêts  des  Indes-Orientales. 
Introduite  en  1792.  —  mmmamaL*  Acacia  êkwnea.  Wiitd.  spec. 
4 ,  p.  1081  (1805).  —  Uimo$a  efrurnea.  Linn.  fil.  suppl.  p.  437. 

lie.  Ju  UMdie.  -<  A.  Menm^^htmm.  (Willd.) 

Arbrisseau  à  épines  droites»  à  rameaux  et  pétioles  coton- 
neux et  plus  tard  devenant  chauves.  •—  résilies  de  5-12  paires 
de  penooles,  garnies  de  petites  glandes  étoilées. — IPemmsiesde 
12-90  paires  de  folioles ,  ohliqeevient  oblongues-linéaires,  ob- 
tuses ,  raides  ^  légèrement  veloutées  ou  chauves»  —  €)e9italeB 
courtement  pédoncules,  disposés  en  large  paniculesans  feuilles 
et  cotonneuses.  —  PédoMcvlefl  portantversle  milieu  une  brac- 
tée. —  Ctorpd  étroit,  Hnéafre,  un  peu  tortueux,  épais ,  mais 
comprimé,  cotonneux  d'abord , puis  clHiuve — Habite  les  Indes- 
Orientales.  Introduite  en  ISiS.rr  ifOMmoL*  Macia  leucaphlœa. 
Willd.  spec.  4,  p.  1085  (1805).— il. alba.Roxh.  d'après Steudel , 
nom.  et  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2 ,  p.  46î  (1825).  —  Mimosa  /eu- 
cophlœa,  Roxb.  corom.  2,  p.  27,  tab.  150.  —  Leucœna  ghuca. 
Benth  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot.  4,  p.  416  ;  selon  Walp. 
repert.  5,p.  586^845). 

1 17.  A.  floinénalée.  —  A.  ffM^wusroma,  (Bentb.) 

Arbre  rarement  muni  d'aiguillons  infléchis.  — *  fitanemi*  et 
Pétioles  légèrement  cotonneux  on  chauves.  *-«  frevllles  à  6-8 
liaires  de  pennules.  —  Péuofe  muni  de  qudques  glandes  con- 
caves.— Penueles  formées  de  12-25  paires  de  folioles,  oblique- 
ment et  largement  oblongues,  chauves  et  luisantes  en  dessus, 
un  peu  velues  étant  Jeunes,  cotonneuses  en  dessous,  et  présen- 
tant de  2-S  fibres.  —  teptseles  à  peu  de  fleurs,  groupés  en  une 
panicule  ample*  <^i9fpelfl  veloutés  ^  moitié  plus  courts  que  les 
pelais,  qui  sont  eux-mêmes  velus»  —  €;»vpe  velu,  linéaire , 
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pédîceHé  et  chauve  à  ta  imtarité.—  Habile  le  BrésU ,  d'e&eUe 
a  été  rapporlée  en  1840.  =:  wwjçaM  acacia  glomerosa.'BiooÛk* 
dans  Hook.  lond.  journ.  o(  bot.  531  ;  mIou  Walp.  repert.  i,pag^ 
919  (18AS>. 

lis.  A.  pennée.  —  A*  §^e99Ê%mim.  (WiHd.) 

Arbotte  grimpaot  croîstaat  très* vite ,  à  rameaux  et  pétiole» 
cotonneux.  —  ili|p«lllo»s  nombreux ,  droits  sur  les  rameaux  et 
plus  tard  recourbés  sur  les  péiiolti  et  /as  ffédonculn.  —  WmmiUm 
de  8-30  paires  de  pennules,  portant  chacune  30  paires  de  folioles 
linéaires  ,  oblongues ,  serrées,  chauves  ou  soyeuses  en  dessous 
dans  leur  jeunesse.  •—  iMttoU  présentant  une  glande  à  sa  base 
et  aeoompagné  de  stipules  caduques.  —  C»pii«iM  globuleux, 
formant  ensemble  une  panicule  quand  les  ieuilles  se  dévelop- 
pent mal  au  sommet,  —  sépaU  égalant  presque  les  pétais  «  et 
d*un  rouge  obscur.  —  PéteU  d'un  jaune  verdàtre  »  oblongs  et 
aigus.  —<€3ar»e chauve  ou  cotonneux»  petit  et  roussefttre«  pé- 
dicellé. —  Habite  les  Indes*Orientales,  d'où  elle  a  été  introduite 
en  1773.  Plante  d'orangerie.=!«eMmcb.  Acacia  pennaia.  Willd. 
spec.  4,  p.  1090  (1805);  A.  P.  de  Gand.  prodr.  3,  p.  464  (i825> 
-*  iftmosa  toria,  Boxb.  flor.  ind.  2 ,  p.  566.  —  M.  ferrttgîtiea* 
Rottl.  dans  Spreng.  syst.  2 ,  p.  207  (1825).—  A.  arrophuU.  Don 
prodr.  flor.  nepal.  247. — A^megaladena.  Desv.  journ.  bot(1814) 
p.  69.—^ .  pren$(ttt$.  Lowe  dans  bot.  mag.  tab.  5408  et  flor.  serr. 
et  jard.  angl.  5,  p.  55,  pi.  15,  fig.7  (1856). 

If  9.  A.  Pertorieee.  —  A.  IPmrimricenaU.  (WilldO 

Arbre  sans  piquants  et  poilu ,  à  rameaux  sillonnés.*  FealllM 
k  5  paires  de  pennules,  qui  portent  un  grand  nombre  de  paires 
de  folioles  (environ  20  paires  )  liniairesy,  ipaiuUes ,  à  lamelies 
trés-inégales  ;  la  supérieure  étroite ,  et  l'inférieure  présentant 
un  peiii  talon  obiui  à  la  bau^  sans  fibration  latérale  apparente, 
veloutées  sur  les  fiicos  dans  leur  jeunesse.  —  cs^^tales  nais^ 
sants  2  ou  5  de  la  même  aisselle,  portés  sur  de  longs  pédon- 
cules poilus.  — MpaU  ciliés. —i  VUeto  blancs,  très-longs.— Ha- 
bite Portorico ,  d'où  elle  a  été  apportée  en  1824.  (  vue  sèche 
cuit.)  =:  fêmmasHiMM,  Acacia  parioricensii,  Willd.  spec.  4 ,  p.  1064 
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(1805).  —  A.  alba.  hortnl.  —  Mima$a  p&rtorioetms.  Jaeq.  icoa. 
rat.  S ,  tab.  633  ;  coUact.  4  ,  p.  14S.  —  Callianira  portorieetuii. 
Benth.  dans  Hook.  lond.  joum.  of  bot.  1,  p.  527. 

120.  A.  totrafone  (i).  —  A.  ieirêÊgmuê.  (Willd.) 

Arbre  sans  piquants,  de  2-3  mètres.  — WtmmmmmM  à  4  fiices.— 
PcalllM  à  5  on  6  paires  de  pennules,  qui  portent  chacune  un 
grand  nombre  de  paires  de  folioles  linéairei ,  aiguéi  (  16  à  36 
paires),  chauyes  ;  les  extérieures  plus  grandes.  — CJavUoiM  t  à 
S  partant  de  la  même  aisselle,  pédoncules. — Pileu  très -longs, 
blancs.  —  C»rpe  (mûr)  d'environ  10  centim  ,  presque  linéaire, 
obtus,  rétréci  à  sa  base ,  et  à  bords  épais. —  Habite  Caracas, 
sur  les  sables  du  fleuTe  Guarilo.  Introduit  en  1820.  Voisine  de 
l'if,  de  Porto-Ricco.  s=  ivombmol.  Acacia  ielragona.  Willd.  spec. 
4  9  p.  1069  (1805).  —  CalUandra  ietragona.  Benth.  dans  Hook. 
lond.  journ.  of  bol.  2 ,  p.  128. 

121*  A.  aiiadiwnisiilalre.  —  A.  mum^rmn0uimsri&.  (Link.) 


Arbuste  de  1  à  2  mètr.,  à  rameaux  quadrangulaires.  Ve«lllM 
à  10  paires  de  pennules ,  portant  chacune  un  grand  nombre  de 
paires  de  foUoleê  Unéaire$t  aiguës,  ciliées.  —  PéUoU  velouté. — 
ncmw  blanches  en  capitules  pédoncules,  axillaires,  ordinaire- 
ment ternes,—-  Habite  l'Australasie ,  d'où  elle  a  été  apportée  en 
1825.  Elle  paraîtrait  très-voisine  de  1'^.  ieiragona^  si  ce  n'est 
pas  la  même.  Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot.  l'y  rapporte 
d'après  Walp.  repert.  5,  p.  601  (1845).=%oMKM(aL.  A,  guadrati" 
gularis.  Link,  bot.  mag.  tab.  2651. —  CalUandra  quadrangularis. 
Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  527. 

122.  A.  ciUée.  —  A.  ^r0mUs.  (Jacques.) 

Arbuste  k  rameaux  et  pétioles  à  peine  veloutés.  —  PealllM 
de  1  ou  2  paires  de  pennules ,  portant  chacune  un  grand  uom- 
bre  de  paires  de  folioles  chauves  ,  raides ,  luisantes  en  dessus^ 
lancéolées-obliques,  coriaces,  aiguës,  échancrées  à  leur  base. — 
jpéiioU  commun  de  7  millim.  ;  ceux  des  pennules  de  8  à  13 

(f)  A  4  angles. 
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cmtim.  de  loagnoiirf  »i«4Mlp«I«i  peUtQ>f  lâocèoléw,  étalées^— 
p1««rN  m  eaptittlet  porté»  sur  det  pédoncules  de  5  oeoUmèt., 
raides,  chauTet,  aûUaires  et  iermioauz  »  maaU  de  bractées  au 
sommet  des  pédoncules*  —  Tube  des  ilépaU  denté ,  trois  fois 
plus  court  que  les  pétais ,  légèrement  striés.  —  ftii^miBe»  très- 
Bombreuses.  -^ Cmmm  jeune ,  cbaave. —  Habite  le  Brésil,  d'où 
elle  a  été  apportée  en  1859.  a  mmbol.  Aeaoim  virgaia^  Jacq* 
manuel  géâtail  des  plantes  i  ,  p.  1^1^  (1M6).  -<-  Caiiiandravit'. 
gâta*  Bentb.  dans  Hook.  load.  joiim«  of  bot.  2 ,  p.  140,  et  Walp« 
report.  1,  p.  926,  n.  14  (1842),  et  même  joura.  1,  p.  105;  d'a- 
près Walp.  report.  (^,  p.  684(184$). 

$  3.  EpiAks  {Spicatœ,  Serin  g.].  F/rur»  aggloméréet  tn  ci>l  hémisphérique  otronoûfr, 
mof»  lovjourt  comme  tronqué  à  sa  bâte.  —  hoxihcl.  Sptca/œ.  Sering.  cours  de 
boL  1847. 


123.  A.  DnuBiiaMidi.  —  A.  ArtiastisaMMflf.  (Benth.) 

Arbuste  à  rameaux,  pétioles  et  pédoncules  garnis  de  poils 
veloutés  et  argentés,  —  Feailles  bipennées ,  munies  souvent  de 
grandes  verruqueii8es.«<-iPeaBales  portant  1-6  paires  de  folioles 
oblongues-liuéaires,  ebaoTes.  —  Vlenra  en  ^  cyhniriiim  dê^ 
passant  UsfemUos.  —  Habite  l'Australasie  (Swan^iver),  Intro- 
duite en  1840.  =s  ^ommmfMs.  Acacia  DniMÊumdn.  Benth.  dans 
Lindl.  Swan-ftiTOr,  bot.  67,  et  Hook«  lond.  {onm.  of  bot.  1 , 
p.  888. 

ilU*  A. lophanthe.— il.  MoishawUha. (WlUd.) 

Arbre  sans  piquants  de  3  à  4  métresi  finement  et  courtement 
velouté  sur  tous  ses  organes ,  ressemblant  beancoup  au  pre- 
mier abord  à  VA.  Julibrissin ,  dont  il  est  cependant  entièrement 
distinct.  —  V««lUcii  de  B  10  paires  de  pennnles ,  dont  chacune 
d'ûUes  porte  25  à  30  folioles  régulièrement  elliptiques,  à  peine 
mucronées ,  et  divisées  en  2  parties  très-inégales  par  la  fibre 
dorsale  ;  lamelle  s^ipérieure  plus  étroite*  linéaire,  non  fibrillée, 
ou  à  peine,  même  sur  le  sec  ;  lamelle  inférieure  oblongue ,  pré- 
sentant  8  courtes  fibres  fut  rayonnent  di$  la  base  et  s'évanouissent 
bien  tôt,  tandis  que  la  dorsale  donne  naissance  à  quelques  fibres 
pennées  dans  la  lamelle  tn/!^i^iire.— Peuple  portant  une  glande  i 


9a  bM#t  et  deux  #oire  1?»  deux  dernière»  pennnles  supériouns. 
-^  VUmrs  pédicetUeSf  jaunes^  en  épi  oyoïde.  -^  iNmIImUa  de  la 
longueur  des  sépals  dont  le  tube  est  courte  campanule  et  cou- 
ronné de  denU  triangulaires  moitié  moins  longues  que  lui.  <^ 
Pét»lf»<d)0vale9,  veloutés  comme  les  autres  organes  floraux, 
exeepté  les  élamines  et  peut^tre  les  carpes.  ^  sséanUbc»  trois 
fois  au  moins  plus  longues  que  les  pétais  et  jaunes.  -— •  BeUe 
j^ante  de  la  Nouvelle^Hollande.  Introduite  en  1803.  D'oran- 
gerie. Fleurit  en  mai  et  juin.  =:  fêmmmuvL*  Acacia  lophamtka* 
WiUd.  spec  à,  pag.  1070  (1805)  ;  bot  cab.  tab.  716;  A.  P*  de 
Gand.  prodr.  2,  p.  457  (1825;.-^  Mimosa  diêtach^ra.  Vent.  jard. 
ceb,  tab.  20.  *-*  Af.  êUgam.  Andr.  bot.  rep.  lab.  565. — Albitzia 
hplumiluu  Bentb.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot  3  ,  p.  86.  — 
Acacie  à  daus  ipiê.  (V.  S.  C.) 

Arbre  de  moyenne  taille,  sans  piquants,  d'une  grande  élé- 
gance par  son  feuiflage  et  ses  fleurs;  à  écorce  irrégntièreraent 
comme  décbirée.  —  Jeunes  RavMianx  cylindroïdes ,  flexueux , 
olivâtres  ^  parsemés  de  lenticelles  oblongues  placées  dans  des 
fentes  longitudinales  de  Técorce.  —  Fenllle»  de  8  à  4  paires  de 
pennules,  portant  chacune  de  20  à  50  paires  de  folioles  demv- 
çvalet^  courtement  mucronées  ;  dorsale  touchant  le  bord  de  la  ta- 
melle  nip^mttre,  tandis  que  l'inférieure  est  assez  large  et  se  di* 
Tise  en  fibrilles  pennées.  —  PéUole*^  commun  poilu ,  surtout 
sur  les  bords  du  sillon.  —  Flenm  $es$ile$^  en  capitule  demi^fphi^ 
riqvfif  qui  «  réunis ,  forment  une  espèce  de  courte  panicnle  de  la 
plus  grande  élégance.  -^  Pédoncal^  asseï  longs  et  poilus.  — 
MpiU»  unis  presque  jusqu'au  sommet  en  un  tube  en  forme  de 
duc  renversé  ^  courtement  et  aiguément  denté  à  son  orifice  y  fi-* 
nement  velouté  ainsi  que  les  pétais.  —  PétaU  trois  fois  plus 
lon§s  que  les  sépals ,  unis  en  tube  jusqu'à  peine  leur  moitié  in- 
férieure ;  lames  oblongues  «  un  peu  obtuses.  •-«  ssumiseff  très* 
nombreuses ,  à  filets  très-longs ,  écartées,  d'un  rose  tendre  et 
trèa-éLëgants. —  Cav^e  (mûr)  de  10-20  centim*»  très-comprimé, 
cariacé  »  pointu  aux  extrémités,  ressemblant  un  peu  à  ceux  du 
Gainier  (jCercU) ,  légèrement  velu  et  élégamment  fibre  en  tra- 
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vers  pAr  les  mnifioftticNM  ies  bords  un  pe«  tuméfiAs.* 
ovoïdes ,  un  peu  comprimées,  portées  sur  un  fonicule  filtlorme 
presque  aussi  long  qu'elles  et  soulevant  la  portion  du  carpe  sous 
laquelle  elles  se  trouvent. — Cette  magnifique  espèee^origioaire 
de  la  Perse  ^  est  déjà  depuis  1745  dans  nos  contrées  méridio- 
nales surtout  Elle  résiste  aux  hivers  asses  rigoureux  à  Lyon, 
où  die  fleurit  parfaitement ,  mais  fructifie  asses  mal.  Elle  se 
multiplie  de  graines  et  de  bouturesj;  les  jeunes  indiTidus  ne 
doivent  être  livrés  à  la  pleine  terre  que  la  troisième  ou  qua- 
trième année.  Fleurit  en  juillet  et  aoAt.  mmmmMou  Acacia  Jih 
libriisin,  Willd.  spec.  4,  p.  1065  (1805).  -  Miinosa  Julibrissm. 
Seop.  del.  insubr.  I,p.l8,  tab.  8.— if.  arborea.  Forsk.  descr.  177 
(non  Linn.).  —  Albitz-a  Julibrùsin.  Durasdni  dans  Boivin,  en- 
cycl.  19,  siècle  2,  p.  32  (1);  Benth.  dansHook.  lond.  joum.  of 
bot.  3 ,  p.  84.  —  Vulgairement  Jrbre  à  la  soie ,  Acacia  de  Cons- 
taniinople. 

iS6.  A.  Mie  Msuiehe.  —  A.  iememempAmim.  (Unk.) 

Arbuste  sans  épines,  de  1-2  mètres  de  longueur,  à  poils  très- 
courts  et  appliqués,  souvent  chauve  à  la  fin  de  rété.— FcuIUm 
de  4-5  paires  de  pennules,  dont  chacune' d'elles  à  10  à  15  paires 
de  folioles  oblongues -linéaires,  coortementacnminées  au  som- 
met ,  distantes,  à  dorsale  donnant  des  fibrilles  pennées,  et  dont 
la  lamelle  supérieure  est  plus  étroite.  —  FlMini  blanches  un 
peu  odorantes,  disposées  en  capitules  du  volume  d'une  cerise, 
portées  sur  des  pédoncules  de  la  même  longueur  que  le  dia- 
mètre du  capitule ,  mais  beaucoup  plus  courts  que  la  feuille.*— 
C^rpe  (mûr)  oblong,  mucroné,  très-plat,  à  bords  un  peu  sail- 
lants ,  presque  imperceptiblement  velu  ,  transversalement  et 
flexueusement  fibres,  longs  de  12-14  centimèt.,  un  peu  bosselé 
par  la  saillie  des  graines;  celles-ci  du  volume  et  de  la  forme 
du  lin;  derme  marqué  d'une  ligne  qui  forme  un  ovale  sur  chaque 
face.— Habite  l'Amérique  méridionale,  et  souvent  cultivée  dans 

(1)  Le  genre  Acacia  tert  probablemeul  difiié  en  pltttieun  geares  ,  mais  jus- 
qu'ici je  ne  Tois  pat  qu'on  en  ait  déiîgoé  deigroupet  qui  soient aaaex 
râctériaés. 


ttos  jâJrdiûs  cteputs  18S9i:2  nroaiKNci.*  jécaeia  kncottfphata*  Unk, 
eiium.  2 ,  pag.  444  (1).  —  Mimosa  leucocephala.  Lamk.  encyd. 
bot.  i,  p.  12*  (1783).  •—  Acacia  biceps.  Willd.  spec.  4,  p.  1075. 
—  A.  glauca  et  A.  frondosa,  Willd.  lieu  cité,  p.  1075  et  1075 
(ISO-*^).— I^eucena  glauca.  Benth.  dans  Mook.  lond.  journ.  of  bot* 
4,p.416.  (V.  V.etS.C.) 

197.  A.  I^eblieclL.—  A,  MteééeeM*  (Willd.) 

Arbre  sans  piquants ,  chauve.  —  frcviUe*  de  4-8  pennules, 
portant  chacune  6-8  falioles-obovales  obtuses,  parfois  légère- 
ment échancrées  au  sommet,  presque  aussi  grandes  que  celles 
du  Baguetiaudier  (  Coluiea  fruiescens)^  à  grosses  fibres  réiieuliesy 
irhs' saillantes  sur  les  faces  et  fortement  bordées^  dont  la  lamelle 
supérieure  est  plus  étroite  que  l'inférieure.  —  l*«(iolc  cylin- 
drolde ,  à  peine  canaliculé  et  garni  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur d'une  glande  ovale  à  la  base  de  chaque  paire  de  folioles.  — 
C»rpe  (mûr)  très-grand ,  20  centim.  de  longueur ,  sur  près  de  3 
de  largeur,  à  réliculation  enfoncée,  tandis  que  les  interyalles 
présentent  des  boursouflures  transversalement  oblongues;  les 
gonflements  sous  lesquels  se  trouvent  les  graines  et  qui  sont 
environnés  d'une  excavation  circulaire,  présentent  au  contraire 
une  libration  irrégulière  très- saillante. —  Fi««r»  rassemblées 
en  capitules  sphériques  mais grouppés  en  grappes.  —Habite  la 
Haute-Egjpte,  d'où  elle  a  été  introduite  en  182S.  =  mombmci.. 
Acacia  Lebbeck.  Willd.  spec,  4,  p.  1066  (1^05).  Et  A.  speciosa.  dtt 
même, lieu  cité,  et  p.  1066. — Mimosa  Lebbeck,  Linn.  spec.  150S 
(1764).  —  M.Sirissa.  Aoxb.  flor.  ind.  orient.  2,  p.  544. — Acacia 
non  spinosa  oridiœ  oricntalis  coluteœ  foliis,  etc.  Plukn.  mant.  2  « 
p.  331,  fig.l.  —  A.  abhas.  Link,  enum.  2,  p.  444?-- ^lAix^^ia. 
Lebbeck^  Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot  3,  p.  87;  d'après 
Waip.  report.  5 ,  p.  596  (1845).  ^^Alb.  UUifoUa.  Boivin ,  encyd. 
irsiècle2f  p.33. 

(l)  Comme  ce  nom  est  trét-cooau  et  caractéristique»  qoqs  préférooi  j  rappor- 
ter lei  noms  qui  sont  ses  sjiioajfmus,  quoique  autérieuremeut  établies  à  celui 
pTDpOfi^  par  Link ,  d*autaut  plus  que  Lamarck  avait  aucieiincmeot  trèi-biea 
4léenl  cette  espÀ:e  soat  le  nom  de  Mimosa  leucocephala  • 

TouB  3.  Zi 
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i«s.  A.  Néwitt.  —  ii.  JVeÊÊÊm.  (WUM.) 


Arbre  s^ns  piquant».— FcvIUm  à  8  ou  9  paires  de  pennules^ 
portaat  chacune  un  fjwà  nombre  de  paires  de  folioles  aiguës; 
une  glande  à  la  base  du  pétiole  ;  lameUes  tris-inigales.'-WUmn 
nombreuses  en  épis  presque  globuleux ,  terminaux  et  disposés 
en  panicule  d'un  pourpre  éclatant.  —  Cmrpe  (mûr)  de  4-5  cen- 
tim.,  linéaire,  acuminé,  ireloqié. —Habite  le  Japon,  d'où  elle 
a  été  introduite  en  Europe  en  1843.  Fréquemment  cultivée  dans 
les  jardins  du  Japon  pour  son  élégance. =tvo»uiCi..^cacf  a  ^ami. 
WiUd.  spec.  4, p.  1065  (1805).  —  àtimosa  arborea.  Tliunb.  flor. 
)ap.  p.  i^;  Banks,  luempf.  icon.  tab.  19.— -M.  tpecieta.  Thonb. 
aet.  soc«  lin.  londr.  3,  p.  âM.  —  Aliixtia  Nemu.  Duraxnni  et 
Benih.  selon  Walp.  repert.  1,  p.  925  (1843). 


lt9.  A.*  •«»«€«  —  4«  rmM*ÊUg0ê*m-  iy^ïïUL) 

Arbuste  chauTe,  à  rameaux  cylindroîiet  éFun  gris  olùfàire^  re- 
levés de  beaucoup  de  petites  lentkelles  demi  -  spkériçues.  — • 
Vcnllle»  de  6-7  paires  de  peonules  serrées,  dont  chacune  d'elles 
a  15  à  22  paires  de  foHoles  trés-rapprochées,  oblongues ,  d^nn 
vert  fort  gai  ;  chacune  d'entre  elles  est  terminée  pendant  la  belle 
$ai$an  par  une  espèce  de  petite  lame  foliacée  iun  rouge  orange  et 
un  peu  épaisse,  caduque ,  et  qui  contraste  admirablement  avec 
le  vert  très-élégant  dés  folioles  ;  à  leur  chute  reste  au  sommet 
de  la  foliole  un  petit  mucrone  qui  n'était  que  le  pétiolule  de  ce 
très-petit  appendice  foliacé.  —  Le  Pétiole  général ,  qui  est  ca- 
naliculé  en  dessus,  a  les  bords  de  ce  canal  trèsr-écartis^  et  formant 
un  oUong  dans  lequel  est  placée  une  grosse  glande  qui  ressemble 
à  un  gros  aiguillon  de  rosier  coupé  peu  au-dessus  de  sa  base,  — 
sitipnlM  de  2  contim.  environ ,  très-grosses,  coniques  et  assea 
brusquement  pointues ,  ce  qui  les  a  fait  avec  justesse  comparer 
aux  oornes  d'un  bœuf;  unies  par  la  base  et  écartées  en  forme 
de  Y.  —  Bpls  cylindriques.  —  CJArpe...»  —  Cette  planfe ,  Pune 
des  plus  singulières  du  genre,  provient  du  Mexique  et  de  Goba, 
d'où  elle  a  été  introduite  en  1692.  Nous  la  possédons  depuis 
nombre  d'années  au  jardin  de  Lyon  sans  l'avoir  vu  fleurir,  sa 
m«MKM€i>«  Acacia  comigera.  Willd.  spec,  4 1  pu  1080  (1805)^  — 
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A.  sphœrocephala,  Cham.  et  Scklecht.  dans  Linnœa  vol.  5 ,  pag. 
394  (f  ). —  Mimosa  comigera,  Linn.  spec.  éd.  I  et  2.  (Y.  Y.  sans 
flenr»  au  jardin  de  Lyan.) 

i30«  A.  coromille.  —  A.  coranêiiœfoiia.  (Desf.) 
Arl)^iMi(ft«ba«Teyà  picpHuoite  drôit8.r-V««illM  à  1  paire  de  peu* 


H^Vl^ti  pétiole  trèftHrourt^  mum  d'vae  glande  sessUe.--) 
4fl  i-i  paires  de  loBcfas  Uniaires  abimeiypret^ue  gULWfuea.  •— 
.p*.€aBMnUaovaleapédojfteiilés.  •^Habile  le  Mogador.  Intro- 
duite eu  1847.  as  M#BKUc&«  Ac0M  coronilloffrlio.  Deif.  cat. 
yup4.fteiséd.  2,p.S07. 

lai.  A.  «Aflre.  -^Jk.eaffra.  (WUld.) 

Arbuste  à  rameaux  cyKndriques-'Striés ,  à  piquants  géminés 
et  ioiéekia.  **  l^uilleB  à  7-1?  paires  de  pennules,  portant 
oli0(Hine  de 90  à  30  paires  de  folioles  linéaires,  obtuses,  cbauves. 
yêti»it  presque  ebauve,  portant  au-dessus  de  sa  base  une 
gtanàê  déprimie.  — Fleuriien  épi  d'environ  5  centim.  pédon- 
cvU  et  cylindrique.  —  9ép»)s  un  peu  plus  courts  que  les  pelais. 
(m4r)  lîfuéaire-lancéolé,  pkine,  d'environ  5  centim.,  bî- 
,  Goriaee.  —  Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance,  d'où  elle 
a  été  apporté  en  ISOO.^moAKMcii.  Acacia  coffra.  Wîlld.  spec.  4, 
pw  1078  (180 5>  —  A.  fallax,  E.  Mey.  comment,  plant,  afric. 
aastv.  ly  p.  1$1^.  —  Mimosa  caffra.  Tbunb.  92  ;  Walp.  report:  1 , 
p.  91A,  établit  comme  variété  une  plante  nommée  par  Eckl.  et 
26yà.eiiuni^ plant  nov.  p-  K^^^-^A.namaquensis^  dont  les  feuilles 
et  leuiv  foKoles  sont  plus  petites  et  plus  rapprochées. 

fl> Je  n^.  pqii.  ^fiw  %ucuo«  d«i.  fifuvei  citée»  p«r  liané  el^  Wiltdoaqw  •  tt 
n'ayant  jamaii  tu  fleurir  cette  plante  »  je  ne  sais  si  réeliement  ceUe  que  ooqs 
poflsédons  appartient  à  VA*  tphcerocephala  ou  à  VA,  $padkiçera*  La  description 
exacte  de  l'iodividu  du  jardin  fera  connaître  facilement  ce  que  je  crois  être  Tes- 
péce  ancienne.  Void  d'ailleurs  la  traduction  de  VA.  spadieigera  de  CLamisso  et 
SdileelWead^l  :  chante ,  épines  la  plus  souvent  enflées  et  en  forme  de  corne  y 
féailiMdaS  à  6  penaoles  (œ  qui  n^est  pas  dans  notre  plante),  glandes  en  forme 
4;4oiMfeoa ,.  penni|laa  de  15  à  30  paires  de  folioles  obKqtieneot  IMaires  eteb- 
toses,  épis  cylindriques  de  fleurs  trés-serr^,  imbriqués,  à  tube  des  lépals  eoflé» 
pins  court  (|«e  les  pélals. 


<•       i 
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132.  ▲••Mli^a.  —  A.  emimekm  (WUldo 

Arbre  à  tronc  tortueux  de  24  mètres,  à  écorce  intérieure  roil^ 
geâtre  et  très-astringente ,  et  un  peu  amère ,  k  rameaux  et  pé- 
tioles couverts  de  poils  veloutés  roussàlres.  —  frcniilM  de  20  à 
eO  paires  de  pennules,  portant  chacune  30  à  50  paires  de  folioles 
limiaires^velauties  et  ciliés;  une  glande  à  la  base  du  pétiole  eti-2 
près  du  sommet  entre  les  paires  de  pennules.  —  Pi^wmti  gé- 
minés,  très-longs ,  horisontaux ,  à  peine  courbés ,  ou  rarement 
nuls,  et  comprimés.  —  B»ii  solitaires  ou  géminés,  axillaires,  de 
i  2  à  iô  centim.,  formés  de  nombreuses  fleurs  veloutées ,  plus 
courts  que  la  feuille.  —  MpsU  moins  longs  que  les  pétais. — 
Carpe  (mûr)  largement  linéaire,  plane,  de  12-15  centim.,  et  k 
deux  valves  rentermant  de  3  ^6  graines. — ^Habite  les  Indes-Orien* 
taies.  InUroduite  en  1790.  —  On  prépare  avec  Técorce  du  ca- 
cboutier  un  extrait  très-bien  décrit  par  Ksee  et  reproduit  par 
TcRPiii ,  flor.  méd.  tab.  84.  Après  avoir  raclé  la  partie  hUnche 
extérieure  de  l'écorce  de  cet  arbre,  on  la  concasse  grossièrement 
et  00  la  fait  longtemps  bouillir  dans  des  vases  en  terre  vernie  à 
ouverture  étroite.  On  verse  ensuite  la  décoction  passée  dans 
des  vases  plats  pour  opérer  la  dessication  de  Textrait,  auquel 
on  donne  la  forme  de  palet  de  12  à  15  cenlim.  de  diamètre  sur 
1  ou  1  1/2  d'épaisseur.  Celui  qui  est  le  moins  impur  est  de  cou- 
leur brun  de  rouille,  lisse  dans  sa  cassure  et  ressemblant  un 
peu  au  chocolat.  Il  se  fond  alors  en  presque  totalité  dans  la 
bouche  :  il  est  alors  astringent,  amer,  aromatique  et  sucré. 
Mais  pour  Tobtenir  privé  de  toutes  sortes  d'impuretés ,  on  le 
dissout  dans  l'eau ,  on  le  passe  et  on  le  desséche,  après  l'avoir 
parfumé  avec  l'iris,  l'ambre,  la  fleur  d'oranger,  la  canefle,  l'anis^ 
eic.Cestun  des  meilleurs  toniques  des  membranes  muqueuses 
de  la  bouche  et  du  canal  alimentaire  ;  c*est  un  médicameut  dont 
on  fait  trop  peu  d'usage.  L'écorce  de  la  plante  et  ses  feuilles 
sont  très^mployées  dans  son  pays  natal  pour  le  tannage.  = 
iVMOBMCL.  Acacia  calechu  (1).  Willd.  spec.  4,  p.  1079  (18o5).~ 
il.}Krfyacafi<Aa.Willd.lieucité,p.  1079  (1805).  — il.  WaUi- 

(I)  DénoaÛDStion  iudieDae ,  eatef  i'arbre  ;  ehu,  lac  qtt*on  en  retire. 
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ekianaei  A.  caiechu.  A.  2.  de  Caad.  prodr.  2,  p.  4d8(i82S).  -*« 
Mimosa caieehu*  Lion.  fil.  supph  439;  Roxb.  corom.  2,  p*  40 , 
tab«  175.  —  ilf.  cate  Murr.  —  M.  Suma.  Roxb.  flor.  ind.  2 , 
p.  565.  Vulgairement  cachou*  Turp.  flor.  méd.  pL  84  (1835). 

133.  A.  Sandre.  -*  A.  JSfunéira.  (Â.  P.  de  Gand.) 

FcsOIm  à  20  paires  de  pennules  composées  elles-mêmes 
d'autant  de  paires  de  folioles  linéaires ,  obtuses ,  gUniques  et 
chauves,  portant  i  la  base  de  leur  péliole  une  glande  ainsi  que 
les  3  dernières  pennules.  —  Bplncs  stipulaires  prolongées  sur  le 
rameau  eicrochues. —  Flem»  jaunes  en  épi  solitaire  ou  géminé , 
axîllaire  el  cylindrique.  —  «:t»mine»  de  iO-24.— Carpe  (mûr) 

plat,  acuminé  à  ses  extrémités  ,  renfermant  2  à  3  graiiiet 

Habite  les  foréls  des  montagnes  de  Coromandel.  Introduite  en 
1789.  Espèce  voisine  de  VA.  Cachou,  zz:  MoauEinct-.  Acacia  Sw- 
dra.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  458  (1826).— vl.  dkiwdra. WilUI. 
spec.  4,  pag.  1078  (1805).  —  Mimosa  Sundra.  fi«nA.  oOrom.  e, 
lab.  225. 

i34.  A.  porteyonune.—  A.  gUÈÊ%mUfera*  (Willd.) 

*  Arbre  à  rameaux  cylindriques,  ponctués  en  blanc ,  chauves 
ci  rouges  dans  leur  jeunesse.— ff'esilies  à  1  ou  2  pairesile  pen- 
nules portant  chacune  6  paires  de  folioles  linéaires ,  obtuses , 
chauves. — Pétiole  chauve.  —  Piqoant»  g^mm^ ,  en  alêne,  forts 
ei  longs  étenniron  I  centim.  et  demi.  —  Pleur»  en  épi  oblong , 
axillaire  et  pédoncule.  —  Carpe  (mûr)  d'environ  10  centim., 
plane,  linéaire ,  mais  rétréci  entre  chaque  paire.  -  Habite  près 
Mogador.  Introduit  en  1823.  Quelques  auteurs  rapprochent  cetic 
espèce  de  VA.  arabique^  mais  dans  celle  ci  les  fleurs  sont  en  ca- 
pitules, tandis  que  dans  YJ.  porte-gomme  elles  sont  en  épi.  ^ 
MeansNci..  Acacia  gummifera.  Willd.  spec.  4,  p.  1056  (1805).— 
Acacia  gummifera.  Brouss.  herb. 

135.  A.  Sénégal.  -*  A.  Se9^0mi.  (Willd.) 

Arbuste  à  rameaux  blanchâtres^  à  épines  stipuLiires  souvent  ter- 
nées  ,  la  moyenne  recourbée,  les  autres  droites ,  parfois  trè^- 
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ooortet  (i).  —  PevUtes  à  6  ou  8  paires  de  peftntilefl)  portant 
chacime  15  à  18  paires  de  folioles  oblongnes-^llnéaires ,  obtuses 
et  chMiTei  ;  une  gUmdê  à  la  bote  de  chéUftie  paire  de  pennuk.  «— 
Wlmm9%  distantes ,  chauves  ^  ee  épis  axillaires ,  solitaires  et 
étroits,  cylindriques. — C^rpe  linéaire  en  faulx,  très-ccmprimé, 
coriace.  —  Habite  TArabie  et  TAfrique  intérieure  Où  elle  pour- 
rait bien  avoir  été  apportée  par  les  Nègres.  =  w^mbmçi*.  Autàa 
Sénégal.  Wiild.  spec.  4,  p.  1077  (1805);  (non  Lamk.  dont,  d'a^ 
près  de  Cand.,  il  y  a  quelques  synonymes  des  auteurs  à  suppri- 
mer. —  Mimosa  Sénégal,  Linn.  spec.  1506  (1764).  — j/.  allnda. 
Delil.  flor.  œgyp.  tab.  52 ,  fig.  3.  —  A.  altéra  vera^siligua  bng€i^ 
villoia ,  etc.  Pluk.  alm.  B ,  p.  251 1  fig.  1.  —  Arhorfolii»  fvnnaiu  , 
$pica  pendula  sericea.  Catesb.  car.  2 ,  p.  44,  tab.  44. 

136.  A.  Vérek.  —  A.  Verem^  (Guill.  etPeir.) 

Arbre  de  quelques  mètres,  à  écorce  grisAtre  et  garûi  de  pi-* 
quants,  formant  des  buissons  très-rameux;  tronc  d'environ  18 
centim.  de  diamètre ,  bois  blanc,  très-dur,  rameaux  tortueux 
étalés.  —  FemlUec  de  3  à  5  paires  de  pennules ,  portant  cha- 
cune 10-15  paires  de  folioles  linéaires ,  presque  obtuses,  cen- 
drées et  munies  entre  chaque  paire  de  pennules  d'un  glande 
iesêiU.  —  AïKvilloni  stipulaires  ternes,  crochus ,  celui  du  mi* 
lieu  réfléchis.  —  Epi  de  fleurs  blanches  ou  jaune  p41e ,  minoe^ 
cylindrique,  dépassant  la  feuille. —  t*éteU  lancéolés,  unis  dans 
la  moitié  de  leur  longueur.  —  €atv«  (mOr)  linéaire«obloog  , 
très-comprimé;  sec  et  mince ,  long  d'environ  8  centim.  sur  1 
à  2  centim.  de  largeur ,  couleur  de  bois  et  portant  quelques 
poils  peu  visibles.  —  cir»iii«t  circulaires ,  aplatiesi  un  peu  en 
cœur.*—Croit  spontanément  sur  la  rive  droite  du  Sénégil,prèa 
le  grand  désert  de  Sahara  ,et  dans  quelques  parties  de  la  Séai^^ 
gambie.  La  gomme  qui  découle  de  cet  arbre  est  récoltée  par 
les  Maures  qui  l'apportent  en  quantité  aux  marchés  du  SénégaL 
Les  Nègres  lui  donnent  le  nom  de  Vérek.  Cette  gomme ,  dit 
Pbrrottetj  est  blanche  ^  extédeurement  terne  et  ridée,  in  té- 

(1)  Cette  épine  intermédiaire  qui  etiste  parfois  est  altriboée  ptr  A«  P.  àe  Ctod* 
prodr.  %  ,  p.  451>,'t  un  ranioaa  axiHatre  uforlc. 


MlMOSAGÉËS.  —  AGAgIE.  liâS 

l*ieoi(%meili  Vitreuse  sous  forme  de  boules  irrégulières.  Bile  est 

àbsothtneht  semblàMe  à  la  vraie  gomme  arabise  du  conliuêrcf^ 

nomînée  altisi  parce  qn'bki  i&  tirait  Aîitrdbis  de  FArabie;  Oh  ta 

recuëffie  en  dëfeembre  ;  c'é^  en  ibctbbrë  et  novembre  ^alÉHé 

coufè  de  récorce,  et  qn*elte  ie  solidifie  soà!»  tt  iUrmë  dk  Mrâiéi. 

L'éeorce ,  après  àvoiir  été  distendue  par  lëi^  |>lùleé ,  se  dësi^ 

che  Hil>idembht  par  VàtWhÂ  dés  yeiib  bïftl&hts  ;  elles  se  ifëHÀ 

et  laiÎBSé  échapper  la  ^omme.  Âiissi  la  rétolté  to  eSl»fen'è 

d'autant  plus  abondahte  que  le   veht  ^  étS  plue  fcrt'^  pln^ 

cbatid  ëè  plus  continu.  Ubë  Seconde  Irécéltë  b  lleVi  en  mhTi\ 

à   là  suite  des   rosées  amenées  par  lëS   vehts  d'oiiëèt,  l^tii 

dominent  eU  janvier  ël  février.  Les  Klàurës  emploient  itn^k 

captifs  à  la  técblte  de  la  gomme;  ces  malheureux  qui  ne  pirën* 

nent  pendant  plusieurs  mois  d'autre  nourriture  que  cette  élib^-^ 

tance  fkde ,  lA  détâchent  de  Fécorce ,  Soit  avec  la  inaih ,  êbtï  éU 

mo^eii  de  longs  bfltoiis  au  bout  desquels  est  filé  une  eS^ècb  de 

houlette.  r=  itoiÉEncii.  jtcûciû  f^erek.  Guill.  etPëtt.  flér.  Sënejii 

tab.  56.-^  Mimosa  ieftegalensts.  Lanik.  énbycl.  bot.  1 ,  pag.  18^ 

(1783).— Gowîhfe*'  blanc  et  Ferek.  Aàans.  encjcl.  ;  forsfc.  e^pt; 

p.  176. 

•  ,    _      .      .  . 

1 37 .  A.  à  grandes  stipiiles. — A .  granMstipuiaUt*  (Bentb.  ) 

Arbiistes  &  râmeaiix  recourbés  et  péiioleâ  chauves.-^^eiisilé« 
de  3-6  paires  de  ^éiinulës,  portàht  chàcahé  de  iO  &  là  paires 
de  folioles  oBlongùéè'^i'faûlïf  bii  tahcébUes,  bbilisëft,  ëb^âvës,  cU 
liéësi.  -*  ^lipîiieM  gràndeâ  ;  obliquement  presque  ëh  cœur.  -- 
topi  de  fteiirÉ  bté-tfbloiig,  présqUë  sei^siles,  serrées, fe'^riiâât  dans 
leur  ënSëtàblé  Ùtlë  ési^ècë  de  parïîcnle;  —  l^i^is  uiië  lois  piiiî 
éourts  ^ue  les  pétais.  —  Carpe  (mûr)  àmplè ,  lîitgémehC  li- 
néaire ,  chauve ,  plane ,  à  valves  parcheminée^.  ^^  Habite  le 
Brésil,  d'où  elle  a  éf^  transportée  en  IjBM. — motmmau  Macia 
grandisiipulata,  Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.of  bot.  l,p.  511. 

13S.  A.  Spln.  --  A.  &gHni.  (Balb») 

Arbuste  de  2  mètréii  de  haut  (dans  nos  seireQ,  couvert  danfs 
la  Jeunesse  des  rameàdt  et  des  feuilles  de  poitt  très-courts,  grl- 
}AiTé!i  et  âppllqâé^,  ^ul  ëiistetit  encore  après  là  flëutalsbn.  ^ 
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rMill*«  gi«ucMceiites  de  2-4  pennulei,  compoiées  A%  thàmaà 
^b  paires  de  folioles  obovales,  traversées  par  2-3  fibres  peu  dis* 
tinctes«  —  Mil»«las  tiniaires  irès^iguês ,  molles ,  ne  deTenant 
JÊMoiê  fttqumUis;  cliaque  pennule  portant  un  peu  au-dessus  de 
sa  base  deux  autres  itipuUi  plus  petite  que  les  inférieures  et  de 
jnéme  forme  qu'elles.  Immédiatement  au-dessous  de  chaque 
feuille  se  trouve  un  gros.et  très-fort  aiguillon  comprimé  comme 
celui  des  rosiers,  crochu  et  très  pointu.^- nmim  en  épi  ovoîde- 
oblong ,  plus  long  que  le  pédoncule  filiforme.  —  leépaU  unis 
en  tube  campanule  et  à  lames  lancéolées  et  étroites,  de  la  lon« 
gueur  du  tube ,  légèrement  velouté.  —  PéiaU  libres ,  lancéo- 
lés-obovales ,  trois  fois  plus  longs  que  les  sépals.  —  Filete  trè6- 
longs.  —  isi»iaine«  unies,  blanches  d'abord,  et  ensuite  Ittas« 
longues  et  liches.  —  Carpe  (mûr)  d'environ  2  décimètres,  pré- 
sentant un  ou  deux  étranglements ,  comprimées  et  portant 
quelques  longs  poils.  —  Les  graines  de  cette  espèce,  très- dis- 
tincte et  fort  élégante,  ont  été  envoyées  de  la  Guadeloupe  (Basse- 
Terre)  par  l'infortuné  Beeteeo  à  l'excellent  Balbis.  Ce  savant 
dédia  la  plante  au  marquis  de  Spin  vers  l'année  1822;  elle  fut 
signalée  par  une  courte  phrase  dans  le  prodromus  de  A.  P.  de 
Candolle  ,  et  enfin  décrite  très  -  complètement  par  l'ami 
Cilla  qui  en  a  donné  une  bonne  figure  en  1826.  C'est  à  tort 
que  Bbmtham  la  rapporte  à  VAcacie  veloutée  de  Cand  ;  il  se 
trompe  sûrement,  au  moins  à  en  juger  par  la  description  que 
oi  Câmdollb  a  donné  de  cette  espèce.  Fleurit  en  juillet  et  août 
rz.naMBWci-.  JcaciaSpini.  Balb.  cat.  s.  sebast.  1823,  p.  8,  et  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  2,  p.  460;  Coll.  hort.  ripul.  append.  3,  dans 
raém.  acad.  tur.  vol.  33,  p.  122  (1826)  avec  bonne  figure,  seu- 
lement les  aiguillons  sont  trop  recourbés.  (Y.  Y.  et  S.  jard.  de 
Lyon,  sans  fruit.) 

i39«  A.  srta^Mftto.  »  A.  #MMMtose#.  (Willd.) 

Arbuste  grimpant  portant  de*nombreux "a^/U^ns  recourbés^ 
k  rameaux  et  pétioles  cotonneux  et  roux.— ^f«bI11m  composées 
«le  10-2')  paires  de  penoules,  portaut  chacune  30-50  paires  de 
lolioles  pet  tes^  linéaires^  obtuses,  faiblement  ciliées  et  chauves 
d'ailleurs.  —  Qpis  ovoïdes  ou  presque  oblongSi  à  fleurs  Ucbes 
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et  lormant  .^  sieur  ensemble  une  panicule.^-M^ftlii  veloutés^ 
un  peu  plus  t»ourts  que  les  pétais. —  Cmrpe  (mûr)  allongé , étroit 
à  sa  base ,  courtement  cotonneux.  — -  Habite  le  Brésil,  d'où  elle 
a  été  rapportée  en  1780.  =  «omemcl.  Acacia  scandera.  Willd. 
enum.  p.  1057  (1809).— iJ.p/iimwa.  Lowe dans  Hook.  bot.  mag. 
tab,  Î866  ?^Mimosa  fluminensiê.  VelleBO,  flor.  flum.  llytab.  88? 

140.  A.  wé^Ê^  —  A.  fMi^êm.  (WUld.) 


Arbuste  sans  piquants»  à  rameaux ,  pédoncules  et  pédicelles 
yelus.  —  Feailien  composées  de  5-6  pennules  qui  portent  cha- 
cune. 12  à  13  paires  de  folioles  ovales-oblongues ,  obtuses ,  ve- 
lues, parfois  veloutées.  —  p^nole.»  velu.  —  Epi  velu. --Habite 
le  Mexique  et  la  Jamaïque ,  d'où  elle  a  été  rapportée  en  1800.=: 
AouzM€i«.  Acacia  villosa.  Willd.  spec.  A,  p*  1067 (1805). — A.  lo- 
phanthoides  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  457  (1825)?—  A.  ear^ 
banaria,  Schlech.  dans  linnœa  12»  p.  371  ;  d'après  Walp.  report. 
1,^.920(1842). 

141.  A*  snaya^iiil.  —  iA.  ^«foifo^rMlleiMl^.  (  A.  p.  de  Cand*) 

Fcoilleii  de  deux  paires  de  pennules ,  portant  chaque  3-5 
paires  de  folioles  ovales,  obtuses,  glaucescentes;  les  inférieures 
plus  petites.  —  Kiipnles  épineuses.  —  Habite  le  Pérou ,  près 
Guyaquil.  Introduite  en  1818.  =  !voifKMci<.  Acacia  Guyaqui- 
lensis.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  472  (1825). —  Mimosa  Guaya-* 
quiUnsis,  Desf.  cat  jard.  par.  éd.  2,  p.  208. 

Genre  3.  Hfmofle  (ou  Semsitivb).  —  nmoMi.  (Adans.) 

Fevalles  deux  fois  pennées  et  souvent  excitables. —  Fleurs 
en  épis  sphériques  ou  obldngs^  roses  ou  blanches  ,  jamais 
jaunes,  anthérées  ou  carpanthérées. —  Pétala  un  peu  unis  par 
la  base.  —  EtomlntMi  sphériques  peu  nombreuses,  ouvrant  en 
long.  —  Carpels  comprimés  formés  d^articles ,  qui  é  la  ma- 
turité se  détachent  transversalement  et  renferment  chacun  une 
graine,  tandis  que  les  bords  du  carpe  et  sa  dorsale  forment  un  en- 
cqdremcf^  cbUmg  continu*  •—  Griiiaeis  presque  lenliculaireç.-^ 
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Ce  genre ,  assez  ttdihbreux  en  espèce^  daiis  les  noatéaiii  Ira- 
Taux  botaniques ,  ne  présenté  cepenâant  pas  beaacoîip  d^ 
pdces  cultivées.  Leurs  graines  se  conservent  longteinps  :  elles 
ont  besoin  de  la  couche  pour  lever  ;  chacune  d'elles  doit  être 
placée  dans  un  petit  pot,  afin  d'éviter  la  transplantation.  Les 
individus  tenus  sous  chAssis  ou  en  serre  sont  beaucoup  plus 
vigoureux.  —  tmmwÊÊn  Hfèmètai  Adans,  foni  2,  p.  319  ; 
Gœrtn.  fruct.  2,  341  ;  de  Gand.  prodr.  2 ,  p.  425  (1825)  ; 
Endl.  gen.  p.  1325  ;  Spach,  suit.  buff.  1,  p.  51  (ISSà);  mém. 
légum.  p.  417. 

i.MUAoMMiialtHré.— jMriiMotai    IHiltM.  (Umi.) 

Plante  annuelle.  -*-  Tiv**  de  60-70  centim.,  étalées  »  garnies 
d'aiguillons  et  mollement  poilues.  -^  FcmOIa*  digitées-pen- 
nées.  ^  Panaales  4f  de  8-9  paires  de  folioles* — Folioles  oblon- 
gués,  obtuses,  à  lamelles  inégales,  glanduleuses  à  leur  base.  -^ 
.Stipules  lancéolées ,  fibrées.  —  FlcmrM  en  capitule  globuleux  ^ 
Sun  ro$e  violet^  porté  sur  un  pédbtttule  égalant  le  pMMe.  — & 
iSianinet  en  nombre  égal  aux  sépals.  —  Carpel  cbauve  sur  ses 
faces  et  libpide  sur  ses  bords.  Cette  variétéa  la  ti^e  velue,  mais 
on  en  possède  une  autre  chauve  (ilf.  pudica  glahra)^  une  autre  à 
4  étamines  (A/,  pudica  lelrandra)^  dont  les  folioles  portent  des 
poils  appliqués  en  dessous,  et  que  Willd.  spec.  4,  p.  1032(1805)» 
a  nommé  teirandrà.  Les  folioles  s'étalent  à  3  heures  dd  matin 
et  se  ferment  à  6  beiir^s  du  soir  en  juin  éi  juillet.  -—  Cette  élé- 
gante plante  couvre  les  prairies  du  Brésil.  Elle  9fA  fréquem^ 
ment  cultivée  dans  nos  serres  ou  en  pleine  terre  dans  le  midi 
delà  France.  Elle  a  donné  lieu  à  des  comparaisons  pcseaieDt 
poétiques*  =:  iioiiKMcii.  Mimosa  pudica,  Linn.  spec  pag.  1501 
(1764).  Connue  vulgairement  sous  la  dénoniinaiion  de  Senùtioe* 
—  JEschinofàene  spinosa^  flore  glohoto  albido^  etc.  Comm.  hort« 
1,  p.  57,  tab.  29.  (Y.  Y.  et  S.  spoht.  et  cuit.) 

M.  DuTBOGBET  a  démontré|  par  ses  observations  microscolîî- 
ques  que  les  mouverâénts  que  présentent  certains  végétaux  Èië 
peuvent  être  assimilés  en  aucune  façon  &  ceux  des  linnnàiii. 
Dans  la  sensitive,  loin  d'être  le  résultat  d'une  eèWÎ^aetiM  tAm 
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le  tissu  végétal,  comme  dans  les  animaux,  ces  mouvements  pa- 
raissent produits  par  un  gonÙement  du  tissu  antagoniste,  causé 
par  la  turgescence  que  détermine  dans  ce  dernier  tissu  l'accu- 
mulation de  la  sève.  Cette  découverte ,  en  changeant  nos  idées 
sur  la  nature  de  ces  sortes  de  mouvements,  observés  dans  divers 
organes  des  plantes,  trace  d'une  manière  plus  précise  qu'on  ne 
l'avait  fait  jusqu'alors,  la  ligne  de  démarcation  qu'on  doit  elà« 
blir  entre  les  végétaux  et  les  animaux.  C'est  d'ailleurs  ce  que 
Von  devait  prévoir,  car  aucune  trace  d'organes  de  sensibilité  et 
de  côntrâctilité  n'a  encore  été  trouvée  dans  les  plantes. 

M.  de  MiRBEL  s'6st  plû  à  signaler  les  piquants  phénomènes 
que  présente  la  sensitive.  Une  secousse,  Tattouchement  le  plus 
léger,  la  chaleur ,  le  froid,  lés  huiles  volatiles^  les  agents  chi^ 
iniques  ont  une  action  évidente  sur  elle.  Lorsque  l'excitation 
est  portée  à  l'excès,  toutes  les  folioles  s'appliquent  les  unes  sur 
les  autres  par  leur  face  supérieure,  et  le  pétiole  commun  s'a- 
baisse sur  la  lige  par  la  flexion  de  sa  basé.  Mais  paribîs' l'exci- 
tation ne  se  manifeste  que  dans  quelques  parties  de  lÀfedlllé. 
Si  Ton  touche  légèrement  l'une  des  folioles,  elle  s'ébranle  sëille, 
tourne  et  se  fléchit  sur  son  pétiolulë  i  si  Tatibucheitiént  ëMpliis 
fort,  la  foliole  opposée  s'ébranle  et  vient  s'appliquet  surPàatk^, 
«ans  que  les  autres  folioles  de  cette  feuille  changent  d'attitude. 
Si  l'on  gratte  avec  la  pointe  d'une  aîguîHë  une  tache  bhrichfltî'e 
qu'on  observe  à  la  base  des  folioles,  celles-ci  ^'ébranlent  tout- 
à-eoup  et  hieh  plus  ViVement  que  ^i  la  poitile  de  l'aiguille  etit 
été  portée  datis  iôiii  ktiité  endroit.  Quoique  fanées,  les  feuilles 
ont  encore  des  mouvehfients  marqués,  parce  qtie  lei  articulà- 
tioUs  ne  s'altèrent  pas  aossi  promptement  qtie  le  resté  âtk  iibsii, 
et  <)u'elles  sont  évidemment  le  sié^e  de  l'excitabilité.  Le  temps 
nécessaire  k  une  feuille  pour  reprendre  sd  posltloù  de  ^otir , 
varié  boitant  la  vigueur  de  la  plante,  Ffaeure  dit  jour,  Ta  saison 
et  les  circonstances  atmosphériques.  L^ordre  dans  lequel  des 
différentes  parties  reprennent  leur  premièh;  ))osltion  ta'fie 
également.  SI  l'on  coupe  avec  des  ciseAux ,  n^ème  iàfi^  dtfcaslem- 
ner  de  secousse,  la  moitié  d'une  foliole  dé  la  prèihière  oH  '(de 
la  dernière  paire ,  presque  aussitôt  la  foliole  mu^ée  et  celle 
qui  lui  est  opposée  se  rapprochent.  Immédiatement  après  le 
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moavemaDt  a  lieu  dans  les  folioles  voisines  et  conliaue  à  se 
communiquer  jusqu'à  ce  que  toutes  les  folioles  de  cette  pen- 
Dule  (partie  de  feuilles)  soient  repliées.  Souvent  encore,  12  on 
15  minutes  après  le  pétiole  s'abaisse  et  les  folioles  se  rappro- 
chent; mais  alors  l'excitation,  au  lieu  de  se  communiquer  du 
sommet  de  la  feuille  à  sa  base ,  part  de  la  base  au  sommet.  L'a- 
cide aiotique  (eau  forte},  Tacide  sulfureux,  l'ammoniaque  ,  les 
rayons  solaires  réunis  au  moyen  d'une  lentille  de  verre,  l'étin- 
celle électrique  produisent  des  effets  analogues.  Une  chaleur 
trop  forte,  la  privation  d'air,  la  submersion  dans  l'eau,  ralen- 
tissent ces  mouvements  et  altèrent  la  vigueur  de  la  plante. 
Desfontaine  a  observé  que  le  balancement  d'une  voiture  fait 
d'abord  fermer  les  folioles  ;  mais  qu'elles  se  rouvrent  malgré  la 
continuité  du  mouvement. 

S.  M. MosIMe.  —  jRT. mmm9iih>m. (Lion) 

Petit  arbrisseau.—  RMn«aaA  longs,  cylindroîdes,  effilés ,  lé- 
gèrement velus ,  souvent  munis  d'aiguillons  ainsi  que  les  pé- 
tioles. —  Fcviiieai  longuement  pétiolées,  à  4  paires  de  folioles, 
irrégulièrement  lancéolées ,  divisées  sur  les  deux  embranche* 
ments,  excitables  au  moindre  attouchement  par  la  flexion 
de  leur  pétiolule  ;  ce  sont  leur  face  supérieure  qui  est  appli- 
quée contre  celle  de  vis-à-^vis  ;  les  deua  supérieures  de  -chaque  di- 
pision  de  grandeur  égale,  tandis  que  les  deux  inférieures  et  iniemes 
sani  iris-petites.  Les  grandes  folioles  sont  à  lamelles  dissem- 
blables ;  les  inférieures  sont  beaucoup  plus  larges  que  les  su- 
périeures et  plus  fibrées  :  ces  folioles  sont  veloutées  en  dessous, 
presque  chauves  en  dessus.  —  Plavrii  nombreuses  disposées  en 
capitule  sphérique ,  i*Z  partant  de  l'aisselle  des  feuilles  supé- 
rieures ;  chacun  d'eux  portés  sur  un  pédoncule  parfois  moitié 
plus  court  que  le  pétiole.  —  iStanUBes  en  nombre  égal  aux 
pétais.  —  AnthèrM  roses,  portées  sur  de  longs  filets.— CarpeU.. 
—  Folioles  lentement  excitables.— Habite  le  BrésiL-^xcMOUica.. 
Mimosa  sensitha.  Linn.  spec  1052;  Trew-  ehr.  tab.95;  bot.  reg. 
tab.  26.  (  La  if .  str^osa ,  WiUd.  est  extrêmement  voisine  de 
cette  espèce*} 


n^ate  herbacée ,  vivAcé  et  sans  piquants.  —  ^Miili»»  de  4 
paires  de  folioles  rapprochées  ,  presque  circulaires  et  égales.  — * 
nc«r»  à  4  éiamines.  —  Capltel  â  un  «eul  étranglemenL  —  Ha-* 
bite  les  Savanoes  de  la  Jamaïque.  =  Mimosa  tiva.  Lion.  spec. 
iM)0  (1764);  Sloan.  hist.  jam.  2 ,  p.  182,  fig.  7. 

4.  M.  naMleste.—  Mf*  jNMMfttiSMia;  (Willd.) 

IfM  ligneuses,  chauves,  munies  d'aiguillons  recourbés ^ 
presque  jumeaux.-FenillM  presque  digiléeS'pennées.'^^nnmim 
à  folioles  nombreuses.  —  Folioles  liniairôs ,  aiguës ,  garnies  de 
poils  raides  et  durs.  —  Flemr»  disposées  en  capitule  elliptique. 
—  £i»imiiie«  en  même  nombre  que  les  pétais.  —  Habite  le 
Brésil.  —  MommmtM^.  Mimosa  pudibunda.  Willd.  spec.4,  p.  1012 
(1806). 

«s 


garnis  d'aiguillons  petits  et  nombreux  et  de  poils  co^ 
tonneua,  roussâtres  et  courts. —  FonlllMbipennées.—  PobbiiIcs 
à  2  patres  de  folioles^  ovales-oblongues,  aiguës,  à  lamelles  très- 
inégales,  couvertes  de  poils  serrés  et  appliqués;  les  inférieures 
plus  petites. —  Pétioles  non  épineux,  cotonneux  et  roussâtres. 
—  Cepitoles  solitaires  ou  géminés  aux  aisselles  des  feuilles* 
bractées  supérieures.  —  Habite  l'Amérique  méridionale,  d'où 
elle  a  été  introduite  en  1818.  =  MansMca*.  Mimosa  strigosa. 
WiUd.  spec.  4,  p.  1030  (1805). 

e.  M.  cMr««Mère.  —  JH.  eetf^imÊSies.  (Unn.) 


sillonnés ,  garnis  d'aiguillons  recourbés  ainsi  que 
les  pétioles  et  même  parfois  sur  les  pédoncules. — FeaillM  chau- 
ves, composées  de  2-5  paires  de  peonules,  qui  portent  chacune 
3  paires  de  folioles  obovales,  obtuses,  chauves^  parcourues  par  3 
/ifo-ef,  à  lamelles  inégales. — Pédoaenles  p/tfi»etirs  à  l'aisselle  de 
chaque  feuille-bractée  «  et  terminés  par  autant  de  capitules  de 

(l)  GOQTert  de  poUs  lecsy  railles  et  presque  piqnaats. 


B4S  DICOTTLÉS.   —  COttA^ELtAl^ES. 

fleurs  blanches  du  volume  d'une  graine  de  poîs.-€ai9cl  chauve^ 
obscurément  artie«lé,  Mristé  sur  les  Ibwàê  de  petites  épines 
crochues  <—  Habite  VAmérique  méridionale,  d'où  elle  a  été  i|B* 
portée;  en  1816.r=.%o3«BMci«.  Mimosa  ceratonia.  Linn.spec*  1598 
(1764).  —  Acacia  ceraionia.  WiHd.  spcc.  4 ,  p.  1091  (18Q5), 

1.  IL  Imwolist  *-  MêL  mmrmêwwiêêm  (Otto  ei  Uttm.} 

Plante  à  peine  épineuse.  •—  PmiIIIcs  deux  fois  ailées  sans  im« 
paire,  de  ^  à  fl  pm^  ifi  l|hWttle;%  dont  dMlOMii  poBte  environ 
10  paires  de  folioles  petites,  oblongues,  luisantes ,  et  chaque  pé- 
tiole sMondaire  2  glandes  k  sa  base.  ^-<  Péiiolca  teminds  en 
pointe  piquante.  —  !Hlpiiie«  acuroinées  en  alêne-  —  C^pital^s 
ffsillaires  pédoneulés.  —  Habite  le  Brésil.  Introduit  en  1841*  = 
..  Mimosa  kermesina.  Otto  et  dietr.  gartenzeit.  3,  p.  300. 


(Beitth») 

Ce  genre  a  été  partîcufîèrement  séparé  des  Besmanihus  et  des 
a^ncieni^jçs  Mmoêa  pMir  la  glande  oowrtemen^  ei  étfoitsawatt 
pédiceUée  qui  ssnnoiite  chaque  anAère  bien  eenkfnmèe  (  ce 
q«  ka  rappiocbedea  ^ifetuifiAera),  et  en  ce  que  les  fleurs  do- 
pofl4e§  eii'éi^  A  Kateelle  de  bracléoles  lancéolèes-BnéaiVes  sont 
de  dewi  eouteurs  phis  on  moins  tranchées  ;  les  inférieures  sans 
pelais  et.  à  filets  stërites  très-longs  ;  les  autres  carpanthérées. 
B'aiilenrs  les  ibiultes  sont  celles  des  Jcacies  &  foliol^  opoi^r^i- 
ses  (JBectophyllées) ,  et  les  fruits  n'en  sont  pas  encore  bieaéifr 
tingnées.  =  moubnci*.  Dickrostachys.  Benth.  dans  Hook.  lond. 
journ.  o(hot*,4y  pv  M^;  d'après  Walp.  repeit.  t,p8g.  863 
(1842).  —  DesmodiMm  ,  a^t.  3.  lHchf^ostachf^Ai%f*  if^  Ctfd. 
pi;Q*:.2,.B,445(18'^6). 

Bitito'— to€»hy  penché*  —  n.  sats |tapt|i  (.BenUiJ, 

AskHfltoà  rameanif  cylfaidpolde»  veloutés,  rougefttres,  numb 
parfûn  au^  aîaselkA.da6  fcniHea  d'une  épine  courte ,  forte  y  co- 
nique et  poilue,  —  VeniliM  deux  fois  pennées,  safis  impaû^i 


à  6  ou  8  ptîpes  4e  peonules^  portait  chacu^e  e«\iron  IC;  pc^irts 
de  foUolea  elliptiq[ue8  très-rapprochées  ^es  uoes  des  autres,  ua 
peu  plus  larges  près  du  sommet  qui  est  çourtçment  pointu , 
tandis  que  leur  base  est  comoie  tronquée  ;  lamelles  presque 
é^s ,  câiécs ,  à  dorsale  se  divisant  en  fibrilles  pennées  (à  la 
loupe).  —  iPètialeii  primaires  et  secondaires  canalicuïés  en  des- 
sus ,  et  couverts  de  poîb  courts  et  roux.  ^  witmn  eu  épi  ob- 
ion^,  plps  gros  dans  leur  moitié  inférieure  qui  présente  de 
longs  filets  sans  antbères,  violeU,  non  niuttle»de'earpeb(mais 
avec  sépals  et  pétais  !)  tandis  que  la  moitié  qui  terI]çli^e  Fépi  a 
des  fleurs  jaunes  (sur  le  sec).  —  Cmppel  linéaire,  plane,  courbé 
en  fi^ul^  —  Cette  ctHurmante  plante  est  spontanés  à  Madagas- 
car;^ elle  e^t  cultivée  daaa  quelques^  janiins;  eUe  demande  les 
mèm^  sQJns  que  1«  plupart  ^ea  autrea  Mimûméei.szMomÊamcM.. 
Diçhrostftch(Kt  nutans.  Q^t^.  dans  Hook.  lend.  jouna.  of  bot,  4, 

p-  5SS ;  d'apjnô»  Wftlp.  uepert.  l,  p-  8«8  (ifta) Itimom  ci- 

nfifê^  Lina.  »pec.  %m  (17640.  —  ffeMOÊ^Oais  cinermu.  WiUd. 
spee.  4,  p.  l(>4»  (4805).—  A/saoiacinerea.  Spreng.  syst.  3,  pag. 
^A5  (tt*6),  —  4.  dalea.  Desv-  —  Caillea  dicrotlackys.  Ann.  flor. 
^  ppm.  ^«  ^oée ,  n.  9^  p.  285.  (V.  Y.  et  &  eomm.  par  M.  Sedy^ 
horticoH-  flea4piAle  de  Lyon.) 

Genre  4.  Iiig^.  —  l^nÇUn  (Ï^W). 

Arbres  ou  arbustes  souvent  épineux.  —  FealUes  plnsieijtfâ 
fois  pennées.  —  Wtemm  en  épi  ou  en  capitule ,  carpanlbérées 
oa  seulement  anthérées.  —  Sépals  unis  ;  lames  égales.  «» 
VSétals,  «ma.  ~  BÉattiInffii  Bombrensea,  à  iÊPè^lmg»  fOets, 
tmiêpar^lmtrbM&en  un  fnmeau.—  StylM  fiKforme.— C^topel 
linéaire^  comprimé ,  ne  se  rompant  pas  en  travers  comme  dans 
les  Mimoses.  —  €rratne«  leniiculntrei  enveloppées  dans  %me 
pulpe  charnue  ou  farineuse.  — r.  Ce  beau  genre  dont  nous  n'a- 
vons qn'qn  très-petit  npmj^jrçde  repréaientanU  d^ns  no3  jardins, 
est  dû  à  un  décloublement  de  l'ancien  genre  Mimosa.  Il  con- 
tient ^  tel  qu'il  est  établi  par  les  auteurs  modernes ,  un  grand 
nombre  d'espèces  très-remarquabtes,  et  que  nous  devons  dési- 
iw  YiYomeot  voir  orner  nos  serrea.  Il  a  été  établi  d'abord  par 
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Ptmtifift  ^l  ensuite  développé  par  Willei^ehow.  11  efti  ^tisé 
en  plusieurs  genres  par  qaelqaes  auteurs  qui  ont  probablement 
eu  occasion  d'étudier  plus  fuDdamentalemeut  les  ^«mot ocMf , 
que  nous  ne  pouTons  le  faire  dans  nos  jardins ,  où  ces  espèces 
fructifient  rarement.=  MomMM€Ê*Jnga.  Plum.gen.  13»  tab.  25; 
Willd.  spec. 4 ,  p.  1 004  (1806);  Kunth,  mim.  p*  85;  A.  P. de 
Çand.  prodr.  2»  p.  433  (1825);  mém.  légom.  p.  424  (1825).— 
Jmoia.  Neck.  elem.  u.  1298. 

i.  laiga  pwvrprc.  —  M.  jMirjMsr^ai.  (WiUcLj 


Arbuste  sans  piquants.  — *  PcvIIIm  bipennées.  —  r^anvi^s 
de  3«7  paires  de  folioles  opposées,  oblongues ,  obtuses ,  de  14 
millim.  de  long,  à  lamelles  inégales ,  Textérieure  large  et  ar- 
rondie, Tintérieure  étroite.  — -  Pétielc  non  glanduleux.  — 
iPéteMenlm  axiUaires,  portant  des  fleurs  en  capitule.  —  Fte«nt 
pourpres*  —  CiMpél  linéaire,  obtu ,  rétréci  à  sa  base,  presque 
droit  —  Habile  l'Amérique  équatoriale.  Introduit  en  Europe 
en  17d8*  =:  mmmameÊL.  Ingafurpurea.  Willd.  spec.  4,  pag.  1021 
(1805).  —  /.  obtutifolia,  WiMd.  spec.  4,  p.  1023 ;  d'après  Kvnth, 
gen.ann.  6,  p.  301.— iIftmoM  fmrpurea.  Linn.  spec.  1500(1764); 
bot.  repos.  S72;  bot.  reg.  tab.  129.  —  Calliandra  purpurea. 
Benth.  dans  Hook.  journ.  of  bot.  2 ,  p.  140;  selon  Walp«  report. 
5,  p.  604. 

2. 1.  trè»^éffiuii.  —  M.  t^uëehmrrim^m.  (Ger¥ant.) 

Petit  arbuste  à  feuilles  bipennées  extrêmement  élégantes. — 
FlMin  réunies  au  nombre  de  15-16  sur  un  pédoncule  presque 
aussi  long  que  les  pétioles. — PéteU  d'un  beau  rouge  cramoisi  f 
sur  lesqueb  se  détachent  des  étamiues  brunes  d'un  effet  char- 
mant. —  Plante  du  Mexique ,  qui  fleurit  quelquefois  au  jardin 
botanique  du  Musée  de  Paris  (Bon ,  jardinier,  1848)^  pag.  449. 
:r  ivoHBMaL.  Inga  pulcherrima.  Oervant  ;  selon  le  bon  jardinier 
de  1848. 

3.  I.  iHNrdé —  M.  mUBr^iÊêmim.  (Willd.) 

Arbuste  chauve ,  non  épineux .--^S^eaiUet  deux  fois  pennée^. 
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iPennalc*  à  2  paires  de  folioles  elliptiques,  oblongues ,  acunii- 
nées,  luisantes  ;  les  supérieures  longues  de  7  à  10  centim.  por^ 
tant  une  glande  creuse  entre  chaque  paire  de  folioles.  -;- 
Pétiole  étroitement  ailé  au-dessus  des  folioles,  sans  aile  au* 
dessus.  —  Epis  oblongs  à  fleurs  lâches,  très- étroites,  lesquels 
atteignent  jusqu'à  7  à  8  centim.  de  longueur,  naissant  3  à  4  de 
la  même  aisselle. —  Mépals  beaucoup  plus  courts  que  les  pétais. 
—  Braetées  petites ,  o\ales ,  terminées  en  pointe.  —  Pétai** 
chauves  d'un  vert  blanchâtre.  —  Ktamlne^  unies  en  tube  vi- 
sible hors  d0  la  fleur.  —  C'arpel  linéaire ,  noueux.  —  Habite  la 
Guiane  et  Caracas.  Introduit  en  1752.  zz  rvousMci..  Inga  mar- 
glnala.  Willd.  spee.  4,  pag.  1015  (1805).  —  Mimosa  fagifolia. 
Linn.  spec.  1498  (1764)  (dont  le  nom  spécifique  aurait  dû  être 
conservé). 

4.  I.  Bonri^oii.  *  M»  JBaurg^nëi,  (â.  P.  de  Gand.} 

Arbre  de  10  à  13  mètres»  légèrement  velouté  dans  sa  jeunesse, 
puis  chauve  à  la  fin  ,  excepté  sur  les  pédicelles  et  les  brac- 
tées où  les  poils  persistent  ordinairement.  —  Veuille*!  à  2  ou 
5  paires  de  pennules,  qui  portent  autant  de  folioles  ovales- ob~ 
longues, acuminées,  luisantes,  de  30 à  12  cenlim.  —  MapNioii 
étroitement  lancéolées ,  caduques.  —  ^'lear»  en  épi  serré  ,  ob- 
long-cylindrique ,  à  4  ou  5  parties,  petites,  blanches.  —  «épal» 
plusieurs  fois  plus  courts  que  les  pétais.  —  etamlite»  unies  par 
leurs  filets ,  en  un  tube  dépassant  les  pétais.  —  Carpe  plane , 
chauve.  —  Habite  la  Guiane  et  Surinam.  Paraît  avoir  été  intro- 
duite vers  1750.  =  momqbnck..  Inga?  Bourgonu  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  2,  pag.  434  (1825)  qui  rapporte  à  cette  espèce  la  sy- 
nonymie de  la  précédente,  tandis  que  d'autres  auteurs  les 
séparent  comme  elles  sont  présentées  ici  par  Benth.  dans  Hook, 
lond.  journ.  of  bot.  4,  p.  358;  d'après  Walp.  repert.  5,  p.  627 
(1845).  —  Mimosa  Bourgonu  Aubl.  guian.  2,  tab.  358. 

5. 1.  on^le  de  chat.  —  JT  ww^gwsis  eaii.  CWilId.) 

Ilaiii«aa9  souvent  épineux.  —  FeiiiUe«  2  fois  pennée^  à  sti- 
pules épineuses  et  droites ,  munies  d'une  glande  entre  chaque 
embranchement  du  pétiole  et  entre  la  naissance  des  folioles,. — 
Tome  3.  35 


£46  DICOTTLAS.    —   COLLAMKLLAIRBS. 

F«11o1m  presque  circulaires-elliptiques,  échancrèes  et  presque 
réduites  à  une  lamelle  membraneuse  et  chauve.  —  CApit^Ua 
de  fleurs  rougeAtres  disposées  en  grappe  terminale.  —  Gupe 
tortueux.-—  CSnlneu  comprimées,  brunes  et  luisantes. — Habite 
les  Caraïbes.  Introduite  en  1690.  =  MOMsarcb.  Inga  unguis-cati, 
Willd.  spec.  4 ,  pag.  1006  (1805).  —  Mimosa  unguis-cati.  Linn. 
spec.  499  (1764). 


6. 1.  aiomate.  —  i.  maêmmmim.  (Konth.) 

iiafliii»«is  et  Pétioles  cotonneux,  roussfttres.  —  FcmIIIm  por- 
tant 15-25  paires  de  pennules  qui  présentent  un  grand  nombre 
de  folioles  oblongues-linéaires  petites.  —  «tipoies  lancéolées, 
caduques.  —  Pédoncules  courts  portant  une  longue  grappe  ter- 
minale et  d'autres  des  fleurs  axillaîres.  —  Pédieelles  plus  longs 
que  les  sépals ,  couverts  ainsi  que  les  fleurs  de  poils  appliqués 
mais  fermes.  —  Carpe  épais,  trés-yelu.  —  Plante  très- voisine 
de  la  CalUandre  à  grandes  fleurs  avec  laquelle  quelques  auteurs 
la  confondent.  —  Habite  le  Mexique ,  d'où  elle  a  été  apportée 
en  1729.  =  %omsL%t:is.  Inga  anomala,  Runth,  mim.  70,  tab.  22. 
--  /.  anomala  pcdicellaia.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  4^2  (1835). 
—  Calliandra  Kunthii.  Benth.  dans  Hook  lond.  journ.  of  bot.  2, 
p.  139. 


7. 1.  ?  à  WKmmàen  étanainefl.  —  !•  HusaninoBm.  (  Serîng.) 

Bameanz  striés ,  couverts  ainsi  que  les  pétioles  de  poils 
rottx,  nombreux,  non  glanduleux.  —  l<>nille«  bipennées,  de  15 
h  20  paires  de  pennules,  portant  un  très-grand  nombre  de  fo- 
lioles oblongues-linéaires,  obtuses,  rousses  en  dessous  et  ciliées» 
parcourues  par  une  fibre  dorsale  presque  centrale. —  Gmppe 
terminale  très- composée  de  petits  groupes  de  fleurs  sessiles 
qui  s'épanouissent  successivement  pendant  longtemps,  et  dont 
les  parties  extérieures  sont  garnies  de  poils  appliqués.  — 
Siépain  unis  dans  leur  moitié  inférieure  en  tube  un  peu  évasé 
et  dont  les  lames  sont  ovales.  —  Pétale  ovales,  obtus,  verdâtres, 
unis  (ftns  leur  moitié  inférieure,  et  3  fois  plus  longs  que  les 
sépals.  —  EfamineH  très-nombreuses ,  10  fois  plus  longues  que 
les  pétais,  écartées,  d'un  beau  pourpre,ten»inées  par  de  petites 
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anthères  jaunes.  --  Habite  les  Indes-Orientales,  d'où  elle  a  été 
transportée  vers  le  milieu  du  i8^  siècle.  =  noaDsivoL.  Inga  sia- 
minos'j.  Sering.  cours  de  bot.  1817. — A cacia grandiflora.  WiUd. 
spec.  4,  p.  1074  (1805).  —  Mimosa  grandiflora.  L'her.  sert.  ang. 
30  ;  Ait.  hort.  kew.  3,  p  441.  —  Calliandra  grandiflora.  Benth. 
dansHoolc  lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  527;  d'après Walp.  repert. 
5,  p.  G08  (1845). 

8. 1.  HwrrlA.  -  M.  MMarrÎBH.  (Undl.) 

Plante  grimpante. —  Bam^any  un  peu  velus  ,  sans  épines.  — 
FcailiM  à  une  seule  paire  de  pennules,  dont  les  folioles  très- 
grandes  sont  peu  nombreuses  ,  obovales-oblongu es,  obliques, 
presque  en  cœur,  très-velues  surtout  en  dessous.  — fiitipulen 
petites,  courbées  en  fer  de  faulx ,  velues,  à  une  fibre  principale 
qui  se  ramifie  en  réseau ,  et  manquent  en  dedans  aux  feuilles 
inférieures. —  PédoBcales  solitaires  ou  fascicules,  portant  des 
fleurs  capitulées,  et  atteignant  la  longueur  de  la  feuille.  — 
Lames  des  K^paSH  ovales,  obtuses ,  épaisses,  un  peu  poilues  et 
glanduleuses,  trois  fois  plus  courtes  que  les  pétais. — t^iamlne^ 
unies  par  les  filets,  pourpres,  dépassant  les  pétais. —  Habite  le 
Mexique  ,  d*où  elle  a  été  introduite  en  1840.  zz  xombnci*.  Inga 
Hcirr'sii.  Lindl.  bot.  reg.  nouv.  série  12,  pi.  Al.  —  Calliandra 
Harr.sli.  Benth.  dansHook.  lond.  journ.  of  bot.  2,  p.  94;  d'après 
Walp.  repert.  1,  p.  930  (1842),  et  5,  p.  699  (1845). 


Additions  à  faire  au  genre  Acagie. 

La  première  à  la  page  49'i' ,  après  le  n.  53. 
La  seconde  à  la  page  50â ,  après  le  n.  73. 

53.  *  A.  éeainease.  —  A.  m^immaUÊia*  (Morr.) 

Bam^anxraides,  striés, — FevlUen  irès4inêaires,  aiguës,  pres- 
que plus  longues  que  les  entre-nœuds,  au-dessous  des  rameaux, 
semblables  à  celles  d'une  festuque;  bords  renflés^  très  entières^  à 
une  seule  fibre. — >iftpnle«  grandes ^  naviculaires^  à  bords  scarieux 
et  bruns.  — o^pUales  globuleux,  disposés  en  petites  grappes , 


fi4S  mdoTTLis.  —  gollambllauuks. 

très-élégantes  et  sans  feUillos  au  sommet  des  rameaax ,  tandis 
que  d'autres  sont  aux  aisselles  des  feuilles  bractées,  et  parfois 
portés  sur  des  pédoncules  non  disposés  en  grappes,  mais  grou- 
pés 2*4  ensemble.  — Tube  des  «épaU  en  grelot.  —  fitAmiaes 
à  filets  flexueux,  à  anthères,  dont  chaque  loge  est  sphérique.— 
Habite  probablement  l'Australasie ,  et  a  fleuri  en  1847  chex 
M.  C.  Clym,  borticulleur  à  Utrech.  iz  nonEMcii.  Acacia  squa- 
mata»  Morr.  aun.  gaiid.  1847,  juin,  p.  209,  avec  fig.  color. 

75.  *  Jl.  eélastre.-»  ^.  em9m9ÊHfm9àm'  (Benth.) 

Arbuste  chauve,  g'/aufiie, surtout  dans  sa  jeunesse. — V^mSUmm 
obliquer^ent  ovaL^s  ou  obovaleSf  calleuses  et  mucronées,  rétrécies  à 
leur  base,  épaisses  et  coriaces,  bordées,  portant  une  glande  dans 
la  moitié  supérieure;  dorsale  un  peu  courbée.  — C^mppM  de 
capitules  courtement  pédoncules,  un  peu  plus  longues  que  la 
feuille,  d'un  bel  effet.  —  Ple«rt  jaunes,  répandant  une  odeur 
suaye.  ^  Carpe  chauve.  —  Habite  la  rivière  des  Cygnes.  In- 
troduite en  Angleterre  où  elle  a  fleuri  en  juin  1847.=«*MBiiaL« 
Acacia  celastrifolia,  Benih.  dans  bol.  reg.  pi.  4806  juin  1847; 
d'après  Morr.  ann.  gand.;  août  1847,  p.  299. 

Tableau  de  la  famille  des  Mimosacées* 

lUM.  35.  MIMOSACÊES  {MfMOSÀCEjE}.  PUnles  k/euilUs  composée!  penoéet 
aa  iDoins  dam  les  premières  développées,  ou  réduites  k  un  pétiole  dilaté  eo 
feuille ,  dont  uu  bord  est  supérieur,  l'autre  ioférieor  et  ses  faces  latérales. 
Fleuri  régulières ,  disposées  eo  épis  sphériques  ou  obloogs,  SéptUs  et  péiab 
bord  à  bord.  Emhry-on  droit ,  sans  albumen ,  el  dont  les  feaitles  nidimen* 
taires  sont  iaTisiblos  STant  la  germination. 

Conrt  I .  Aoaele  [Acacia),  Arbustes  oo  plantes  herbacées  à  feotUes  com- 
posées pennées  sans  impaire  ou  réduites  à  un  pétiole  dilaté  ou  lame  foLîa- 
cée.  Carpel  coutina  et  s*ouYraat  par  les  bords,  (p.  471.) 

Sous-genre  I.  PhjllodIliéetI  {Phjrliodùieaœ).  Pétiole  dilaté  en  feaille, 
qui  prékeiite  un  bord  supérieur,  un  inférieur  et  S  faces  latérales,  (p.  472.) 

§  f.  Hameaux  ailés,  (p.  478.) 

Espèce  t .  A.  BOssioÏDi  {A,  Bosriœofdes),  Feuilles  triangulaires,  glanduleotes  ila 
base  du  bord  supérieur  ;  stipules  eo  demi  flèche,  (p.  472  ) 
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à.  K,  AiLii  (il.  aMa)»  Feuilles  à  lamelle  interne  triaogaUire  et  termioée  la- 
téralement par  une  glande.  Stipules  longues*  Rameaux  étroitement  ailés, 
capitule  lolitaire,  (p.  472.) 

Z,  A.  A  GBAiTDis  AiLis  {A.  ploUptera).  Aile  courbée,  très  larges  feuilles  triangu- 
laires. Capitules  géminés,  (p.  473.) 

4.  A.  oiPTÉBB  (i4,  (Uptera).  Feuilles  lancéolées  en  faulx  et  infléchies,  non  glan- 
duleuses, (p.  473.) 

S  S.  Rameau»  non  ailés,  Feutlle»  avec  stipules»  (p.  474.). 
*  FeuiUes  avales  »  obUmgues  ou  triangulaires, 

5.  A.  ahooliusb(^.  nervosa).  Rameaux  à  angles  très  saillants.  Feuilles  oblon- 
gnes  poin'ues  aux  extrémités.  Stipules  étalées.  Capitule  moitié  moins  long 
que  la  feuille,  (p.  474.) 

6.  A.  aojiDi  {A,  rotundifolia).  Feuilles  obliquement  arrondies,  dont  le  milieu 
du  bord  supérieur  porte  une  glande.  Stipules  très  petites.  Capitule  dépas- 
sant la  feuille,  (p.  474.) 

7-  A.  OBLiQUB  {A,  obliqua).  Feuilles  oblonguement  obovales,  &  S  ou  4  fibres. 

Stipules  très  petites.  Capitule  plus  long  que  la  feuille,  (p.  474). 
S.  A.  visTOHÉB  (A,  urophylla).  Feuilles  demioTales,  acérées.  Lamelle  supé- 
rieure festonnée  y  avec  une  grosse  glande  à  la  base.  Stipules  raides. 
{p.  475.) 
9.  A.  Hdbobx.  {a,  Huegelii),  Rameaux  cylindriques,  veloutés.  FeuiHes  demi 
ovales  en  faulx .  sans  glande ,  à  un  fibre  dorsale.  Stipules  épineuses ,  fer- 
mes. Capitule  velouté,  (p.  475.) 

10.  A.  ORDULftB  {A,  undulaefolia).  Veloutée,  feuilles  ovales  aiguës,  glandu- 
leuses dorsale  épaisse.  Capitule  dépassant  beaucoup  la  feuille  (p.  475.) 

i  I.  A.  ABMiB  (A,  armata).  Feuilles oblongues  en  faulx.  Stipules  longues  horizon- 
tales. Capitules  atteignant  ou  dépassant  les  feuilles,  (p.  476.) 

IS.  A.  DBLTOÏOB  (^.  dtf/foù/eo).  Feuilles  obliquement  ovales ,  triangulaires.,  à 
plusieors  fibres.  Stipules  presque  minces  &  leur  base.  Pédoncule  presque 
plus  long  que  la  feuille*  (p.  477.) 

13.  A.  BN  COIN  (il.  euneata).  Feuilles  oblongues,  en  coin,  tronquées  au  som- 
met; angle  supérieur  aigu  et  terminé  par  une  glande.  Stipules  minces  e^ 
faibles,  (p.  /k78.) 

44.  A.  BALLBBABDB  {A.  kostulota),  Fçuil  les  en  formes  de  hallebarde  ,  très  poin- 
tues; lamelles  triangulaires ,  dorsale  non  ramifiée.  Stipules  parallèles  au 
rameau,  (p.  478*) 

i5.  A.  TBiSTB  (il.  tristis).  Feuilles  lancéolées  et  en  faulx,  parcourues  par  S  fi- 
bres inégales.  Stipules  en  alêne ,  ascendantes,  jaunâtres.  Bractéoles  lan- 
céolées, dépassant  à  peine  les  sépals  obtus,  (p.  479*) 
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Id.  ▲.  A  riTm  piQOARTs  {A,  mieracaMha)*Ciowictte  d*uoe  exsudatioii  iMueute. 

Feuilles  lancéolées ,  ondulées  et  en  fauls.  Dorsale  obacarément  pennée. 

Stipules  presques  épineuses,  (p.  479.) 
17.  A.  8irL0Rs(il.  Mfiora).  Feuilles  triangulaires.  Dorsale  1res  prés  du  bord  io- 

férieur.  Augle  supérieur  terminé  par  une  glande.  Pédoncule  ne  portant  que 

S  fleurs,  (p.  480.) 
i8.  A.  TaoHraosa  {À.  decipiem).  Feuillet  irr^[ulîèremeDl  triangulaires  en  coio^ 

légèrement  échauerées  à  leur  angle  extérieur.  Lamelle  supérieure  trarersée 

par  2  ou  3  fibres.  Lamelle  inférieure  linéaire,  (p.  460.) 

*  2.  Feuille*  Impaires, 

19.  A.  BRO.fiADB  [A,  bruniades).  Rameaux  cylindriques  Telos,  Feuilles  cjHd'^ 
driques  mucronées.  Stipules  très  petites.  (p«  481.) 

20.  A.  uoatB  {A,  lineata),  Teloutée  dans  sa  jeunesse.  Feuilles  étalées ,  linéai- 

res, en  pointe  et  crochue  au  sommet.  Lamelles  inégales*  surfont  à  leur  base 
sur  laquelle  les  stipules  sont  appliquées,  (p.  481.) 

21.  A.  DooGLAS  (i.  Doiiglasii),  Rameaux  striés.  Feuilles  à  dorsale  saillante,  sans 
bordure,  pointues  aux  extrémités.  Stipules  très  rapprochées,  semblant 
n^en  faire  qu'une,  (p.  482.) 

§  5.  Fltun  en  tapUulu*  FeuUUs  ordinairemeni  tans  iUpuUs.  (p.  482.) 

*  1.  Feuille»  ovales  ou  inangulairez,  (^,  k'^^,) 

2!^.  A.  A  foc  {A.vomerifannit)*  Feuilles  triangulaires,  angle  supérieur  tronqué, 
presque  H  2  lobes.  Doisale  très  voisine  du  bord  inférieur,  et  se  terminant 
en  épine,  (p.  483.) 

23.  A.  poaTsroiL  {A.  pHifera)*  Rameaux  garnis  de  poiU  fermes  et  étalés.  Feuil- 
les OTales-orbiculaires,  aiguës,  ondulées,  fuieiaent  glandttleuses.  (p.  483.) 

24.  A.  BisnoB  (^.  Mipiduia).  Rameaux  garnis  de  poils  assex  fermes.  Feuilles 
oblongues,  en  fauU,  à  bords  cartilagineux  et  finement  dentés,  (p.  483.) 

25.  A.  Ckls  {J.  Ceto'antf).  Rameaux  triangulaires»  glauques.  Feuilles  ovales- 
lancéolées.  Dorsale  donnant  quelques  fibres  pennées  peu  visibles,  (p.  483.) 

26.  A*  A  riaats  momsrsusbs  (^.  muMnerwa),'  Rameaux  triangulaires,  étant 
jeunes.  Feuilles  oblongues-linéaires ,  porlaut  7  fibres  parallèles  égales. 
Réticulation  oblongue,  obscure,  (p.  484.) 

27.  A.  vsBNicii.  (i.  vernicifiua).  Couverte  de  petits  tubercules  glanduleux  et 
gluant?.  Feuilles  oblougues,  parcourues  par  2  fibres  également  espacées, 
(p.  484.) 

28.  A.  r.AiBB  (i.  ttricta).  Couverte  de  verrues  blanchâtres.  Feuilles  oblongues- 
linéaires,  obtuses,  glanduleuses  sur  la  dorsale.  Dorsale  exactement  cen- 
trale. Réseau  à  mailles  nombreuses,  épaisses*  fp.  485.) 
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*  3.  Ftiiiilet  Wtéaireê,  (p.  485.) 

S9.  A.  LAiiiBOSi  [Aflanigera),  Rameaux  angaleux,, laineux,  collants.  Feuillet 
linéaires-lancéolées ,  à  fibres  nombreuses,  qui  leur  donnent  une  apparence 
striée,  (p.  485.) 

30.  A.  Baowir  {A,  Brou;n«t). ^Rameaux  presque  cylindriques.  Feuilles  linéaires 
en  alêne  I  presque  à  4  angles.  Dorsale  saillante,  (p.  486.) 

31.  A.  RAIDS  {À.  rigeus),  Veloutée  dans  sa  jeunesse.  Feuilles  dressées,  étalées, 
en  alèoe  »  relevées  àe  3  fibres  faibles,  (p.^486.) 

32.  A.  LTcopooa  (il.  Lycopodii/oUa),  Veloutée  presque  gluante.  Rameaux  cj- 
lindriques.  Feuilles  en  anneau ,  très  petites,  acérées,  (p.  486.) 

33.  A.  ÉTALÉS  {A,  diffiua)*  Rameaux  anguleux,  chauves.  Feuilles  nombreuses 
raides ,  linéaires ,  à  1  seule  fibre ,  étroitement  réticulées,  (p.  486.) 

34.  A.  EH  COQUILLE  (il.  cochUcuis),  Chauve  et  gluante,  cotonneuse  dans  sa  jeu- 
nesse* Feuilles  linéaires  lancéolées,  raides,  à  3-4  fibres  parallèles,  (p.  489.) 

35.  A ,  SAULE  (J.  Saiigna].  Rameaux  anguleux  et  chauves.  Feuilles  linéaires 
très  allongées,  à  peine  fibrées.  (p.  487.) 

36.  A.  Gsvivaxsa  (A.  Juniperina).  Feuilles  linéaires,  divergentes,  presque  qua- 
drangulaires ,  piquantes,  (p.  488.) 

37.  A.  D0002IBI  (il.  DodùfuaeJoUa),  Couverte  d'un  enduit  gluant.  Feuilles  linéai- 
res-oblongues,  obtuses.  Dorsale  très  saillante,  à  fébrilles  pennées  obscures. 
Lamelles  égales,  bordées,  (p^  488.) 

38.  A.  A  coosT  psDOscoLB  (il.  brevipes).  Rameaux  cylindriques.  FeuilUes  linéai- 
res, en  faulx,  presque  coriaces ,  à  fibres  faibles  et  nombreuses,  (p.  489.) 

39-  A.  ASpancs  (il.  AtparagoXdei),  Rameaux  cylindriques.  Feuilles  linéaires  en 
alêne,  épaisses,  raides,  portant  des  glandes  k  leur  base  (p.  489.) 

40.  A.  cairiT  (J.  Genitiifolia),  Rameaux  anguleux.  Feuilles  linéaires,  piquan- 
tes, relevées  de  3  fibres ,  non  rétrécies  à  leur  base.  (p.  489.) 

41.  A.  siLLORHfis  {A.  sulcuta).  Rameaux  presque  anguleux.  Feuilles  linéaires 
en  alêne  ,  rapprochées,  ascendantes,  (p.  489.) 

4^.  A.  Suis  (il.  Sinuit).  Feuilles  linéaires,  eu  faulx  ,  obtuses  et  mucronées,  à  3 
fibres  longitudinales,  qui  se  ramifient  en  réseau,  (p.  490.) 

43.  A.  A  TROIS  FIBRES  (il.  trinervota)»  Rameaux  auguleux.  Feuilles  linéaires, 
épaisses,  raides ,  piquantes,  relevées  de  2  à  4  fibres,  (p.  490.) 

44.  A.  LtrRBUSB  (il.  leprosa).  Veloutée  dans  sa  jeunesse.  Feuilles  étroitement 
linéaires-lancéolées,  mucronées,  calleuses  au  sommet ,  relevées  de  points 
glanduleux  et  gluants,  à  i  seule  fibre,  (p.  498.) 

§  4.  Fkurs  groupées  en  capUuleê  disposée  en  grappes,  (p.  461.) 
*  3.  FesàlUs  Unémres.  (p.  49i.) 

45.  A.  rsjiaAJiTs  (il.  pendula).  Couverte  d'un  duvet  cendré.  Rameaux  pendaul». 
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Feaillet  linéairef-Uncéolées ,  en  faulx,  acuminées ,  olMcarément  fibréet. 
(p.  491.) 

46.  A.  Acou  {à.  calamifolia^.  Chauve.  Rameaux  cylindriques.  Penillet  alloo- 
gées,  eu  aléoe,  dressées,  terminées  en  crochet  raidet  à  peine  fibrées. 
(p.  491.) 

47.  A.  ALLOvcÉt  {à.  elongata).  Veloutée  dans  sa  jeunesse.  Rameaux  anguleux. 
Feuilles  oblongues<-linéaires.  Bractéoles  spatulées,  plus  courtes  que  les  pé- 
UU.  (p.  481.) 

48.  A.  vi  ALÈn  (ii.  iubulatd)*  Glauque  dans  sa  jeunesse.  Rameaux  anguleux. 

Feuilles  longuement  linéaires,  aiguës,  mucronées.  (p.  499.) 
•49.  A.  LM  (i.  Unifoiia),  Chauve.  Rameaux  anguleux.   Feuilles  Iinéaires-spa« 

tulées,  acuminées  et  pointues.  Lamelles  inégales,  (p.  492.) 
60»  A.  ODoaASTB  (i,  swnfeolens).  Rameaux   triangulaires.  Feuilles  linéaires- 

oblottgues ,  un  peu  arquées  sur  le  bord  interne ,  relevées  (sur  le  sec)  de 

Dombreusea  rides  longitudinales,  qui  exsudent    une   matière  odorante. 

(p.  493  ) 
61.  A.  ^xtAb  [à,  prommens).  Rameaux  et  feuilles  légèrement  bordés  d^une 

ligne  de  poils.  Feuilles  linéaires-lancéolées,  minces,  luisantes.  Dorsale  à  fi« 

brilles  pennées,  peu  apparentes,  (p.  495.) 
52«  A.  Dam  CHAaaoi  {A*  crassiuscula).  Très  chauve  et  glauque  dans  sa  jeuoesK. 

Feuilles  linéaires,  courtemeot  mucronées,  faiblement  bordées;  dorsale 

obscurément  ramifiée,  (p.  493  ) 
53.  A,  DBNTBB  [A.  denlata).  Rameaux  anguleux  striés.  Feuilles  longuement  et 

étroitement  linéaires,  à  1  seule  fibre,  et  munies  de^slipules  eu  forme  de 

dents,  (p.  491.) 

53.  *  A.  icAiLLicsB  [A»  tqnamata)»  Rameaux  raides,  striés.  Feuilles  linéaires, 
presque  aussi  longues  que  les  entrenœuds,  à  bords  renflés,  très  entières. 
Stipules  grandes,  naviculaircs ,  h  bords  secs.  (p. ...     ) 

*  2.  Feuilles  ovales f  oHongues  ou  lancéolées,  (p.  494.) 

54.  A.  A  S  rmass  (A*  binervata).  Rameaux  un  peu  comprimés.  Feuilles  obloo-* 
gues-lancéolées,  pointues,  à  2  fibres  parallèles,  d'où  partent  des  fibres 
pennées  obliquement  ascendantes,  (p.  494.) 

55.  A.  cTCLOPE  {À.  cxclopis).  Chauve.  Feuilles  étroites  obloogues,  coriaces,  à 

plusieurs  fibres  principaleii,  finement  fibrillées  et  obtuses.  Style  entouré 
d'un  appendice  en  couronne,  (p.  495.) 

56.  A.  BLBUB  {A,  cyanophyUa),  Bleue  glauque.  Feuilles  très  allongées,  obloo- 
gues, les  supérieures  linéaires,  un  peu  courbées,  obscurément  glando* 
leuses.  (p.  495.) 

57.  A.  cir  PAULX  (w^. /aicata).  Feuilles  obovales-laocéolées ,  pointues,  on  peu 
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courbées  en  faolx  »  dorsale  épaisse  comme  les  bords»  et  douoant  naissance 
à  des  6brilles  pennées,  (p.  495.) 

58.  A.FALafOBm  {Â.falciformis).  Chauve.  Feuilles  oblongues  en  fauU,  obtases, 

très  allongées  ,  à  bords  minces.  Fleurs  cotonneuses.  (p«  496.) 

59.  A.  ABOIS  noia  (À.  melanoxylon).  Feuilles oborales,  coriaces,  relevées  de 
5-5  grosses  fibres  principales ,  séparées  par  un  réseau  très  serré,  (p.  496.) 

60.  A.  BORDÉK  (A»  marginata).  Rameaux  anguleux.  Feuilles  allongées  lancéo- 
lées en  faulx,  épaisses ,  bordées,  munies  d'une  glande  au-dessous  du  mi- 
lieu de  leur  longueur,  (p.  497.) 

61.  A.  scAputAïaa  {A.  seapuliformis).  Chauve,  mais  glauque  dans  sa  jeunesse. 
Feuilles  obiongues-courbéos,  ou  triangulaires  en  faulx,  à  peine  bordées  j 
terminées  par  une  glande  fp.  497  ) 

6S*  A.  rODALAiaB(  i4./^cda/iW<r/('/fa).  Glauque  et  Qnement  veloutée.  Feuiilcsova- 
IesH>btuses,  obliquement  mucronées  et  portant  1-2  glandes.  Grappe  de 
fleur  3-4  fois  plus  longue  que  la  feuille-bractée,  (p.  497.) 

63.  A.  AcaiABLB  ÇA.  amœna).  Feuilles  oblongues,  courbées  en  faulx.  Bord  su- 
périeur portant  1-3  glandes.  Dorsale  divisée  en  fibrilles  pennées  peu  mar- 
quées, (p.  498.) 

64.  A.  AiTBTB  (.4.  myrti/oUa).  Feuilles  lancéolées-oblongucs,  un  peu  courbées 
en  faulx.  Lamelles  presques  égales.  Dorsale  et  bords,  donnant  des  fébrilles 
latérales,  (p.  498.) 

65.  A*  ROOCBATBB  {A.  ruèido).  Feuilles  oblongues-lancéolées ,  rougeàtres.  La- 

melles inégales ,  la  supérieure  plus  étroite.  Dorsale  et  bords  produisant 
des  fibrilles  peu  apparentes,  (p.  498). 

66.  A.  A  riBRSs  pbhhbbs  (/(.  penninervis).  Chauve.  Feuilles  oblongues-lancéolées, 
à  lamelles  inégales.  Fibtiiles  de  la  dorsale  épaisse,  pennées,  ascendantes  et 
formant  un  réseau  irrégulier  et  très  gros.  (p.  499.) 

67.  A.  dbapAb  (i4.  Vf sA'(a).  Couverte  de  poils  distincts.  Feuilles  irrégulièrement 
ovales.  Lamelle  supérieure  demi  ovale»  rinférieure  demi  oblongue.  (p.  500  ) 

6S.  A.  blecatrb  {à.  êiibcœrulea).  Rameaux  triangulaires.  Feuilles  bleuâtres , 
oblongues-linéaires,  obtuses,  courbées  en  faulx.  Lamelles  un  peu  inégales, 
(p.  508.) 

69.  A.  OBTCSB  {A.  obtusata).  Feuilles  oblongues-spatulées-linéaires,  un  peu 
arquées,  épaisses,  bords  épais,  lames  relevées  d*uu  gros  réseau  défibres 
très  irrégulières  et  très  confuses,  (p.  501.) 

70.  A.  n:t  croissait  (.4.  lunata).  Feuilles  oblongues  en  faulx,  faiblement  bor- 

dées. Dorsale  près  du  bord  le  plus  droit,  (p.  501.) 

71.  A.  BUIS  (i4.  buxifoUa),  Feuilles  courtes,  oblongues,  faiblement  bordées , 
épaisses;  dorsale  obscurément  ramifiée,  (p.  501). 

72.  A.  POIRIER  (i4./?yr(/b/ja).  Glauque.  Feuilles  ovales,  brusquement  terminées 
en  pointe.  Dorsale  émettant  des  fibrilles  pennées  assez  marquées  (p.  502.) 
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75  A.  OLiTica  (A.  oUaefoUa).  Glauque  dans  ta  jeaoesse.  Feuaiea  obliquement 

ovales,  un  peu  coriaces,  à  rebord»  ud  peu  laillaoU»  muaiet  d'uoe  gUnde 

près  de  leur  base.  (p.  509.) 

74.  À.  cooTiB  {A.  euUriformii).  Verl  clair  et  glaudeaceote.  Feuilles  coriaces 
oombrenses,  Iriangulaires-oTales ,  lame  supérieure  portaot  à  son  angle 
supérieur  un  petit  renflement,  (p.  583.) 

75.  A.  BÉTiaoppTLLi  (A,  heti^rophtflla).  Jaunâtre  et  veloutée  dans  sa  jeiinesae. 

Feuilles  obtuses ,  eu  faulx ,  presque  coriaces,  à  fibrea  nombreuses  ,  parfois 
munies  de  folioles,  (p.  803.) 

75.  •  À.  cÉLASTBi  {a.  cetastrifoUa).  Glauque.  Feuilles  obliquement  «Taies , 
calleuses ,  mucroiiées  ,  épaisses  et  coriaces ,  munies  d'une  gbode  sur  le 
bord  supérieur,  (p.  548.) 

§.  5.  Fleurt  en  épis  cbloHçs.  (p.  503.) 

•  1.  Feuille» ai  stHUfihre.  (p.  503.) 

76.  A.  BiCB  [A.  Riceann) .  Chaure.  Feuilles  linéaires  en  alêne,  presque  disposée  s 
en  anneau.  Fleurs  sur  S  rangs,  (p.  504.) 

77.  k.  vESTiciLLBB  (4.  verlict7/fl/a).  Auglesdes  rameaux  poilus.  Feuilles  longues 
et  piquantes,  presque  disposées  en  anneau.  Fleurs  en  épi  oblong.  (p.  504.) 

78.  A.  ▲  FBuiLLBs  LOWGOBS  {A.  longifoUa).  Feuilles  sblongues  linéaires  à  i  6- 

bres  parallèles,  séparées  par  d'autres  moins  marquées,  (p.  505.) 

*  9.  Femlle$  â  3  oit  4  filrres.  (p.  583.) 

79.  Â.  mucsoxAb  (a,  mucronata).  Feuilles  étroitement  linéaires-spatulées ,  à 
3  ûbres  principales ,  &  peine  divisées  en  GbriUes.  (p.  505.) 

80.  A.  vLoataoHOB  (A.  floribunda).  Feuilles  linéaires,  un  peu  courbées  eu 
faulx ,  relevées  de  quelques  Gbres ,  et  cartilagineuses  sur  les  bords. 
(p.  586.) 

81.  A.  sopuoBA  (.4.  tophorœ).  Feuilles  obovale^spatulées ,  en  coin  à  leur  base, 
à  3  ou  4  fibres  principales  parallèles ,  'entre  lesquelles  sont  des  fibrilles 
longitudinales,  (p.  5â6.) 

8S.  A.  Cadë  (J.  oxycedru»).  Rameaux  veloutés.  Feuilles  linéaires-lancéolées, 
presque  en  anneau,  acuminées ,  piquantes ,  raides ,  à  3  ou  4  fibres. 
(p.  588.) 

83.  A.  soYKUSE  [a.  holosericea).  Veloutée  et  grisâtre.  Feuilles  obliquement  ova- 
Ics-oblongues,  à  3-4  fibres  principales,  réunies  au  bord  inférieur  et  réticu- 
lées, (p.  507.) 

84.  A.  oLAucBscBNTB  (i4.  glaucesceiis) ,  Couverte  de  poils  courts  et  appliqués. 

Feuilles  oblongues  ou  lancéolées ,  courbées,  coriaces,  relevées  de  nom- 
breuses fibrilles,  (p.  688.) 
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•  3.  FeuUJês  à /tbres  uùmbreuses*  (^.  588.) 

85.  A.  ooRATOXYL.  (A.  doratoxrïon).  Glauque.  Feuilles  longuement  linéaire», 

un  peu  courbées,  fibres  minces  et  nombreuses,  (p.  308) 

86.  A.  LwfcAiRE  [A.  linearis).  Chauve.  Feuilles  très  .longues ,  linéaires ,  à  fi- 

bres parallèles,  serrées  près  de  la  dorsale,  (p.  508.) 

87.  A.  ÉPAISSE  [A.  crassicarpa).  Rameaux  cendrés.  Feuilles  courbées  en  large 
fer  de  fauli,  à  nombreuses  peliles  fibres.  Carpe  épais,  coriace,  oblique- 
ment cloisonné,  (p*  589). 

88.  A.  ÉCOECÉE  (.4.  delibrata).  Gluante.  Feuilles  étroitement  lancéolées  en 
faulx,  minces  sor  les  bords,  et  relevées  de  nombreuses  petites  fibres. 

(p.  509.) 

89.  A.  ÉTROITE  (4. /fptocarpo).  Chauve.  Feuilles  lancéolées  courbées  en  faulx, 

à  fibres  nombreuses  et  peu  saillante»,  (p.  589.) 
90    A.  crocbiie(.4.  imcinocarpa).  Chauve.  Feuilles  oblo n gués  en  faulx ,  pres- 
que obtuses,  à  fibres  nombreuses  et  striées.  Fruit  «ochu  au  sommet. 

(p.  510.) 

91.  A.  woceuse(4.  pUctncarpa),  Un  peu  glauque.  Feuilles  lancéolées  cour- 
bées eu  faulx,  très  pointues;  fibres  très  nombreuses,  (p.  5!0.) 

9«.  A.  SPIRALES  [A.  tpirorbis).  Glabre  et  un  peu  glauque.  [Feuilles  oblongues 
étroites,  courbées  en  faulx,  coriaces ,  faiblement  relevées  de  fibres  nom- 
breuses, (p.  5iO.) 

93.  A.  OMBELLÉE  (.4.  umbellota).  Veloutée  et  grise  dans  sa  jeunesse .>  Feuilles 
largement  oblongues,  en  faulx,  coriaces ,  à  fibres  nombreuses.  Carpel  cloi- 
sonné,  (p.  5il.) 

Sous' genre  «.  He«topliyllée«  (ff^c(opfcîfl/ûflf).  Feuilles  toutes  pennées,' à 
folioles  étalées  à  la  lumière ,  appliquées  sur  les  pétioles]  secondaire  à  l'obs- 
curité, (p.  511.) 

f^  t.  Botryccphales,  Fleurs  disposées  en  capitules  qui  forment  des  grappes. 

(p.  511.) 

94.  A.  BLivÉi  (ié.  elata).  Duvet  jaunâtre  surtout  sur  les  pédoncules.  Folioles 
lancéolées  acuminées,  aiguës,  argentées.  Pétiole  portant  1  glande  verru- 
queuse.  Capitules  couitemeut  pédoncules,  (p.  512.) 

95.  A.  RBMARQUABti  {A.  8peetttbilia).  Glauque,  veloutée  dans  sa' jeunesse.  Fo- 

lioles obovales^obtuses ,  à  2-3  fibres  peu  distinctes.  Grappes  presque  chau- 
ves, plus  longues  que  la  feuille,  (p.  512.) 

96.  A.  DiscoLoa  (A.  diâcolor).  Rameaux  anguleux,  un  peu  poilus.  Folioles  ova- 
les, courtes,  mucronées,  ehauves,  à  1  fibre.  Glande  longue  et  grande 
avant  l'embranchement  do  pétiole.  Pétais  striés,  (p.  512.) 

97.  A.  DRCoaaivTi  (A.  deciarens).  Rameaux  étioilement  ailés.  Folioles  Uoéai- 
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retf  an  aléae,  raiJet  et  pfetqne  gUmquet.  Flean  chaoTet,  trci  pelitet. 

(p.  513.) 

99.  A.  ARGCLioti  (ii.  anguhta)é  Très  chaure,  à  rameaax  carrés.  Folioles  li- 
Déaires  très  étroites,  fOoTeot  alternes,  accompagnées  de  glandes  au  départ 
de  chaque  paire  de  folioles»  (p.  513.) 

99.  A.  taàs-iiOLLB  {A,  mollitêima).  Rameau  anguleux.  Folioles  linéaires ,  ob- 
tuses, serrées  «  Teloutées,  Pétiole  garni  d'une  glande  à  la  naissance  de 
chaque  pennule«  (p.  513.) 

100«  A.  SLARCBissANTi  (^.  iiealbaiû)»  Arbuste  très  élégant  et  très  raneai , 
portant  un  duret  fin  et  glaucetcent.  Folioles  liuéaires-spatnlées,  petites, 
serrées,  obtuses,  très  nombreuses,  (p.  514.) 

toi.  A.  POBBSCUTB  {A*  puBeêem^)^  Rameaux  anguleux,  garnis  de  poils  lâches 
et  horizontanu  Folioles  oblongues,  très  petites,  obtuses,  épaisses  et  comme 
rouillées  en  dessous,  (p.  514.) 

lOS.  A«  TAMABtf  {A,  tamarindifoHa).  Rameaux  chauvet,  à  4  angles  et  grim- 
pants, munis  de  quelques  aiguillons.  Folioles  linéaires,  obtuses,  chaares, 
à  lamelles  inégales.  Stipules  larges,  presque  circulaires,  (p.  41  S.) 

103.  A.  HouSTOH  (/4.  Homoni),  Folioles  linéaires ,  obliquement  tronquées, 
Telotttées  en  dessous.  Fleurs  pourpres,  cotonneuses,  (p.  515.) 

104.  A.  roDGias  {A./Udna).  Rameaux  presque  anguleux,  poilus.  50  folioles 
par  peonules,  linéaires,  obtuses,  ciliées.  Poils  très  étalés  sur  le  pétiole, 
(p.  516.) 

§  S.  CapUetê,  Capitules  axillaires,  non  disposés  en  grappes,  (p.  516.) 

105.  A.  A  5  PAiEBS  M  pBsnnrLBS  {A,  petUadmiia),  Arbuste  sans  piquants,  chauve, 
muni,  à  la  base  de  chaque  pennule*  d'une  glande.  Folioles  ovales  on  oblon- 
gues, obtuses,  (p.  S 16.) 

106.  A*  iroiBCtssAHTB  {A.  nigrictuiê).  Arbuste  non  épineux,  chauve,  anguleux  et 
strié,  5-6  paires  de  folioles  par  pennule.  Folioles  à  1  fibre  centrale ,  a^ 
compagnée  d'une  ou  9  autres  qui  n'atteignent  pas  le  sommet,  (p.  516.) 

107.  A.  oBNTiLLB  (.4.  /mlchella)^  Elégant  arbrisseau,  à  rameaax  «triés  et  bmns. 
Pennules  termiuées  par  f  petite  pointe.  Folioles  obovalea,  très  obtuses  , 
très  entières.  Dorsale  centrale,  (p.  507.) 

108.  A.  vARNtse  {A,  farnesianà^.  Arbrisseau  très  rameux,  à  lenlieelles  ponc- 
tiformes.  Feuilles  è  5  on  6  paires  de  pennules.  Folioles  ovales -spatulées,  i 
lamelles  un  peu  inégales,  a  dorsale  pennée.  Pétiole  cilié,  (p.  517.) 

i09.  A.  CAvÉNfB  (A.  eavenia).  Rameaux  filiformes,  striés,  velns.  Epines  stipu- 
laires  longues.  Folioles  très  petites,  ovales-lancéolées.  1  glande  sessile  à  la 
base  du  pétiole,  (p.  518.) 

110.  A.  cctAVVB  U.  ^re^ae).  Très  chauve.  Epines  droites.  Pétiole  glanduleox 
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à  la  base  de  chaque  ponnale.  Folioles   oblongoes-Iioéaires ,    obtuses. 

(p.  517.) 
111.  A.  UAROCAtac  {A.  mauroccana).  Rameaux  cotonneux  et  blancbÀtres.  Glan- 
des creuses  à  la  base  de  chaque  paire  de  pennule.  Folioles  oblongues-li- 

néaires.  Aiguillons  courts,  (p.  519.) 
il2.  A.  d^Arabib  {a,  AraMca),  Feuilles  de  4-8  paires  de  pennules,  portant  des 

glandes  creuses.  Folioles  oblongoes-lioéaires,  obtuses,  chauves  ou  à  peiuc 

ciliées,  (p.  520.) 
il 3.  A.  ROausTi  (il.   roÂusta).  Chauve.  Epines  très  longues.  Feuilles  de  2-4 

paires  de  pennules  écartées,  quelquefois  glanduleuses  à  leur  base.  Folioles 

oblong*lînéaires  obtuses,  (p.  521.) 
114.  A.  BoaaiBLK  (.4.  horrida).  Stipules  en  longaes  cornes  acérées.   Feuilles 

présentant  é  leur  base,  dans  le  sillon  évasé  du  pétiole    1  grande  glande 

ovalfs,  coucav»,  bordée  d'un  bourrelet,  (p.  522.) 
€15»  A.  ivoias  {À.  ^burnea).  Epines  stipulaires  unies  par  leur  base.  Pennules 

de  5-8  paires  de  folioles  oblongues,  petites,  glauques  en  dessons;  1  glande 

en  dessous  de  la  premier*  paire  de  pennules.  (p.  522.) 

116.  A.  BLAvcBK  (À*  Uucophlaea).  Rameaux  et  pétioles  cotonneux  d*abord. 
Feuilles  de  5-12  paires  de  pennules,  garnies  de  petites  glandes  étoilées. 
Folioles  obliquement  «blongues-linéaires,  obtuses,  (p.  523.) 

117.  A.  GiOMÉRïfcB  (A»  ghmerosa)»  Rameaux  jeunes  légèrement  cotonneux. 
Pétiole  muni  de  quelques  glandes  concaves.  Pennules  de  12-25  paires  de 
folioles  obliquement  et  largement  oblongues,  luisantes  en  dessus,  (p.  523.) 

ils.  A«  PBiiRiB<.4.  pennata).  Arbuste  grimpant,  cotonneux.  Aiguillons  nom- 
breux. Pennules  à  30  paires  de  folioles  linéaires-oblongues,  serrées.  Pé- 
tiole portant  i  glande  &  sa  base ,  et  accompagné  de  stipules  caduques, 
(p.  524.) 

1 19*  A.  Po  TOBicco  {A.  Portoriccemh),  Arbre  sans  piquants  à  rameaux  sillon- 
nés et  poilus.  Folioles  linéaires-spalulées ,  à  lamelles  très  inégales,  la  supé- 
rieure étroite  et  l'inférieure  munie  d'un  petit  talon  &sa  base.  (p.  524.) 

120.  A.  TETiuGoxB  (.4.  tetragoni).  Arbre  sans  piquants.  Rameaux  carrés.  Pen- 
nules formées  d'un  grand  nombre  de  folioles  linéaires,  aiguës,  (p.  525.) 

l2l*  A.  QOADRAicGOLAtRB  (il.  quadrangulorih).  Arbuste  à  rameaux  carrés.  Fo- 
lioles linéaires,  aiguës,  ciliées.  Pétiole  velu.  (p.  525.) 

i22.  A.  EFPiLiB  (4.  ttVga/â).  Feuilles  à  1  ou  2  paires  de  pennules,  portant  un 
grand  nombre  de  folioles  obliquement  lancéolées ,  coriaces,  aiguës,  échan- 
crées  à  leur  base,  luisantes,  au-dessus.  Stipules  petites,  (p.  555.) 

§  3^.  Epiées.  Fleurs  en  épis  hémisphériques  on  ovoïdes,  mais  toujours  tronqués 

à  leur  base. 

123.  4*  Druhmord  [A,  Drummondii),  Plante  garnie  de  poils  veloutés  et  argentés. 
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Feuilles  loavent  accompagnées  de  glandes  verruqueuses.  Pennuies  de  5-<; 
paires  de  folioles  oblongues-Iinûaires,  chauves.  Epi  dépassant  les  fcDilI«*f^ 
(p.  526.) 
1i4.  A.  LOPHAMTni  [AAophantha).  Arbre  sans  épines,  fioement  Telonté.  Feoilies 
de  S-10  paires  de  pennuies,  chacune  d'elles  composée  de  25-30  foliole» 
elliptiques  à  peine  mucronées.  Lamelle  supérieure  p'us étroite,  linéaire; 
l'inférieure  à  5  fibres  rayonnantes,  (p.  526.) 
Ii5,  A.  JCLiBRiysi!!  (  l.ya/iftriwin).;  Arbre  â  écorce  comme  déchirée.   PennaUs 
portant  chacune  2(V-30  paires  de  folioles  demi-ovales,  coarlement  macro 
nées ,  dont  la  dorsale   louche  le  bord  de  ta  lamelle  supérieure,  tandis  que 
rinférieure  porte  des  fibres  pennées.  Capitules  demi  spbériques.  Filets  roises. 
(p.  527.) 
126.  A.  A  TÈTE  BLARCDB  (.1.  Uucoeephala),  Arbuste   portant  des  poils  courts  et 
appliqués.   Folioles   obloogues-liuéaires,  courtement  acomlnées^à   fibre 
prinripalr  pennée,   et  dont  la  lamelle  supérieure  est  plus  étroite.  Fleurs 
blanches  en  capitules,  (p.  528.) 
117.  A.  Lebblck  (a  Lebbeck).  Penuulcsde  6-8  folioles  oborales-obtoses,  par- 
fois légcrcmeot  écbancrées  au  sommet,  presque  aussi  grandes  que  celjet 
du  BagnenaudieTf  à  grosses  fibres  réticulées  et  tressaillantes. (p.  529.) 
128.  A.  NiMu  (/t.  AVmti).  Folioles  très- nombreuses,  aiguës;   une  glande  à  la 

base  du  pétiole.  Lamelles  très-inégales,  (p.  550  ) 
\  29.  A.  coR!<UK  (A,  comigern).  Folioles  de  1 5  à  22  paires  pikT  pennule,  obloogucs, 
terminées   pendant  la  belle  saison   par   une  petite  lame  foliacée  or^ingêe, 
caduqoe  et  qui  laisse  ensuite  un  petit  mucrône ,  grosse  glande  en  forme 
d'aiguilion  tronqué  au  bas  du  pétiole,  (p.  550.) 

130.  A.  coROMLLB  [A.  coronittaefoUa).  Pennuies  de  5-9  paires  de  folioles  R- 
néaire»  obtuses,  presque  glaoques.  (p.  531.) 

131.  A.  CAraB  [A.  cqffrà).  Pennuies  portant  chacune  20-30  paires  de  folioles 
linéaires,  obtuses,  chauTes.  Pétiole  muni  à  sa  base  d'une  glande  déprimée. 
(p.  521.) 

152.  A.  Cacuoc  {A,  Catrchu\  Pennuies  de  20  à  60  paires  de  folioles  linéaires, 
veloutées  et  ciliées;  1  glande  à  la  base  du  pétiole,  et  1-2  près  du  sommet* 
(p.  532.) 

133.  A.  ScNDRB  XA.  Sttndra).  Pennuies  A  20  paires  de  folioles  linéaires,  ob- 
tuses, glauques  et  chauves,  portant  A  la  base  et  au  sommet  du  pétiole  se- 
condaire une  glande,  (p.  553.) 

134.  A.  TORTE-c.OMVE  {A,  gummifero).  Peanulcs  portant  chacune  6  paires  de 
folioles  linéaires,  obtuses,  cliauves.  Piquants  gCminés,  en  alêne,  forts  et 
longs  d'environ  1  centimètre  1/2.  Epi  oblong.  (p.  tf33.) 

155.  A.  SéntCAL  [A.  Sénégal).  Hameaux  blanchâtres,  ii  épines  stipolaires  sou- 
vent ternces,  la  moyenne  recourbée.  Pennuies  de  15-18  paires  de  folioles 
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oblongaea-linéaircs,  et  1  glindeà  la  base  de  chaque  pennule.  (p.  534.) 
136.  A.  Térek  {A.  Vtreck).  Peunules  de  10-15  paires  de  folioles  linéaires  pres- 
que obtuses.  Epiiien  siipulaires  ternces  ,  la  centrale  réBéchie.  Fleurs  jaune;* 
en  épi.  (p.  554.) 
i57.  A.  A  GRAiTDBS  STIPULES  (.4  grondtsti/fuloia),  Pennules  de  10-15  paires  de 
folioles  oblongues  en  faolx  ou  lancéolécs-obtuses.  Epis  ové-oblongs  presque 
sessiles.  (p.  535.) 

138.  A.  Spis  [a,  Spini),  Poils  très  courts  et  appliqués.  Pennules  de  3*5  paire^ 
de  folioles  obovales,  glauques,  parcourues  par  2-3  fibres  peu  distinctes. 
Stipules  iioéaires  très-aiguës,  molles,  non  piquantes,  (p.  535.) 

139.  A.  GRixPAsiTB  (A.  tcandens).  Cotonneux.  Aiguillons  recourbés.  Pennules 
de  50-50  paires  de  petites  folioles  linéaires  obtuses,  faiblement  ciliées, 
(p.  536). 

140.  A.  VBLDB  [A,  velutina).  Sans  aiguillons.  Pédoncnles  et  pédicellcs  velus. 
Pennules  de  12-15  paires  de  folioles  oyales-oblongues  obtuses,  (p.  537.) 

141.  A.  GoATAQOiL  {A,  Guafaquileriêis)»  Pennules  de  3-5  paires  de  folioles  OTa* 
les,  obtuses,  glaucescentes  ;  stipules  épineuses,  (p.  537.) 

Genre  2.  MimoflO  [A,  mimosa).  Fleurs  en  épis  spfaériques  ou  oblongs,  roses 

ou  blanches.  Carpels formés  d'articles  qui,  à  la  maturité,  se  détachent  Irans- 

Tersaleroent  et  renferment  chacun  une  graine,  tandis  que  les  bords  ducar- 

pel  et  la  dorsale  forment  un  encadrement  oblong  continu.   Graines  près- 

ques  lenticulaires,  (p.  537.) 

i.  M.  SBJisiTirB  [M,  pudiea).  Annuelle.  Tiges  et  rameaux  munis  d'aiguillons  et 

de  poils  mous.  Pennules  de  8-9  paires  de  folioles  oblongues ,  obtuses ,  à 

lamelles  inégales  et  glanduleuses  à  leur  base.  Fleurs  disposées  en  capitules 

globuleux,  (p.  538.) 

2.  M.  8ERS1BLE  (Af.  sensitiva).  Arbrisseau  i  rameaux  longs,  effilés,  aiguillon- 
nés. Pennules  k  4  paires  de  folioles  irrôgulicrcmcnt  lancéolées,  les  2  su- 
périeures de  chaque  pennule  de  grandeur  égale,  tandis  que  les  2  infé- 
rieures et  internes  sont  très  petites,  f  p.  540.) 

3.  M.  viTB  (Jlf.  vivai).  Pennules  de  4  paires  de  folioles  rapprochées,  presque 
circulaires  et  égales.  Fleurs  à  4  étamines.  Gapitel  à  un  seul  étranglement, 
(p.  541.) 

4.  M.  MODBSTB  [M.pudiBunda),  Feuilles  presque  digitées-pennées.  Pennules  <^ 
folioles  nombreuses,  linéaires,  aiguës,  garnies  de  poils  raides  et  durs. 

(p.  841.) 

5.  M.  STRiGUBusB  (àl»  gtrigosa).  Rameaux  à  aiguillons  petits  et  nombreux,  ac- 
compagnés de  poils  cotonneux ,  roussalres  et  courts.  Pennules  à  2  paires 
de  folioles  OTnles-oblongues ,  aiguës,  à  lamelles  très-inégales  (p.  541.) 

6.  M.  CABOVBiftBi  {M  Ceralonia)»  R.imeaux  striés,  portant  des  aiguillons  re- 
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courbées.  Peiiiiules  «le  2-5  pair<«  de  folioles  ol>ovales«  obtuses,  cbaoTC!: 
à  3  fibres.  Capitules  plusieurs  daus  chaque  aiseUe.  (p.  541.) 
7.  M.  KBSMÈs  (Jf  kermesÎHa).  Penuules  portaot  eoTiroQ  10  paires  de  fdioU» 
petites,  oblongucs,  luisantes.  S  glandes  à  la  baae  de  cha<|Qe  pétiole  se- 
condaire. Stipules  eu  alêne,  (p.  543.) 

Genre  3.  DlelirtMitaeliyS  {Dichrottachjrœ),  Anthères  surmontées  d'une 
glande  pédicellée.  Epis  floraui  de  2  couleurs.  Fleurs  supérieures  anthérées 
les  inférieures  carpellées.  Peunules  à  folioles  nombreuses.  (p«  542.} 

1.  D.  PEPCiiiK  (D.  nuians).  Penuules  à  6-8  paires  de  folioles,  portant  chacune 
environ  16  paires  de  folioles  ellipliques-oborales ,  à  fibre;s  pennées, 
(p.  552.) 

fMenre  4.  IlifA  (Inga),  Feuilles  plusieurs  fois  pennées.  Elaraînes  à  loogs  filets 
unis  par  leur  base.  Carpes  ne  se  rompant  pas  en  travers.  GrMnes  Icoticulaî- 
rei«  enveloppées  dans  une  pulpe  charnue  ou  farineuse,  (p.  513) 

1.  I.  pouKPM  (J.  jnrpurea),  Penouies  de  3-7  paires  de  folioles  opposées 
oblongues,  obtuses,  i  lamelles  inégales,  Texténeare  large  et  arroadie, 
rinlérieure  étroite,  (p.  544.) 

2.  I.  Taàs  AlAgabt  (f.  ffukhenrhna).  Fleurs  au  nombre  de  10-16  sur  un  pé- 
doncule aussi  long  que  le  pétiole.  Pétais  cramoisi.  Etamines  braoes. 
(p.  544.) 

3.  I.  BORDi  (f .  marginaia).  Pennules  à  2  paires  de  folioles  elliptiqnes-oblon- 
gues,  acumioées,,  luisantes,  munies  d'une  glande  creuse  entre  chaque 
paire.  Pétiole  étroitement  ailé,  au-dessus  des  folioles,  et  sans  aile  au-des- 
sous, (p.  544.) 

4.  I.  BOURCOir  (/.  Bom'goni)»  Veloutée  dans  sa  jeuoease,  même  à  la  fin  de  la 
végétation ,  sur  les  pédicelles  et  les  bractées.  Folioles  ovales-oblongues , 
acumiiiées,  luisantes,  de  18-12  ceutim.  Fleurs  blanches  en  épi  serré. 
(p.  545.) 

5.1.  OKGLB  DE  CBAT  (f.  tt/igui9-cati).  Feuilles  munies  d'une  glande  entre  cha- 
que embrauchemeut.  Stipules  épineuses  et  droites*  Folioles  circulaires  el- 
liptiques, échancréeset  chauve,  presque  réduites  à  1  lamelle,  (p.  545.) 

6.  I.  ABOMALB  (r.  anomala).  Rameaux  et  pétioles  cotonneux,  roussàtres. 
Feuilles  4  15-25  paires  de  pennules,  présentant  un  grand  nombre  de  fo- 
lioles. Grappe  de  fleurs  terminale,  (p.  546.) 

7.  I.  A  CRABDBS  BTAM1KB8  (/.  staminoso).  Rameaux  striés,  portant  ainsi  que 
le  pétiole,  des  poils  roux.  Feuilles  de  15-20  paires  de  peonolea,  à  un  grand 
nombre  de  folioles  obtuses,  roulées  en  deaaoas  et  ciliées,  4  dorsale  prea- 
que  centrale,  (p.  546.) 

8.  1.  H  ABUS  (/•  Hanrisi),  Grimpaate.  Rameaux  un  peu  vola».  Feuilles  à  I 
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seale  paire  de  peDDales,  dont  les  folioles  très-graDdes  sont  pea  nombreiue 
Etamioes  pourpres,  (p»  547.) 

Additions  à  faire  à  la  famille  des  MniosAciEs. 

55/  A.  AGAcim  KCAiLLBusB  (à.  squœnoia).  Rameaux  raîdes,  striés.  Feuilles  très 
lioéaires ,  aiguës.  Stipules  grandes  naTicuIaires,  à  bords  scariens  et  bruns. 
Capitules  globuleux,  en  petites  grappes.  Tube  des  sépals  en  grelot» 
(p.  547) 

75.  *  A.  cÉLASTas  (i.  Ceiastrifolia)»  Arbuste  cbauye ,  glauque.  Feuilles  obli- 
quement ovales  ou  obovales,  calleuses  et  mucronés»  épaisses  et  ooriaceti 
bordées,  manies  d*une  glande.  Capitule  courtement  pédoncule,  (p.  548.) 


TABLE  METHODIQUE  FRANÇAISE 

l^£fi(  MDIOSACÉES. 


Genre  1.  Aeaele. 

Sim»-ge«re  i.  MijUiMUitéetf. 

§  I.  AiUes. 
i.  boissioîde. 
9.  ailée. 

3.  à  grandes  ailes. 

4.  diplére. 

§   9.  FeuilUê  stipulées.  Fleurs  capi^ 

talées. 
*   i  •  Femlles  non  linéaires. 

5.  anguleuse. 

6.  ronde. 

7.  oblique. 

8.  festonnée. 

9.  Hnegel. 
10.  ondulée. 
il.  armée. 

plane* 

paradoxale. 

i  petites  feuilles. 

oiseau. 

i  feuilles  étroites. 
19.  deltoïde. 
i3.  en  coin. 
14.  hallebarde. 
15^  triste. 

TOMB  Z. 


16i  à  petits  piquants. 

17.  biflore. 

18.  trompeuse, 
triangulaire, 
multiflore. 
rongée. 

Femlles  linéaires. 

bruniade. 

lignée. 

Douglas. 

Fleurs  capiiulées^  non  en  grap- 
pes. Feuilles  sans  stipules. 

Feuilles  ovales  on  triangulaires. 

soc. 

porlepoil. 

hispidule. 

Cels. 

à  fibres  nombreuses. 

Ternicée. 

raide. 

Feuilles  linéaires.  * 

laineuse. 

Brown. 

raide. 

36 


•   2. 

90. 
31. 

S». 


•  1. 

22. 
93. 
94. 
95. 
96. 
97. 
28. 

•  2. 

99. 
30. 
31. 


o6i 

59.  Lyoopode. 
33    étalée , 

54.  en  coquille. 

55.  Saule. 
$6.  GeDéfrier. 

57.  Dodonée. 

58.  à  court  pédoocale. 
89.  Atperge. 

40*  Oeoél* 
41.  tilloonée. 

45.  Simi. 

13.  à  trois  fibrci. 
44.  lépreuie. 

§  4.  Flewn  ctÊpUuUês  et  enprappet. 

*  i.  FêuilUi  linéaires. 

48.  pendante. 

46.  Acore. 

47.  allongée. 

48.  en  alêne. 

49.  Un, 

80.  odoraote. 

81.  élevée. 
89*  cbarnae. 
83«  dentée. 

83.  *  écailleufe.  (p.  847.) 

*  t.  Femllei  mm  Unéairet. 

54.  é  deux  fibres. 

88.  Cjolope* 

86.  bleue. 

87.  en  faulx. 

88.  falcifonne. 
89!  à  bois  noir. 

60.  bordée. 

61.  êcapulaire* 
69.  podalaîre. 

63.  agréable. 

64.  Myrte. 
68.  rougeAtre. 

66.  à  fibres  pennées. 

67.  drapée. 

68.  bleuâtre. 

69.  obtuse. 

70.  eu  croissant. 

71.  buis. 
73.  poirier. 

73.  olÎTier. 

74.  Contre. 

75.  bétérophylle. 

78.  *  Célastre.  (p.  648.  ) 
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§   5.  Pleun  em  éfri, 

76.  llicé. 

77.  Tcrticiliée. 

78.  à  feuilles  longues. 

*  9.  Feuilleta  li-k fibres. 

79.  mucroDéc. 

80.  floriboude. 

81.  Sopbonu 

82.  Cade. 

83.  soyeuse. 

84.  gUucescente. 

*  3.  Feuilles  à  fiBra  tiûmhrrwfrt, 

85.  Doratoiyle. 
S6.  liuéaire. 

87.  épaisse. 

88.  écorcée. 

89.  étroite. 

90.  crochue. 
9t.  noueuse. 
9t.  sfiiralée. 
93.  ombellée. 


Sous-yeiire  S. 

S   1.  B9tryeépkaU. 

91.  élevée. 

98.  remarquable. 

96.  diseoior. 

97.  décurrente. 

98.  anguleuse. 

99.  très-molle. 

100.  blanchissante. 

101.  pubeseeote. 
i03.  tamarin. 
103.  Houston. 
104*  Fougère. 

§  2.  Capitéei, 

108.  à  8  paires  de  pennnfes. 

106.  noircissante. 

107.  gentille. 

108.  Farnèse. 

109.  CaTéoie. 

110.  GirafTe. 

111.  Marocaine. 
119.  d*Arabie. 
118.  robuste. 
114.  horrible. 
118.  ivoire. 
116.  blanche. 
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117.  glomérulée. 

118.  peoDce. 

Genre  S.  Mtmose. 

liO.  Portoricco. 

1.  sensilÎTe. 

iSO.  tétragooe. 

2.  sensible. 

121.  qaadraogulaire. 

3.  TÎYe. 

iS2.  effilée. 

4.  modeste. 

S  3.  Epiéeê 

5.  stn'geuse. 

6.  Caroubtére. 

123.  DrufDtn6od. 

7.  Kermès. 

124.  lophaolhe. 

135.  JalibrisaiD. 

Genre  3.   Bicr«Mlta«li9 

126.  à  léto  blanche. 

127.  Ubbek. 

penché. 

128.  Néma. 

129.  coroue. 

Genre  4.  IllJpA* 

130.  GoroDille. 

•  1.  pourpre. 

131.  Gafre. 

2.  trésélégaut. 

132.  Cachou. 

3.  bordé. 

133.  Saodre. 

4.  Bourgon. 

134.  Portegomme. 

5.  ongle  de  chat. 

135.  Sénégal. 

6.  anomale. 

136    Vérek. 

7.  à  grandes  étamines. 

137.  à  grande!  stipules. 

8.  Harris. 

138.  Spin. 

139.  grimpante. 

Acades  euppUmentaireê» 

140.  Teluc. 

55.  *  A.  écaîlleuse. 

lil.  Gua^aquil.. 

75.  •  A.  célaslre. 

TABLEAU  DES  NOMS  LATINS 

B£S  MllIOSACÉfiS. 


Genre  i.  Afsaela. 

J^n$  genre  l.'PliyllodlneflD. 

o   1.   Rameaux  talés  ^ 

1.  bossiaeoïdes. 

2.  alata. 

3.  platyptera. 

4.  diptera. 

$  2.  Feuil.  accompagnées  de  Hiptdest 

*   1.  FeuiL  ovttU^  o6î<mg.  outriang, 

5.  Nenrosa. 

6.  rotnndîfolia. 

7.  obliqua. 

8.  Uropbjlla. 


9.  Huegelii. 

10.  undulaefolia* 

11.  armala. 

12.  deltoidea. 

13.  cuneala. 

14.  hastulala. 

15.  tristis. 

16.  micracantha. 

17.  bîflora. 

18.  decipiens. 

*  2.  Feuilles  linéaires, 

19.  bruniades. 

20.  lineaU. 

21.  Douglas! i. 
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M. 

«7. 

39. 
50. 
31. 


FeMes  mu  f  ^wiei.  Fleun  em 

FeuU.  ovol.  on  trUutffui. 

vonerîfbraui. 

pilifert. 

hipidnla. 


33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
40. 
41. 
4S. 
43. 
44. 

•  1. 

45. 

46. 
47. 
48. 
49. 
30. 
51. 
33. 
63. 

53. 

•  «. 

54. 
55. 
56. 
57. 
58. 
59. 
60. 


■mlUnerrU. 

Ternioifliia. 

•Iricla. 

FmOUê  Unéahrtê. 

Unigera. 

Browiiti. 

rigent. 

LjGopodiifolia. 

diffusa. 

ooehlearii* 

Saligoa. 

Juniperioa. 

Dodonesfolia. 

breTÎpes. 

atparagoïdes. 

geoiitaefolia. 

•ulcata. 

Simiii. 

trioenralaA 

loprota. 

Fieutê  en  grapfteê. 

FeuilU»  Ixnémrti. 

pendala. 

calamîfolta. 

elongata. 

•abolata. 

linifolia. 

•uiveolena. 

promioent. 

cramiitcula. 

deotifera. 

*  squamata  (p.  547 •} 

Feuille*  non  Iméairtê, 

bioerrata. 

cyclopif. 

cyaaophyUa. 

falcata. 

falciformit. 

melanoxyloD. 

marginata. 


6i.  scapulUbmia. 
69.  Poddîridblia. 

63.  amxoa. 

64.  Hyitîfolia. 

65.  robida. 

66.  peoaiiierfû. 

67.  Teatiia. 

68.  iabcarnlea. 

69.  obtnsata. 

70.  lanaU. 
71«  Buxifolia. 
7S*  pyrifoUa* 

73.  Ole«folîa. 

74.  caltnfonnis. 

75.  Beterophjlla. 

75.  *  CélaalrUblia.  (p.  518.) 

S  5.  FUmn  m  êpi. 

*  1.  FeniUei  à  i  fibre». 

76.  Rîccana. 

77.  TerticUlata. 

78.  loogifoUa. 

«  9.  FenOUtà^imAfibre. 

79.  macrooata. 

80.  floribooda. 

81.  lopborae. 
8i.  oxjcednia, 

83.  holoteriœa. 

84.  glaucescent. 

*  4.  Fem(Uiàfibre»mambrma€$, 

85.  doratozylOD. 

86.  lioearis. 

87.  orasstcarpa. 

88.  delibrata. 
89  leptocarpa. 

90.  uncinocarpa. 

91.  plectrocarpa* 
9î.  tpirorbis. 
93.  lunbellala. 


Souifgenre  9. 

S  1.  BotryeépkaUe, 

94.  elata. 

95.  apeclabilîi. 

96.  diacolor. 

97.  decarreoi. 

98.  aDgaloia. 

99.  mollissima. 
100.  dealbata. 
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I0i«  pnbeaceDs. 
i03.  lamarindlfolia. 
103.  ^oustoni. 
iOé.  FilidDa* 


i05. 
106. 
107. 
108. 
i09. 
ilO. 
llf. 
413. 
i13. 
fl4. 
115. 
116. 
117. 
118. 
119. 
ISO. 
ISi. 
193. 

S  8. 
123. 
194. 
196. 
196. 
197. 
198. 
129. 
430. 
131. 
133. 


CapUéet. 

pentadeoia. 

nigricans. 

pulchella. 

farDCtiana. 

Gaveoia. 

GirafEae. 

MaoroccaDa. 

Arabica* 

robosta. 

horrida. 

ebarnea. 

lenoophlaea. 

glomerosa. 

pennata. 

Portorîcceiitû. 

telngooa. 

qaadraDgoIam. 

Titgata. 


Drammondiî. 

Lopbaotha. 

Joiibrinîn. 

leococephala. 

Lebbeck. 

Nennu. 

cornigera. 

coroDillaefol. 

caffra. 

Lateeha. 


133.  Suodra. 

134.  ganunifera. 
155.  SeoegaU 

136.  Yereck. 

137.  grandistîpul. 

138.  SpiaL 

139.  scandent. 

140.  Tillosa. 

141.  Guayaquilen 

Gem'â  2. 

1,  pudica. 

5.  sensitiva. 

3.  vÎTa. 

4.  pudibunda. 

6.  strigoaa. 

6.  ceratooia. 

7.  kermesina. 


Genre  3. 
Dotaua. 

Genre  4. 

1.  pnrpurea. 

3.  pulchemma. 

3.  marginala. 

4.  Boorgooi. 

5.  uDgaia-cali. 

6.  anomala. 

7.  slaminosa. 

8.  Harrisii. 

Additions  au  genre  Acacw. 

53.  *  aquamata. 
75.  *  celaatrifolia. 


FAM.  34.  VITISACÉES  —  VITISACEiE. 


Arbustes  sarmenteux  à  suc  abondant,  aqueux  et  pres- 
que insipide.  —  Tigres  et  Rameaux  renflés  et  cassants 
aux  articulations.  —  Feuilles  inférieures  parfois  oppo- 
sées y  les  autres  alternes^  ou  bien  opposées  à  des  vrilles 
ou  à  des  grappes,  à  fibres  palmées  ou  plus  rarement 
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pennées»  el  dans  ce  dernier  cas  seulement  composées 
simplement  ou  doublement;  munies  à  la  base  du  pétiole 
de  stipules  caduques,  ou  en  étant  privées. — Fleurs  en 
grappe  composée,  sans  bractéoles  ,  régulières  et  com- 
plètes, ou  plus  rarement  les  unes  à  anthères,  les  autres 
à  carpels*— Sépals  5 ,  rarement  k ,  extrêmement  courts 
et  unis  presque  complètement,  et  alors  inaperçus,  per- 
sistants, et  formant  un  faible  bourrelet  autour  de  la  base 
des  carpels.  —  Pétab  5 ,  rarement  4  »  alternes  avec  les 
sépals,  oblongs,  libres,  mais  paraissant  au  premier  as- 
pect ,  dans  quelques  espèces  du  genre  Vignes  ,  unis  par 
le  sommet  ou  divergents,  et  souvent  roulés  en  crosse  ; 
placés  bord  à  bord  dans  le  bouton ,  soulevés  et  désar- 
ticulés dans  le  premier  cas  comme  un  éteignoir  frangé 
dans  presque  toute    sa   longueur   par   rallongement 
des    élamines.  —  Etamines  cinq  ,  devant    les  pelais ^ 
complètement  libres.  —  Anthères  à  deux  loges  paral- 
lèles, ouvrant  en  dedans  et  longitudinalement  et  fixées 
au  sommet  du  filet  par  environ  le  milieu  de  leur  dos. — 
Garpels  coUamellaires ,  unis  complètement ,  formant  un 
capitel  sphérique  ou  oblong ,  qui  devient  succulent  et 
souvent  demi  transparent  à  sa  maturité.  — Graines  obo- 
voides,  oblongues,  dressées,  à  exoderme  membraneux , 
mcsoderme  sec  extrêmement  dur  et  de  la  nature  d'un 
noyau  ,    tandis   que    Tendoderme   est   membraneux  , 
flexueux,  souvent  plissé  sur  lui-même.   — Embryon 
très-petit ,  droit,  placé  à  la  base  d'un  albumen  dur  et  à 
racine  au  bile.  —  Cotyles  ovales ,  obtus  ,  foliacés  à  la 
germination.  =NOiiiENCL../^/tortceej(l).  Sering.  cours 

(1)  Le  genro  Ampélopsis^  rapporté  par  Eiidtîcher  an  genre   Vigne^  oe  peot 
|>lus  donner  ton  nom  à  une  famîlie.  D'un  autre  celé  on  avait  choisi  iin  grnre 
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<le  bol.  de  1847.—  Viles  ei  Vignes.  Â.  L.  de  Juss.  gen. 
367  (1789).  —  Sarmentaceœ.  Vent.  tabl.  reg.  S,  p.  167 
(1799). — Sarmentaceœ  et  Lecaceœ.  BartL  ord.nat.  S53 
(1830). — Viniferœ.  A.  L.  de  Juss.  mém.  mus.  3,.p.  l^hZ. 
—  Ampelideœ.  Kunth,  dansHumb.  et  Bonpl.  nov.  gen. 
3,  p.  220  et  5,  p.  223  ;  syn.  plant,  aeq.  &,p.  820  (1825); 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  i,  p.  627  (1824).— ^i/tfce^. 
Lindl.  introd.ed.  %  p  30.  —  Ampelideœ  suhord.  viteœ, 
Endl.  gen.  p.786(1839). 

Genre  I.  irigme  (1).— Titt».  (Linn.) 

Feuines  simples  palmatilobées  ,  plus  ou  moins  poilues  et 
même  cotonneuses  en  dessous,  souvent  opposées  aux  vrilles, 
qui  ne  sont  que  des  avortements  complets  ou  partiels  de  fleurs 
(agrès),  et  en  même  temps  des  terminaison  de  rameaux.  — 
S'ieura  disposées  en  grappes  composées.  —  iMpaLi  unis  , 
très*courts  et  à  lames  à  peine  visibles ,  ainsi  que  le  tube.  «--• 
Pétal0  5,  libres^  linéaires-spatules ,  un  peu  concaves  au  som- 
met^ soulevés  par  Tagrandissement  des  étamines  et  tombants 
conune  unis  par  les  bords  du  somrnet  qui  sont  affleurés.-Anihë 


peu  connu,  j'ai  cro  devoir  employer  le  mo<  VUUacéa  au  lieu  de  Tuacéee  qu  a- 
Tait  proposé  llndley, 

(i)  Le  genre  vi^net  surtout  retpéee'vi/rf/^re,  ainsi  que  nos  arbres  fruitiers 
européens  ont  éprouvé  de  si  grands  changements  par  le  sol ,  les  expositions ,  la 
diversité  des  températures,  les  diverses  régions  dans  lesquelles  ils  ont  été  trans- 
portés ou  bien  où  ils  sont  nés ,  a  éprouvé  de  si  grandes  modifications  qu'il  nous 
sera  probablement,  à  toujours,  impossible  de  reconnaître  ou  de  trouver ,  nulle 
part,  ce  que  noua  pourrions  regarder  comme  le  ou  les  types  primitifs  de  nos  vi- 
gnes. Pai  donc  dû  me  contenter  de  chercher  à  disposer,  diaprés  les  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  cette  partie  si  difficile  de  rarboricuUore ,  à  former  des  groupes  qui 
sont  eneoro  très  imparfaitement  caractérisés.  Mais  actuellement  que  nous  avons 
la  pépinière  d'Ecully,  dirigée  par  E.  Fortuné  Willermoi ,  peut-être  pourrons- 
nous  parvenir  â  établir  plus  solidement  la  nomenclature,  que  la  manie  de  créer 
do  prétendus  espèce  tend  ^  embrouiller  tous  les  jour<. 
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5,  infléchies.  — Capitol  à  9  loges,  surmonfé  par  ane  Goleone 
de  styles  trës-conrte  et  terminé  en  iêie.  —  CnOnMi  oyoTdes- 
oblongaes ,  dressées ,  avortant  sonrent.  —  Baelaie  au  bile. 
—  Habitent  l'Asie  moyenne  et  rAmériqne  boréale. 

1'*   DIVISION. 

VIGNES  A  FLEURS  CARPANTHÉRËES. 

1.  Vlcae  vlnlfère.  —  Viii9  t^iwUferm.  (Linn.) 

(PI.  vni.) 

i'>«ulM  ordinairement  à  5  lobes;  Bbres  principales  saillant 
sur  les  faces.  —  Pétiole  cylindrolde  ,  ordinairement  à  peine 
creusé  d'un  très-petit  sillon.  —  Flavm  carpanthérèes  non  ac- 
compagnées de  bractéoles. 

Il  est  connu  de  temps  immémorial  que  le  fruit  de  la  vigne 
sert  à  la  confection  du  vin  ,  et  ultérieurement  à  celle  de  l'alcool 

Les  didicultés  d'uoe  baule  gravilé,  daus  lesquelles  nous  iious  sommes  trouvés 
pendant  cet  été  *  m*oat  empêché  de  consacrer  quelques  mois  à  Tétode  de  ce 
genre  si  difficile.  C'est  donc  essentiellement  arec  le  secours  de  Tampeloçraphie 
de  M.  le  comte  Odtrd  (1)  et  d*an  petit  nombre  d'autres  auteurs  «  que  j^ù  entre- 
pris ie  trtTail  que  je  présente,  mais  qui ,  avec  le  secours  de  ce  premier  auteur 
surtout ,  aurait  dû  être  fait  sur  les  plantes  vivantes  et  sur  des  fruits. 

Tel  incomplet  que  soit  ce  travail ,  peut  être  fera-t-il  sentir  la  nécessité  de  dé- 
crire, un  peu  plus  soigneusement,  les  divers  cépages  que  nous  possédons  et , 
tout  en  les  distinguant  par  des  caractères  plus  précis,  il  fnudra  chercher  à  le« 
grouper,  en  les  appuyant  toutefois  au  moyen  de  caractères  généraux  ,  ce  qiK 
nous  avons  commencé  &  faire. 

Je  n'ai  nullement  eu  l'intention  de  citer  ou  de  décrire  tous  les  cépages  q^i 
existent ,  je  me  suis  borné  à  présenter  l'ensemble  de  nos  raisins  de  table  et  les 
principales  sous-variétés  de  nos  vignobles  les  plus  renommés.  Poisse  bientôt  qoeU 
qu'un  venir  en  aide  ,  pour  tenter  de  sortir  de  ce  désolent  labyrinthe. 

(I)  Ampiiogrmpkie  ou  TfUi  àe»  cipt^u  U$  pUu  tstimté$  dmn»  mu  U»  wifmMn  de  fulfw  r«. 
nom.  Pari*.  1816,466  p«f.  io-S. —  C'«st  rraiir  enta  cet  «01011  r  reconmandable  qut  novi  deron 
le  DMilleur  ouvrage  daoc  ce  genre.  S*n*  lui ,  j'anrait  renoncé  à  entreprendre  ce  travail  :  je  n'ai  cv 
qu'à  changer  qaelqae  chose  dan*  la  disposition  dee  caractères  qai  son*  sonrent  ccunnie  perles 
dans  d'excellentes  observations.  Une  chose  importante  qai  manqoe  à  cet  oavnge  c'est  •■•table 
alphabétique,  car  las  recherchée  «ont  trèe-difBciles  à  faire  dans  ce  labyrinthe  de  noas  des  «é- 

Voiri  Ufin  dcl'arlicl*  Vigne  le  caulogne  méthodiqoe^et  alphabétique  des  nonu  admis  et  de 
leur  synonymie  qui  est  en  itallqur. 
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et  de  ses  nombreuses  modiGcations.  Cependant  ce  n'est  pas  le 
raisin  seul  qui  forme  des  liqueurs  alcooliques  :  ainsi  la  bière, 
le  cidre ,  les  cerises  fermentées,  etc. ,  sont  chimiquement  par- 
lant des  vins;  mais  anciennement  on  n'appliquait  le  nom  de 
yin  qu'au  résultat  de  la  fermentation  du  principe  muqueux- 
sucré  qu'on  retirait  de  la  vigne.  Ces  substances  et  un  grand 
nombre  d'autres,  obtenues  des  palmiers,  des  agaves,  etc  ,  peu- 
vent aussi  produire  des  liqueurs  vineuses  ou  alcooliques. 

En  Allemagne  on  a  essayé  avec  succès  de  semer  les  graines 
du  raisin ,  en  répandant  très- clair  dans  les  sillons  d'un  sol  con' 
venablemenl préparé,  le  marc  qui  n'a  pas  fermenté,  ou  qu'on 
n'a  laissé  qu'incomplètement  fermenter.  Il  est  même  probable 
que  celui  dont  la  fermentation  a  été  complète  peut  donner  en- 
core des  graines  qui  germeraient ,  si  on  les  semait  immédiate- 
ment après  les  avoir  sorties  du  pressoir,  sans  les  laisser  passer 
ensuite  à  la  fermentation  acide. 

La  bouture ,  la  marcotte  ou  provin ,  et  la  greffe ,  sont  les 
moyens  que  Ton  emploie  le  plus  souvent  pour  la  multiplîca* 
tion  de  la  vigne  ;  nous  n'entrerons  pas  dans  des  détails  à  leur 
égard  connus  de  tout  le  monde.  La  bouture  peut  être  faite  au 
moyen  d'un  rameau  de  l'année  ou  bien  accompagné  d'une  pe- 
tite portion  de  bois  de  l'année  qui  précède  ;  c'est  dans  ce  der- 
nier cas  ce  que  l'on  nomme  crossetle.  La  greffe,  beaucoup 
moins  usitée  pour  la  vigne  que  pour  les  autres  arbres  fruitiers, 
est  cependant  employée. 

La  greffe  en  fente  enterrée  de  la  vigne  paratt  être  un  procédé 
connu  de  bien  des  horticulteurs  ,  mais  jusqu'ici  trop  peu  em- 
ployé. 

Voici  en  quoi  elle  consiste  :  on  découvre  de  terre  quelques 
centimètres  d'un  tronc  de  vigne  jeune  ou  même  vieux ,  on  le 
coupe  transversalement  pour  y  pratiquer  une  fente  longitudi- 
nale, dans  laquelle  on  introduit  un  rameau  muni  d'un  ou  de 
plusieurs  bourgeons;  on  en  fait  la  ligature,  et  on  recouvre  de 
terre  la  partie  opérée  pour  que  la  greffe  soit  tenue  humide,  et 
qu'il  puisse  en  pousser  des  racines  surnuméraires  ou  adven- 
tives. 
Quelques  horticulteurs  pratiquent  l'opération  sur  un  rameau 
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plus  OU  moins  long,  que  l'on  couche  en  terre  et  qu'on  relève  en- 
suite lorsque  Tadhërencc  des  parties  mises  en  contact  est  bien 
opérée.  Alors  on  relève  le  rameau  pour  lui  donner  une  position 
oblique  ou  verticale.  Cependant  cette  opération  réussit  beau- 
coup mieux  si  l'on  opère  sur  une  partie  du  rameau  qui  est  ca. 
chée  en  terre.  Il  y  a  réellement  alors  une  greffe  et  une  bouture 
en  même  temps.  Quelques  auteurs  ont  conseillé  d'opérer  ainsi 
successivement  sur  tout  un  vignoble  qu'on  veut  renouveler. 
Cest  un  essai  k  faire  sur  quelques  cents  ceps  afin  de  voir  si  les 
pieds  ainsi  rajeunis  produiront  des  récoltes  plus  abondantes  et 
plus  promptes  que  par  l'arrachage  et  par  une  nouvelle  planta 
tion 

L^  récolte  des  raisins  est  une  partie  importante  de  la  bonne 
confection  du  vin.  Cueillis  de  bonne  heure  on  par  une  basse 
température,  la  fermentation  a  de  la  peine  à  s'établir,  et  l'on' 
remédie  asses  mal  à  ce  grave  inconvénient  par  le  chauffage  du 
lieu  où  sont  placées  les  cuves.  Il  est  bien  prouvé  aussi  que  la 
cueillette  du  raisin  par  la  rosée  ou  à  la  suite  de  la  pluie  pro- 
duit plus  de  vin ,  mais  qu'il  est  bien  inférieur.  (Voir  pour  plus 
de  développements  que  nous  ne  pouvons  en  donner  ici ,  le  Dic- 
tionnaire du  jardinier  de  Miller,  éd.  franc  ,  et  la  Maisou  Rus- 
tique du  19'  siècle.)  —  Un  autre  point  important  est  que  leroî- 
sin  so.l  bien  mûr.  Dans  les  contrées  où  l'on  fabrique  des  vins 
d'un  haut  prix ,  on  revient  à  plusieurs  jours  de  distance  aux 
mômes  ceps,  afin  de  ne  couper  que  le  raisin  qui  a  atteint  sa  matu- 
rité par  faite  >  Pour  les  vins  ordinaires,  au  contraire,  on  les  cueille 
tous  en  une  seule  fois;  et  alors  ayant  des  raisins  dont  la  matu- 
rité est  extrêmement  inégale  et  dont  la  récolte  est  faite  sans  les 
précautions  convenables,  on  ne  peut  obtenir  des  vins  aussi 
bons  qu'ils  pourraient  l'être.  La  température  de  l'atmosphère, 
lors  de  la  vendange ,  influe  donc  d'une  manière  puissante  sur 
la  rapidité  de  la  fermentation.  Celle-ci  commence  aussitôt  dans 
le  raisin  écrasé  lorsqu'on  Ta  coupé  pendant  la  chaleur  de  la 
journée ,  tandis  que  ceux  recueillis  le  matin ,  par  le  froid ,  fer- 
mentent trèS'diflicilement ,  et  ne  produisent  qu'un  vin  bien  in- 
férieur ,  quoique  pris  dans  la  même  exposition.  Si  quelques 
travaux  préparatoires  pouvaient  permettre  d'utiliser  les  bras 
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lorbque  les  circonstances  de  température  et  crhuiniditÀ  sont 
cléfavorables,  il  serait  donc  plus  important  de  ne  commencer  la 
cueillette  que  quelques  heures  plus  tard  ;  ou  bien  s'il  faut  em- 
ployer absolument  le  temps  à  vendanger  dès  le  matin ,  on  doit 
faire  chauffer  jusqu'à  rébulition  environ  le'douxième  du  moût, 
qu'on  ajoutera  aussitôt  à  celui  qui  est  froid. 

L'instrument  le  plus  convenable  pour  cueillir  le  rabin  est 
un  petit  sécateur»  afin  de  ne  pas  ébranler  les  graines  et  ne  pas 
risquer  d'en  perdre.  On  doit  aussi  couper  la  queue  de  la  grappe 
(pédoncule)  le  plus  près  des  grains,  car  elle  contient  un  prin- 
cipe Âpre,  qui  par  la  fermentation  diminue  la  qualité  du  vin , 
le  rend  plus  dur,  mais  qui  d'un  autre  côté  prolonge  sa  durée. 

Comme  le  suc  de  presque  tous  les  raisins  est  sans  couleur 
bien  prononcée,  on  peut  faire  des  vins  blancs  avec  des  raisins 
noirs.  U  suflît  de  les  exprimer  avant  la  fermentation  ;  c'est  lors- 
qu'elle commence  que  la  partie  alcoolique  dissout  la  partie  co- 
lorante de  la  pellicule.  Aussi,  plus  cette  fermentation  est  con- 
tinuée dans  de  bonnes  conditions,  plus  la  liqueur  vineuse  prend 
de  l'intensité. 

Si  au  lieu  de  laisser  établir  la  fermentation  dans  de  grandes 
masses  aussitôt  après  Texpression  du  raisin,  on  divise  le  liquide 
dans  de  petits  vases,  on  retarde  presque  k  volonté  cette  fer- 
mentation, et  les  vins  mousseux,  soutirés  dans  des  temps  fixes, 
sont  privés  des  parties  qui  les  troubleraient 

On  entend  par  vm  de  paille  celui  que  l'on  fabrique  après  avoir 
évaporé  une  partie  de  la  matière  aqueuse  que  contient  le  rai- 
sin, soit  en  le  laissant  sécher  à  couvert  sur  de  la  paille  ,  ou 
suspendu ,  ou  bien  en  le  faisant  passer  en  plain  air  quelques 
jours  sur  des  claies  exposé  aux  variations  atmosphériques,  et 
en  ne  le  mettant  fermenter  que  quand  il  est  un  peu  ridé.  On  a 
fait  l'expérience  que  même  soumis  par  moments  à  la  pluie  ce 
raisin  étendu  se  pourrit  beaucoup  moins  vite  qu'on  pourrait 
le  croire,  et  qu'il  se  ride  plusDU  moins  suivant  la  température 
à  laquelle  il  est  soumis. 
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$  1.  RAISINS  DE  TABLE.  {EsculentL) 

Groupe  1.  Chmmmcimm,  — CSuuMielMii»,  (i}< 

ï%  élancéfi  presque  droits,  garnis  de  pea  de  nœads  oa 


articulations.  —  F««II1m  souvent  peu  profondément  lobées  et 
presque  chauves. — Orappes  asses  grandes,  à  grains  sphériques, 
fermes,  non  parfumés.  =  i«»mbm(il.  Chaaeiai  (des  Français) 
en  eiceptant  le  musqué ,  qui  est  reporté  aux  muscats.— 6«/«de/ 
de  Babo  et  Metiger  wein  und  Tafeltrauben.  p.  28  (1836). 

1.  Cli«— clM  de  ^'•setolst^^liri 


EiMBAin  de  Tolame  médiocre  «  à  boorgeoBS  aMez  écarté»,  d'uo  joli  roox*  — 
FiDiLkn  de  moyenne  grandeur,  d'one  forme  élégante  et  régntière,  \  5  lobes 
awcs  profonds ,  les  t  înférieart  plus  petîu  et  chevanchant  un  pea  par  lenr  bord 
•apérieor;  lobes  à  dénis  larges,  inégales;  fibres  primaires  saillant  également 
snrles  faoes,  demi  eylindriqaes.  — •Pîtcoli  plos  longqne  la  lame,  cyliDdriqne  co- 
nique, à  peine  ereosé  d'un  canal  arrondi  ainsi  que  ses  bords.  — -  GaAPris  gioa- 
ses,  allongées,  llcbos,  à  grains  ronds,  d'un  Tort  clair  et  jaunâtre,  à  pulpe 
dottoe,  sucrée  ot  cassante.  — *  MArit  on  septembre  et  octobre ,  se  conserve  long» 
temps.  —  Ifo^incL.  Ckautla»  doré.  Ch.  de  Tomcry.  Baisin  dt  Champofme.  Pu- 
riieê  Cuitdël  de  Babo  et  Metsger  Wein  und  ufeltr ,  p.  SI  (1836). 


FaoïLLis  ordinairement  à  S  lobes;  sinus  aigus,  étroiu,  dents  larges  et 
que  obtuses.  «•  GaA?ns  plus  groues  que  celles  du  C.  dt  Fomtaiaêbiemii  ;  grains 
plus  lâches ,  plus  gros,  un  peu  déprimés,  à  pulpe  ferme ,  douce ,  sucrée ,  agréa- 
ble, d'un  couleur  ambrée,  graines  t«4,  vertes,  marbrées  de  gris. —  Mârit 
15  jours  plulét  que  le  C.  de  Fontainebleau^  mais  il  est  plus  sujet  à  couler;  il 
se  coosenre  facilement  ses  grains  n'étant  pas  serrés.  -—  NontacL.  Chateelas  doré. 
Chaiêelai  de  Bar-sur-Aube^  Bar-sur-Aube  bUme,  Vitis  aeino  métUo ,  rotamdo  ex 
albido  finvescemie  Rosier  cours  agric.  10,  p.  181,  pi.  tl  (1800).  ViUs  acmo  me- 
diotrotundo^  ex  albido  ftapetcente  Duham,  arbr.  fruit  t,  p.  265,  pL  1.  (1768) 
bonne. 

3*  Cha— elna  MomalA. 

Ramsadx  à  entreoœuds  de  moyenne  longueur.  —  Bouaotoas  OToidet  un  peu 
cotonneux,  obliquement  dressés.  -  FaotLLBS  largement  dentées,  médioerement 

(t)  Les  mots  Chaetelas  et  CkaaekuUe  pourront  rester  par  la  suite  on  des  nous 
de  groupes,  ou  bien  s'appliquer  aux  variétés,  suivant  Timportance  qu'on  devra 

y  attacher. 
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lobées,  assez  nioces,  cotooneuses  ea  dessous,  fibres  no  pea  moios  saillantes  ea 
dessus  qu'en  dessous,  —  Gsains  asses  serrés*  d'un  vert  pèle,  en  général,  et  ne 
jaunissant  que  très  lard,  juleos  mais  un  peu  fade ,  non  cassant.  —  Cest  celte 
▼arialion  que  l'on  a  plus  généralement,  presque  dans  tous  les  environs  de  Lyon 
et  ailleurs,  et  qui  mûrit  assez  bien.  —  Mobhais,  IfortitN,  Jfontcn,  Mornau, 
Mwmabu  bUmc^  Momanehe*  Hurnochauetoi ,  Blanc  de  BonelU,  YttU  wa  Ion- 
giari^aciHa  rvjurentiet  duM  ou  Momabi  blanc  Eozier  cours  agric.  10,  p.  179, 
pi.  i2etl&,  fig.  i  (1800). 

U*  CluHweliM  blABe  doax. 
Gaams assez  allongées,  i  grains  petits,  d'un  blane  dalr ,  doux,  peu  saTOu- 
reux.-—  Assez  précoce  et  très. productif* 

PB0IU.IS  garnies  de  poils  à  leur  face  inférieure,  sur  les  fibres  primaires  et  se- 
condaires ,  ainsi  que  sur  le  pétiole.  — -  Feuit  précoce.  —  Réussit  très  bien  en 
Tauraine,  à  la  Dorée,  cbez  M.  le  comte  Odaet.  —  M.  MASCAiov,  horticulteur  à 
Ljon,  a  présenté  à  l'exposition  de  la  lociélé  d*hort.  pratiq.  du  Rhône,  un  raisin 
à  grains  lâches,  doré,  très-sucré  qui  pourrait  bien  se  rapporter  à  cette  Tariété.  Il 

mûrit  à  la  fin  d'ao6t. 

6.  ChiMMieUMi"  rourn. 

YaiLLBS  nombreuses.  —  BoMna  sous-variété»  préférable  an  chasselas  ronge*  — 
KonaiiCL.  ChasseUu  rose  (de  la  Pomone  française)  (différent  du  Chasselas  ronge). 

7.  Cha— elftg  de  MontaalMUi* 

GaAns  de  grosseur  médiocre,  fermes,  ambrés  et  d'une  saveur  un  peu  relevée. 
*-  Produit  moins  que  le  chasselas  de  Fontainebleau.  S'expédie  en  grande  quan- 
tité de  Monttfuban  pour  l'Angleterre. 

8.  CbaMielAfl  lioulial-blaiàe. 

FmLLBS  amples  et  nombreuses  (ce  qui  fait  paraître  la  plante  très  touffue), 
presque  toujours  très  -  entières  ,  un  peu  cotooneuses  en  dessons.  — 
GaAprss  de  volume  moyen ,  mais  abondantes.  —  Gaiias  un  peu  serrés,  oblongs 
avant  leur  maturité  et  rondk  plus  tard.  —  Très  bon  à  manger,  ainsi  que 
poar  le  vin.' Très  répandu  dans  le  Lot-et-Garonne.  Maturité  non  précoce  mais 
moyenne,  m&rit  toujours.  Résiste  mieux  aux  gelées  printannières  que  plusieurs 
autres.  —  Nomencl.  Loubal-blanc  (Tarn-et- Garonne). 

9.  Cluuiselas  lioalMdUuoIr. 

10.  ChmtmeUkm  Cloatat.  (PL  viil,  fig.  9  et  lo.) 

RAMBAex  cylindriques,  assez  minces,  très  ponctués  eu  noir.—  Bouaczons  ovoï- 
des; un  peu  étalés,  légèrement  cotonneux.  —  Fioilles  élégaromeot  et'très-pro-' 
fondement  laciniées  et  d'un  tissu  mince.  —  SÉpals  lancéolcSf  ateendanis^  bien 
plus  marqués  que  dans  les  autres  espèces.  •—  Grappbs  nombreuses,  médiocret. 
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inaii  à  grains  moyent  peu  Mfréa«  ce  qui  facilite  beaucoup  sa  vaturalion.  Se  co- 
lore en  roui  à  la  fia  de  la  saiton,  II  est  juteui,  non  caisant,  d'une  saYeur  ancrée 
irét  agréable ,  m  peau  est  assez  épaisse.  Graines  t-3  aMjeanes.  Très  recherclu- 
daos  la  petite  culture,  et  bien  préférable  au  Ckofê,  momain  qui  prend  raremeiit 
même  à  la  parfaite  maturité ,  une  aussi  belle  couleur  rousse.  Graines  parfois 
nulles.  — '  NOHBNCL,  Cfuus.CtatUm-,  Chauelat  àfemUUt  àéc<mpée$.  Ck.  à  fevàUe* 
laemiéeê.  C.  àfeulUtt  depersU.  C.  d'Autriche^  riMm  ^Autriche.  Ciomua  hhme  «/«* 
in  eollto,  du  Luxemb.  n.  1 1 1  -^  Petertilien  Tratdt,  Speog.  I  p.  558.  Chioiai 
aoMtat  Dubam.  arbr.  fruit.  S,  p.  M6.  pi.  2  (1768)  bonne  —  GetckUiz  Blûtwi" 
ger  Gwtedftl.  BaU  et  Metig.  Wcin  uad«  TafelU.  p.  3i  (f  836).  ViUs  m»ifera  la- 
cîAtosa  ScbObl.  165.  VUU  lacifdoêa^  Linn.spec.  198(1764).  V.JoUo  Udmmiot 
adno  mediot  rotmdo  aliido,  Ros.  cours  agric.  10»  p.  189,  pi.  23  (1800),  qui 
en  indique  une  variation  rouge  vfies  opii  foliOf  admo  medh  rottmd»  nkro.  Il 
ajoute  qu  il  porte,  à  Bordeaux,  le  nom  de  Ptrtilladê, 

11.  CJhJMNWlMI  ■■— C. 

AaTicoLAiioaa  asseï  rapprochées.  —  Bovaoaosa  assex  petit  et  très  obtus.  — 
De  qualité  bien  supérieure  k  la  plupart  des  autres  Cbasselas.  —  Nomkcl.  Ouu- 
tolat  du  Pô.  Chauelas  roserojal  (Boutard). 

It.  CHmwm^Êmm  roas«« 

Gaiurs  rougissant  longtemps  avant  leur  aaturité ,  mais  nullement  musqués , 
iiD  peu  moins  gros  que  le  Cbasselas  momain,  et  teinté  de  rouge  an  soleil^ 
vert-clair  dans  l'ombre.  —  Nouanou  ChmÊêeUu  vioht  (Pomone  française.).  Ito- 
thtr  GuUdd.  Bab.  et  Metzq.  Wein  undj^TafelU,  p.  43  (1836).  Kotker  Mutea- 
telles  (des  Hongrois.)  R<ahêf  Junker  (à  Francfort  et  en  Saxe.)  Yiii*  acimo  matlto 
rotundo  nbello  Duham.  arbr.  fruit..  2 1).  265  (1768.). 

13.  dMMMWlMI  BiMMte  (!)• 

GaAma  belles  dans  la  jeunesse  du  cep,  mais  avec  Tàge  on  trouve  dea  grains 
très-gros  et  trés-écartés»  mêlés  de  petits  grains  ronds  au  lieu  d'être  ellipsdides» 
comme  les  gros,  d'une  belle  couleur  ambrée  »  sucrés  et  peu  relevés  dans  leur 
goùl.  —  Mûrit  de  bonne  heure  et  toujours  bien.  N  est  pas  emplojé  dans  la  hr 
brication  du  vin.  —  Nombvcl.  Bieane  (Indre  et  Iioire,  et  quelques  autres  dépar- 
tements du  centre).  — -  Ocekivi  et  Servon  bltme  (Hérault  et  Gard.)  (Odari,  am- 
pel  177  (1848.) 

FauiLLCs  très  rapprochées  et  tourmentées.  — -  houivcl.  Grûn  Sutstt^.  Grtn 
GuudeL  QffmùmrgBeUn.  Klttpfer{en'BiiÊgUfr.)Dretieck  (dans  le  Palatinat.) 

15.  fJÊkmmÊeUuA  JlMuuieM. 

Raiiiaux  gros,  courts,  tortueux,  roux,  striés  de  brun,  entrenœnds  courts. — 


[I]  Oa  é«on«  i|uelqaefi>u  è  tord  ce  aom  au  Ifmcst  d'Alesandri*  qai  ne  liû  renvnble  «■  pc« 
que  par  la  fornM. 
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60CRG10218  OTales,  anguleux,  moyens,  obliques.  —  Feuilles  vert  paie,  moyennes. 
—  GftArrs  assez  grosse,  régulière.  —  Grains  ovales,  peu  serrés.;  blancs-rerdik- 
tres,  passant  au  jauno  doré,  craquaiiu,  sucrés,  â  peau  mince;  graines  ï-5 
moycnoos.  —  Mûrit  du  it-15  aoAt.  C'est  une  sous -Tariété  d'uo  grand  intérêt 
pour  sa  précodlé,  son  abondance  et  sa  bonté.  (Fort.  Willermoa  manusc),  pépi- 
nière d'Ecully,  envoyé  de  Bordeaux,  mélangé  avec  des  Carmenet. Nomwcl* 

Joannenc  (des  boucbes  du  Rhône),  Joannin^  Madeleine  blcnc  (àe  la  Gironde,  des 
coteaux  de  la  Garonne,  de  la  Dordognc  et  du  Tarne.)  Blanquette  (du  Gard)  pour 
quelques  auteurs.  Blanquette  de  Bcrgtfrac  pour  d*autrcs. 

16.  CluuMielwif  «ToitMMmte  «ItoriM»  (Odart.) 
Feuilles,  au  lien  d'être  airroudies  comme  dans  le  St-Pietrevrau  ont  leurs  lobea 
très  aigits,  rudes  et  cbauves  sur  les  faces.  —  Geappe  bien  moins  longue  que  celle 
de  VOUvëlu  blanche.  -^Geaiss  allongés»  craquants,  chaînas  et  d'une  peau  jaune 

d'ambre ,  mais  beaucoup  moins  nombreux  que  dans  cette  deroière.  Assea 

pea  fertile.  —  Nombsicl.  Joannene  charnu  (Odard.  ampel.  f  79  I84((.)  Ofivêtte 
précoce.  Faux  ShPiene  (ni  le  St-Pierre  de  la  Charante,  ni  celui  de  l'Allier, 
car  les  grains  sont  ronds). 

17.  €JËuuÊmmlmmt  rmnmeiké. 

Gbappbs  allongées,  lAches,  à  petits  grains  blanchâtres,  panachés  de  rouge, 
mois,  sacrés,  un  peu  fades. 

18.  ChAMelM  Cltojtfiy.  (Sering.) 
Raxbadx  gros,  forts,  ressemblants  à  ceux  du  Mmcot  tt Alexandrie  et  du  Chastekê 
de  FantahiebUau.  —  Bouegeoiis  approchés  les  uns  des  autres,  arrondis,  blancs 
ao  sommet.  —  Fboillbs  grandes,  d'une  épaisseur  médiocre,  élégamment  lobées, 
à  poiU  distants  en  dessous.  —  Geaifpbs  ovale  oblongue,  à  grains  liches,  ovoïdes] 
cassants,  savoureux,  plus  gros  que  ceux  du  chasselas  de  Fontainebleau,  moins 
transparents  et  i  peau  plus  épaisse  que  dans  celte  sous-variété.  -*  Graubs  ordi- 
nairement solitaires.  —  Ce  fruit  magniGque,  dont  la  grappe  a  35  à  50  centimè- 
tres de  long  sur  10-12  à  sa  base,  est  d'un  magnifique  aspect,  il  est  dû  à 
M.  GnAFinr  fils  aine,  jardinier  de  Ste-Foy-les-Lyons.  Il  a  obtenu  le  premier  prix  à 
l'exposition  de  la  soc.  d'hort.  pratique  du  Rh^ne  ,  en  1S44.  On  l«  doit  au 

semis  de  chasselas  de  Fontainebleau.  (Dessin  du  Conserv.  botanique  de  Lyon.) 

On  rapporte  encore  i  ce  groupe  les  : 

19.  CtauÊMéÊmm  Napoléoii. 
90.  ChaMclas  petit  luitUV 

Groupe  2.  Ma«eat«.  —  MiuieAti. 
RaflMttiix  gros  et  vigoureux,  è  bourgeons  très^rapprochés.— 
Clrapp«fl  serrées.  —  Oraïaa  fermes,  couyerts  d'une  peau  mince, 
et  qui  est  sujette  à  se  fendre;  suc  sucré  et  manifestement  par 
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famé.  Les  grains  ont  généralement  besoin  dltre  édaircis après 

la  fleuraison  si  Ton  veut  obtenir  des  grappes  bien  mûres.  ^ 

Tf  JWrM   Museais  (des  Français).^Afiucale/{er.  fiabo  et  Melig. 

lieu  cité ,  pag.  71  (1856)  ;  et  quelques  MuscaU  damascener  des 

mêmes  auteurs,  p.  181;  et  quelques  Eicheliraube  des  mêmes, 

p.  173. 

1.  Mnsieat  Unie. 

FsuiLLit  d'un  Tort  foncé,  de  3-5  lobes  coarts,  à  mai  très  étroits,  doot  les 
bords  se  touchent  on  se  recouTrent  un  peu,  Deots  larges  assez  poiotnes.  — 
GftAPPts  irrégalièreoient  OTtles-oblongnes»  obtnses  an  sommet,  courtemeot  {lé- 
doocnlées.  -^  Gaiiiis  ronds,  durs,  serrés,  ambrés  d'an  côté  et  verts  sur  r«otr«, 
moitié  craquants,  très-musqués  — **  Graihis  blanches,  marbrées  de  grft  et  de 
violet.  —  On  devait,  lorsque  les  muscats  surtout ,  qui  sont  ordinairement  trop 
serrés,  ont  bien  Benri,  enlever,  avec  des  ciseaux  courbés,  one  partie  des  petits 
embranchements  de  la  grappe.  Par  ce  moyen  on  aurait  des  nùsios  qui  mûriraient 
bien  mieux,  plus  rapidement,  et  qui  surtout  seraient  moins  exposés  à  pourrir.  -^ 
KoMXHCL.  Muscai  bUme^  Jf.  blanc  commun.  M,  de  Prontiçnan.  ftotsiu  de  Fnmd» 
gnon.  Weisser  MiuicauUer  (Babo  et  MeUq.  Wein  et  TafelU,  p.  72  (tS36.)  Mut. 
cofel/a  Motica  (de  Italiens).  Muêcatel  menudo  bianco  (en  Andalousie).  MuMCÊids 
(en  Hongrie).  YUU  apiana,  nàno  medio ,  êubrutundo ,  àUido ,  moêcitato,  Roz, 
cours  agric.  10  p.  18t,  pi.  23,  aussi  sous  le  nom  de  Hutcta  blanc,  Duhani* 
arbr.  fruit,  t,  p.  S67,  pL.  3  (1768). 

2.  MiiMsit  de  mérsmit. 

Selon  M.  le  duc  ToucnT,  celte  variation  dépasse,  en  grandeur,  en  boulé  et  eu 
produit,  toutes  les  autres,  i—  Tica  droite,  forte  et  unie,  se  dépouillant  tous  les 
ans  de  sa  vieille  écorce.  <—  Rambadx  très-gros  et  très-longs.  —  GaAKu  asseï 
longues ,  presque  cylindriques.  —  GaAirn  J>lancs ,  très  serrés,  à  pellicule  très 
fine,  et  d'une  saveur  très  voisine.de  celle  du  Muêcat  blanc.  —  Biisai  de  table 
fort  estimé  dans  le  midi,  batif  et  se  conservant  aussi  longtemps  que  ceux  de  la 
ClareUe;  il  n'a  qu'un  seul  défaut  c*est  de  manquer  assez  souvent.  —  NoMiira- 
Raisin  musqué  Je  tHérauti,  Guilan  musqué  (Lot  et  Garonne). 

3.  Miieeat  noir. 

Rambacx  à  bourgeons  très  rapprochés,  obtus,  presque  sphériques,  perdant  en 
automne  leurs  poils  roux.  —  Fbuillss  à  5  lobes,  dont  les  sinus  sont  larges  et 
les  dents  peu  profondes,  assez  minces,  aious  de  la  base  large  et  lobes  inférieurs 
distants,  dents  assez  égales  peu  profondes  ;  fibres  principales  beaucoup  plus 
laillanies  en  dessous,  peu  poilues  en  dessus.  —  PAtiolb  cylindrique  médiocre 
en  longueur  et  en  volume,  très  obscurément  canaliculé.  -*  ^oasacL.  Jfitfcaf 
neàr  Duham,  arbres  fruit.  3,  p.  269  (1768).  ScHofarzer  MuscateUer  Babo  et 
Melsq,  lieu  cit.  p.  79  (1836).  SckfMsrxc  miucaUntraube  (en  Alsace). 
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4.  Maflcat  Panse* 

6«Appis  ioQgnes^  à  grains  lâches,  ovales,  renflés  au  milieu,  d'uo  blanc  trauspa- 
reot,  loîssaot  apparaître  des  6bres  plus  blanches.  Pulpe  assez  ferme ,  bonne 
dans  les  annéea  chaudes,  ou  à  une  exposition  chaude. — Nohkhcl.  Panse  musquée, 

ô.  Mnseat  noir  du  JTora.  (Bosc.) 

Grappes  un  peu  lâches  el  allongées.  —  Grains  un  peu  oblongê^  noirs,  —  Mû- 
rit un  peu  plus  tard  que  le  If.  Caillaba, 

6«  Ma0€«t  aiemiico. 

Grakvs  noirs  (ou  blancs  dans  une  yariatîon).  —  Fournit  le  yin  de  Toscane, 
nommé  Aleaiico,  Il  est  auasi  en  Corse.  —  Aieatico  (des  Toscans). 

7.  MOMmmt  Madère-Vendel.  (Odart.  ampel.  p.  894  (1845). 

Fkdillks  d'un  vert  foncé  et  très  luisant,  à  dents  très  aigaes.  —  Grains  ronds 
d*aue  saveur  extrêmement  agréable.  —  Mûrit  vers  la  moitié  de  septembre. 

8.  Miwieat  Tiolct. 

Fbdillis  semblables  à  celles  du  M,  blanc,  —  Gaappb  allongée,  à  grains  violets 
un  peu  allongés,  les  uns  très  gros  et  d'autres  très  petits,  pulpe  demi  ferme,  su- 
crée, très  bonne ,  parfumée.  —  Mûrit  beaucoup  moins  complètement  que  les 
autres  sous- variétés.  — Nomkncl.  Muscat  violet  (en  France).  VioUitcr  Muscateller 
Babo  et  Metzq.,  lieu  cité  p.  78  (1836).  Raisin  noir  de  Constance^  Viiis  apianot 
acino  magno^  oblongo^  vîolaceo,  Moschato^  et  Muscat  violet  Duham,  arbr.  fruit.  2, 
p.  169  (1768).  Roz.  cours  agric.  18  p.  18â  (1800.) 

9.  Hnscat  caUHalMi.  (Bosc.) 
Rameaux  droits,  d*un  rouge  brun  après  la  chute  des  feuilles.  —  D'une  végéta- 
tion très-modérée  et  conséquemment  il  a  besoin  d'appui.  —  Feuilles  moyennes 
ou  presque  petites,  minces,  planes,  chauves ,  rougissant  vers  le  milieu  de  l'été. 
—  Grappes  moyennes.  —  Grains  assez  gros,  serrés,  rouge  noir,  giaucescents, 
et  ronds,  un  peu  musqués,  peau  un  peu  épaisse  fit  s'amincissaut  ensuite.  — < 
Maturité  très  précoce,  autant  que  le  Joannec  des  bouches  du  Rhûne,  et  que  les 
Pioeaux  de  Bourgogne.  Assez  abondant  dans  les  hautes  et  les  basses  Pyrénées. 

10.  Mofleat  dnrebate. 

Feoilles  semblables  à  celles  du  muscat  blanc,  mais  elles  sont  teintées  de  jaune, 
au  lien  d'être  d'ita  vert  terne.  —  Grappes  coniques  ailées  (1).  —  Grains  peu 
serrés,  très  craquant»;  peau  dure,  d'une  belle  couleur  ambrée,  d'une  saveur  Irè^ 
délicate  et  moins  parfumée  que  le  suc  du  M.  commun.  < —  Cette  sous-variété 
offre  le  grand  avantage  d'avoir  »es  grains  presque  lâches,  et  mûrissent  plus  faci- 

(I)  M.  (MUrt  M  s«rt  de  cette  ezprenion  non  pour  figarer  des  lauiet  membrancues ,  mais  deox 
f^KNipes  de  grains  formaiit  une  porlion  de  grapp«s  [grapîllon]  qoi  saillent  k  la  base  de  la  grapp* 
et  sont  assTB  séparées. 

Toau  a.  37 
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leoieilt  C0  qui  les  préferve  eueore  d«  la  pourriture.  **  ItouKi..  Bkau  dons  de 
Marseille^  Dwbaiê* 

ti.  lf«M*t  CalAlwe  bilufte. 

RMiemble  beaucoup  an  Mvatai  étAUxanArit.  —  Les  Gauvs  foot  tria  gros  et 
obloDgty  très  sucréi ,  mais  leur  peau  est  dure ,  aussi  loi  faut-41  une  expositloa 
chaude  et  uo  espalier.  —  Noiuncl,  Raisin  de  Calubre^  zibibbo  des  ItaUens. 

li.  MouMat  CalAlNre  i^nge. 

Ne  diffère  4e  la  précédente  Tariété  que  par  sa  couleur,  mais  eelle^i  est  plus 
rare,  quoique  très*beUe»  Toutes  deux  servent  à  la  préparation  des  raisins  secs 
ou  PùHerUUs,  qui  sont  d'une  eicellenle  qualité. 

19.  Mwwiit  d'AlexAnArle.  (Duhamel.) 

Feuiuas  à  sinus  étroits  et  profonds,  4  dents  maïquéesy  laiges  et  assea  é|ples. 
•^  GajLiiis  gros  et  oboTOÏdes,  très  fermes,  peu  aqueux,  ambrés  et  d'une  saveur 
musquée  à  leur  maturité,  formant,  par  leur  rcunîoa  une  belle  grappe. — On  en 
fait  dans  le  midi  des  Poiscu»  Passes  (ou  raisins  secs]  et,  en  outre,  d'excellentes 
confitures.  Il  a  besoin  d*utte  exposition  très-^^haude,  sans  cela  il  mûrit  asses  mal. 
—  NoMUOL.  MtuetU  ^Alexandrie,  Duham.,  arbr.  fr«il.  2,  p.  270,  pi.  5  (1768). 
jr.  dé  Home^  M,  d^Bspagne^  M,  long^  M.  pâle  musqué.  M,  ffree.  M,  û  gros  gnàus, 
««  Ponge  mtisquée  (de  la  France  mérid.)  Moteatel  gardo  bUmeo,  M,  gorron^  Jf«  ro- 
mano  (des  Espagnols).  —  Paese  longue  musquée.  —  IVaitser  Muecùt  damaseater 
(Babo  etMetsg.  lieu  cit.  p.  181  (1S35).  -*  Alexandri»i$che  Fromignan  et  Jbtcaf 
vonJeruiolem  (des  Allemands).  Vitii  Aptana^  aeino  maunmo,  0Mtf<9y  e  viridlJkH 
veêeenUf  moichato^  oUxandrina  (Duham.  lieu  cité). 

14.  llHMai  d'Alexandrie  noir. 

Qpuuiis  gros  OYoides  et  nob's.  -—  mûrit  un  peu  plus  difûcilement  que  la  sous- 
variété  blanche.  Toutes  deux  devraient  élre  adossées  à  des  murs  ou  abrils  de 
châssis  pour  mûrir  complètement.  —  Nojkmgl.  Muscat  d^AUsadrie  et  YiiU 
A/nanUf  acmo  magnOf  suhnHundo^  nigrieante  moschaio  Ros.  cours  agric.  iO, 
p.  83  (tSOO).  —  Passe  longue  musquée^  Passe  musquée,  àïclaga, 

15.  Mwieat  Mfève. 

FnnLLBS  profondément  lobées,  à  dents  aiguës,  chauves.  — Gbappis  belLet  e| 
coniques.  -*-  Gbams  gruaet obloogs,  beaucoup  moins  musqués  que  dans  la  plu- 
part des  antres  sousi^ariétés.  -»  Dans  le  midi  de  la  France  û  produit  souvent 
2  récoltes,  la  seconde  rient  du  développeiùent  des  surbourgcons  ou  secondaires 
ceux  qui  sortent  de  la  même  aisselle  ^  mais  qui  sont  au-dessus  de  ceux  qui  pro- 
duisent la  première  réeolte.  Ces  jets  un  peu  plus  tardifs  et  beaucoup  moins  forts 
ne  produisent  que  des  grappes  très-petites  et  qui  souvent  ne  mûrissent  pas.  (1). 
*-  NoufiMCL.  Muscat  bifère  (du  Gard  et  de  rnérault}. 

(I)  Ce  sont  Mt  boarg«oM  •timam^nirM  qni  dans  les  e»s  ou  les  premiers  oa  princi|Max  soak  d^ 
traits  par  Ufclce, se dtreioppent  plus  promptemeat cl  donnent  quelques  raisins  fvit  petito,  et 
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16.  Moftcat  PrimaTls  (  à  Draguignan). 

11  faut  allonger  la  taille  afin  que  les  grains  soient  moins  serrés,  et  diminuer 
lo  nombre  des  gralus  après  la  floraison  comme^dans  toutes  lies  autres  variétés; 
alors  il  mûrit  beaucoup  mieux  et  se  pourrit  moi  us.  Effeuiller  en  temps  convenable. 

17.  Mawat  hAtif  do  Fraiitisiiai&« 

Ramiaui  cjlindroïdes-comprimés,  articulations  à  distance  moyenne.  •—  Bour- 
geois chauves,  ovoïdes,  petits,  formant  un  angle  presque  droit  avec  la  branche. 
—Feuilles  jeunes  teintes  de  rouge  et  trés-irréguliéres  dans  leur  complet  déve- 
loppement, tourmentées,  foncées  et  ternes  à  la  fin,  paraissant  entières  à  leur  base 
par  le  croisement  des  2  lobes. — Veilles  très-longues,  et  fortes. — Grappes  assez 
grosses,  plus  serrées  que  celles  du  C.  de  Fontaineùleau.~^fLkW»  sphériques,  un  peu 
déprimés  blancs  faiblement  ambrés,  un  peu  transparents;  pellicule  se  fendant  moins 
facilement  que  celle  du  Muicat  blanc  de  nos  jardins;  chair  verdàtre,  pleine  d'un 
soc  verdÂtre,  très-fin  trè»-sucré,  très  agréable, et' légèrement  musqué,  sans  au- 
cune amertume.  —  Graines  de  S-3  en  forme  de  callebasso.  -*  C'est  l'une  des 
sous-variétés  les  plus  distinguées.  Elle  mArit*pltts  tard  que  le  Chasselas  de  Bar» 
sur-Attbe ,  mais  est  bien  plus  précoce  en  Espalier.  —  Nouencl.  Chasselas  muS" 
que  et  vitis  aeino  medio  roiundo  albldo  moschato*  Duham.  arbr.  fruit.  2,  p.  266 
(1768).— ^f>  hatifdeFronlignan,  (\)'-'Tokai  musqué  (A.udib.  cal.)  Elle  est  dans 
la  pépinière  d'Ecully,  envoyée  du  Luxembourg  sous  le  n**  175.  Fuis  aeino  rotundo 
alMo  mosehaio,  Roz.  cours agr.  10,  p.  181  (1830)  — Museal  à  la  fleur  d orange 
Odart  ampel.  (  pour  indiquer  la  finesse  de  son  parfum).  Muscat  Gutedel,  (Babo 
et  Metzg.  Weln.  und  Tafellr.  40  (1836). fiiiam  Chasselas. 

18*  Ifiuwat  cotoimeinL* 

Fedilles  cotonneuses  en  dessous. 

iO.  MliMat  Maskataly  (des  Hongrois). 

Grau»  moins  gros  et  moins  serrés  que  ceux  du  Museat  Blanc  et  d'uu  goût  un 
peu  différent.  —  Moins  vigoureux  dans  toutes  ses  parties  que  noire  mascat  blanc 
—  La  flons-variété  blanche  est  cultivée  dans  le  Comilat  hongrois  de  ZEMPLÉW, 
où  on  en  fait  un  vin  à  part,  qui  a  un  goût  différenlde  celui  que  l'on  fait  ordinai- 
rement en  France,  qui,  d'après  M.  le  comte  Odart  est  plus  velouté,  et  plus 

qui ,  pliu  tardif»  dans  lear  déreloppenwiit ,  frnctifient  cepcDdant  mais  plus  lard  qne  ner«uraient 
bitcrax  qui  sont  «a-dessoaa.  Dans  des  ««s  particulicn  oh  l'on  voadrail  faciliter  les  bourgeons 
principaux  «  on  devrait  détruire  les  bourgeons  surnainérairrs,aflli  que  les  principaux  puissent 
recevoir  plus  de  itève  ,  cl  que  les  grains  de  leurs  grsppes  soient  pkis  gros  et  mûrissent  plus  vitr.  C  « 
serait  probableraeat  un  moyen  de  faire  arriver  à  maturité  des  raisins  qui  ne  mûrissent  pas  ordi- 
nairement ches  nous. 

(I)  Je  cro'*  qne  wlfc  tit'nomination  est  prifi'r:  b!c  anx  pulrc«^  tarcVst  rrellpini'fil  an  M(i!ic;it, 
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moelleux.  Tous  deux  soûl  liés- parfumés  et  trcs-spiritueui.  Mais  celai  de  la  Hon- 
grie est  sec  et  peu  flatteur.  —  Muskattdji  (des  HoHrois,  vignobles  de  l'Heg^^- 
HQya^,  -»  ^(çer  Danka  (des  uièoi  ].  —  Petit  mmcai  du  Piémont? 

—  FcciLLU  à  sinus  trés-étroit  roagisseot  facilemeut  en  automne.  —  GaAPru 
moius  serrées  que  dans  les  autres  muscats,  arrondis,  d'un  ronge  de  brique  ou 
pâles  à  l'ombre,  d'un  violet  pourpre  au  soleil  ;  Pédoncule  épais.  —  Gàaiss  d'une 
saveur  moins  musquée  que  le  blanc,  et  plus  délicate.  Mûrit  mieux  que  le  Mf,  blanc, 
mais  coule  plus  facilement.  —  Nomchcl.  Muscai  rouge  Dubam.  arbr.  fruit  9, 
p.  S68,  tabl.  4,  (1 768).  —  Rotker  Museau  lier  (f'abo  et  Melzg.  Weio  und  Tafeflr. 
p.  76  (1836).  —  Urauner  JUuscatcUer  (sur  le  Mcin).  —  Moscatel  menudo  mo- 
rotio  (en  Andalousie)-  -—  VUU  apiofta,  acino  medio,  rotundo,  ruAro^  moschato, 
Eoi.  cours  agr»  iO,>.  iSi,  pi.  24  (1800). 

tu  ll«Ma«  rayé. 

GtAivs  rouges  rayés  d'une  autre  nuance. 

«S.  Maflcat  MHnnlelioBi  Uaacw 

Fk CILLES  asseï  grandes  non  lobées,  à  dents  presque  égales  et  assez  aîgnêt* 

—  GaAiHS  oblongs  un  peu  pointus,  un  peu  courbés,  ajant  quelque  ressemblance 
&  la  vessie  aérienne  des  poissons,  longs  quelques  fois  de  5  centimètres  et  la 
moitié  en  diamètre  vers  le  milieu ,  renfermant  2  à  3  grains  trés-pointos  à  leur 
base,  peu  savoureux,  très- fermes,  vert  pile.  Cest  une  variété  tréa-ancîenue^ 
car  M.  Odakt  cite  un  Arabe  qui  l'a  déjà  décrit  il  y  a  environ  six  cents  ans, 
époque  depuis  laquelle  sa  forme  s'est  conservée.  —  GaiixKS  1  on  rarement  t, 
(rés-alloogées,  terminées  en  pointe. — Noiiaiici..  Raisin  eomiehon,  com/'cAea  Monc 
crochu  des  Proveoceaux.  Santa  Paula  de  l'Andalousie ,  Teta  de  vaca  à  Madrid, 
Kadin  Barmac  sur  les  cÀtes  africaines  depuis  le  Maroc  jusqu'en  Syrie  ;  ChaJym 
BarmaKy  à  Aslracan;  BuUuna  de  Gaddu,  en  Sicile.  fVettse  f icAeirraiiAr(Babo  et 
Melzg.  Wein.  und  Tafeltr.  p.  172  (t836).  —  BitsutêUi  (des  Italiens). — Btnmasti 
longiiiima  (Clémente  p.  S33).  Weiuer  Spitt  Wtelieker  («ar  le  Rhin).  *-  VUk 
acino  longissimo,  eueumeriformis ,  alhido,  Dubam.  arbr.  fruit.  %  p.  )7i  pi.  6 
(1768).  ^  RoE.  cours  agric.  iD,  p.  185  pi.  26  (1800). 

23t  Uuficàt?  eomlebon  aolr. 

Gaains  noircissant  d'assez  bonne  heure,  un  peu  moins  longs  que  lecomicAon 
blanc;  c'est  à  Spoictte  un  raisin  de  table,  sa  chair  est  très  ferme,  d'une  savear 
douce,  mais  peu  relevée.  l\  demande  une  température  haute ,  et  parait  bien 
mûrir  en  Italie.  — -  Nombitcl.  Baitin  comichot^  noir  du  midi,  PizzuteUo  de  RomM 
ou  Trebbiano  diSpagna,  peut-être  improprement  Trebiano  ptrugino. 

i3.*  BioMat  T  Verjus. 

Feuilles  très-grandes,  peu  profondément  à  5  lobes,  portées  sur  gros  pétiole. 
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—  GiAPFi  très  grosse,  comme  formée  de  plusieurs  plus  petites.  --'  Gbaihs  assez 
peu  serrés,  obovoîdes  ou  presque  oblongs,  à  peau  très  durOf  peu  glauque,  d'un 
Tert  clair,  qui  jaunit  un  peu  à  la  maturité  parfaite,  chair  ferme  et  d'un  blanc 
rerl,  à  suc  abondant.  —  Graines  ordinairement  4 ,  de  grosseur  médiocre.  — 
Ce  fruit  jeune  sert  à  assaisonner  les  sausscs ,  plus  avancé  il  forme  d'excellentes 
confitures  ;  mûr  c'est  un  magnifique  raisin  de  table.  — -  Nomescl.  Ytrjui  et  vitU 
acin(Hfn€qore^  ovato^  e  vMdi  fiaveseenU  BurdigalUnût  dieia»  Dubam.»  arbr.  fruit* 
a,  p.  274  (1768J.  BovrdelaiSf  Bordelais,  On  a  aussi,  une  variété  à  firvii  rouge  et 
l'autre  noir. 

24.  Bfoflcat  Masqaetto. 

Rambaux  de  la  vigueur  du  i^uscat  commun,  mais  feuilles  d'un  vert  plus  clair 
et  à  bois  roux,  pâle  et  d'une  fertilité  bien  supérieure  à  celle  du  Muscat  et  d'une 
maturité  bien  plus  précoce  que  ce  dernier,  mais,  comme  lui,  ses  fruits  pourrissent 
facilement,  —  GaAias  ronds,  peu  serrés,  de  couleur  ambrée,  peu  musqués,  mais 
manquant  dans  quelques  années;  se  conserve  très  bien.  Il  doit  être  taillé  long. — 
MusQUBTTB.  Muscadet  doux,  Baisinote  etAngelica  (delà  Gironde).  Muscade  (Sau- 
ternes.) Muscat  fou  (Bergerac).  Gvilan'^uscat  et  Gu^an  musqué  (Lot  et  Tarn  e  t 
Garonne.)  Baisin  musqué  (Bérault.) 

25«  Miuwat  Bouilleiie. 

Mûrit  parfaitement.  —  Nomshcl.  BouiïUnc  musqué  (Tarn  et  Garonne.) 

Mûrît  faoilement*  —  Novencl.  JUuseadel ,  Sa^ouret,  —  On  rapporte  auss; 
dans  ce  groupe  les  :  Musc,  prétoee  ou  Muse»  de  la  Madeleine ,  Musc,  de  la  mi- 
août. 

Groupe  3.  Malvoisie*  -»  Malvasi»* 

tiinii^  des  feuilles  profonds  et  ouverts. ->  Ce  groupe,  très-voi- 
sin des  Muscats,  en  paraît  cependant  distinct  par  ses  fruits 
d'une  saveur  très-douce,  à  peine  musquée >  et  en  ce  que  la  pel- 
licule des  grains,  quoique  assez  mince,  ne  se  décompose  pas 
rapidement  par  l'humidité  comme  ces  derniers,  et  que  leurs 
grains  ne  se  pourrissent  pas  facilement.  Il  renferme  des  va- 
riétés d'un  grand  mérite ,  soit  comme  raisins  de  table ,  soit 
pour  la  vinification.  Ils  produisent  des  vins  généreux  et  suaves; 
d'un  parfum  exquis,  et  généralement  de  couleur  ambrée.  Quoi- 
que leurs  fruits  mûrissent  bien  mieux  dans  les  pays  chauds  , 
ils  acquièrent  cependant  une  maturité  qui  devrait  engager  à 
les  cultiver  dans  de  bonnes  expositions  des  contrées  à  tempéra- 
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ture  moyenne.  =z  mmmÊiMet^.  Malvoine  (des  Français).— f^ontlfe- 
traube.  Babo  et  Metsg.  wein  und.  tafeltr.  p^.  ïik  (1836),  et  aussi 
en  partie  Damascener  des  mêmes  auteurs,  p.  178,  et  des  Corin- 
ihesj  p.  134  et  autres. 

1. 


Fbcillbs  amples,  ptofondément  lobées.  ^  GaAim  de  14  à  ftS  millimèlreB  de 
loDg,  blaDcs..  —  Astei  pea'prodacttve.  En  Corse  co  fruit  est  le  plus  esiiné  pour 
la  table.  C'est  lui  que  l'on  sèche ,  ce  que  l*on  nomme  dans  le  pajs  pautr  on 
pattenUer^  parce  que  le  raisin  noi— é  Panse  emtmune^  bien  inférieur  à  celui-ci, 
est  séchi.  —  Nomnci..  Malvatia  frosta  (Haut  Duro  et  Bladére).  Malvoisie  de  Ma- 
Jért.  Odart.  amp.,  p.  355  (1S45.)  (Williams  Jolfn,  transact.  iiori.  Loudr,  et 
Kerner  tconograph.)  Vermemino  (des  Géoei»).  Vermentino  (des  CorMs).  Maivoi' 
Mie  à  gro»  grains  et  ^TOS#e  \elaireUe  (des  déparle  m.  méridionaux.)  Tùtto  liane 
(Espagne).  Melpoitie  ^JUjmgae. 

t.  MalT«l0le  petite. 

Gauss  blancs.  —-Moins  grande,  dans  toutes  ses  parties,  que  la  Jldl^.  grosse; 
mais  il  lui  manque  un  goût  fin  et  légèrement  musqué,  qui  caractérise  les  Térita- 
blos  maWoisies,  — *  Noaaiici..  Petite  Malvoisie.  CUtreiie  (Pyrén.  et  littoral  médi- 
terranéen). 

t.  mmÊwmêaÊ^  lÊatm. 

GaàiRs  blancs.  —  Sert  à  la  eenfoetioa  du  Malvoisie  de  Madère.  —  Noubucl. 
Maivasiafina  (de  Madère,  des  vignobles  du  haut  Duro  et  d^  Portugal). 

3.*  Usav^ittle  pettto  verte. 

FioaLisd'un  vert  foncé  en  dessus,  presque  toujours  entières,  presque  drca- 
laires,  à  dents  amodies  et  peu  pveCondea.  -—  GuAias  très  petits  (comme  raina  de 
Coiintlte)f  verdâtres  ju«qu'&  la  maturité,  très-ronds,  i  maturité  un  peu  tardive, 
mais  d'une  saveur  très-relevée.  —  D^emsircL.  Maiv.  petite  inerte.  Maivoisie  à  petites 
grappes  et  à  petite  grains. 

4.  MalYpisle  verte* 

Fkoillks  d'un  vert  foncé  et  InisaDt ,  aiguëment  et  profondément  dentées.  — 
Grairs  asses  gros,  conservant  longtemps  leur  couleur  verd&ire,  qui  ne  s'affaîbUl 
qu'à  leur  complète  maturité;  alors  ils  sont  agréables,  sucrés  et  très  aqueux.  Ils 
pourrissent  facilement  dans  les  temps  pluvieux.  —  Productive  et  mûrit  assez  bien* 
—  NoMEiccL.  Malvoisie  verte  à  grains  ohhngs. 

8.  llfalvoldle^  verte  de  CJIiypre. 

Feuilles  découpées  et  à  dents  aiguës.  —  Gaaiks  blancs.  —  Réussit  en  Cri- 
mée. 
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6.  MalToUiie  bâtarde. 

Je  n'ai  pu  trouver  nulle  part  les  caractères  de  cette  T&riété.  —  EfouivcL. 
MaiPOiia  bagtarda  (des  Italiens). 

7.  HalToUile  blanclie. 

FE0iLi.ii8  d*ao  vert  terne  et  glauque,  plus  divisées  et  moins  grandes  que  celles 
de  la  Jf.  blanche  de  Nice,  —  Grains  blancs  plus  serrés  et  plus  allongés  que  ceux 
de  la  variété  qui  vient  d'être  citée, .  —  Peu  productive  (en  Touraine)  et  matu- 
rité tardive.  —  Nohkiicl»  La  Malvagia  Hanca,  - 

8.  MalTokde  MUMclie  de  Niée. 

Fboillis  grandes,  planes,  d*on  vert  jaon&tre  en  dessus,  cotonneuses  en  des- 
foua.  —  GtAPPBS  grandee,  coniques,  allongées  et  bien  garnies  de  grains  assez  lâ- 
ches, jaunes  du  côté  du  soleil  et  d'un  goût  sucré  jtrès-fio.  —  Grains  légèrement 
oblODgs.  —  M&rit  aussi  bien  que  le  Pinecai  BUmc^  et  son  produit  est  satisfaisant. 
-*  Très  estimée  par  son  goût,  sa  délicatesse  et  son  parfnm*  On  croit  qu'elle  a  été 
apportée  de  Chypre  par  un  prince  de  la  maison  de  Savoie.  Produit  un  vin  plus 
délicat  et  plus  spiritueux  que  celui  du  muscat.  C'est  probablement  le  même 
plant  qui  est  cultivé  dans  l'île  Lipari ,  dont  le  vin  a  une  si  grande  réputation  en 
Angleterre.  —  Nombncl.  Mahasa  bianca  de  Nice  et  de  Piémont.  Malvoisie  de 
LasseraZf  prés  Chambéry,  et  des  vignobles  d'Asti  en  Piémont. 

9.  MaWeiflle  du  mentPaleiaae. 

Très  vigoureuse.  —  Geappks  longues  et  nombreuses.  •»  Gha:iis  ronds ,  ser- 
rée et  de  grandeur  moyenne ,  blancs.  —  Nouercl.  Malvagia  bianca  de  Monte 
Pulciano, 

i  0.  MaJhreUiie  blanelie  de  Tarai^ene. 

Fkuillis  très  amples.  — >  Grafpbs  très  grandes.  —  Grains  blancs.  —  Très 
productive,  maii  elle  a  beaucoup  de  peine  à  mûrir  ;  il  lui  faut  une  haute  tem- 
pérature. -—  NoMBNGL.  Mahazia  hlanca  de  Taragone  Àudib.  Malv<n$ie  préceee  du 
camp  de  Tarragone  ? 

il.  Blalvetoie  de  rHérfMdi. 

Vigoureuse.  —  Fboillbs  amples  et  boursoafflées.  —  Grappes  nombreuses  et 
grosses.  —  Grains  blancs.  —  Nomencl.  Maîvoisiet  de  t Hérault,  Malvoisie 
Montpellier' 

iS.HalrelsIe  eenimone. 

Rambaux  noueux  et  courts.  —  Feuilles  Irèi  minces,  chauves  en  dessus,  un 
peu  cotonneuses  en  dessous,  —  Grappes  coniques  ailées  à  leur  base.  -*  Grains 
assez  gros,  blancs,  un  peu  oblongs  et  supportés  par  un  pédicelle  un  peu  fort. 
—  On  présume  que  cette  sous-variété  vient  d'Espagne.  Elle  est  très  productive 
et  fait  d*excellent  vin,  mais  mûrit  un  peu  difficilement.  >—  Nomencl.  Mabfoisie 
commun  (des  Pyrénées].  Ma/r.  de  Sitges? 
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13.  ifalT^^sIe  de  la  Ilr6me. 

FftDiLLts  plus  largei  qae  longues,  parfois  eutières»  plus  souvent  trilobées,  k 
sinus  peu  apparenls,  cchaucrure  de  la  base  très  ouverte,  Bbres  principales  poilues 
eu  dessous.  —  Gkafpss  aases  belles,  coniques,  bien  fournies  de  Gmiim  un  peu 
oblongs,  un  peu  au  dessus  de  la  moyenne  grosseur,  dorés  i  'leur  maturité ,  d'un 
goât  agréable,  et  qui  mûrisseol  bien.  —  Pourrait  très  aTantageusemeul  rivaliser 
avec  les  chasselas.  -~  Nombncl.  Malvoisie  de  la  Drùme  (coll.  du  Luxembourg). 

14.  llalT^bto  die  CSurtalxa. 

RAMtAux  rougei  en  hivtr»  -<— F1011.1.1S  grandes,  assez  fermes,  colonneoset  en 
dessous*  —  GaAPras  trét'belies ,  ailées,  coniques ,  chargées  de  beaux  grains 
oblongs,  blancs,  lâches,  craquants  et  d*ane  saveur  agréable ,  Balancé  an  peo 
tardive,  mais  assurée  surtout  en  espalier.  —  Peu  productive.  — -  Nouurci..  Mal- 
vatia  de  Cartmxa  ou  de  Cnriuja  (Chartreuse).  —  Cherèe  ou  Serès  da  Gard,  Ma» 
jorquin  BowmefU  (bouches  du  Rhône).  Tinta  blane  (Vaucluse). 

15.  ll«lT<»l«le  ronge. 

Rameaux  vigoureux,  à  renflements  écartés,  rouges  on  gris,  et  fauve  en  hi- 
ver, ponctués  de  noir.  — -  Fidillbs  amples.  —  Geappcs  belles,  ailées  dans  un 
bon  sol.  —  GaAiRs  plus  ou  moins  serrés  rouges,  aqueux,  sucrés,  portés  sur  des 
pédicelles  de  même  couleur,  ainsi  que  les  pédoncules.  —  Il  est  un  peu  variable 
dans  sa  fertilité.  —  Nohevcl.  Malvatia  rossa  (coteaux  du  Pô  et  Italie).  Mali^oisie 
rouge  (France  méridionale). 

16.  MalToMe  romwe. 

FaniLLas  de  grandeur  moyenne,  presque  toujours  circulaires  et  entières,  an 
peu  cotonneuse  en  dessous.  —  Gairpas  asses  fournies  de  grains  oblongs,  roox, 
tirant  un  peu  sur  le  rouge  de  la  variété  précédente,  d'un  goAt  très-sucré  et  fret- 
fin,  de  sorte  qu'ils  sont  souvent  attaqués  par  les  guêpes.  —  D*nne  végétation  mo» 
dérée  et  d'un  produit  satisfaisant.  —  Bien  préférable  pour  la  région  eentrale  de 
la  France  i  la  Malvoisie  rouge, —  Nombncl.  Malvoisie  rousse  (du  Tarn). 

17.  MalTolsiet  PIneaa  gris. 

Cette  sous- variété  est  ici  rappelée,  sous  un  autre  nom  ,  qui  probablement  laî 
conviendra  mieux  lorsqu'on  parviendra  4  classer  convenablement  les  raisins* 
C'est  un  excellent  raisin  de  table.  Voir  sa  descriptioi\  et  sa  synonymie  à  l'article 
Pineau  gris^  n*  12. 

18.  nialToIflle  nalre. 

Plant  d^one  grande  vigueur,  \  rameaux  rouge  de  brique,  garnis  de  vrilles 
nombreuses,  presque  ligneuses.  •— Fbcillps  profondément  découpées  et  presque 
^aciniées,  chauves.  —  Csappes  moyennes,  régulières.  —  GaAi»  ronds,  don 
noir  blenfttre  et  glsiuque,  d'une  saveur  douce  musquée,  mûrissant  en  septembre. 
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doooe  un  tîh  eiccllenti  d'un  parfum  délicat  etBaaw.  —  Variété  très  productive 
dans  nue  bonne  exposition,  résistant  bien  aux  intempéries.  —  Nome3(cl«  Malv, 
ttoire  musquée  (France).  Malvasia  nera  de  Candia  (Italie  et  Istric). 

19.  Malvofaite  corlntHie  blanc. 

Feuillrs  granJes,  assez  épaisses,  d'un  Tert  clair,  assez  cotonneuses  en 
dessous,  lobées,  siuus  anguleux  très  étroits;  dents  larges,  assez  profondes  et  ai- 
guës. —  Grappe  longue,  étroite,  aitée.  —  Grains  très  petits,  blancs,  roussâtres, 
ronds,  très-nombreux  et  sans  pépins,  du  volume  d'une  graine  de  pois  ordinaire, 
sucrés,  peau  fine,  tendre  et  un  peu  glauque.  —  Grakies  avortées.  —  La  plus 
fertile  des  4  variations.  La  forme  des  grappes,  le  petit  volume  et  Pélégauce  des 
grains  devraient  cependant  engager  A  les  cultiver  en  espalier  pour  les  desserts, 
où  elles  produisent  un  charmaut  effet,  se  conserve  longtemps.  Les  Italiens  et  les 
Espagnols  tordent  sur  le  cep  le  pédoncule  pour  commencer  la  dessication  des 
grains»  avant  de  cueillir  la  grappe.  —  Nomixcl.  Corinthe  blanc,  Atga  Passera^ 
à  Nice  et  en  Piémont.  Pasiolina^  dans  l'Italie  méridionale.  Âspiran  sans  pépins  et 
Wtisst  Corinthe  (Babo  et  Metzq.  Wein  undTafeltr.,  p.  134  (1836)  ;  —  Vva  Passa 
bianea,  Sprenger  1,  p.  571;  —  Passe,  Raisin  de  passe,  Passerille,  Viiis  adno 
minimoj  rotundo^  allidOf  sine  nucleis  Dubam.,  arbr.'fruît.  2,  p.  273,  pi.  7. 
(1768).   —Roz.  cours  agr.  10,  p.  183,  pi.  17  (1800), 

19.*  Malvolflle  eorlnthe  h  pépins. 

C'est  probablement  là  Tétat  normal  des  Corintbes ,  étal  où  Ton  aper^it  les 
graines,  i  cause  de  la  presque  transparence  descarpelset  du  suc  qu'ils  contien- 
nent.—  Celte  variation  n'aura  pas  continué  à  être  cultivée,  car  il  eût  été  très- 
incommode  de  trouver  les  graines  dans  la  pâtisserie  et  les  autres  aliments  aux- 
quels on  destine  ce  raisin,  à  l'état  sec.'-NoMBncL  Corinthe  à  pépins^  Roz.  cours 
agr.  10,  p.  184  (1800).  2«  paragrapbe. 

20.  HalTolsie  corlntlie  ro«e* 

Grappes  moins  fortes  et  «à  grains  roses,  moins  serrés  que  ceux  de  la  variété 
blancbe.  —  NoMKiicr.,  Corinthe  rose. 

21.  lialTolsle  corintlie  noir. 

Grappes  assez  fournies  et  grains  noirs  un  ptfu  plus  gros  que  dans  les  autres 
▼ariations.  —  C'est  celte  variation  que  l'on  prend  ordinairement  pour  en  séch'er 
les  grains,  que  Ton  emploie  ordinairement  dans  les  pâtisseries  et  les  ragoûts. 
«-  NoHsncL.  Corinihe  noir, 

22.  ilialTolsIe  klselunleli  blanc. 

Rasibadx  très  vigoureux.  —  Fiuillbs  très  unies  sur  leur  face  supérieure,  d'une 
teinte  verle  un  peu  jaun&ire,  chauves.  —  Grappes  régulières  —  Graws  obloogs 
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(1),  ambrés,  légèrement  acidalée»  àpeaa.très  6oe  à  leur  malurité  qui  a  lieu 
iTasseï  bonne  benre  ;  mais  il  a  te  défiant  d'éire  peu  productif.  —  Doit  être  taillé 
long  et  les  rameaux  doivent  être  courbés  en  arceaux  Cett  une  Tariation  excel- 
lente, regardée  par  plusieurs  auteurs  comme  la  plus  distinguée  de  toutes,  comme 
raisin  de  table  et  probablement  pour  la  conCection  du  Wn.  Il  parait  abondant 
dans  l'Orient.  —  Nombho..  Kitchmich  ou  Kechmick  des  Persans  ;  SuUanich  des 
Turcs;  Ca^farogo  des  Grecs; Kiêctindsch  de  Pallas.  Raitln  tant  pepintt  dans  quel- 
ques collections  allemandes. 

S3.  Malvalfllef  kbwlunicli  ^wêemtjÊÊLj. 

C'est  la  Tarialion  de  couleur  qui  sert  à  la  fabrication  du  vin  de  Sbiraz.  Ses 
grains  paraissent  oblougs.  — >  Nomsncl.  Kitchmich  Ouioughp  des  Persans. 

21.  MalF^laie  kfMhmidi  ail. 

Variation  à  grains  rouges  clairs  qui  est  tréii-rechercliéc  en  Perse  pour  la  table. 
Ses  grains  paraissent  oblongs.  — Nome!icl.  Kitchmich  oulongfiyàei  Persans. 

35.  llalvaiflle  santo  blane.  t 

Fcon-Lis  eoionueusfs  en  dessous,  et  très  découpées.  —GaAPpss  de  S-3  centîm. 
de  longueur.—  GaAus  ronds,  moyens,  blancs,  cendrés,  pointillés  de  noir»  peau 
mince,  mais  dure.  •—  GaiiMas  S,  renflées.  •—  GultiTé  en  Crimée.  Bonne  sous- 
▼ariélé  pour  vignoble  :  de  bon  rapport.  —  M&rit  an  commencement  d'octobre, 
k  la  pépinière  d'Ecuilj,  envoyé  par  M.  de  Gaze  sous  le  n*  893.  (P.  Willerm.) 
«*  NoxsNGL.  Zante  blanc  eoUect.  Baomann. 

26.  MalTotflle  auuite  ron^e.  f 

PinosicuLB  très  long  et  h.  très  gros  grains.  —  Feoillis  cotonneuses  et  profon- 
dément découpées.  —  Il  est  très  répandu  dans  l'Archipel  et  en  Crimée.  — >  Tio- 
HBRCU  Zanu  rouge ^  coUect.  Baumann. 

37.  HalYotflie  santé  noir,  t 

Rameaux  gros,  cooJés,  et  nœuds  très  prononcés.  —  Belles  grappes  coniques  h 
gros  grains.  =  Mûrit  très  bien  et  est  d'une  saveur  relevée.  Cultivé  en  Crimée. 
"—  NoMXifCL.  Zante  noir,  cellect.  Baumann. 

28.  MalTolsIe  fspÊrmm  noir. 

Ràhbaox  droits,  d'un  roux  clair,  h  artioulations  assez  peu  distantes.  —  Feuilles 
de  moyenne  grandeur  à  5  lobes>  largement  et  élégamment  dentées,  dont  les  sinus 
sont  arrondis  et  écbancrés,  ainsi  que  celui  de  la  base  qui  est  plus  large,  lames 
presque  bullées,  à  réticulalion  une  régulière  et  complète  ;  fibres  de  1*'  et  de  3* 
ordre  poilues  surtout  en  dessous  où  elles  sont  demi  cylinJviquet  et  saillanietf  tan- 
dis qu'elles  sont  aplatiet  et  cfiattves  sur  la  face  supérieure.  Pétiole  cyHndroîde 
strié  non  eanaUculé  en  dessus*  —  GaAPPSsde  grandeur  moyenne,  à  grains  légère- 

(I)  II  paraît  ans»  exister  oae  Tariôté  à  grains  splicritiuc;. 
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UMBl  ovales,  noir  cendré*  très  éléi^aU,  sacrés  et  exquis,  portés  sar  <|es  pédlcelles 
(aiosi  que  le  pédoocale)  d*ao  joii  terC.  -^  M&rit  parfaiieiiieot  en  espalier  chez 
M.  GoUomb»  «matear  très  instruit  des  Brotteaus ,  où  il  est  très  prodac  tif. — 
Dessin  du  conservatoire  botanique  de  Ljon»  par  M.  Eugène  Grobon. 

99.  MalTiiiflle  ffplran  fris. 

Cette  varistion  ne  se  dtstingue  de  la  précédente  que  par  la  couleur  de  se 
grains  qui  sont  d'abord  gris  et  qui  devieûnent  rose  cendré»  demi  transparents  et 
d'une  grande  beauté.  <^  Mftrit  trèi  bien  en  cépage  ordinaire  dans  le  midi  dé  la 
France,  macs  à  Lyon  il  réussit  parfaitement,  appuyé  à  un  mur  au  midi.  Ces  deux 
▼ariations  sont  trop  peu  connues»  Gelle-ei  se  trouve  aussi  ches  le  même  amateur, 
où  elle  acquiert  toute  sa  perfection.  — Dessin  d'après  nature  par  M.  Aug.  Gro- 
bon,  dans  la  coUecU  du  conservatoire  botanique  de  Lyon, 

30.  Bfal¥otole  efalrelto. 

RiatiAux  d'un  gris  roogeàlre  à  la  partie  inférieure,  plus  rouge  sur  les  gros 
sarments,  gris  sur  les  petits,  fauves  rayés  de  brun  sur  les  jeunes.  —  Feuilles 
très  cotonneuses  en  dessous  ce  qui  contraste  beaucoup  avec  le  vert  foncé  de  la  face 
supérieure.  —  GaArras  ailées,  allongées,  coniques,  assez  régulières.  —  Graims 
obloogs,  assez  lâches,  demi  transparents,  fermes,  plutôt  pulpeux  que  juteux; 
d'une  douceur  agréable  et  relevée»  et  faciles  à  conserver,  ce  qui  les  rend  précieux 
pour  les  habitants  du  midi.  «—  Sert  à. faire  l'agréable  Blanquette  de  Limoax,  trop 
peu  connue  (1).  —  Mûrit  un  peu  tard  dans  les  contrées  tempérées,  doit  être 
placée  en  espalier  pour  être  sur  de  jouir  de  sa  maturité.  —  Nomencl.  Clairette, 
Blanquette  (du  Gard,  de  l'Aude,  de  l'Hérault,  des  Pyrénées  orientales).  Claretta 
(Kice).  Cotlieour  (Tarn  et  Garonne).  Ondeuc  blanc  (Tarn  et  Garonne).  Odart, 
ampel.  2S4  (1845). 

Groupe  4.  Bal^lns  de  toUe 

Qui  ne  reotrènt  pas  dans  l'un  des  groupes  précédents.  (On  a 
employé  ici  l'ordre  alphabétique.  ) 

1.  Briuitiaiio. 

Raubaux  très  vigoureux.  —  Fbdilles  très  amples  —  GaAins  gros,  oblongs, 
et  qui  garnissent  bien  les  grappes ,  roux  du  côté  de  la  lumière,  d'une  saveur  su- 
crée et  relevée  d'une  légère  àprelé.  ^-  Maturité  tardive  ;  doit  être  en  espalier 
et  en  bonne  exposition.  —  Très  cultive  dans  les  environs  d'Ajacio,  comme  rai- 
sin delable,  sous  le  nom  de  Brusiiano, 

2.  €6t. 

Raisin  qui  domine  dans  les  vignobles  du  Lot,  du  Tarn,  Tarn  et  Garonne,  Cher, 

(I)  Voici  comment  ou  prépare  àRiteMlleset  à  Limonxie  ^ria  nomme  Blanquette.  Aptèêtr oit 
cneiili  le  raitin  ,  on  le  laisse  exposé  au  soleil  pendant  huit  jours  ,  et  on  en  relire  par  la  fermenta- 
tion on  vin  qui  dericnt  bientôt  icc,spiri(ttcux  et  moosseox  mime. 
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Loire-et-Cher ,  Indre-et-Loîre  et  Haut-Rbio  *  eC  prodaît  nu  TÎa  qui  a  do  corpf, 
une  belle  couleur»  aa  boo  goût,  et  qaî  est  aiuti  an  raitin  de  tabU  (roir  le  groupe 
des  c6ti  dans  les  raisins  de  vignes). 

S.  FrnakentliAl  aUen«é  (Foru  Willerm.) 
GaAPPBs  très  grosses,  longues.  —  Gaïuis  très  gros,  OTales\  peu  serrés,  et  d*aa 
noir  rose,  craquants,  sucrés,  et  à  peau  épaisse  ;  très  agréables ,  sans  àprelé* 
Graines  S,  assci  grosses.  —  Fertilité  moyenne,  cependant  à  coït,  en  grand  elen 
petit.  Le  FrtmkenHwl  ordUtoire ,  n*égale  pas  celoi-ci.  Mer  an  15  septembre  et 
un  très  bel  écbantillon  a  été  exposé  par  M.  Fort.  Willermoi,  Il  avait  été  envoyé 
par  M.  de  Case,  sous  le  n*  457,  et  sons  la  dénomination  àtframkenlhal  noir. 

4.  FrankenUial  ordinaire. 

FtuiLLU  amples,  d'un  vert  foncé.  — -Csappu  snperbes,  qni  mûrissent  bien  à 
Bordeaux.  — •  Grâms  noirs,  ronds,  ou  un  peu  oblongs,  doux  et  sucrés  à  leur 
maturité,  mais  ils  sont  très  aqueux  et  d'un  goût  peu  relevé,  à  peau  mince.  Pédi- 
celles  très  berbacés  et  très -sensibles  aux  premières  gelées,  ce  qui  canse  la  châte 
des  grains.  — -  Celte  variation  est  très-estimée  des  Allemands,  comme  raisin  de 
table,  chez  lesquels  nos  chasselas  et  nos  muscats  ne  mûrissent  peut-être  pas  bien. 
—  II  n'entre  pas  dans  la  composition  des  vignobles  estimés.  Ce  raisin  est  servi 
sur  toutes  les  tables  depuis  Strasbourg  jusqu'au  delà  de  Vienne,  en  Hollande  et 
en  Belgique.  —  Nombvcl.  Frankemhal  des  Allemands.  Knevefs  black  Hamhwrg 
des  Anglais. 

6.  FHIliportasteser. 

Vigoureux  et  productif.  —  Rambacx  droits  à  nœuds  très  distants.  —  FsnLUS 
trèa- amples,  entières,  planes,  chauves  et  luisantes  sur  la  face  supérieure.  — 
GaArrss  ailées,  bien  garnies  de  grains  ronds,  d'an  noir  assez  prononcé  et  de 
grosseur  moyenne,  peu  serrés,  sucrés  et  agréables  ;  parait  être  avantageux  dans 
les  vignobles  do  duché  de  Baden.  •—  Assez  précoce.  —  Commun  sur  les  tables 
de  Vienne  et  de  Peslh.  •—  Nomkrdl.  Fruhporiugiaer  et  Blatter  Oporio  des  Alle- 
mands. 

6.  Haevo  de  Gato. 

Gr%AiN8  les  plus  gros  que  l'on  connaisse,  du  volume  d'un  œuf  de  pigeon  \  on 
les  dit  d'un  goût  exquis  et  préférables  à  tous  les  autres  raisins  de  table.  —  On 
le  dit  le  plus  beau  raisin  de  Malaga.  —  Huevo  de  Gaio  (O.  Salvador.]  [Œuf  et 
chatte  dans  la  France  mérid. 

7.  Isabelle. 

Rambaox  très  gros,  très-forts  et  très-longs,  à  articulations  tré»-écaiiéea.  — 
FsDiLLas  les  plus  grandes  du  genre,  à  peine  lobées  ou  dentées,  très-épaisses, 
coriaces  et  revêtues  en  dessous  de  poils  épais  très-entrelaoés.  —  Flbois.  -^ 
Grappes  d'un  volume  moyen,  à  grains  assez  Uches,  gros,  noirs,  peu   glauques 
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ei  d*uae  saTCur  de  Cassis  très  prononcée.  —  Elles  sont  propret  à  romement  de 
nos  tables.  —  U  semblerait  que  cette  plante,  introduite  depuis  une  trentaine 
d'années  en  Europe,  et  venant  de  l'Amérique  du  nord,  fut  une  espèce  distincte 
de  la  Vigma  Vinifère,  Mais  les^caractcres  qui  pourraient  peut-être  la  distinguer 
D*ont  pas  encore  été  étudiés.  Sa  saveur  déplaît  à  quelques  personnes,  taudis  que 
d'antres  la  trouvent  agréable.  Ce  raisin  mêlé  dans  de  certaines  proportions  pro- 
duirait probablement  un  vin  d'une  saveur  trés«distinguée.  Les  frères  Audibbrt 
en  ont  fait  qui  était  très-agréable.  —  Nomencl.  Raisin  Isabelle,  Vitis  IsaBella. 
(Baumann,  catalogue). 

P.  Katawba. 

Rameacx  d'un  rouge  brun,  très^uois.  —  Fkuillis  amples,  rondes,  roulées  en 
dessous  par  leurs  bords,  garnies  ioférieurement  de  poils  cotonneux  et  blancs.  — 
Grappes  moyennes.  —  Graimk  assez  gros,  ronds,  rouges  un  peu  foncé,  d'une  sa- 
veur agréable  (voisine  de  la  Rose),  un  peu  vineuse.  —  Provenant  d'Amérique, 
introduite  depuis  environ  15-30  années.  —Plus  productif  que  l'Isabelle,  attei- 
gnant toutes  deux  leur  maturité  à  Lyon  dans  une  bonne  exposition.  J'en  ai  bu 
chez  les  frères  Auduiirt  du  vin  très  agréable  et  qui  avait  l'odeur  de  la  rose. 

9. 


HjkvcAcx  très-forts,  très-vigoureux,  —  Fbvillks  des  rameaux  secondaires  (sur- 
bourgeons),  petites,  profondément  divisées  et  aiguêment  dentées ,  si  abondantes 
qu'elles  cachent  les  premières  feuilles  d*une  grandeur  moyenne.  —  Grappes  à 
gros  grains  oblongs.  peu  serrés,  bleu-noir  et  très-glanques ,  supportées  par  an 
long  pédoncule ,  chair  un  peu  bleuâtre,  agréable  et  relevée.  —  Graixtes  1-2 
très-grosses.  —  Sépage  de  la  France  méridionale,  à  maturité  un  peu  tardive,  à 
peu  près  comme  tOmllade  avec  laquelle  elle  a  des  rapports,  mais  le  fruit  du 
Marocain  se  conserve  mieux,  sa  peau  étant  plus  épaisse.  Fournit  un  vin  de  bonne 
qualité  et  très  colore  ;  il  est  bien  différent  du  Barùaroux  duquel  on  l'a  rappro« 
ché.  Ressemble  aussi  au  Bibeyrenc.  C'est  aussi  un  bon  rabin  de  table.  Il  était 
mûr  dans  la  pépinière  d'Ecully  à  Lyon ,  le  12  septembre  ,  et  a  été  présenté  par 
M.  FoaTORÉ  WiLLERMOs»  à  l'exposition  de  la  soc.  d'hort.  prat.  du  Rhône,  sep- 
tembre 1848.  Le  plant  provenait  de  la  collect.  du  Luxembw  n*  166,  avec  la 
désignation  Marocain  noir,  —  Nombrcl.  3Êatx>cain  (plant  de  la  France  mérid.» 
placé  parmi  les  Picpouilles).  Maroquin ,  Blauer  Marokkantr  Babo  et  Mctzq. 
Wein  und  Tafeltr.  p«  176(1836).  —  ^itis  acino  maxinto^  ovaiOp  saiure  violaceo 
et  Raisin  de  Maroc^  Dubam.  arbr.  fruit.  2,  p.  270  (1768). 

10.  Pineau  morlllaii  lilane. 

10.*  Plneaii  morillon  hAUf. 

Ne  sont  regardés  comme  raisin  de  table  qu'à  cause  do  leur  précodtéi  mais 
nuilemeut  pour  leur  sâTeur  agréable  ;  voir  ces  noms  à  rtrticle  Pinean. 
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1  i«  BaigtaMi  pii  de  dièwge. 

Ramsaui  d'un  gris  fraoc.  —  Gkairs  irès-longs,  Uès-doux.  «—  SouTeot  ttn'i 
sur  les  tables  co  liongric.  La  variété  noire  parait  inférieure.  Ce  raiain  a  quelques 
rapports  avec  la  Panse  commune  qui  est  beaucoup  plus  tardÎTo  et  iDoint  agréi- 
ble  que  le  raisio  hongrois.  —  Nombkcl.  Pis  de  chèvre,  qui  est  la  traductioa  de 
sa  dcnomioetion  allema.)de,  Geiss  Dntte,  et  en  hongrois  on  le  désigna  sons  les 
noms  de  Ketsketseisu^  et  Kecsesecstt,  KasMia  rapporte  aussi  comme  sjrnonjme  le 
Gowdtt  qui  parait  cependant  à  If.  le  comte  Odaet  Irès-différent. 

12.  BMMlèse  blane. 

GaAfPi  belU«  — GaAivs  plus  que  mojeusi  ronds,  blancs,  glauques,  peu  serrés, 
d'un  goût  sucré  délicieux.  Peau  mince,  fine»  douce.  —  Gbauiis  2-3,  pelîtes.  — 
TrètHrecommaadable  pour  la  grande  et  la  petite  culture,  selon  M.  F.  \iiilerm9t 
qui  Ta  préseuté  à  l'exposition  de  septembre  1S4S,  provenant  de  la  pépinière 
d'Eculljr,  à  laquelle  il  avait  été  envoyé  du  Luxembourg,  sous  le  n"  517. 

13.  itani-AAteiai. 

Rameaux  à  écorce  rouge  rajée  de  brun  ou  qielquefois  de  gris,  surtout  à  la 
chute  des  feuilles,  et  alors  raies  plus  apparentes.  —  Bouaocom  et  feuilles  rou- 
ges au  moment  de  leur  développement.  ^-  Feuilles  minces»  profoudément  lo- 
bées, d'un  vert  terne  et  roulées  en  dessous  lorsqu'elles  sont  plus  avancées.  — 
GaAPPBS  belles,  à  gros  grains  elliptiques,  à  peau  noire,  épaisse  et  Irés-glauque, 
renfermant  une  chair  ferme  et  craquante.  —  Ce  cépage  mérite  bien  les  soins  des 
amateurs,  d'autant  plus  que  sa  maturité  est  facile  sous  notre  climat  et  qu'il  est 
vigoureux.  Il  est  servi  sur  toutes  les  tables  du  Roussillon  et  il  forme  un  vin 
excellent,  plus  agréable  que  celui  de  Rolla;  se  trouve  trop  rarement  à  présent 
dans  les  vignobles  des  Pyrénées  orientales  et  dans  la  Catalogne.  —  NojujrcL. 
San  Antoni  (dans  Odart  ampel.,  p.  290  (1845). 

l/i.  ZliMuidl  site. 

Pameavx  gros,  lâchés  de  rouge  brun,  sur  un  fond  gris  jaunâtre  ,  à  articles 
courts.  —  Feuilles  entières,  chauves.  ^  GaArrss  à  grains  un  peu  obloags,  as- 
sez serrés  ,  d'un  goût  trés-doux  et  agréable;  il  est  en  autre -très  précoce.  Sa 
couleur  verte  s'éclaircil  à  la  maturité.  *-  Servi  fréquemment  sur  les  tables  en 
Allemagne.  —  Nomencl.  Zirifandi  gris,  Crûn  7Ar\fandi  ou  Zierfakni^  Vienne, 
Peslh  et  basse  Autriche.  Silvaner  ou  Salviner  et  aussi  Sduvabler^  borda  du 
Rhin. 

15.  Zirlfiuidl  noir. 

Geains  noirs,  moins  estimés  que  la  variation  blanche;  ne  paraît  pas  encore 
admis  dans  les  vignobles.  —  Novemcl,  Sch^^artz  Zlrfandi  (des  Allemands). 
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DIVISION   2. 

RAISINS  DE  VIGNOBLES.  (Finiferi.) 

Groupe  5.  Pineau.  (P:neauti.)  (1) 

RameAux  minces,  allongés,  droits,  également  volumineux  à 
leur  base  comme  k  leur  sommet,  relativement  à  celle  des  au- 
tre types  généraux. — Feallle«  grandes  ^  un  peu  rudes  en  des- 
sus ,  chauves  sur  les  faces,  lobées  un  peu  profondément,  tom* 
bant  aux  premières  gelées  avant  celles  des  autres  variétés.  — 
Fleuraison  hâtive  ainsi  que  la  maturité.  —  Cïrappes  petites, 
tassées,  irrégulières  et  variées  de  forme.  --^  OralaiM  générale- 
ment ronds  et  à  peine  moyens ,  excepté  le  Meunier  qui  les  a 
d'un  volume  ordinaire  ;  presque  tous  sont  à  grains  blancs.  — 
Végétation  faible  quand  les  premières  années  sont  passées  ; 
aussi  faut-il  les  soutenir  par  des  échalais  sans  cela  les  raisins 
pourrissent. 

Le  vin  est  d'une  couleur  vive,  peu  foncée,  parce  que  les  Pi-- 
neaux  sont  presque  toujours  accompagnéa  du  Meunier  et  du 
Morillon  blanc  ;  il  n'est  pas  d'une  longue  conservation ,  surtout 
si  l'on  égrappe  pour  le  préparer;  mais  il  est  bon  dès  la  seconde 
année.  Les  Pineaux  sont  Irèa-répandus  en  Allemagne  et  en  Hon- 
grie. 

M.  le  comte  Ooart  conseille  de  préférer  les  Pineaux  de  Bour- 
gogne pour  faire  de  bons  vins  blancs,  k  moins  qu'on  ait  une 
exposition  très-favorable,  et  quoique  ceux-ci  soient  bien  moins 
fertiles  que  les  Pineaux  de  la  Loire. 

Lesvins  blancs  faits  avec  les  Pineaux  sont  toujours  de  première 
qualité,  surtout  les  vins  de  liqueurs  ;  mais  les  vins  rouges  ne 
sont  pas  d'une  longue  conservation  ;  4^6  années  s<mtle  terme 
de  leur  plus  parfaite  qualité,  puis  ils  tournent  à  l'amer  ou  à 
l'aigre.  Mais  on  peut  prolonger  leur  durée  en  y  ajoutant  envi- 
ron un  tiers  du  vin  de  Côt. 

Les  Pineaux  mûrissent  généralement  de  bonne  heure  (com- 
mencement de  septembre)  ;  cependant  ceux  de  la  Loire  (d*Am- 

(I)  J 'ai  employé  l'orlographe  la  plus  ancienne  île  ce  mot  Pivato  ;  j'ignore  ce  qui  a  donné  lieu  à 
celle  dénomination  ,  et  poarqaoi  quelque»  modvrnea  l'écrivent  Pihot.  J'ai  cm  devoir  préférer  la 
première*  étant  pla»  dans  l'uaage  de  nos  tcnuinaison«. 
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boise  h  Nantes)  ne  mûrissent  que  5-6  semaines  p)i|S  lard  qae 
ceux  de  la  Bourgogne.  Il  est  probable  que  ce  sont  deux  races 
qu'on  parviendra  sûrement  à  distinguer  par  .des  caractères 
botaniques. 

M.  le  comte  Odaet  fait  la  remarque  géuiride  que  lorsqu'un 
cépage  est  très-multiplié  dans  un  pays,  le  nombre  des  variétés 
s'accrott.  Si  cela  est  rigoureusement  vrai ,  ce  sera  ici  une  nou- 
velle preuve  que  plusieurs  d'entre  les  individus  ont  été  modifiés 
plutôt  par  les  circonstances  des  milieux  atmosphérique  ou  ter- 
restre, sans  qu'il  ait  pu  s'établir  de  métisme,  ou  hybridation 
des  jardiniers  ;  ces  individus  modifiés  n'étant  pas  probable- 
ment nés  de  pépins ,  car  je  ne  sache  pas  qu'en  France  on  ait 
fait  jusqu'ici  beaucoup  de  semis  de  raisin.  Si  quelques  jeunea 
cultivateurs  ou  amateurs  avaient  le  courage  d'en  faire, 
je  les  engage  à  ne  prendre  les  graines  que  de  variations 
bien  connues,  afin  de  voir  ce  qu'ils  pourraient  obtenir.  Pour 
hAler  la  fructification  de  la  production  nouvelle,  on  pourrait 
greSer.  Mais  il  y  a  dans  ces  tentatives  de  bien  grandes  difficul- 
tés à  vaincre;  il  en  sortira  toujours  quelque  chose  d'utile.  Cest 
donc  encore  une  nouvelle  preuve  de  la  réserve  que  l'on  doit 
mettre  dans  l'emploi  du  mot  hybridité. 

Les  Pineaux,  dit  M.  le  comte  Odart,  forment  dans  toutes  les 
contrées  où  ils  se  trouvent  la  base  des  vignobles  qui  ont  le  plus 
de  réputation ,  en  exceptant  cependant  la  Gironde  où  il  ne  se 
trouve  pas  (mais  bien  les  Carmenels).  Ils  sont  à  peifie  connug 
dans  les  départements  du  midi  et  encore  moins  en  Italie  et  en 
Espagne;  mais  les  pays  où  ils  réussissent  parfaitement  sont  la 
Champagne  et  la  Bourgogne;  ce  climat  leur  convient  très- 
bien.  La  température  des  départements  de  la  Moselle,  du 
Doubs,  de  Saône-et-Loire »  du  Loiret  et  d'Indre-et-Loire,  leur 
convient  très-bien  aussi ,  ainsi  que  la  Franconie  et  quelques 
comtats  de  Hongrie.  Cependant  si  ce  plant  se  maintient  il  ne 
s'étend  pas,  parce  qu'il  est  d'un  faible  rapport  ;  qu'il  est  délicat 
et  qu'il  demande  beaucoup  de  soins.  La  précocité  des  Pineaux 
donne  d'ailleurs  l'avantage  d'être  mûrs  10  A  12  jours  avant  les 
Cûts ,  ce  qui  est  souvent  très-commode  dans  quelques  exploita- 
lions  où  l'on  peut  faire  succéder  les  vendanges.  =:  «< 
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Pineau  (des  Français) ,  rarement  écrit  Pinots.  —  Pineau,  Babo 
et  Met2g.  wein  und  tafeltr.  p.  131  (1836}.  —  lUûllerrebe  et  Bur- 
ffunder  des  mêmes  auteurs,  p.  145, 100,  etc.  —  Sur  les  bords  du 
Rhin  le  nom  de  Gentil  estsynonyme  de  Pineau^  qui  ont  encore 
en  Touraine  le  nom  de  Nobles.  Ce  dernier  mot  s'applique  non 
8  eulement  aux  cépages,  mais  aussi  aux  vins. 

i*  Plnean  petit* 

FfcutLLBS  entières,  uo  peu  découpées,  colouaeuses  eo  dessous  et  devenant  sou* 
▼eaty  à  rapproche  de  la  maturité  du  fruil,  d'une  leiote  rousse  foncée.  —  Grap- 
pes plus  ferrées  et  moins  allongées  que  celles  du  Pineau  gros,  et  leurs  grain 
sont  1res  sphériques  et  plus  jaUnes  à  la  maturité,  qui  est  tardive  —  Très  fertile 
et  produit  un  vin  très-doux;  il  convient  très-bien  mélangé  avec  le  Pineau  groê^ 
dont  le  vin  a  beaucoup  de  force. 

3.  Plneaii  8ro0« 

Gbappss  ailées,  pyramidales,  très  garnies  de  grains  de  moyenne  grosseur» 
roux  du  côté  bien  éclairé  et  un  peu  vert  de  l'autre.  Si  la  grappe  est  très-grosse 
la  saveur  des  grains  n'^st  pas  fine,  —  L'un  des  plants  les  plus  cultivés  en 
France  et  H  le  mérite  à  tous  égards.  —  Ne  doit  être  cueilli  qu*extrémement 
in6r,  quand  la  pellicule  commence  à  se  détacher.  C'est  à  loi  que  l'on  doit  les 
bons  vins  blancs  de  la  Loire.  —  Novbhcl.  Pineangros  ou  gros  Pineau  (coteaux  de 
la  Loire,  d'Âmboise  &  St-Florent).  Chenix  (cours  de  la  Vienne,  de  Potiers  à  son 
confloeni).  Vgne  Lomihrde  (Gard).  Plant  de  Salés  (ancienne  Provence). 

3.  Plneaa  Terdet. 

GaAurs  constamment  verts.  —  NoMBaci..  Verdei  et  Menu  Pineau  (vignobl.  de  la 
Toaraine) ,  Orhoiê  (dans  ceux  de  Loire  et  Cher),  et  par  corruption  Artois» 

4.  Pineau  Donis. 

Ne  diffère  du  P.  Ver  Jet  que  par  la  couleur  noire  de  ses  grains,  et  par  le  vert 
plus  foncé  de  ses  feuilles. 

3.  Pincan  leiis:act. 

Kamsaux  très-vigoureux.  —  Grains  plus  petits  que  ceux  du  P.  gros  et  moins 
nombreux,  constamment  verts  et  produisant  peu.  — >  Cette  variation  est  à  dé- 
truire. 

6.  Plneaa  s^ntltTert* 

Fedillbs  arrondies  et  cotonneuses  en  dessous.  —  Grappss  petites  et  graibs 
restant  verts  à  la  maturité.  —  Nombacl.  Gentil^ert^  Grûnn  Edel. 

7.  Pineau  Beaimois. 

Grains  un  peu  plus  groSf  plos  écartés  et  plus  jaunes  que  ceux  du  P.  Morillon 
ToMB  3.  28 


V 
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tlanCf  no  pen  plas  hatif  qae  larcljpeu  prodaetif.  —  No»UHX.niiir«i0i 
Bempioii  (Tonne).  Pkmiûe  Twnerrt  (Yignoblet  de  looé  piéi  Toart}.  Cett  peiil* 
è»e  avMÎ  à  cette  firietton  ^*UJant  rapporter  le  MiMUer  ^loie»  Jmoiton  6l««c> 
Meeflér  Mit. 

a.  PteeMi  wMirtllsw  Haaie. 

Rameaux  menus,  mais  fermes,  grîi  faofvesen  kircr,  avec  qoclques  eDtre-aœodf 
roogeitrea  et  ra^ét  de  bran.  —  FintLis  asses  grandes,  peu  découpées  et  aises 
égales  à  leur  surface,  bordées  de  dents  peu  nombreuses  mais  très-larges.  — 
CsArrss  un  peu  moins  allongées  que  dans  te  Pineau  bUme  on  AoifSfec«.^GaAiJn 
peu  serrés,  spbériqoes,  suc  très-sucré  et  légèrement  parfumé  ;  peau  mince  aeî' 
dole,  pépins  3,  petits. —  Très-précoce  (10  septembre),  très^avorable  A  la  grande 
culture,  et  en  espalier  mûrit  beaucoup  plus  tét  surtout  si  on  l'effeuille  cooTeoa* 
blement.  —  Nombrcl.  Pineau  Morillon  hUmc  (ancienne  Bourgogne).  Epineiie  bia/t- 
€he  et  Camay  bUme  (de  la  Champagne  et  non  le  rrai).  Àuxerrois  on  Aaxerrm 
blanc  (dans  la  Moselle),  fi/anctfeCAanipd^neCMeHrthe).  AuvenuA  hlame  (Loirer, 
Haut-Rbin  et  Loire  et  Cber).  Àrnotton  blanc  (des  {enrirons  de  Tours.)  Wé»9^ 
Elevener  ou  Gentil  blanc  (bas  Rhin).  Sawagnin  jaune  (iara).  jrcalieroii  Jléliflr 
Mîèfre).  Madeleine  bUmehe  (Jura),  selon  Fort.  Willerm.  Spœier  Weiêsar 
pmder  Babo  et  Metrq.  Wein  und  Ufeltr.  p.  145  (1836)-  —  Ftôs  eMunaUL 
aibo  et  Sapagnin  blanc  ^  Vnin  blanc  et  Matinié,  Roner  coan  agric  10,  p.  176, 
lab.  4  (1800).  —  La  V  fig.  présente  une  feuille  à  5  lobes,  dont  les  sinvs  sont 
très-arrondis,  ainsi  que  oeloi  de  la  base,  tandis  que  la  iP  a  la  feuille  à  lobes  i 
peino  marqués  et  à  dents  larges  et  grosses.  Daanerief  Dàkmtf  et  qnelqa^ioîs  .ak 
faussement  Mornam, 

0.  Piiieaa  blanc. 

FsorLLssi  3  lobes  pea  marques  et  pointus,  è  dents  égales,  asscs  délicates,  as- 
sez régulières,  peu  rugueuses  et  d*un  Tert  peu  foncé.  Sinus  de  la  base  très-large 
et  arrondi.  —  GsArpis  petites,  un  peif  allongéos.  —  Graihs  un  peu  oblo&gs,  pea 
serrés,  ponctués  de  brun  briqoeté ,  bien  dorés  an  soleil ,  è  leur  parfaite  main-' 
rilé  d'un  goût  (rès-fin  et  très  parfumé.  Il  est  très-précoce.  Il  est  Irée-doos,  aa 
peau  est  fine,  tendre.  Lésinâmes  sont  petites  «de  1-S  seulement.—  Prodoit  le 
meilleur  vin  de  Bourgogne ,  surtout  celui  de  Montrachet.  Il  n*a  que  le  défaut 
d*étrepeu  productif.  —  Nohehcl.  Pineau  blane^  Rotueeau.  Chardmmet.^  Chamdenti 
/n,  Noiricn  blanc  (Côte  d'Or  et  Seine  et  Loire).  M.  Willem,  j  ajoute  pour  of' 
non^me  :  Gamay  et  Epinetle  (Marne).  B^anc  aubo  de  Ckan^Higne  {Meate).  Bon 
blanc  (Aisne).  Chardannet  (Saône  et  Loire).  II  j  forme  le  vin  de  Pouilly  ;  dans 
TYoone,  le  Chably.  Morillon  Blanc  et  Vitis  serotina^  acinis  minoribta^  aeutis^JU- 
vfhalbidist  dulissimis»  Rozier  cours  agric.  10,  p.  177,  pi.  8,  fig.  1  (1800)«  — 
Cet  auteur  lui  rapporte  aussi  tes  noms  de  Sauvignon,  Sauvignen^  SerHgnen  ,  Si- 
crin,  Fié»  Noos  l'arons  à  la  pép.  d'Ëcully,  provenant  de  la  colleet.  do  Luxemb.» 
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envoyé  aoos  le  d**  148.  M.  F.  Willermoz  ea  avait  envoyé  à  Texpotîtion  de  «ep* 
tembre  de  la  boç*  dliort.[prat.  da  Rhôoe^  sous  le  nom  de  Pimau  blanc, 

1 0.  Plneaa  aamemrote  Tert. 

Grappes  plas  grosses  que  celies  du  P.  gris  et  plus  serrées-  La  couleur  des'grttint 
est  moins  rouge  et  un  peu  TcrdÂtre. 

11.  Pfnean  grim  de  HoniAt, 

On  dît  cette  variation  encore  meilleure  que  Je  Pineau  gris.  —  Le  Gris  de  Dût' 
noi  (de  Verdun). 

12.  Pineau  ^w%m. 

Rameaux  de  couleur  brune  l'hiver  (jaune  dans  le  Jura).  *^  Fbuillxs  à  dénia 

presque  égales,  assez  grandes,  [mais  d'ailleurs  non  lobées,  —  Gaipps  courte,  asseï 

ferrée,  à  grmns  grisâtres ,  ronds,  d'un  rouge  clair,  tournant  au  bleu  ardoise  à  sa 

parfaite  malurité;  suc  extrêmement  doux  et  tfès-relevé  et  enveloppé  d'une  - 

peau  irès-fiue,  <—  Riism  exquis,  commun  en  Champagne ,  c'est  à  lui ,  selon 

BiDBT,  que  Ton  doit  les  fameux  vins  de  Sillery  et  de  Versenai.  On  s'en  sert  en 

Alsace  pour  faire  le  vin  de  paille.  Tré8*cultivé  dans  les  environs  de  PouîIIy.  — * 

NoxtHCL.  Pinenugris  ou  Durât  (Bourgogne) . — Fromenteau  (Champagne)  .Fnmenté 

vioUt  (Aube),  Seruigain  gris  (Yonne).  AuxoiStÀuxeras  gtis  de  Momot^  Petit  gris 

(AAoeelleei  Meurlbe).  Enfume  (ancienne  Lauraine).GrtVCordtf/t>/-(Allier).  Grisei 

Muscadet  (dans  quelques  localités). A0//1  Ktevenerei  Gentil  gris  {Khiù)»Barat'tzin^ 

Ssoito  (haute  Hongrie).  Auvernatgris  ei  fauve  (Jura).  Malvoisie  (du  Doubs).  (Re^u 

aussi  de  l'Italie  sous  le  nom  de)   Alga  Passera  et  de  l'Angleterre  sous  celui  de 

Madère ,  le  Joly^  Ringris ,  Malvoisie,  Pouilli  ou  Poulljr^  Gennetin  fromentau,  — 

Vitis  acinis  duleibus  et  griseis  ou  Griset  blanc  Rosier  dict.  agric«  iO,  p.  177, 

pi.  7  (1800). 

IS.  Pinean  llM«ia. 

GaAucs  d'un  noir  moins  foncé  que  les  autres.  —  Parait  être  une  variation  in- 
termédiaire entre  le  Pineau  noir  franc  et  le  P.  gris„  Ce  raisin ,  fort  aj^réable  à 
manger,  fournil  un  vin  léger  et  trés-parfomé,  -^  On  le  rencontre  dans  tous  les 
bons  vignobles.  —  Noxbncl.  Pine^xi  Bougin  (>le  la  Côte  d'Or). 

1/t.  Pineau  meonier. 

BouBGBOHs  et  rEuii.LBS  couvertes  d'un^duvet  cotonneux,  blanc,  trés-remar- 
quable  à  la  face  inférieure.  Les  feuilles  tombent  de  bonne  heure  ;  elles  n'ont  que 
3  lobes  et  de  larges  dents  inégales*  —  Lorsqu'il  est  seul  pour  former  du  viji,  il 
produit  une  boisson  d'un  goût  peu  agréable,  de  peu  de  couleur  et  de  peu  de  garde, 
mais  le  grain  mûrit  de  bonne  heure  et  il  est  très-productif.  Il  n'est  pas  sujet  à 
la  coulure.  11  parait  être  préférable  préparé  en  vin  blanc  qu'en  rouge.  On  pos- 
sède aussi  dans  les  jardins  le  Madelaine  blanc  — Nojuhcl.  Meunier  (départ. 
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du  centre  4e  U  France).  MmUer^  MwiUon  focomi^  (qaelq^  partie  an  randênnef 
Champagne).  MêlUr  RebM  (Rhin).  Carptnet  (Pny  de  Ddme).  OoHTftm  (Allier), 
F$mai$ê  (MomIIc).  Pkmide  Brie  (quelq.  vigiiobi.  da  centre).  Bùme  MêlUmhe 
(Baboel  Me'iKg.  Weîn  audiafeltr.  p.  180  (1836).  —  VtOsvimftra  pulvtnUntm 
Schûbl.  168.  —  K.  êubkinuta  acinu  nigroet  Meunier,  Rozier  coort  d'agr.  10» 
p.  175  *  lab.  9(1800].  —  Il  est  aussi  nommé  Fromenté,  BesuaUf  FofineuXf 
Motr,  Savagnin  noir^  NoHin, 

15.  mneaa  morillon  liAtIC 

FauiLLii  petites  d*ttn  Terl  clair,  A  dents  larges.  — •  GaAFPBi  petites  à  Gkauii 
ronds  noirs  (ou  blancs)  très-serrés.  —  l^a  coloration  de  ses  grains  devance  do 
beaucoup  sa  maturité,  leur  peau  est  épaisse  et  dure,  leur  suc  est  presqoe  insipide. 
^»  Sa  précocité  fait  son  seol  mérite,  c'est  le  raisin  qui  m&rit  le  premier. — 
I^OMBiiCL.  VUi»  prœCùX  Columnm\  Rozier,  cours  agric.  10,  p.  175  (1800).  — 
Morillon-haiif.  Rtùtin  précoce.  Radin  de  la  Madeleine  (Paris  et  France  centrale). 
—  MaJeldnt  noire  (Lyon).  —  Jacoh  Straub  (AUemagnr).  Jakoviee  (coUect.  de 
ScBAHs).  «—  Juiff  grap,  (Angleterre).  —  Plant  de  juillet  (quelques  jardins).  — 
itaisôi  de  5(.-JeaN.  —  R.  dtf  Juillet,  et  Juanene  negrés  dans  Kozier  cours  d*agrk. 
10,  p.  175  (1800),  —  Tarnay-courant?  (du  bas  Hédor).  —  et  le  Amatroy  (de 
la  même  contrée  n'en  est  probaUemeol  aussi  qu'une  Yariatioo).  —  Tiûs  acinû 
parpo,  iubrotundo,  nigricanlepntcoci,  Dnham.  arbr.  fruit,  t,  p.  264  (1768). 

16.  Plneou  Crépet. 

Raxsaux  forts.  —  Fbuilles  plus  amples  que  dans  les  antres  wîatioos.  — 
GsAPPES  aussi  plus  Tolumineuses  et  ailées.  —  Variation  commune  dans  les  eniri- 
rons  de  Dijon.  —  Fournit  un  vin  de  qualité  inférienre  aux  autres  Pineani.  Sek» 
M.  Flbcsot,  Directeur  du  jard.  bol.  de  Dijon. 

17.  FIneoa  moor  oa  monet. 

GaAiMs  très-noirs,  luisants,  presque  tous  d'égale  grossear,  qui  est  i  p^iie 
moyenne,  leur  saTonr  est  douce  et  agréable,  la  peau  un  peu  épaisse,  nais  elle 
ne  renferme  que  du  suc.  — •  La  couleur  des  grains  est  asses  intense  pour  forcer 
la  couleur  du  vin  dans  lequel  il  entre  en  quantité  notable ,  deneot  de  plus  en 
plus  rare,  saos  doute  à  cause  de  son  faible  rapport.  Cependant  il  a  un  double 
mérite,  couleur  et  qualité. — Noxsncl.  Pineau- Mour  (t) ,  P.  nmr  inuma.  Mowret» 

18.  Pineau  da  Jura* 

Rambaux  panachés.  —  Grappbs  assez  fournies,  régoliéres.-^GRAiRS  légèrement 
oblongs.  —  fournît  un  boa  TÎn,  d'un  bouquet  agréable  et  se  conteryant  bien*  -* 
NoMBMCL.  Pineau  (Jura).  —  Salvagnin  (Suisse),  Parait  aroir  été  confondu  avec 
les  vrais  Pineaux  de  Bourgogne. 

[I]  goD  Bom  panUt  lai  tcst  da  mot  Bourgnignoa  <U  Moor*  [fruii  d«  U  Arac«,  Robot  fralkcvo»]'' 
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19.  Plaeaii  mormon. 

GaApmplus  longuet  et  grains  plus  gros  que  ceax  du  Peiil  plant  dire.  — Giuins 
diminuant  de  Totume  si  la  plante  manque  d'engrais*  —  Mombrcl.  Morillon  (i  Eper- 
naj)  Grot  plant  Joré{k  Ay).  Malire  noir,  — •  M.  Odart,  le  trouve  très-différent 
do  Mantnqueen  et  du  Manoutet ,  du  BoucAt,  des  Pyrénées  et  du  Chauehé  noir  du 
Poitou. 

20.  Ptnean  de  Pemant. 

Fbuillbs  entîères«plus  larges  que  longues,  d'un  vert  jaunâtre.  —  Trés-recher- 
cbé  étant  robuste  et  fertile. -—On  le  regarde,  sans  vrai  motif,  comnt^  un  croi- 
temcnl  da  NaMen  franc  et  du  Gammt.  —  Nombscl.  Plani  de  Pemant,  Noirien^ 
NaMen  de  Pemani. 

21.  Pinean  alyrei. 

Rambaos  d'une  vigueur  extrême.  *-  Fsuillis  tf  ès-découpées  et  un  peu  coton* 
neuMfl  eo  dessous,  —  Moins  productif  que  le  Plani  doréf  mais  très-propre  à 
servir  de  sujets  pour  la  Greffe  à  cause  de  sa  grande  vigueur.— NoxiacL.  Pineau 
tdgftt.  —  P.  dru  (Fleoroi).  —  P.  de  Volnay, 

22.  PlBieoa  Drano  noir. 

Rameaux  assez  minces,  allongés,  rouss&tres,  rouges  dans  leur  tranche.  —  Aa^ 
TiGuasasseï  longs.-— Pétiolb  également  long.  Lame  asse»  petite,  rouge,  à  3  lobes 
aaseï  régulièrement  dentés,  sinus  de  la  base  ouvert ,  un  peu  velue  en  dessous. 
—  GaArvBS  petites  et  un  peu  coniques,  pédoncule  court.—  Gaaivs  obloogs  et  ser- 
rés, d'un  rouge  vif  à  leur  base.  -*— Produit  peu,  mais  son  fruit  et  le  vin  qu'on  eq 
prépare  sont  excellents.  -^  Nohkhol.  Viti$,aeùdt  minoriàus^  obUmgiSf  dulcùnmie^ 
etc.  (Garidel  selon  Rozîer  cours  agric.  10,  p.  177,  pi.  5,  fig.  2,  sous  le  nom  de 
PtAeaa),  et  il  établit  en  entre  bi  nomenclature  suivante  :  Bon  Plant,  Raiein  de 
Bomrgogne,  Franc  Pineau ,  Maurillon  noir,  Pinet,  PignoUi,  et  peut-être  Bouchi$ 
et  Rhuat  (hautes  Pyrénées). 

23.  Pinean  noir. 

GaAPPB  assez  grosse.  —  Gratis  d  une  riche  couleur  ^  très-foncée  ,  et  d'une 
grosseur  moyenne,  ronds,  noir-violel,  serrés,  doux,  sucrés,  relevés.  Peau  mince, 
sans  âpreté.  •—  Gbaiitis  de  1-2.  —  Cultivé  principalement  dans  la  C6te-d'0r, 
où  il  entre  dans  les  vins  de  i"  qualité  (Clos  Yougeot,  Chanipbertin,  Volncj, 
Pommar,  etc.)  C'est  probablement  ce  que  Rosier  décrit  cours  agric.  10,  p.  176, 
sous  le  nom  de  Morillon  noir,  à  la  seconde  colonne  de  son  ouvrage,  et  dont  il 
donne  la  figure  de  la  feuille,  pi.  3,  fig*  2,  qui  est  à  5  lobes,  à  sinus  arrondis 
mais  peu  larges  et  à  dents  avez  longues  mais  pas  très-profondes.  Il  est  productif. 
Présenté  àTexposition  de  la  Soc.  d'bort.  prat.  Rhône,  en  1848,  psr  M.  foaT. 
WaLESMT;  ee  cep  a  été  envoyé  du  Luxembonrg  sous  le  n*^  71. 
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24.  JPtneMi  i«Me  ële  lisnte. 

Rahsaux  grot  tt'k  article  courts  (cartel^  qao  n'oot  pas  ordîaairaDciil  Im 
Pieeaax).  —  RoiisveL,  Pineau  rote  de  Komz,  P.  ^s  «rst  BaaaMoii. 

25.  nneaa  cendré* 

Rambaux  fliincai.  —  GairPES  petilet.—  Cbaivs  petîta  abondamment  couTcrti 
de  glauque.  —  Retsemble  beaucoup  au  Pineau  grie  cl  fournit  de  très-bon  tîd;  sa 
matoriléesl  précoce.  — Nomsxcl.  Pineau  c^n^/re (Odartampel.  p.  137  (f  845).— « 
Grauer  Tokajrer  (du  Rhiu),  Sar-Fejér  (des^Hoogrois). 

26.  Pineau  T  de  Henipdller. 

GaAisis  poirs,  — ^  M.  Odakt  rapporte  avec  doute  cette  Tariation  remarquable 
aux  Pineaux,  à  cause  denses  belles  et  longues  grappes  et  ses  feeiiles  rondes  i  deo- 
lelures  très-fioes  ^  et  d*ua  vert  glauque  et  cotonneuses  en  dessous  «  ce  qui  lui 
donne  on  aspect  tout  particulier,  la  face  supérieure  porte  aussi  quelques  poils. 
Sa  tardive  maturité  le  distingue  en  outre  beaucoup  des  autres  Pioeani. 

27.  PInean?  plant  de  Dole  (t). 

Rambaux  asfez  minces  et  arec  l'aspect  d*une  végétation  un  pen  délicate.  «- 
Geappis  moyennes  mais  nombreuses.  ^  Grains  un  peu  oblongs  et  d'nn  bleu 
très-foncé.  —  Ce  plant,  très-fertile,  réunit  à  Tavantage  de  pousser  tard  celui 
de  mûrir  de  bonne  beure.  Il  doit  donc  être  cultivé  i  part  et  cueilli  à  temps,  car 
les  oiseaux  le  dévorent  aussitôt  qu'il  est  mftp.  -^  NoaaacL.  PioiH  Je  la  Dok 
(Suisse).  P.  de  Perraehe  (2)  (peut  être  provenu  du  R.  LjromÊoiê  am  PeiU 
Gamaj). 

38.  PInean  Salva^nan  neir. 

Sert  à  la  confection  des  vins  de  la  Suisse  (canton  de  Vaud],  nommés  T.  de 
Faverge  et  Y.  de  CortaiUodt  les  plus  distingués  de  la  Suisse ,  comme  vins  ron- 
ges. —  MonscL.  Salvagnon  noir  (de  la  Suisse). 

29.  PInean  Carmenet. 

Raxiaux longs,  d*un  rouge  fauve  tirant  an  fauve.  —  Ficiliks  minces  et  assrs 
petites,  chauves,  à  5  lobes  pfu  aigus,  -r-  QsArpBS  moyennes  et  à  peu  de  grains 
ronds,  assca  lâches,  très-noirs,  portés  sur  des  pédoncules  et  des  pëdice/les  d'an 
violet  obscur.  —  Sert  essentiellement  à  la  confection  du  vin  de  Bordeaux  ronge. 
Le  vin  en  est  fin,  à  bouquet,  peu  foncé,  et  se  conserve  longtemps.  Se  plaît  surtout 
dans  les  terrains  graveleux;  produit  modérément  mais  constamment,  il  est  un 
peu  tardif  pour  sa  maturité.  Donncrait^d'excellent  vin  dans  le  midi ,  mais  on 
trouve  qu'il  est  trop  peu  productif.  —  NomkhCl*  Carmenet  (Odart  ampeL  p.  93 

(1)  Ccitt  dénomination  loi  •  été  donué«  parce  qu'il  a  M  coltiTe  dans  on  ctiam^  doibim  Dola , 
pr^  Nyon.  Fon  origine  eat  d'aillson  iacoonop. 

(2)  Trouvé  ï  Parracbc,  fanboorg  de  Lyon  ,  sor  an  ttult  Umne, 
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(1845.)  plant  de  la  Gironde).  —  Cavbenetp  Cabemet  (faute  tjpographî(|ue).  B/v- 
ion  o*  arrocdÎMeaieDt  d'Indre  et  Loire  et  dans  la  Yîenne).  Vénmûii  (commune 
de  Champîgnjr ,  arrondissement  de  Saumur,  Maine  et  Loire)*  Petite  Vttidure 
(dans  les  GraTes\  Petite  vigne  dure  (selon  Secondât).  Àrrouya  (hantes  et  blesses 
Pyrénées).  —  Plant  trés-répandu  dans  l'ouest  de  la  France  et  qui  forme  loTÎn  de 
Bordeaui  et  celnî  de  Chinon  et  de  Saumur,  connus  sous  les  noms  de  V.  de  Bottr- 
§^t,  et  V.  de  Cha/npigny  ;  ils  ont  d'abord  une  légère  Apreté  et  sont  prirés  de  spi. 
ritucuXy  maïs  ils  ont  un  bouquet  propre.  Lorsqu'on  y  joint  le  Càx  (dans  la  eom- 
mune  de  Champigny),  il  a  meilleur  goût,  se  fonce  et  il  est  très-généreni. 

30«  Pineau  Camioiiei^ 

Ramiavs  Tigovrenx,  malt  peo  fertiles.  Il  doit  censéqoemment  être  chargé  A 
la  taille*  —  PàtiOLi  fort ,  tièa-loDg  et  rouge.  -—  GaA»ri  grande»  conique.  — - 
Oraois  frés-espacés»  de  nojenne  groasenr,  craquants;  peau  épaisse  et  dure.  — 
Tîn  ronge»  d'une  belle  couleur  el  tré»-boii.  —  Cannenelle,  Gnmd  Carbenet, 
Grande-vign^-dute»  Vuidure,  Carjpenère. 

31*  MtamMi  Vcvdkit. 

Ramkaux  trés-Usses,  souvent  rayés  de  rouge  brun,  sur  un  fond  bai-clair»  moelle 
abondante.  —  Fbuilles  presque  toujours  entières,  quelquefois  très-lobées»  ter- 
nes. —  Ghappb  cylindrique-conique»  à  long  pédoncule.  GaAnrs  distants,  assez 
petits,  pédiceltes  rouges  au  sommet»  peau  dure  f  graine  grosse»  maturité  tardive, 
mais  pourrit  difficilemeiït.  —  Ces  2  variétés  (gros  et  petit]  »  ne  différent  que 
par  la  grosseur  des  grappes»  et  celle  de  leurs  grains.  Le  petit  Terdot  est  le  plus 
*  estimé»  il  produit  peu  de  fruit  sur  les  hauteurs.  — >  Constitue  la  partie  principale 
des  vignes  des  Queyries  dans  les  Palus,  et  fournit  des  vins  agréables,  d'une  belle 
couleur  vive,  cependant  assez  foncée,  mais  produit  peu,  excepté  dans  les  Palus. 
Dans  les  sols  graveleux  on  ne  le  taillera  qu'à  Courson.  — -  Nombitcl.  Verdoigroe 
etpetii» 

Groupe  6.  Qamay.  —  «amayiit  (1). 

VesillM  asses  grandes  et  épaisses,  régulièrement  fibrées. 
Toutes  les  variétés  de  ce  groupe  doivent  être  taillées  court  et 
en  sifflet  :  elles  produisent  des  vins  estimés.  Elles  sont  toutes 
communes  dans  la  Bourgogne ,  le  Bourbonnais  et  le  Lyon- 
nais ;  mais  elles  sont  à  peine  connues  ailleurs  où  parfois  elles 
sont  remplacées  par  les  GAtsou  Auzerrois.  ztcvosbivol.  Gamay^ 
GamaiSj  Gamet,  Garni. 

(I)  Oa  proooBM  ^énértlfoicBl  diat  U  LjooMÎs  G*  mai  «l  non  Gm  mi,  C«  nom  d'ailUori  paraît 
lai  Tenir  dt  Gamay  village  da  la  Bovrf  og «a. 
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IUmiaux  liMes,  d'un  rouge  bruo,  tackelca  de  peliU  puintt  noirs.  —  D'après  la 
pU  19*  de  Rozier,  cours  d*sgr.  10,  p.  181  (1800),  les  feuilles  sont  à  S  lobes, 
les  sinus  sont  peu  marqués,  arrondis,  les  lobes  se  croisent  i  peine  et  le  sinus  de 
la  base  est  laige  et  arrondi,  la  grappe  est  petite,  i  grains  ronds  et  presque  ser- 
rés, U  bot  le  placer  dans  des  eiposîtions  convenables,  car  il  gèle  facilement  au 
printemps,  k  tailler  tard  et  court,  ainsi  que  le  Ganay  gros.  Son  tîh  est  de  bonne 
qualitéj  d'une  belle  couleaff  et  il  se  conserre  longtemps.  Ceux  du  Beaujolais 
(iortout  Fleury,  Brouillj,  Bassieu,  U  Cbissagne)  et  dans  le  Maçonnais,  lea  vins 
de  Chênoê  et  JuliénoM  sont  faits  principalement  avec  le  PeUr  Gamag,  — Ce  plant 
produit  un  peu  moins  que  le  Gomoif  ^ror,  mais  son  vin  est  bien  aapériaar,  et 
cependant  asses  abondant.  —  Nombrcl.  Petk  €amaif,petil  Gamtf,  Gamar  mair, 
Lfwnalw  (Allier),  et  selon  Roi*  Gonoi  «oir,  noir,  Gcrevcàe  fieôre,  Verreaiu 

S. 


FsoaLU  grandes,  épaisses,  le  plus  souvent  entières,  et  à  gros  pétiole  violet, 
d'un  vert  jaunâtre  eu  dessui,  cotonneuses  en  deasous.  —  Giappks  nombreuaes, 
asses  grosses  et  à  gros  grains  un  peu  obloogs*  —  D'une  belle  vigueur  dans  les 
sols  ricbes.  —  Peu  sensible  aux  gelées  et,  quand  il  en  est  atteint,  de  seconds 
bourgeons  asillaires  poussent  et  donnent  des  rameaux  beaucoup  plus  faibles 
mais  qui  produisent  encore  quelques  raisins  tardifs.  Il  fait  un  vin  plat,  mais 
d*ttn  assez  boa  go6t ,  quand  les  grains  sont  attaqués  d*nne  maladie  que  Ton 
nomme  bruiwtre*  Ils  restent  alors  rouges  et  ne  passent  pas  au  noir.  Son  grand 
mérite  est  de  produire  abondamment,  ce  qui  engage  i  sa  culture,  même  en  Bour^ 
gogae,  quoique  le  Pineau  ait  donné  la  baute  réputation  à  ce  vignoble.—  Noauici^ 
Gamaff  Gamay  gro$f  gros  Gamajr^  gros  Gamet  que  Ton  pourrait  nommer  aussi 
Gwn^y  ^s  Bourgogn»t  car  il  y  est  trés-répando.  Bameye  (à  Gommercj). 

C'est  une  variété  du  Gamçiy  peiit,  remarqué  vers  1810.  Ses  raisins  sont  de 
meilleure  qualité,  moins  sujeU  k  la  gelée  et  aux  intempéries.  —  Nomucl.  Go- 
may  des  troit  ceps.  Plant  des  trois  ceps  de  la  Loire.  Ce  nom  a  été  donné  parce 
qu*un  paysan  a  trouvé  dans  son  cbamps  trois  ceps  sortis  de  terre  très-prés  fan 
de  l'autre. 

U»  Gamay  mâlalii. 

FsciLLss  trés-découpées  et  à  lobes  nigui,  cotonneuses  en  dessous,  tandis  que 
celles  du  plaut  de  Dole  sont  cbauves  ;  leur  face  supérieure  est  d*an  vert  plus 
foncé,  et  elles  sont  faiblement  lobées,  —  Il  est  difTérent  du  PUmi  de  Dote,  — 
NoMBNCL.  Gamay  de  Mâlain  et  Plant  de  MâUOn  (de  la  C6te  d'Or). 

5*  Camay  SmmAmsf. 

Ramucs  canotes  et  rabotreox.  —   Grappcs  assex  volumineuses.  —  GaAi» 
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oblongs,  d'an  beaa  doit,  gros  et  uses  deartéi.  — Plant  productif»  rOtoemblant 
beaucoup  an  Liverdon.  Il  a  été  remarqué  parmi  plusieurs  autres  plaqls  par  H.  du 
JOHCBAT,  de  Cbàtillon  prés  Anse,  à  3  lieues  de  Lyon,  qui  l'a  multiplié  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle,  et  qui  en  a  établi  des  Tignes  entières.  M.  Ooajit 
présume  qu'il  est  une  modiGcation  du  petit  Gamayi  généralement  cultivé  dans 
le  Lyonnais,  11  mûrit  à  une  époque  moyenne ,  comme  celle  des  Côis.  Le  vin  en 
est  bondés  sa  f  ou  3*  année,  se  conserve  bien  et  s'améliore  en  vieillissant.  •— 
IfoMiMCL.  Gomay  du  JonchaXt  Lyonnaise  de  Jonchay,  L,  d'Anse, 


6. 

KâaBAirx  gros,  4  articles  courts ,  à  couleur  un  peu  Yariable  suivant  le  sol, 
tontes  dTun  blanc  cendré,  d'un  rouge  trés-clair,  ou  d'un  gris  fauve.  —  FaufLLia 
amples,  assez  épaisses,  entières  et  trés> rondes,  cotonneuses  en  dessous,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  son  nom.  — -  Grappes  allongées,  cylindriques.  —Crains  serrés. 
restant  longtemps  verts,  mais  quelques-uns  devenant  roossàtrcs  à  leur  extrême 
maturilé,  qu'ils  n'atteignent  guère  sans  que  quelques-uns  des  grains  pourrissent. 
—  Il  produit  un  vin  de  médiocre  qualité  et  est  sujet  à  passer  au  gros ,  mais  le 
raisin  mûrit  eo  bon  temps.  —  Nombmgi..  Gamay  bhne  ci  feuille  ronde  (du  Doubs 
et  de  Saône-et-Loire,  Lons  le  Saulnier),  Melons  mais  ne  doit  pas  être  coolonda 
avec  le  Melon  d'Arbois.  Lyonnaise  blanche  (dans  l'Allier) ,  Barrolo  ou  fewlU 
ronde  (des  Piémootais). 

Groupe  7.  €6t»  (1). 

Brftneheti  fermes  ,  à  ariiculat'ons  grosses  et  rapprochées ,  à 
tcoTCQ grise  rayée  de  rouge  qui  brunit  h  la  chute  des  feuilles.—- 
Boari^oiui  irès^igoureux,  se  développant  très-tard  (ce  qui  le 
rend  moins  sujet  aux  gelées.  — r  Orappes  d'une  grosseur 
moyenne,  un  peu  irrégulières. —  Crralns  sphériques,  à  peine 
oblongs,  beaux ,  noirs,  très-bons^  sucrés  et  même  un  peu  par- 
fumés parfois.  Les  Côts  sont  très-cultivés  dans  les  départements 
du  Lot,  du  Tarn,  Tarn-et-<jaronne ,  Cher,  Loire*et- Cher ,  et 
Indre-et-Loire,  dans  lesquels  les  Gamays  sont  inconnus.— Con- 
vient aux  sols  sablonneux  ou  pierreux  h  cause  de  sa  grande  vi- 
gueur, mais  il  faut  le  fumer,  car  il  est  sujet  à  couler.  Se  trouve 
dans  la  région  centrale.  Il  offre  le  grand  avantage  de  dévelop- 
per tardivement  ses  bourgeons.  Produit  un  vin  d'une  cou- 
leur riche,  de  beaucoup  de  corps,  ce  qui  donne  la  facilité  de 

(l)M.Oo*«v  n'a  pu  adopter  le  nom  à'Aiixtrroù  qui  «  euui  été  donné  i  cette  rariélé ,  parce 
f|ii«  ee  même  nom  est  donoé  dans  le  Uéi>uieiiienl  de  la  M oaelle  i  ploiieara  soQS-variétét  du  Puimb. 
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s'en  seirir  pour  fortifier  les  tîdi  de  Bordeaux  par  eeux  du  Lot 
(  ou  de  Cahors  ) ,  et  même  d'en  faire  d'assex  bons  vins  rouges 
avec  des  mélanges  de  blancs.  Toutes  ses  variétés  se  taillent  à 
verge  qu'on  a  soin  de  ployer  vigoureusemeot.  Produit  plus 
promptement  de  crossettes  que  de  marcottes.  r=  liuiiiiitoL. 
Bourguignon  nolr.^Cdt  à  queue  rouge  et  Cât  à  queue  verte  (Indre- 
et-Loire).  —  C6i,  Cauly,  Jacobin  (Vienne).  —  Juxerrois  le  gros 
et  le  fin  (Lot).  —  Quille  de  coq  (Auxerre).  —  Cahors  (Cher).  — 
Pied  rougcy  P.  de  Perdrix ,  P.  noir^  Côte  rouge  (des  départements 
riverains  du  Lot ,  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne).  — >  Noir  de 
Preissac  (Gironde).  —  Eslrangey  (Arriége  et  Gironde).— ÇiiCT-ry 
(Charente). 

lUwAin  bniDt»  à  bonrgeoBa  rapprocbét.  —  FuiiLLiê  à  5  lobes  peu  man|iiés, 
les  latéraax  éuot  à  pcioa  rUiblet»  tout  oblut;  nous  anguleait  dentt  larges 
presque  régulières  et  assez  obtuses.  *>  Pétiou  court  el  très-rouge.  Ce  cépage  a 
besoin  d'engrais  s'il  est  plauté  dans  les  sols  maigres.  Coule  assez  facilement  sau 
cela.  «-  GaAMS  presque  sphériquest  peu  serrés,  portés  sur  des  pédoncules  et 
des  pédicelles  rouger ,  et  formant  une  grappe  presque  OToide,  mus  un  peu  ailée. 
•"-  KowtiiGL.  f^iUs  oeino  minu$  aeulo^  nigro  et  dtdei  et  Bourguignon  noir^  Rosier 
cours  agric.  10,  p.  177  (1800).  —  Cài  queue  rouge^  Odard.*..  —  Bourguigwm 
Wftir  et  Ville  acino  minus  acuh  nigro  el  Dulci,  Roz.  cours  agric  fO,  p.  177, 
pi.  5  (1800).— •P/biU  du  roit  Côte  rouge^  Boucaràs^  Etrange,  Gourdaux. 

S.  Côi  igoeue  Terie. 

Cette  sous-fariété  est  commune  dans  les  f  ignobles  de  la  Tooimoe. 

3.  Cet  Hmlbeek  (t). 

FaciLLis  moins  découpées.  -*-  Gkappbs  plus  régulières,  A  grains  plus  serrés  el 
moins  gros.  —  N*est  connu  en  Touraioe  que  depuis  une  trentaine  d'années.  -— 
Plus  productif  que  les  autres  sou»-variétés  anciennes;  mais  son  vin  est  moins  co» 
loré  et  de  qualité  inférieure  i  celui  produit  par  les  autres  rariétés.  —  Novnrcc.. 
Malbeck  (enTooraine).  Càt  de  Bordeaux  (lodr.  et  Loire).  BouiseaièsQU  Buichalès 
(Tarn  et  Garonne).  •»  M.  Jobaitnet  (de  Bordeaux),  le  rapportait  au  Ifanfénc 
qui  est  bien  plus  tardif  que  lui. 

/j.  CM  Béraou. 

GaAPras  belles  et  moins  sujettes  à  la  coulure  que  les  autres  sous-Tariétée  ; 
aussi  8*est-il  promptement  répandu  dans  les  dép.  du  Lot,  et  Tarn-et-Garonoe.  Il 

(I)  Vwm  è»  06bi  qoi  !'■««  dîslinf  aê  1«  premier. 
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proTÎeDt  probablemçot  d'un  semis  observé  dans  aoe  masare  abaodonnée.  —  No- 
MBNCL.  P/ani  de  Be'raou, 

8.  €ôt  TresMdné. 

Rajieaox  mioces ,  fort  longs,  trâs-roages  pendant  la  végétation.  —  Fbuillks 
arrondies,  peu  lobées,  peu  cotooaeases  en  dessous*  —  Grappes  longues ,  bien 
fournies  de  grains  qui  se  dorent  d'un  jaune  assez^intense  à  la  maturité  qui  a  lieu 
en  même  temps  que  le  Danneiy  et  le  Grand-blanc,  —  Cépage  très-répandu  dans 
TAllier,  très-prod actif,  et  concourt  &  la  coofectioa  des  meilleurs  Tins  de  ce  dé- 
partement. 

6.  Cet  de  Ia  Touraine» 

Fa  VIT  d*uDe  saveur  très-douce  et  même  parfumé.  —  Nomencl.  Côt  de  la  Toa- 
raine,  Chauehès,  Qucrcr» 

Groupe  8.  PleponiUe.  —  Pteapoiitlla. 

Ce  groupe  ne  se  distingue  pas  très-netlement  du  précédent, 
si  ce  n'est  par  ces  feuilles  ordinairement  cotonneuses  en  des- 
sous et  ses  grains  ovoïdes.  Il  est  plus  spécialement  cultivé  dans 
les  contrées  chaudes.  Le  nom  de  ce  groupe  est  écrit  de  bien 
des  manières  par  les  auteurs  :  mais  celui  que  nous  avons  adopté 
nous  paraît  plus  rationnel,  Éar  il  vient  évidemment  du  mot 
espagnol  Pieapulla  (que  Ton  prononce  PI  ca  pou  la).  On  l'écrit 
aussi  Picanpowlle  ,  Pic  pauilû  y  Piquepoule^  orthographes  qu'il 
faut  abandonner. 

1.  PiepfNdIto  noire. 

Rameaux  courts  et  trés-uooeus.  —  Grapfks  nombreuses  et  bien  glauques.  — 
GiAins  obloogs,  serrés,  restant  longtemps  rouges  et  mûrissant  tard.  >«-  Très-ré- 
pandue dens  les  Pyrénées  orientales.  Fait  le  fond  du  vignoble  renommé  du  midi 
le  clos  de  la  Nerlbe  (Vaucluse)  ;  à  tailler  court.  Passe  pour  donner  un  vin  très- 
coloré  et  spiritueux.  —  Nomencl.  Picpouille  ^Var.  Bouches  du  Rhône»  Gard. 
Hérault).  PicapuUa  (Pyrénées,  Espagne). 

2.  Piepowllle  noire  petite. 

GaAFPis  courtes»  k  petits  grains,  un  peu  oblongs  et  plus  agréables  que  ceux  de 
P.  notr,  et  mûrissant  plus  facilement,  u'est  pas  dirficile  sur  le  terrain.  —  Presque 
aussi  fertile  que  la  P.  notre.  Estimés  dans  la  Dordogne.  Donne  un  vin  vigoureui^ 
dans  les  bonnes  années,  -*-  Nomescl.  Petite  Picpouille  noire, 

3.  Hepoiiine  rose. 

Rahiaux  courts,  noueox  et  presque  blancs  pendant  la  végétation.  —  FauiLLfis 
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uo  p€u  cotooaeiMe»  eo  detiout,  i  fibres  priocipalei  roses  à  lear  base.  —  Gkapks 
belles,  ailées,  bieo  garoîes  de  grains  Irop  serrés,  obtongs,  grisâtres  d'abord,  pais 
roses  OQ  rouges  clair,  panreaaDt  rarement  à  aoe  entière  matnrilé,  non  on 
pourrait  supprimer  le  tiers  loogitudioal  de  chaque  grappe  dans  sa  jemiease,  et 
la  maturité  s'opérersit  plus  promptement,  — -  Abondante  daus  le  département  de 
TAube,  où  elle  entre  dans  de  fortes  proportions  dans  la  composition  de  la  Ble»^ 
quettt  de  Limoux,  et  dans  les  Pyrénées,  dans  un  tîu  sec»  très-spiritueux  et  très- 
agréable,  qui  se  cooserre  très-bien.  —  Nombsicl.  PicpouîtU  grise  et  mîeui 
P«  rase,  d'après  la  couleur* 

Il  fournit  les  eaux  de  rie  d* Armagnac,  presque  aussi  renommées  que  celles  de 
Cognac. 

GaAfPit  abondaste» ,  belles ,  bien  garnies  de  grains  oblongs.  —  Fournit  un 

vin  spiritueux  et  de  bon  go&t.  —  MArit  10  jours  après  le  G6t.  —  NouraGL.  Àg»- 

det  noir  (Tain  et  Garonne). 
I 

6.  Mcpowine  nuNTMàin. 

Excellent  raisin  de  table  et  de  curage  ;  toîc  son  article  aux  raisiiis  de  tabb 

non  classés. 

Groupe  9.  T^mtwÊwimtm*  —  TiBetori. 

BameaviiL  à  articulations  rapprochées.  —  ItowrseMui 
ovoldes-sphérîques.  —  Fe«iUe«  fortement  teintées  de  rouge 
dès  leur  jeunesse ,  et  très-colorées  à  l'époque  des  vendan- 
ges.—  Grmliitf  fort  noirs  et  suc  trèi-^oloré  en  rouge.  En  g^ 
néral  ce  plan  forme  des  yins  très-hauts  en  couleur.  On  les  des- 
tine k  faire  des  mélanges  avec  les  vins  blancs.  =  MomBmciL. 
Teinturiers,  Farber.  Groupe  étûbli  par  MM.  Babo  et  Metzg.  ^ein 
undUfeltr.p.  117(1836). 

i .  Teintiirier  smMS-nMr  (t). 

Cépage  d'un  aspect  rouge  très-prononcé.  —  Feuu.lbs  de  moyenne  grandeur, 
h.  5  lobes  profonds,  à  sinus  larges  et  arrondis,  celui  de  la  base  Irès-large  ;  dents 
très-roarqoées  peu  nombreuses,  mais  larges  et  pointues.  —  Gbappis  inégales  e( 
ailées  comme  tronquées  au  sommet.  -—  Gsains  ronds  et  inégaux.  —  Voir  d*atl-> 
leurs  essentiellement  les  caractères  du  groupe  quil  présente  à  un  baut  degré. 
—  GaArPBS  rouges  presque  aussitôt  que  les  grains  sont  formés,  ronds ,  noirs,  à 

(I)  O  mot  désif  iM  ooa  le  ▼olume  d«  la  grappe ,  ni  da  grain ,  niaii  rintensité  d*  la  coalcur 
noire. 
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sac  cramoisi.  Très-cnltiTé  le  long  des  rires  da  Cher.  Celle  «oas-variété  et  la 
suivanle  sont  moîas  sujettes  à  couler.-— Nombucl.  Teinturier,  groê  noir  (dans  les 
fiçaobles  du  centre).  Plant  des  bois  (pépinière  de  Machetaux).  Oporto  (Gironde). 
Tinta  fraacisca  (yignMeê  du  haut  Duro).  Tmtilla  (de  TAndalousie).  riiis  aeino 
nigrOy  rotundOf  dutiusculo,  succo  nigro  labia  infieîenti,  et  Teinturier^  Rosier  cours 
agric.  10,  p.  178,  pL  9  (f8(K)).  — >Qai  cite  encore  ponr  synonymes  TinteaUf 
Teinturiny  NoireaUf  Morien,  Portugal  et  AUcante* 

2«  Teinturier  «ie  la  UAoie-fiiTpte. 

F101L1.SS  plus  petites  qoe  celles  des  autres  sous-variétés  et  plus  découpées, 
mais  moins  cotonneuses  que  le  T.  gros  noir,  —  Gbappis  rares,  petites  et  peu 
foamics.  - —  Feuilles  plus  petites  que  la  précédente,  plus  découpées.  •—  Plus 
délicat  que  la  f*  bout-variété  et  moins  productif,  mais  il  possède  au  plus  haut 
dc^é  la  matière  tinctoriale.  Des  semis  ont  produit  des  grains  moins  colorés, 
mais  plus  de  grappes.  —  Nomexcl.  Hiùsin  de  la  hautc^Egjrpte,  Egypiiana  ?  de 
Naplea. 

3.  Teintinrier  «in  #imu 

Cépage  plus  vigoureux  qne  les  précédents  et  moins  coloré  sor  toutes  ses  par- 
ties. -«  Raxeaux  plus  droits  que  dans  les  précédents.  —  Fbdillbs  moins  rouges, 
à  sinus  plus  larges  et  également  plus  profonds,  plus  rugueuses  sur  les  faces  par 
plut  de  saillie  des  fibres.  —  Nomehcl.  Teinturier  de  Jura ,  Plant  de  Toche 
(Arbois).  Tochat  (de  l'Isère). 

4.  Teintarier  i^ras-noir  iéiiieUe. 

Ce  cépage  craint,  ainsi  que  les  sous-variétés  précédentes ,  le  voisinage  de 
plants  vigoureux  qui  les  ombragent. 

5.  Teinturier  Mili^ranet. 

Extrêmement  fertile. 

6*  Teinturier  Bonillenes. 

Une  sous-variété  noire  et  l'autre  blanche. 

7.  Teinturier  sro«  nuerillon. 

Groupe  10.  Serine».  —  fi^erinœ. 
Quoique  asses  voisines  des  Gamays^  les  Serines  s'en  distin- 
guent par  le  peu  d'épaisseur  de  leurs  feuilles ,  Tirrégolarité  de 
leur  fibration  et  leurs  grains  un  peu  allongés. 

I.  Mrine  noire* 

Fauillss  minces,  planes,  très-pointues,'à  lobes  très-inégalement  disposés  près 
le  pétiole.—  Grappes  allongées,  belles.  Résistant  bien  à  t*bomidité  de  l'automne. 
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—  GtAori  an  peu  oblong»»  noirs.  —  Ccsl  cette  Tariété  précieoAe  qni  donne 
l'escellent  TÎn  de  CôUroiU^  aur  le  Rb6ne»  près  de  Thain.  Sa  couleur  estd*aa 
rottge  brillant.  Se  caltîve  anssi  bien  en  vigne  basse  qu'en  hautin.  —  NoncvcL. 
Serine  noire  (C6te  rôtie,  Rhône)  Corbelle  (Dr6nie].  Gertainement  différente  da 
^ros  Doma»  at  du  Cdt. 

S.  Sértee  riiggâlfe. 

NoaiMCL.  Serint  nmr-nmgeàtre. 

4. 


Groupe  11.  Haaxaes. —  Maamacel. 

VealUM  généralemeDt  rondes,  peu  découpées  et  des  plus  pe- 
tites; face  inférieure  un  peu  cotonneuse  et  d'un  \erl  terne  en 
dessus.  —  Cirsippcn  courte  ment  pédonculées,  ailées,  coniques  , 
disposées  en  cercle  autour  des  ceps.  — Oraian  ronds  de  volume 
médiocre,  serrés.  —  CSmiiiM  grosses  en  raison  de  la  grosseur 
du  fruit.  On  taille  ces  cépages  courts.  Les  Mauzacs  donnent  aux 
autres  raisins ,  avec  lesquels  on  les  mélange,  un  goût  sucré  fort 
agréable  au  vin.  Les  sous-variétés  de  ce  groupe  sont  particu- 
lièrement cultivées  sur  les  coteaux  du  Tarn  et  de  la  Garonne, 
où  elles  sont  fort  estimées,  tant  pour  la  qualité  que  pour  Ta* 
bondance  de  leur  produite 

I.MSMUMM  m&Êat* 

Se  tronre  dans  le  départcroenl  du  Lot  et  dans  les  Ardennes. 

3.  Mamsac  rouge. 

On  mélange  aTanlageusement  le  Jlf.  roi^e  avec  le  noir, 

3.  ifanmae  lilaae. 

Cépage  robuste,  qui  s'accommode  de  presque  tous  les  sols,  îl  est  un  peu  tardif 
mais  il  est  très- productif.  Il  est  très-cultivé.  —  Moxckcl.  Blanquette  (de  l'Amege 
et  de  l'Aude.  Se  mêle  avec  la  Glareile. 

4.  Ifaïazac  clairette  violette. 

Ne  diffère  guère  des  autres  variétés  du  groupe  que  par  la  couleur  de  ses 
fruits.  —M.  le  comte  Odart,  ampel.  287  (1845),  cite  encore  à  la  suite  des  Mauzacs, 
la  grosse  Clairette,  k  la  quelle  il  reovoit  dans  le  groupe  des  Malvoisies,  oà  il  la 
croit  mieux  placée. 

Groupe  12.  Vl^ne». 
Qui  ne  rentrent  pas  dans  les  groupes  des  cépages  cités. 
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BoDRGBOssi  <léveIoppeaent  précoce,  ce  qui  l'expose  par  fois  à  la  gelée.  — 
Feuilles  d'un  Terl  un  peu  jaune,  pôiiant  quelques  poils  sur  les  Bbrcs,  lobes  peu 
marqués.  —  Grappes  matérielles,  garnies  de  gros  grains  noirs  on  rongeâlres 
avant  leur  maturité  parfaite.  —  Produit  énormément  de  fruits,  mais  assez  géné- 
ralement an  vin  peu  estimé  ;  se  trouve  en  quantité  dans  le  clos  de  Bernîs  et  il 
fait  le  fond  des  vignoble  de  Braguignan  et  de  Brignoles.  —  Noiibitcl.  Aramon, 
Plant  riche  (Gard.  Hérault).  Ugni  fieîr  (Var,  Bouches  du  Rhône}.  RévalUdre 
(Haute  Garonne). 

2.  Clairetto. 

Celle  sons-variété  se  conserve  trés-bten  et  est  fréquemment  servie  sur  les 
tables  de  la  France  méridionale  et  sert  4  fatn  le  vin  de  Limoux.  —  Voir  le 
groupe  5  des  raisins  de  table,  la  sous-variété  Malvoisie  CiaireUe  et  sa  sjnonv- 
mie. 

Rameaux  jannesy  à  articulations  nombreuses;  à  renflements  trés-rapprochés 
—  Feuilles  i  5  lobes,  dont  Tun  des  inrérieurs  plus  petits,  à  larges  dents  trian- 
gulaires; sinus  arrondis,  l'inférieur  aussi  arrondi,  mais  les  2  lames  se  recojvren 
presq.  ainsi  que  celles  des  autres,  assez  vertes  en  dessus  et  un  peu  ccsdrées  en 

dessous  par  un  dutet  trés-fin.  Pétiole  court,  rouge  et  cylindrique. Geappes 

nombreuses,  assez  peu  régulières,  presque  cylindriques  et  un  |>eu  renflées  au 
milieu,  de  grosseur  moyenne,  à  grains  ronds  trés-serrés ,  ce  qui  les  fait  pourrir 
facilement,  de  forme  ronde,  de  couleur  variable  selon  la  variété.  —  Grains  ser- 
rés, ronds,  peau  molle,  et  à  leur  maturité  ont  une  saveur  acide  et  douçAlre  peu 
agréable;  un  pen  sujet  aux  premières  gelées»  les  bourgeons  se  développant  d;as- 
i»ez  bonne  heure,  mais  s*il  résiste  à  la  gelée,  il  n'e*t  pas  sujet  à  la  coulure.  — 
Exige  une  taille  courte,  comme  tous  les  plants  fertiles.  —  Ce  cépat^e  présentes 
i  3  autres  variétés  :  Folle  à  grains  jaunes.  Folle  Blanche  eTOléi^on.  Ces  plants 
fournissent  les  meilleures  eaux  de  irie  («lites  de  Co^iac).  Le  vin  qu'elles  produisent 
est  assez  agréable,  mais  il  ne  se  conserve  que  6-7  mois.  —  La  première  de  ces 
▼arialions  porte  aussi  les  noms  de  Fol/e,  toutes  sont  surtout  fréquemment  cultivées 
dans  riodre-et-Loire,  la  Charanle,  le  Littoral  océanique;  on  nomme  surtout  la 
première  Enragea  ou  Enrageai  dans  la  Gironde  et  la  Dordogoe.  Elles  portent 
aussi  les  noms  àe  Rochelle  verte^  Rochelle  blonde;  la  feuille  de  celle-ci  n'a  pas  de 
lobes  latéraux.  (Roz.  cours  agr.  10,  p.  179,  pi.  14,  fig.  2),  qui  les  désigne 
aussi  sous  les  noms  de  Vitis  acino  rotundo^  alMo^dulce  acido,  Sauvignon  verit 
Meslier  périt  Roumain,  Rlanc  Beidet. 

4.  liéoiMUte  (D.  Simon). 
Geaivs  Iréa-gros,  durs  et  charnus,  violets  sur  les  trois  quarts  du  raisin  et  plus 
cla'r  à  moAurej  u'on  l'examine  près  du  pédicelle,  et  se  termine  à  la  bâte  par 
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UM  icîole  verte  qui  qpcupe  prêt  da  liert  de  U  lougocuriie  graio.  QuelqfieB  p«- 
sODoet  le  dîtcnt  doui,  d'aulret  le  trouvenl  un  peu  Apre  (probiWemeot  quand  il 
n'est  pts  bien  m6r).  Il  e«l  d'ailleur»  peu  prodaclif  et  sensible  aux  intempéries. 
NoMESCL.  Leonada  de  D.  Simon  (espagnol).  Querranta  rmajas^  Corsazon  de 
Callo.  Coruzon  de  Carritù  (OoQ  SaWalor  Lopès;  et  improprement  par  fois  RaûiM 
de  Bourgogne, 


GaAPPU  bellef,  «iléet.  «—  OaAiJis  gros,  no':rs  cl  oblongt,  glaucesceots ,  à  peau 
mince  (même  dans  les  vignobles)  très-beaux  et  très-boos.  —  Trés-prodacif, 
doDne  un  TÎn  d'une  belle  couleur,  d'une  bonne  qualité  et  même  liquoreux.  — 
TaiUer  court.  —  Nomkhcl.  OuHlade  noire  (Drème,  Bouches  du  Rbôoe,  Gard, 
Hérault).  OEiUade,  SinfaouiGw  «Hérault).  £otiladé<  (Hautes  PyréoéM).  BMe- 
te^c  deTAude).  Bireyrene  (Aude).  MorteHUe  noire  (Haute  Garonne).  Hirttaïc  et 
Pmaeloê  (Tarn  et  Tarn-el-Garonne).  Malaga  (Lot). 

6.  Outtla^e  Maaeiie. 

GaàPrt  grosse.  —  GaiiMS  gros,  ovoïdes,  blancf-jaunAtrea,  peu  serrés,  cra- 
quants, d'une  saveur  délicieuse;  peau  trés-mince,  douce.  —  Gaaiins  2-4, 
m<^^nes,  très-rapprochées  ï-«.  —  Celle  belle  sous  variété  est  très-productive, 
et  mûrit  vers  le  15  septembre;  M.  Fort.  Willermoz  en  avait  envoyé  k  l'exposition 
de  septembre  1848,  de  la  soc.  d'hort.  praliq.  du  Rhône.  Elle  venait  de  la  pépi- 
nière d*Ecully,  envoyée  par  H*  le  doc  de  Caxa,  collection  du  Luxembourg,  sous 

le  u*  390. 

7. 


Cépage  lyonnais  qui  produit  un  vin  haut  en  couleur,  Apre  d*abord  et  qui  s'a- 
méliore sensiblemenl  par  l'Age.  Il  est  recherché  des  cabaretiers  dont  les  clienU 
aiment  les  vins  irès-foncés.  Il  sert  aussi  A  faire  des  mélanges  avec  des  vins  blancs. 
-— NouEMCL.  Penaigne,  Pcringne,  Persane. 

8. 


Fbuillks  a  3  lobes  bien  marqués  et  «  inférieurs  peu  distincts,  sinus  supé- 
rieurs très-arrondîs,  petits  el  trés-élroils  ;  denU  larges  et  assez  profondes,  peu 
nombreuses  ;  sinus  de  la  base  tr és-larges  ;  d'un  vert  tendre ,  un  peu  velues  en 
dessous.  —  GaAPFES  grosses,  ailées,  allongées,  formées  de  petites  grappes  par- 
tielles lAches.  •—  Graws  sphériques-ellipsoides ,  portés  par  de  longs  pédîcelles 
minces  el  peu  serrés,  légèrement  musqués,  et  se  détachant  facilement  du  pédîcelle, 
dans  les  terres  argileuses.  Quelques  grains  restent  quelquefois  rouges  et  acides. 
—  Il  a  le  désavantage  de  pousser  de  bonne  heure ,  peut-être  ne  l'éleYons-noas 
pas  assez  de  terre.  Il  réussit  bien  d'aiUeurs  dans  quelques  localités  »  la  plante 
parait  pouvoir  dorer  très-longtemps.  Ce  PouUard  parait  devoir  être  un  jour, 
lorsqu'on  en  aura  mieux  étudié  les  modific4tions,  le  type  d'un  groupe  parti 
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lier,  aàqaelon  rapporte  déjà  le  P.  noir  mmtqué^  le  P*  àfeuUleê  ffronzéti^  le  P. 
roa^e  ou  Lombardien  Le  P.  hlanc ,  et  peut-être  le  Lignan,  —  Nohbhcu  Pouhard% 
Pltusarit  Biusiort^  Belotœrd.  PendmLloi^  Raisin  perle  et  vitU  perguUma  uva  pe" 
romplà  acino  obhugOf  duro  majoriet  tubviridi^  Rozier,  cours  agric.  10,  p.  179, 
pi.  11  (1800).  —Figure  réduite,  Rognon  de  coq^  PendouUMf  Barlantine, 

9.  Walrin  kokiir. 

^boillu  de  grandeur  moyeuDe,  trérnlécoopéefl  et  colouneuses  en  deuous ,  à 
écliaDcmret  très-grandes  et  très  arrondies,  mais  d'ailleurs  i  bords  très-rappro- 
cbés,  échaocrure  de  la  base  au  contraire  trés-Iarge  d'où  partent  les  fibres  prin- 
cipales anguleuses.  —  C^est  un  excellent  raisin  de  table  et  on  en  fait  le  ^in  de 
Sadagh,  qui  est  le  meilleur  de  la  Crimée  on  anciennement  Tauride.  —  Mûrit  à 
Va  moitié  d'octobre.  —  NovaNct.  Koiur  (proiloncea  Ko-kour)  de  Crimée  on 
Kakmra  Ujum, 

10.  RaIfliiiHaliMhL 

GaAiHS  aussi  longs  que  le  Raisin  ConticAoa,  dSin  noir  enfumé  par  le  glauque 
qui  les  couvre.  Plus  ils  sont  petits,  plus  ils  approtbent  de  la  forme  ronde.  Lés 
gros  ont  de  27  à  28  millim.  de  long  sur  moitié  d'épaisseur.  Ils  sont  cbamus  et 
craquants,  d*un  goût  sucré  et  agréable.  —  Cette  espèce  curieuse  mûrit  très-fa- 
cilemenl.  —  NoMaacL.  Hu6schi ,  ou  Auruny  Âbad  des  Indes  orientales.  Ôdart^ 
ampel.  p.  181  (1845). 

Gaàisis  tréi^os,  d*un  Tert  jaunâtre,  qui  disparaît  sous  des  raies  d'iln  ronge 
▼îf  et  qui  mûrissent  de  bonne  heure.  Aucune  variété  ne  flatte  plus  et  la  vue  et  le 
goût.  Il  est  bien  i  désirer  que  cette  variété  se  propage  en  France.  —  Raisin  rou 
ù  gros  grdnsé  Pallas  voy.  crim.  art.  22. 

12«  BooMMUfte  gi/rmme. 

teâncoap  plos  productive  que  la  petite,  mais  formant  un  vin  inférieur. 

1 3.  Bowane  petite. 

Raihidx  gris  en  hiver.  —  Grafpbs  très-ailées  à  leur  base,  qui  se  ramifie  d'une 
manière  marquée.  —  G  a  airs  trés-ronds,  trés-écartés,  longtemps  verts  et  tréa^ 
TOUS  à  leur  maturité.  •^—  Très-estimé  dans  plusieurs  départeoienti,  surtout  dans 
la  DHkne,  où  elle  fournit  Texcellent  vin  blanc  de  l'Hermilage  qui  est  reconnu 
pour  être  très-corsé,  spiritueux ,  fin ,  agréable  et  parfumé.  -^  Nombvcl.  RouS' 
santp  Raussetu  (Drûme).  Roussette  petite.  Fiant  de  SeysseU 

Ce  plant  avec  ses  diverses  variations  ainsi  que  les  Roussaoes  constituent  en 
presque  totalité  le  célèbre  vignoble  de  l'Hermitage  et  forment  également  une 
grande  partie  des  vignobles  de  Thain. —  Foxesicl.  •SîrraA,  Sirac,  Syras,  Quel- 

ToME  3.  39 
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quet  auteurs  regardent  cet  mots  comme  dérivés  de  Scbiras,  d'autres  de  Sjra- 
cuse. 

15.  SIrrali'ypo— e> 

GsAïas  plus  gros  que  ceux  de  U  Petite  5frraA,  plus  ronds.  — >  Plus  productive, 
mais  moins  estimée  ;  le  vin  s*en  conserve  moins  bien.  On  doit  la  tailler  courte. 
D'ailleurs  la  Serine  noire^  et  le  Vioçnier  blmie  qui  sont  les  plants  des  environs  de 
Goodrieux  ne  sont  point  cultivés  dans  ceux  de  Thaio. 

i6.  Sirrali  petite. 

Ràmbadx  bruD&lres,  comme  couverts  d'un  léger  voile  gris,  a  longs  articles.  — 
BouEGiOHS  naissant  de  renflements  Violâtres.  —  Fbuillbs  grandes*  trés-coloo- 
nenses  en  dessous.  ^-  Grappbs  allongées,  cylindriques,  aeses  garnies  de  grains 
Doirs,  égaux,  sphériques,  à  peine  oblongs,  mûrissant  d'assez  bonne  beore. 

17.  TloirnA7. 
Ramiaqx  assez  vigoureux.  Fiuillu  i  5  lobes,  un  peu  luisantes  et  comme 
grasses  en  dessus,  légèrement  cotonneuses  en  dessous.  — >  Geappes  et  grains  pe- 
tits* verts  ou  plus  ou  moins  dorés,  mûrissant  facilement  et  d*un  goàt  délicat,  res- 
semblant un  peu  aux  grappes^du  Cbasselas  qui  a  végété  dans  un  terrain  pauvre. 
—Fait  le  fond  du  vignoble  de  Condrieox  (Rhône) ,  et  de  celui  de  Ciàteau  grillé  son 
voisin  (Loire),  desquels  les  vins  ont  do  corps,  du  spiritueux,  et  un  bouquet  très- 
suave.  —  Ce  cépage  a  3  sous-variétés,  l'une  à  grains  Terts  assez  serrés,  prodoit 
beaocoopt  mais  donne  on  via  inférieure,  les  9  autres  ont  on  grain  moins  sénés, 
plus  dorés  et  excellent  comme  raisin  de  table ,  ce  sont  elles  qui  serreai  à  la 
confection  des  vins  blancs  et  fins  de  coodrieux.  —  Nohiscl.  Viognay  ou  Vùmier 
département  du  Rh6oe  et  d*une  petite  partie  de  la  Loire. 

2*    DIVISION. 

VIGNES  A  FLEURS  ANTHÉRËES  OU  A  FLEURS  CA&P£LLÉES 
tur  deux  individus  différents  (dioîques). 

2.  Tlgne  Ijabrasqne.—  Vêiim  MJesl^ru&eee.  (rJnn.}. 

FcnillM  échancrées  à  leur  base ,  obscurément  à  S  lobes,  aî- 
guëment  dentées,  cotonneuses  et  rousses  en  dessous  ainsi  que 
les  pédoncules,  mais  chauves  ensuite.  =—  «nippes  portant  peu 
de  grains  noirs,  très -distants,  et  du  volume  d'une  très-grosse 
graine  de  pois  .  —  Habite  le  Canada  et  la  Floride.  Fleurit  en 
mai  et  juin.  Se  trouve  dans  toutes  nos  haies  et  atteint  pres- 
que le  sommet  des  grands  arbres  qui  bordent  le  RhAne  dans  la 
Camargue.  On  en  cueille  les  fruits  dont  en  fait  une  boisson  aci- 
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dule  très -agréable.  Quelques  auleurs  pensent  que  cet  état 
pourrait  être  le  type  de  notre  Vigne  vinifire,  ce  qui  paraît 
Irès-probable.Quoi  qu'il  en  soit,  cette  plante  est  très-pittoresque 
sur  les  arbres  dans  les  jardins  paysagers,  et  pour  tonnelles^ 
Quelques  auteurs  pensent  que  la.  Vigne  Isabelle  eiVMexandrîe 
en  proviennent.  Cela  paraît  assez  probable,  mais  à  quoi  bon 
l'indiquer  pour  ces  deux  variations  plutôt  que  pour  les  autres 
modifications  innombrables  que  nous  possédons.  Introduite  de 
l'Amérique  septentrionale  en  1 556.=  it oflOWCB*.  Viti$ Labrusca. 
Linn.  spec.  p.  293  (1764);  Rosier,  cours  d'agric.  vol.  10,  p.  175* 
(iSOO). —  Labtiisgue.  Jacq.  hort  schœnb.  tab.  426;Poir.  en- 
cycl.  bot.  8,  p.  626*  QSOS).'-^Vign€ cotonneuse. 

«.  Tl^ne  de  renard.  —  Viii0  ruigHnak  (Linn.). 

FewillM  largement  échancrées  à  leur  base,  peu  profondé-*' 
nient  k  trois  lobes  aigus ,  largement  et  obscurément  dentées 
chauves  sur  leurs  faces,  lisses,  luisantes  et  minces.  —  Fleurs  , 
accompagnées  chacune  d'une  bractéole  linéaire-lancéolée.  -— - 
Crappcfl  carpellées  portant  des  grains  abondants  du  volume 
des  grains  de  pois  ordinaires.—*  Fraits  petits,  noirs  et  glo- 
buleux. —  Croît  abondamment  dans  les  bons  terrains  de  la  Ca- 
roline ,  et  s'élève  sur  les  arbres  de  moyenne  taille.  Introduite 
en  1656.  Présente  un  feuillage  plus  légrr  que  les  autres  espèces 
d'ornement.=.Koaiaici..  Ft/tsvu/pma.Linn.spec.p.  293(1764). 
-—  vais  aceris  folio.  Rai.  dendr.  68.  —  La  privation  complète  de 
poils  qu'on  attribue  à  cette  espèce  ne  peut  guère  permettre  de 
présumer  que  la  F.  d!ètt  qui  est  couverte  d'une  matière  coton-* 
neiise  rousse  et  épaisse,  soit  à  réunir  à  cette  espèce  comme 
quelques  aoleurs  l'ont  fait.  (V.  Y«  Tindiv^  àétamines  dans  le 
jard.  de  Lyon.) 

4.  ^I^ne  de  Vlrslnle.--  VHim  Flr#ltatofMi.  (hort.  par.). 

BamMiiY  rougeAtres.  —  FcmIIIm  échancrées  à  leur  base, 
chauves,  grandes,  longuement  pétiolées,  fermes ,  coriaces ,  à  5 
lobes  profonds  et  inégaux,  k  échancrures  profondes,  étroites, 
mais  arrondies  à  leur  point  de  division  ;  les  deux  inférieurs 
pins  petits ,  festonnés  ;  le  terminal  très-ample.  — '  Fleort  peu 
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«ombreuses,  presque  en  grappes  simples.—  pèAteellM  fiUfor- 
mes,  asse*  longs.  —  Pét«Ui  d'un  vert  jaune.  —  Wruiu  ovale-ar- 
rondis. -  Habile  la  \irginie.  Inlroduilc  au  moins  depuis  40 
ans.=  MMEMOL.  Vitis  virginiana.  Hort  par.  d'après  Poiret, 
encycl.  bot.  8,  p.  608  (1808). 

5.  TIffiàe  d^éfé.  —  Flfto  meUê^mMi».  (Hîchx). 

FmUIm  échancrées  à  leur  base  et  fortement  trilobées  à  leur 
sommet,  profondément  dentées,  à  fibres  garnies  en  dessous 
dans  leur  jeunesse  de  poils  roux  foncé  ,  ainsi  que  le  pétiole, 
tandis  que  le  reste  de  la  lame  est  garni  de  poils  moins  foncés , 
puis  devenant  souvent  cbauves  à  leur  maturité— Ci»FP^  très- 
longues,  et  l'individu  à  carpcls  présentant  des  grains  pe^  volu- 
mineux qui  mûrissent  dans  Tété.  Souvent  confondue  avec  la 
Vigne  de  renard.  —  Spontanée  dans  les  forêts  de  la  Caroline  et 
la  Virginie.  Introduite  en  Européen  1656.  A  faire  grimper  sur 
des  arbres  dans  les  bosqueU  paysagers,  ou  employée  à  faire  des 
tonnelles  pour  produire  de  l'ombrage.  =  !«•««».  Vitis  œsti- 
valis.  Michx ,  flor.  bor.  amer.  5,  p.  250  (1803)  ;  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  684  (1824),  en  excluant  Willd.  spec  —  V.  Labrusca. 
Walt.  cat.  240. 

6.  Vlffne  HTeriOiie.  —  TOU  ri»mrim.  (Michx). 

PettUlM  échancrées  à  leur  base ,  à  trois  lobes  peu  profonds , 
inégalement  incisécsdenlées ,  poilues  sur  le  pétiole  ;  les  fibres 
et  leurs  bords  blanchâtres  en  dessous.  -•  Habite  le  long  des 
neuves  de  la  Pensylvanie  à  la  Caroline.  =  «ommol.  Vdu  npa^ 
ria.  Michx.  flor.  bor.  amer.  2,  p.  2M  (1803).  -F.  odoratunma. 
Donn.,  cat.  66  ;  selon  Pursh ,  flor.  bor.  amer.  !,  p.  1,  p.  169.— 
Vigne  des  Baiiures  des  Américains. 

7.  Vl«n©€0rdltorme.-  VUU  e^raifmHm.  (Michi). 

Tiges  de  8-4  mètres.  —  FenlU*.  très-grandes,  échancrées  à 
leur  base,  largement  incisées-denlées,  glabres,  k  peine  lobées, 
d'un  vert  foncé  en  dessus  et  plus  paies  en  dessous.  —  Pétioles 
minces  de  la  longueur  de  la  lame.  -  «r«ppe«  lâchement  mul- 
tiflores.  Grains  petits,  verdâtres ,  tardifs.  -  Habite  la  Caroline 
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et  la  Floride,  d*où  elle  a  été  introduite  en  1806.  =z  NoiiBivcii. 
vais  cardifoUa.  Michx,flor.  bor.  amer.  2,  p.  231  (1803).  -*• 
F.  hîemalis.  Dum.  cours,  bot.  cuit.  4 ,  p.  619  (1811). —  V,  incisa. 
Jacq.  hort.  Schœnb.  tab.  427.  —  V.  vulpina.  Walt.  car.  283.  — 
WinUr  grappe  et  Clichen  grappe  des  Américaios  et  des  Anglais. 
Vigne  dkhiver. 

8.  Vl^ne  palm<ée  —  WUU  iMiMato.  (Vahl.). 

P««illc«  échancrées  à  leur  base,  profondércent  lobées  et  ai- 
goëraent  dentées ,  chauves  en  dessus,  légèrement  veloutées  en 
dessous  sur  les  fibres — anippes  petites.  ^Habite  la  Virginie, 
d'où  elle  a  été  introduite  en  1820.  —  .«oJOMcii.  Vitis  palmaia. 
Yalil,  symb.  p.  42. 

9.  llsne  ronde.  —  W4Um  roiunéiêfoHa.  (Michx.) 

Tiges  de  7-8  mètres.  —  Fenillen  réniforme-en-cœur,  d'un 
Terl  foncé,  régulièrement  dentées,  luisantes  sur  leurs  bces, 
non  lobées,  légèrement  velues  en  dessous  sur  les  fibres.  — 
Wïwmn  en  grappes,  disposées  en  petits  groupes.  — Fraito  gros, 
bleu  foncé.  —  Habite  les  rivages  de  la  Virginie  à  la  Floride, 
introduite  en  1806.  ==  nroxBMcii.  Vitis  rotundifolia^  Michx,  Ilor. 
bor.  amer  2,  p.  231  (1803).  —  Figne  à  feu  lies  rondes^  Muscadin 
— »  Bullel  Grappe  des  Américains. 

10.  ^Igne  slnneiue.  —  VMm  ëinua^m.  (Bosc.). 

Feuilles  échancrées  à  leur  base,  à  5  lobes  très-profonds  et  à 
larges  dents,  chauves  et  luisantes  sur  leurs  faces.  =r  nomcwci. 
Vilis  sinuosaj  Bosc,  cours  compl.  d'agric^  éd.  Pourrat  8,  p.  636 
(1837). 

Genre  2.  Ctase  —  GIssafti.  (Linn.) 

Arbrisseaux  sarmen Ceux  provenant  principalement  de  TÀBie. 
—  Feuilles  alternes  ordinairement  composées  ,  palmées  on 
pennées ,  stipulées ,  réticulées ,  rarement  simples  et  à  fibres 
pennées.  —  Grsippets  et  brilles  comme  dans  la  Vigne,  mais 
moins  ramifiées.  -*  flépato  très-peu  apparents,  4  à  6,  unis. — 
iPétein  souvent  4 ,  divergents^  oblongs,  un  peu  creusés  au  som- 
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met.  — ^  WSâmmÊÊmcê  en  nombre  égal  anx  sépab  ou  anx  pétais , 
et  placés  devant  ces  derniers,  naissant  anssi  d'un  anneau  glandu- 
leux qui  entoure  la  base  du  capitel  à  3  loges.  — 
dressées^  à  derme  très-dur  comme  dans  la  vigne. -^: 
droit  et  dressé ,  contenu  dans  un  petit  albumen  cbamu.  — 
J'aurais  pu  me  contenter  de  placer  le  peu  d'espèces  cultivées  à 
la  suite  des  unes  des  autres ,  sans  établir  des  paragraphes  sur 
les  modifications  des  feuilles»  et  chacune  pour  une  espèce^  mai^ 
d'autres  espèces  seront  successivement  introduites  et  elles  en- 
treront naturellement  dans  ces  divisions  assez  marquées  par 
leur  apparence  au  premier  aspect^  quoique  je  ne  les  présume 
pas  susceptibles  de  forme  des]genres.=voHiuiaudVn».  Lina. 
gen.  n.  147;  Jacq.  amer.  tab.  182, fig.  10. — Sœlantkuê.YoTslL. 
descr.  33.  —  Columellia  et  Boiria.  Leur-  flor.  coch.   108  et 
191.  —  Irsiola.  P.  Brown.  jam.  tab.  4,  fig.  3.  —  Jmpelapsis. 
L.  C.  Rich.  dans  Micbx«|,flor.  bor.  amer.  1,  p.  159;  A.  P.  de 
Gand.  prodr.  1,  pag.  633  (1824).  Quelques  espèces  du  genre 
Hedera.  Linn.  Quelques  Fitiê.  Lamk.  Vulgairement  JckiL 

S  1.  Feuille^  simpUê  àfibreê  pemiéeê. 

i*  ClMe  «ntartiqve.  —  criaatia  «Mf itrCletia.  (Veot.) 

Tige  grimpante,  gercée,  cylindrique  «  garnie  de  lenticelles 
blanchâtres.  —  Vrille*  peu  rameuses.  —  Fcailies  simples,  ova- 
les, à  peine  acuminées,  à  dents  couchées  et  écartées,  courte*» 
ment  pétiolées,  fibres  pennées,  réticulées.  Stipules  lancéolées, 
pointues,  membraneuses,  veloutées  et  caduques.  — FéiioBesle 
fourchu,  portant  à  chaque  extrémité  de  petites  cimes  ombel- 
liformes.  —  Flmin  très^petites,  courlement  pédicellées,  ver- 
d&tres.  —  Mpalib  unis,  en  petite  soucoupe  bordée  d'autant 
de  dents.  —  Pètaiii  4  ovales,  larges  concaves  surtout  au  som- 
met. —  isiamiitet  4  plus  courtes  que  les  pétais  et  devant  eux. 
—  impltel  enveloppé  à  sa  base  d'un  large  bourrelet.  —  Graines 
1^2  presque  demi  sphériques.  —  Fiante  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, cultivée  dans  quelques  jardins,  depuis  la  fin  du  18^  stè- 
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cle/ £ile'paratt^élre*d'oraogeric. -"Hmumoi.^  CUsui  antarUcu» 
Vent,  choix;  pi.  21  (1803). 

S  s.  Feuilles  compaaéeSt  jMlmées. 

2.  C  à  einq  flUlole».  —  C.  «wlit^w^/Mto.  (Parsh.) 

BaflMAu  sarmenteux,  roussàtres ,  très-allongés,  garnis  de 
quelques  lenticelles  ovales.  —  FeniUen  à  5  folioles  lancéolées, 
longuement  acuminées,  largement  dentées,  pétiolulées,  entiè- 
res vers  leur  base,  k  réticulation  très-large  et  incomplète  par 
places,  d'un  yert  sombre  et  à  peine  luisantes ,  et  passant  au 
jaune  et  au  rouge  ayant  leur  chute.  —  Habite  le  Canada  et  la 
Yirginie,  d'où  elle  a  été  introduite  en  Europe  en  1629.  Très- 
rustique,  se  mulliplianl  très-facilement  de  boutures  et  couvrant 
promptement  des  murailles,  des  tonnelles,  ous'élancant  élé- 
gamment en  Liane  sur  les  branches  des  arbres.  Très-répandue 
dans  les^jardins.  =:  MOHEiicaL.  Cissus  quinquefolia,  Pursh,  flor. 
bor.  amer.^l,  p.  170(1814). — j^tnpelopsis  hederacea^  Michx. 
flor.  bor  amer  1,  p.  160  (1803).  —  Hedera  quinquefolia^  Linn. 
hort,  cliff.,  p.  74.  —  Vitis  [hederacea^  Willd.  spec.  1,  p.  1182. 

—  V.  quinquefolia,  Lamk.  ill.  n"^2815.  Vulgairement  Vigne 
vierge,  V.  folU.  —  (V.  V.  et  S.  C.) 

S  Z. "^Feuilles  i  fois  composées'irifiiiiolees. 

3.  C. «rieaital.  —  C orieftlall*.  (Lamk) 

Rameau  sarmenteux,   presque  carrés,  sans  lenticelles, 
bruns.  —  "Bourgeons  ovoîdes,  acuminées.  —  ITrlUes  courtes. 

—  FealllM  doublement  trîfoliolées,  chauves,  folioles  dissem- 
blables, la  terminale  largement  ovale,  longuement  pétiolulées, 
entières  vers  la  base  ;  les  latérales  ovales,  presque  sessiles,  Tex- 
térieure  plus  large,  toutes  bordées  dans  leurs  2  tiers  supérieurs 
de  quelques  larges  dents  à  fibres  pennées  et  réticulées  ;  fi- 
bres qui  naissent  de  la-dorsale  presque  régulièrement  opposées. 

—  Flmra  disposées  en  deux  ou  trois  petites  cimes,  formant 
dans  leur  ensemble  une  grappe  lâche.  Pédicelles  dilatés  succes- 
sivement jusqu'au  sommet.  —  SépaU  unis ,  lames  ovales.  — 
Péialii  ovals  ou  obovals  k ,  comme  les  sépals ,  mais  beaucoup 
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plus  grands  qu'eux* — WtnUU  sphéroldanx-déprimès;  sunnoatés 
de  la  colonne  des  styles  qui  les  rend  acuminis.  —  Habite  l'O- 
rient. Asses  répandue  dans  les  jardins.  Beaucoup  moins  TÎgou- 
reuse  que  la  précédente^  mais  bien  plus  élégante.  Peut  senrir 
ayai^tageusement  à  couTiir  des  murs  bas,  à  former  de  petites 
baies,  z:  («•■■mcil.  CistUi  arientalit^  Lamk.  ill.  pi.  84,  iig.  2 
plus  petite  que  naturej.  —  (Y.  Y.  et  L.  G.) 

S  4.  Feuilkt  doublement  pemaéet* 

4.  Ç.  droit.  —  C  «C«ss#.  (Pers.) 

Wimmmmmn  fermes  quoique  minces»  faiblement  striés  (sur  le 
sec).  £s  ViMillte  doublement  pennées;  folioles  rhomboîdales- 
cunéiformes,  leur  deux  bords  svpérieurs  à  larges  dents  peu 
nombreuses,  ailées  ;  à  large  rétiçulation,  souvent  incomplète  ; 
ressemblant  un  peu  dans  Tensemble  à  la  yariété  ordinaire  du 
Persil.  —  WUmn  très-petites,  en  cimes  asses  divergentes, 
formant  dan^  leur  ensemble  une  espèce  de  grappe.  — 
BraetéM  et  bractéoles  presque  membraneuses,  ovales.  — 
Pételii  ovales.  —  Habite  la  Caroline  et  la  Virginie.  Introduit  çn 
Europe  en  1700.  =  MmoBNci..  CùiUi  stoni,  Pers.  ench.  1,  p.  143 
(1805).  —  Vitiê  arborea^  Linn.  spcc.  éd.  1,  p.  203  (1753),  éd.  2, 
p.  294  (1764).  —  Ampeloplis  bipinnata^  Michx.  flor.  bor.  am.  1, 
p.  160  (1802) —  (Y.  Y.  et  S.  C.) 


TABLEAU  MÉTHODIQUE 
Du  GEHRK  Tlsne  (Yitis). 

V   DIVISION. 

Espèces  à  fleurs  earpanthérées, 
1.  YiGHB  viNiFia^.  —r  FUis  vinifera. 

j(  I.  fiffi5m«defadie  (EflculeDti).         |       4.  blaoc  doox.  (CBAt9ii.A8.]i 
-    —  _        .    .  5.  balif. 


Groupe  i .  OluUMielASI  (C/iatse 
laiia}.  572 

i.  de  FoDtatoebleau. 
8.  doré. 
3.  MornaîD. 


6.  roax. 

7.  de  Monlanban. 

8.  Loobal-blaiw. 

9.  Loabal-Doir. 
10.  Ciottlal. 
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il.  rose.    (CoAUtLAs.) 
iS.  rouge. 
i3.  bicaoe. 

14  ?  fendanS-Tert. 

15  ?  Joanoenc. 

16  ?  Joanneac  charnu. 

17  ?  panaché. 
iS  fChapuy. 
49«  Napoléon. 

50,  pelit  batif. 

Grm^  S.  Mnmemâm  (Muscati).  575 

1.  blanc. 

ft.  «le  THéraulu 

3.  noir. 

4.  Panse. 

5.  noirdaJara. 
6«  Aleatico. 

7.  Madère-YeDdel. 

8.  iriolet. 

9.  Caillaba. 
10.  darebaie. 
)1.  Calabre  blanc. 
iS.  Calabre  rouge* 

13.  d'Alexandrie. 

14.  d'Alexandrie  noir. 

15.  bifére. 

16.  Primavîs. 

17.  batif  de  FroQtignan. 
18*  cotonneux. 

19.  Muskatalj. 
80.  rouge. 

51.  rajé. 

28  ?  cornichon  blanc. 
83  ?  cornichon  noir. 
83*?Terjus, 

84.  mosqoette. 

85.  Bouillenc 
86  ?  SaYoaret. 

Grwpe  3.  MalvoUlte  (IfaXtwf- 
êiœ).  p.  581 

1.  grosse. 

2.  petite. 

3.  fine. 

3*  petite-verte. 

4.  Ter  te. 

5.  verte  de  Chypre. 

6.  bâtarde. 

7.  blanche* 

8.  blanche  de  Nice. 

9.  du  Moiit-Pttlciano. 


1 0.  blanche  deTaragone.  (Malvoisie.) 

11.  de  l'Hérault. 

12.  commune. 

13.  de  la  Dr6me. 

14.  de  Cartuixa. 

15.  ronge. 

16.  rousse. 
17?  Pinot  gris. 

18.  noire. 

19.  Goriuthe  blanc. 
19  *  corinthe  à  pépins. 

80.  corinthe  rose. 

81.  oorînihe  noir. 
88  ?  kîschmich  blanc. 
23.  kischinich  oulaiigby. 
2f.  kîschmich  ali. 

25.  Zante  blanc. 

20.  Zante  rouge. 

27.  Zante  noir. 

28.  Spiran  noir. 

29.  Spirangris. 

30.  Clairette. 

Groupe  4.  Rtttoiiui  de  table 

qui  ne  rentrent  pas  dans  l'un  des 
groupes  précédents.  (  On  a  em- 
ployé ici  l'ordre  alphabét.p.587 

1.  Brustiano. 

2.  C6t. 

3.  Frankeolal  allongé. 

4.  Frankenthal  ordinaire. 

5.  frûhportugicser. 

6.  Huevo  de  Gato. 

7.  Isabelle. 

8.  kalawba. 

9.  marocain. 

10.  piueau  morillon  blanc. 
10  *  pineau  morillon  bAtif. 

11.  raisin  pis  de  chèvre. 

12.  rond^ge  blanc. 

13.  San  Antoni. 

14.  Zirifandi  gris. 

15.  Zirifandi  noir. 

§  2.  Raisins  de  xignobles,  (Viniferi.) 

Groupe  5.PllieAm(P/fMatiA') .  59 1 

1.  petit. 

2.  gros. 

3.  Yerdet. 

4.  Douis. 
5*  longuet. 
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a.  geolil  Tcrt.    (PiaïADi). 

7.  BeaunoU* 

8.  morilloo  bl«n<  • 

9.  blaoc 

10.  aaierrott  Yert. 

It.  grit. 
13.  BougÎQ. 
i4.  neaoier. 
15*  morilloo  hAUL 

16.  Grépet. 

17.  nour. 
48.  du  Jura. 
19*  morillon. 
SO.  de  PeroaDl. 
tf.  aigrcC. 

Si.  franc  noir. 

83.  noir. 

S4  ?  rote  de  kontz. 

S5.  cendré. 

16  ?  de  Montpellier. 

117.   plant  de  Dôle. 

88.  Salvagnon  noir. 

89  Carmenet. 

30  Carmonet. 

31  Tcrdot. 

Grotfpee.Chuiiliy.  (^ama/tt).599. 
i  petit. 
8.  gros. 

3.  troi»<epi« 

4.  M  Main. 

5.  Jonchay. 

6.  blanc. 

Groupe!.  Côte,    (roff)p.  601. 

i.  queue  rouge. 
S.  queue  verte. 

3.  Malbeck 

4.  Béraou. 

5.  Tressaille. 

6.  de  la  Touraine. 

Groupe  8.  plepoulUe.  (Ptca- 
pouUœ).  p.  603* 

f.  Doire. 

S.  noire  petite. 


3.roae.  (Picpooiixt). 

4.  blanche. 

5.  A  godet  noire. 

6.  ?  Marocain. 

Groupe  9.  TtMaktarêi 

(Jinctari).  p.  604. 
1  •  Gros-ooir. 
8.  de  la  haute  Egypte. 

8.  du  Jura. 

4.  gros  noir  femelle. 

5.  Milgranet 

6.  Bouillencs. 

7.  Gros  morillon. 

Groupe  10.  Sértliei.  {Serùvœ)  605. 
|«  noire. 
S.  rougeâtre. 

9.  noir  rougeàtre. 
4.  blanche. 

3,  grosse  noire. 

Groupe  II.  MaiUMMS- 

(IfaicMcci).  p.  606. 

I.  noir. 
9.  rouge. 
9,  blanc. 

4.  clairette  violette. 

Groupe  % 8.  Cépa^M  qui  n'enlronl 
pas  daus  les  groupes  cités,  p.  60G. 

I,  Aramon. 

8.  Clairette. 

3.  folle  blanche. 

4.  Léonada. 

5.  Ooillade  noire. 

6.  Ouillade  blanche. 

7.  Persaigne. 

8.  Poulsard. 

9.  Raisin  Kokur. 
10.  Raisin  Hubichi. 

il.  Raisin  rose  à  gros  grains. 
18.  Roussanne  grosse. 

13.  Roussaone  petite, 

14.  Sirrah. 

lô.  Sirrah  grosse. 

16.  Sirrah  petite. 

17.  Viognaj. 


8*  DIVISION. 

Espèces  à  fleurs  anlhéries  et  à  fleurs  carpellées  sur  deux  individus. 
2.  ViGNB  Labhusqub.  —  Vilis  Làbrusf:a.  (Linn.).  p.  610. 
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3.  YiGNB  DE  RENARD.  —  Vitis  vulfitia.  (Lïnn.).  p.  111. 

4.  YiGNE  DE  YiRGHfiB. —  VUis  v/rgtntafta.  (hoft.  par),  p.  111. 

5.  Vigne  D'éri.  —  VUii  œsiivales.  (Michx).  p.  112. 

6.  Vigne  riveraine.  —  FUi$  riparia.  (Michx).  p.  112. 

7.  Vigne  gordiforme.  —  Vitis  cordifolia,  (Michx).  p.  113. 

8.  Vigne  palmée.  —  Vitis  palmata.  (Vahl).  p.  113. 

9.  Vigne  ronde.  —  Vitis  rotundifolia.  (Michx).  p.  118. 

10.  Vigne  sinueuse.  —  Vitis  sinuosa.  (Bosc).  p.  118. 


TADLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  Espèces  de  Vignes,  des  Groupes»  des  Variétés, 

et  de  leurs  Synonymes. 


(Les  noms  synonymes  sont  em  petit  caraaère.) 


Agtadet  Doîr. 

Aiga  Paatera. 

Aiga  PoMera. 

Aleatico. 

Aleiandrinifichcr  FrouUgnao. 

Alicaote. 

Amaroy. 

Angelica. 

AramoD. 

Arbois.  =Orb(iîs. 

Arooisoii  blauc. 

Arroaja. 

Auruiij-Abad. 

AuTeruat  blanc. 

Aaternat  fauve. 

AQvernal  gris. 

Auserrois. 

Auierraa.  394 

Auxerrai  blanc. 

Auserrois  le  fin. 

Aaierrois  le  gros. 

Attsois. 

BaraMzia  Szollo. 

Barleotioe. 

Barrolo. 

Bar-sur-Aube. 

Beaunois. 

pelossard. 


p.  eoft 

Bicane.                                p. 

574 

585 

595 

Birejrenc. 

Eisa  m  Chasselas. 

608 
579 

577 

Bissulelli. 

580 

578 
605 

Blanc  Aubo  de  Champagne. 
Blanc  de  Berdet. 

594 
607 

596 

Blanc  de  Bonelle. 

573 

581 
607 

Blanc  de  Champagne. 
Blanc  doux  de  Marseille. 

591 
578 

593 
39  i 
599 

Blanquette.                         575, 
Blanquette  de  Bergerac.    575 
Blauer  lUarokkaner. 

,  587 

»606 

589 

609 

hlauer  multcrrebe. 

696 

59  i 
595 

Blauer  Oporlo. 
Blussart. 

588 
600 

id. 

Bon  blauc. 

591 

394 
et  196 

Bon  plant. 
Bordelais. 

f97 
581 

id. 

Boucarès. 

60!2 

60« 

Bouchit. 

897 

id. 

Booillenc  musqué. 

681 

595 

Bouladès. 

608 

îd. 

Bourdelais. 

581 

600 
601 

Bourguignon  noir. 
Boormeuc. 

602 
584 

57t 

Brauoer  Muscatel. 

580 

59/1 

Brelou. 

599 

609 

Brttstiauo. 

587 

620 


TABLE 


Baicbalèf.                               n 

1.  601 

Baiisalèt. 

id. 

BanaiU  longisaima. 

580 

Burgunder. 

593 

Burot. 

595 

Barachî. 

609 

Battuoa  di  Gadda. 

580 

Cabernet* 

599 

Cahort. 

602 

CarbeoeU 

599 

Garai«nère.                         599<-599 

Carmenelle. 

.590 

Carmenet  et  GannoDet.        598-599 

Carpinet. 

596 

Cauljr. 

602 

Cépages  i  claater 

606 

Chadym  Barnak. 

580 

ChardonneU 

594 

ChmwméJÊm. 

57S 

«-      à  feuillet  décoopéet. 

574 

—      &  feaill.  de  persil. 

id. 

^— i      A  feaill.  laciniécf. 

id. 

—    bicane. 

574 

—    blanc  doux. 

573 

—    Chapuy. 

575 

—    Cioutat. 

578 

—       d'Autriche. 

574 

*•      de  Bar  sur  Aube» 

57i 

—    de  Fontainebleau 

.572 

-—    de  Montauban. 

573 

de  Tomery. 

672 

—     doré. 

572 

—    du  Pô. 

674 

—     fendant  vert. 

574 

—    halif. 

578 

—    Joannec. 

574 

—    Joannec  charnu. 

575 

—    Loubal  blanc. 

573 

—    Loubal  noir. 

id. 

—    Mornain. 

572 

—      inuiqué, 

i79 

— >    Napoléon. 

575 

—    panaché. 

id. 

—    petit  hatif. 

id. 

—    rose. 

574 

—     roteCpom.  fr). 

573 

—    rose  royal. 

674 

—    rouge. 

574 

Chasselas  roux. 

—  violet. 
Gbaucbét. 
Cheoiz. 
Cbérés. 
Cbiolat.  CbiouiAi.  CiouCal. 

Cisse  et  Gssus. 

—  à  cinq  folioles. 

—  antartique. 
— •  droit. 

—  oriental. 

Clairette. 
Claretta. 

Coiamella.  =  Ciuus. 
Gooforogo. 
Corazoo  de  Carrita. 

—  de  Gallo. 
Corbelle. 
Gorinthe  i  pcpim. 

—  blanc. 

—  noir. 

—  rose. 

Cornichon  blanc. 

—  noir. 

—  rose. 

€yéfi*  (groupe  7). 

•»—    Beraou. 

—  de  Bordeaux. 

—  de  Touraine. 

—  Malbeck. 

—  queue  rouge  < 

—  queue  verte. 

—  rouge. 

—  Tressaille. 

Gottioonr. 
Daune. 
Dautierte. 
Drestech. 

Durebaie. 

Eao-de-vie  de  Cognac, 

Egyptîana. 

Eofumé. 

Enragea. 

Enrageât. 

Epioette. 

Eitraiigey. 

Etrange. 


p.  573 

574 
603 
59S 
582,  5a4 
574 

613 
615 
614 
616 
615 
582,  587,  607 
587 
611 
5S6 
608 
id. 
606 
585 
id. 
id. 
îd. 
580 
id. 
585 

587  601 

6oa 

602 

603 
602 
602 
id. 

602 

603 

587 
59  ft 
id. 
574 
578 
607 
605 
595 
607 
id. 
594 
602 
id. 
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Farîneax.  p»  S96 

Faoi  Sl-Pierre.  575 

Séjer  Denka.  580 

Fernaise.  596 

Feuille  ronde.  601 

Fié.  594 

Folle  à  grains  jaune.  007 

—  blanche.  id. 

—  blanche  d'Oléron.  607 

Franc  Pioeaii.  597 

Frankeiilhal  et  F.  allongé  588 

Fromeiité.  595,  ô96 

FroiDcnteau.  595 

Fronienlé  violet.  ici. 

Frûbporlugioscr.  588 

Gamais.  =  Gamay.  599 


Gamay 


(groupe  6).  id. 

69S,599,600 

blanc.  601 

de  Bourgogne.  600 

de  Mâlain.  600 

du  Joncbay.   600,  601 


—  çros. 

—  Jonchay. 

—  Màlain. 

—  noir. 

—  petit. 

—  trois  ceps. 

Gainé.  =  Gamay. 
Gamct.  =  Gamay. 
Gamey  blanc. 
Geifts  Uulte. 
Geunetin  fromeotcau. 
Gentil  blanc. 

—  gris. 

Geschliiz  blâtlrîger  Guledel. 

Gouai  uoir. 

Gooîs. 

Gonjean. 

Grand  Gabenel. 

Grande  Tigne  dure. 

Grauer  Tokayer* 

Gris  cordelier. 

-—    de  Dornot. 
Gris  et  G.  de  Dordognc. 
Gritet  blanc. 
Gros  Gamay. 

—  Gamet. 
.—     Morillon. 


600 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 

599 

id. 

591 

590 

595 

594 

595 

574 

6O0 

590 

596 

896 

id. 

598 

595 

594 

595 

595 

600 

id. 

593 


Gros  noir. 
•^-     femelle. 

—  Pineau. 

—  Plant  doré. 
Grosse  clairette. 

—  clairette. 
Grûnn  Edel. 

—  Guledel. 

—  SussHng. 

—  Zirifandi. 
Gueuche  noire. 
Guilao  musqué. 
Hedera.  =  Cissus. 
HueYO  de  Galo. 
Isabelle. 

Iisiola.  =  Cissus. 
Jacob  Straub. 
Jacobin. 
Jakowics. 
Joauuenc. 

—  cbarna. 
Joannin. 
Joanens  nègres. 
Jnly  grap. 
Kadiu  Bar  mac. 
Kakura  isjum. 
Katawba. 
Kecbmich. 
Kecsesecku. 
Kischmich. 

—  ali. 

—  oulanghy. 
Klapfer. 

Knevet's  black  Ilambarg. 

Kokur. 

Labrusque. 

Le  joly. 

Leonada. 

Lignon. 

Loubal  blanc. 

—  noir. 
Lyonnaise. 

— >    blanche. 

—  d'Anse. 

—  de  Jenchay. 
Madère. 
Madeleine  blanc. 

—  noir. 
Maître  noir. 
Majorquin. 
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p.  608 
id. 
593 
697 
582 
606 
593 
574 
id. 
590 
600 
876581 
614 
588 
588 
614 
596 
60« 
596 
575 
id. 
id. 
596 
id. 
580 
609 
589 
586 
590 
586 
id. 
585,586 
574 
588 
609 
611 
695 
607 
609 
375 
id. 
600 
id. 
601 
id. 
598 
574  et  595 
596 
897 
684 
578,609 


622  TA6LB 

Malbeck.  p.  60S 

Malvagia  bîaoca.  5S3 

—  bianca  de  moote  Pul- 

▼iano.  îd. 

-*    biauca  de  Taragooe.  id. 

—  ncra  de  Gaiidia.  585 
-~    rosaa.  584 

MalTasia  bastarda.  583 

*«    bianca*  58S 

—  ^oasa  582 
MaUoisie.  595 

«»    à  groi  graias.  582 

—  à  pelîU  grains.  id.  * 
■—    QoanaiaDe  dei  Pyréoéea.  583 
^m    Lass^raa.  583 

de  Madère.  58t 

-~    de  Montpellier.  583 

—  de  Sitgef.  id* 

llalToisIe  (groupe  3).  581 

—  bAUrde.  533 

—  blanche.  id. 
— -    blanche  de  Nice*  id. 

—  blanche  de  Tara- 

gone.  id. 

—  Clairette.      587  et  607 

—  commune.  583 

—  Corinthe  À  pépins.  5S5 

—  Gorînthe  blanc.  585 

—  Corinlhc  noir.  id. 
— -   Corînlhe  rose.  585 

—  de  G'>rtuixa.  584 

—  de  la  DrAnie.  581 

—  de  THérault.  583 

—  d*£spogne.  5S2 

—  du  Mont  Pulsiano  583 

—  fine.  582 

—  grosse.  682 

—  Kischmich  Ali.  586 
— -  Kischmich  blanc.  585 
— •   Kischmich  Oulan- 

ghy.  586 

—  noire.  584 

—  n»iire  ron«qné.  585 

—  préc(»ce  du  camp  de 

T.irragoDe.  583 

—  petite  582 

—  —     rerle.  iJ. 


Malvoisie  Pineau  gris.  584 

—  rouge.  584 

—  rousse.  id. 

—  Spîran  gris.  587 

—  Spiran  noir  586 

—  verte.  582 

—  Veiio  À  %rf*n  grains.  id. 

—  verte  de  Chypre.  582 

—  Zanle  titane.  &86 

—  Zanle  ronge.  id. 
Marocain.  889 


(groupe  il).  606 

blanc.  606 

Clairette  violette    606 


—  noir. 

—  rouge. 

Mèlier. 

Melon. 

Menu  Pinean. 

Mcsiier. 

Heclier  blanc 

Meslirr  vert. 

Meslier  TerU 

Mennter. 

Milhau. 

Moririi. 

Morillon. 

—  blanc. 

—  balif. 

—  noir. 

—  Taeonué. 
Mornachasselaa. 
Mornain. 
Mornain  blanc. 
Mornan. 
Mornancbe. 
Momen. 
JMornin. 

Morterille  noire. 
Moscatel  gardo  blanco. 

— *    gorron. 

—  romano. 
Mour. 
Mouret. 
MuUerReben. 
Municr. 
Muscadet. 
Muscadin* 


606 
id. 

591 

601 

893 

594 

59  « 

894  et  607 

id. 

595-596 

608 

603 

597 

594 

596 

597 

596 

572 

&73 

573 

673 

573 

573 

373 

608 

id. 

id. 

596 

id. 

593-596 

581  id. 

581-595 

613 


DES  ESPÈCES  DE  VIGNES 

(groupes).  p»  575 

-^     &  la  fleur  d'orange.  579 

—  aleatico.  577 

—  bifère.  578 

—  blanc  576 

^—     hiaiic  commun.  id. 

—  Bouillenc-       576-581 

—  Caîllaba.  577 

—  cornichon  blanc.    680 

—  cornichon  noir.      id. 

—  cotonneux.  579 

—  d'Alexandrie.  578 

—  d'Alexandr.  noir.    id. 

—  de  Calabrc  blanc.  578 

—  deCalabre  rouge,  id. 

*—     (le  Froniignan.  576 

—  derHéraull.  576 

—  de  Rome.  678 

—     d*Esp4gne.  id. 

—  dure  baie.  577 

—  fou.  581 
_    Grec  578 

—  Gutedel.  57A 

—  halifàFronlîgnan.  579 

—  Madère-Vendcl.  577 
-—  Muskataly.  679 
•^  musquetle.  581 

—  noir.  576 

—  noir  du  Jura.  677 

—  Panse.  677 

—  Primavis.  579 

—  rayé.  580 

—  rouge.  id. 

—  Savouret.  58! 

—  Terjus.  580* 

—  violet.  577 

—  Yon  Jérusalem.  578 
BInskatalj.  576-580 
Noir.  59&-596-6U0 
Noir  de  Preissac.  60i 
Noireau.  605 
Noirien.  597 
Noirien  de  Périnant.  îd. 
Noirin.  596 
Ocrhivi.  574 
Œillade.  608 
Ofrenbarg  Ueben.  574 


,  DES  GROUPES,  ETC. 

b'J6 

Operto. 

p.  605 

Orbois. 

593 

Ouillade. 

608 

Pause  musqué. 

577 

Panse  commune. 

58!2 

—    longue  musquée. 

578 

—     musquée. 

id. 

Parsagne. 

604 

Passolina. 

585 

Pa3scrille.                      578-58Î-585 

Pendoulan. 

609 

Pendoulot. 

id. 

Persagne.  Persaigne. 

608 

Persane. 

id. 

Petcrsilien  Traube. 

574 

Petite  malvoisie. 

582 

Petite  Picpouille  noire. 

603 

Petite  vigne  dure. 

599 

Petit  Gamay. 

598 

Petit  gris. 

595 

Petit  muscat. 

580 

Petit  Tuidure. 

599 

Picapoulla. 

603 

PleponlUe  (groupe  8).  603 

—  Agudet  noir.  604 

—  blanche.  id. 

—  grise.  id. 

—  marocain.  id. 

—  noire  petite.  603 

—  rose.  id. 

Pi<'d  do  perdrix.  P.  noir,  rouge.  602 

Pignolet.           '  697 

PIneaaiK.  (groupe  5).  591 

Pineau  aigre  t.  id. 

—  Auxerrois  vert.  695 

—  Beaunois*  593 

—  blanc.  594,  595 

—  Bougin.  id. 

—  Carmonet.  699 

—  Carmenet.  593 

—  cendré  id. 

—  crépet.  696 

—  de  Montpellier.  598 

—  dePernant.  597 

—  de  Voinay.  id. 

--    Douis.  593 

—  dru.  597 


624 
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Pineau  du  Jura.  596 

—  franc  noir.  597 
—  genlil  yert.  693 

*-  ffris*  584-598 
gris  de  Dornot.        595 

—  giot.  ^*5 

—  loDget  598 
-—    meunier.  595 

—  morillon.  597 
_    Morillon  blanc  589-594 

—  Monllon  batif.  589-596 

—  Mour  ou  Mouret.     596 

—  noir.  597 

—  pelil.  593 

—  Plant  de  Dôle.  598 
-*  rose  de  Ronti.  598 
*—  Salvagnon  noir  598 
_  Verdet.  59S 
-^    Yerdot.  599 

«net.  »97 

PU  de  cbèTre.  590 

t^izxutello  de  Rome.  8^0 

Plant  de  Béraou.  603 

—  de  Juillet.  596 

—  de  la  Brie.  S96 
^  de  la  Dole.  898 
•^  de  la  Tocbe.  605 
^     de  Periiant.  597 

—  de  PerracUc  598 
-^     deSatèt.  593 

—  de«  bois.  605 

—  des  trois  ceps.  60u 

—  de  Toonerre.  591 

—  du  Roi.  60« 

—  riclie.  607 
Plossart.  609 
PoHogtl.  605 
PcNiilli.  595 
Pouilly.  >**• 
Poulsard.  608,609 
Pronelas.  608 
Quercy.  «Oî  «l  605 
Queiranta  Tiuajas.  608 
Quille  de  coq.  603 

Raisin  Brustiano.  591 

.—    corDlchon.  580 

—  cornicboa  noir.  ià, 

—  Côt.  601 


Raisin  d'Autriche.  5f  4 
-c    de  Boorgegne.       897  et  608 

—  de  Cbampagoe.  872 

—  de  Frontigoan.  576 

—  de  Juillet.  596 

—  de  la  haute  Fgjpte.  60S 

—  de  la  Madeleine.  596 

—  de  Maroc.  989 

—  de  Pasue.  58S 

—  de  St-Jean.  596 

RAISINS  DE  TABLE.  587 

«.     DE  yiGNOBI.ES.  591 

—  Frankentbal  allonge  588 
.— .    Frankentbal  ordi- 
naire, id. 

—  Fruhportugieser.  id. 

—     HuhMïbi.  609 

—  Hueyo  deGato.  588 

—  Isabelle.  588 

^   Kata^ba.  589 

_    Kokur.  609 

—  Lyonnais.  598 

—  Marocain.  id. 

—  Muscat  de  PHéraolt.  576 
<i—     noir  de  constance.  577 

—  perie.  609 

Pineaii        MotiUon 

—  Pis  de  chèvre.  590 

—  précoce.  596 

—  roae  i  gros  grains.  609 

Rond^e  blanc  13 

-.    SanAntoni.  590 

—  sans  pépin.  586 

—  Zirifandi  gris.  id. 

—  Zirifondi  noir.  id. 

RéTallaîr«.  607 

Ribeyrenc.  608 

Rioaut.  597 

Ringris.               •  595 

Rochelle  blonde.  607 

— .    Tcrte.  >*• 

Rognon  de  coq.  609 

Roodége  blanc.  590 

Roth  Klerener.  595 

Rolher  MuJcateller.  580 

Rottssane.  609 

Rousseau.  594 

Roussette.  609 


Kointelte  petite. 

p.  609 

SaWagnier  blaoc. 

59i 

Salvagnon  noir. 

598 

SaiTÎDer. 

590 

San  Antoni. 

590 

Santa  paula. 

580 

Sar  fejer. 

598 

SauTagoio. 

594 

—    blanrc. 

id. 

—    jaane. 

•  id. 

—    noir. 

596 

SaaTÎgner. 

594 

SauTÎgooQ                        S  04  et  598 

—     vert. 

607 

SaToaret. 

581 

Schwabler. 

590 

Schwartz  ZirifaDdi. 

id. 

—    Maacaten  traube.  *■ 

576 

Schwartzer  Uuscateller. 

576 

SéHme  (groape  7). 

605 

—   blanche. 

.       606 

—    grosse  noire. 

id. 

—    noire. 

605 

—    rougeAtre. 

606 

Senrao  blanc. 

574 

Servîgnen. 

594 

Sertignin  gris. 

595 

SerYigQOQ. 

590 

SiWaner. 

590 

Sinsaoa. 

608 

Sîrac. 

id. 

Sirrab. 

609-610 

Spaeter  Weisaer  Bargander. 

594 

Spiran  gris. 

687 

—    noir. 

586 

Sacrin. 

594 

Saltanich. 

586 

Sjras. 

609 

Tarncy-courant  î 

596 

Teinturier. 

605 

DBS  ESPÈCES  DE  VIGNES  y  DBS  GEOUPES,  ETC. 

—   Milgranel. 

Teinturin. 

Teta  de  Yaca. 

Tinta  francisca. 

Tinleau. 

Tintilla. 

Tinto  blanc  d'Espagne. 

Tochat. 

Tokai  masqué. 
Trebbiano  pertigioo.  . 
Ugne  Lombarde. 

"^  Lombarde  noire. 
Unin  blanc. 
UTa  passa  bianca. 
Vanille  traabe. 
Verdet. 
Verdot  gris. 

—    petit. 
Verjus. 

Vermentino  de  Corse. 
Vermenlino  de  Gènes. 
Véronais. 
Verreau. 


(groupe  9).        604 

Bouillencs.  605 

de  ]a  haute  Egypte,  id. 
du  Jura.  iJ. 

gros  Morillon.  id. 

gros  noir.         60%.,  605 
gros  noir  femelle,    id. 

Toiib3. 
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p.  605 

id. 
580 
605 
id. 
.  605 
582,  584 
605 
579 
580 
593 
id. 
594 
585 
582 
893 
599 
id. 
581 
582 
id. 
599 
600 


Vif^e  (groupe  12).  606 

Vigne  cordlfbmie-  6 1 2, 6  f  3 


-    d'été. 

612 

-—    de  renard. 

611 

—    de  Virginie* 

^id. 

—    liabrmiqne. , 

610 

—    palmée. 

613 

^    riveraine. 

612 

—    ronde* 

613 

—    slnnense. 

id. 

—    Tlnilère. 

568 

—    Vierge. 

615 

Viognay. 

610 

Violeiter  Moacateller. 

577 

Vionier. 

610 

Vititf  (genre  et  espèces). 

Vitis  acînis  dulcibus  et  griseis.  595 
Vitîs  acinis  minoribus  oblongis 

dulcissimis.  '^  597 

Vitiaacino  longissimo,  cucume- 

riformis  albido.  580 

40 
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PYRALR    DE  LA  VIGNE.  627 

Ètflicatxon  de  la  planche  des  Yitisacées. 

I .  Germination  de  la  Vic^e  vttriirÈRt  »  de  grandeur  nalarelle  ;  dans  le  milieu 
de  la  baulrur  tont  les  2  ooiyles  otaleSf  oppoiéty  entiers ,  et  ^n-deiaus  les 
feuillef  qui  leur  succèdent. 

S.  FeniUe  moins  grande  que  nature. 

S«  Fleur  grossie  s'épanouîlsant;  en  bas  une  portion  du  pédicelle  qui  «A  dilate: 
En  S.  les  5  sépals  unis,  dont  on  distingue  à  peine  les  lames  foos  Ip  forme 
de  dents.  En  P.  les  pétais  affleurés  et  comme  unis  au  sommet  •  détachés 
par  leur  base  et  soulerés  par  les  élamines  en  E  qui  sont  placées  dcTaot  les 
pétais.  Au  centre  s'aperçoit  le  capitel  des  carpels  unis. 

4.  La  même  fleur  dont  les  pelais  sont  tombés.  S.  sépals.  E.  étamines.  C.  ear- 

pels  unis. 

5.  Capitel  des  carpels  (grossi)»  on'peu  après  la  fleuraison»  et  coupé  en  long 
pour  montrer  les  graines  dressées  dans  les  carpels. 

C.  Capitel  des  carpels  fendu  longitudinalemeni^,  réduit  à  ses  carpes ,  et  dont 
la  colonne  des  stjles  s'est  détachée. 

7.  Coupe  lrans?ersale  d*un  capitel  pour  montrer  les  2  carpels  collamellaires 
qui  le  forment,  et  montrer  la  position  des  graines. 

8.  Fragment  de  grappe  en  fruit  de  l'ils/'trA/i  ^n's. 

9.  Fragment  de  grappe  en  fleur  du  Chastelas  eiouiat, 

iO. -Jeune  fruit,  aussitôt  après  la  chute  des  pétais  et  des  étamines,  pour  mon- 
trer la  grandeur  remarquable  des  sépals. 


DES    INSECTES  NUISIBLES  A  LA  VIGNE. 

I 

Pjrale  de  te  l^îgptÊ»  (Bosc.) 

f  armi  les  insectes  et  autres  animaux  qui  attaquent  là  yîgne, 
il  en  est  un  qui  quoique  fort  petit,  anéantit  souvent  la  pres- 
que totalité  de  la  récolte.  C'est  la  Pyrale  de  la  vigne  (!)• 

(t)  C'est  du  magniCque  travail  de  Victor  AiiDOutii  (Histoire  des  insectes  nui- 


628  PYRALE   DE   LA  VIGNE. 

Linné,  le  célèbre  réformateur  de  la  nomenclature  en  histoire 
naturelle,  avait  divisé  son  grand  genre  Phalœna  (aujourd'hui 
famille  des  Noctuelles)  en  plusieurs  groupes,  parmi  lesquels  se 
trouvaient  les  Tortrices  et  les  Pyrales  {Taririx  et  Pyralis)  mai-" 
gré  que  ces  groupes  fussent  bien  caractérisés  par  l'immortel 
auteur  suédois,  son  disciple  Fabricius  opéra,  sans  nécessité 
aucune,  un  grave  changement  dans  ces  deux  genres,  en  dépla- 
çant leurs  caractères.  Cest  de  celte  manière  que  Finsecte  qui 
dévore  trop  souvent  les  parties  principales  des  jeunes  rameaux 
de  nos  vignes,  se  trouve  actuellement  rapporté  au  genre  Pyra- 
liij  au  lieu  que  si  Linné  l'eut  connu,  il  l'aurait  placé  dans  son 
genre  Tortrix,  Cette  très-condamnable  mutation,  rectifiée  par 
quelques  auteurs  postérieurs,  n'a  malheureusement  pas  été 
suivie,  et  il  nous  paraît  trop  tard  de  l'adopter,  le  mot  de  PyrtUe 
étant  actuellement  beaucoup  trop  répandu,  ce  qui  augmente- 
rait l'embarras  de  la  synonymie  déjà  très-grand. 

Planche  IX, 

PYRALE  DE  LA  VIGNE. 

i ,  Rameau  de  vigne  de  grandeur  naturelle. 

t.  Œuf  de  la  Pjrale  de  la  vigne  à  un  fort  grosciiaeineiit. 

3.  Le  même  moins  groui  et  dont  Tinsecte  sort. 

4.  Chenille!  ou  lanres  de  la  Pyrale  de  la  vigne  après  leur  naissance  et  pendant 
&  leur  fil  »  avant  de  s^infroduire  sous  l^écorce  pour  y  pesser  l'hiver. 

4*  Petites  larves  dans  de  petits  cocons  dans 'lesquels  elles  se  sont  enfermées 
pour  passer  Thiver* 

4**  Les  mêmes  cocons  un  peu  grossis. 

5.  Les  mêmes,  de  grandeur  naturcné  et  grossis. 

6.  Feuilles  rongées  dans  divers  points  par  la  chenille. 

7.  Chenille  presque  dans  son  état  complet  de  développement. 

8.  La  même  en  partie  cachée  sons  la  toile  soyeuse  sous  laquelle  elle  aerélugiie 
et  se  transforme  enfin  en  chrysalide. 

sibles  à  la  vigne  et  principalement  de  la  Pyrole,  184t)  ,  qae  nous  extrayons 
la  note  ci-jointe  qui  tend  à  compléter  ce  qui  doit  intéreser  sur  une  plante  aossi 
importante  que  la  Hgne, 
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9.  Larve  ou  chenille  demi  tranaformée  en  chrysalide. 

10.  Chrysalide  de  grandeur  naturelle* 

11.  Pa|iillon  sortant  de  la  chrysalide  et  dépliant  ses  ailes. 
13.  Papillon  vrto  ses  ailes  dressées. 

13.  Papillon  mâle  posé  sur  une  feuille  et  de  grandeur  naturelle* 
14  et  15.  DiTerses  variétés  du  même  et  représentées  volant. 
16.  Papillon  femelle. 
17«  Papillon  mâle  et  femelle  accouplés. 
IS.  Papillon  femelle  occupée  â  pondre. 

19,  20,  21  et  23.  Plaques  d*œufs  déposés  sur  les  feuilles.  D'abord  verts,  puis 
roossâtres,  et  enfin  gris  ou  noirâtre. 

Caractère  du  genre  Pyrale.  —  Pyralln.  (Fabric.) 

Chenille  ou  larve;  Peau  fine,  garnie  de  quelques  points  ou 
taches,  qui  portent  des  poils  déliés  et  rares,  de  couleur  géné- 
ralement verte  ou  \erl  jaunâtre,  due  surtout  aux  organes  inté- 
rieurs (canal  intestinal  et  graisse)  qui  se  voient  partranspa-' 
rence.  —  Chrysalide  ou  nymphe  lisse,  garnie  de  rangées  d'épines 
très-petites  transversalement  à  la  partie  supérieure  des  anneaux 
de  l'abdomen  (ventre).  Extrémité  postérieure  portant  quelques 
poils  raides  et  en  crochet  qui  servent  à  se  fixer  au\  fils  soyeux 
dont  est  tapissée  la  loge  dsns  laquelle  elle  se  réfugie. 

Papillon  à  tète  assez  forte ,  sur  le  même  plan  que  le  thorax 
(poitrine)  et  munie  d'une  trompe  courte,  souvent  presque  nulle, 

—  Palpes  épaiSf  surtout  par  le  renflement  du  2"  article ,  qui  en 
outre,  est  plus  large,  par  les  [poils  allongés  et  touffus  dont  il 
est  couvert.  —  Corps  étroit-  —  Ailes  anlér'eures  arrondies  et 
un  peu  élargies  près  de  leur  naissance,  coupées  carrément 
en  arrière  et  inclinées  en  toit ,  quand  Tinsecte  est  en  repos. 

—  NoMBNCL.  Pyral's.  Fabricius  systema  entomologiae,  p.  Giô 
(1775)  et  dans  d'autres  travaux  du  même  auteur.  Ainsi  que  de 
Panzen,  Cuvier,  Latreille,  Walckenœr,  Lamarck.,  Bosc,  Dumé- 
ril  et  V-  Audouin,  hist.  insect.  nuisibl  p.  23  (1842).  —  Tor- 
irix  Linné  syst.  nalurse  12*  éd.  vol.  1.  part.  2.  p.  875  (1767), 
Treilschke,  Duponchel,  Stephens. 

Pyrale  de  la  Vl^ne.  (Bosc.)  —  JPy raies  jyiinn0$,  (Fabnc.) 

Papillon  jaunâlre,  à  reflets  plus  ou  moins  dorés,  long  de  11  à 
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16  miUiaièlres  de  reilrémilé  des  palpes  à  celle  des  ailes;  10- 
14  de  rcxtrémité  des  palpes  à  celle  de  Tabdomea  (dans  le  re- 
pos) et  de  20  à  21  millimètres  d'une  extrémité  à  l'autre  des 
ailes  (le  papilloo  étant  étendu).  —  Palpes  lainaux  allongés, 
comprimés,  infléchis  et  renflés  dans  leur  milieu.  —  Antennes 
jaunâtres,  garnies  de  petites  écailles  noirâtres,  —  jiiles  anié- 
Heures  d'un  jaune  pâle,  à  reflets  d'un  vert  doré,  avec  une  tache 
près  de  leur  base  et  3  bandes  transversales  brunes,  la  1*^  et  la 
2*  obliques  et  si  nuées,  la  dernière  placée  au  sommet,  presque 
droite;  cette  tache  et  ces  bandes  très-marquées  dans  les  mâles, 
affaiblies  ou  comme  nulles  dans  les  femelles.  —  jiiles  foslérieures 
grises-violacées  uniformes ,  Pa//ei  et  ^M<nneit  jaune-grisâtre. 

—  NoMBNCL.  Pyrale  de  la  vigne  Bosc  mémoire  pour  servir  â  l'his- 
toire de  la  chenille  qui  a  ravagé  les  vignes  d'Argenteuii  en 
1786.  dans  mém.  soc.  agric.  Paris  p.  22.  pi.  4.  (1786).  —  Pha- 
lène, Roberjot  mém.  sur  un  moyen  propre  à  détruire  les  che- 
nilles qui  ravagent  la  vigne,  mém.  soc.  agric.  Paris  1787, 
p.  193.  —  Pyralis  vUana  Fabricius,  mantissa  insectorum  %  p. 
227  n**  28  (1787.  Ainsi  que  Draparneaud,  Forci,  Poudras  et 
Dunal.  —  Chappe  de  ia  vigne  et  Pyrale  de  Flarensac  Faure,  Bît 
guet  et  Sionest.  mém.  sur  quelques  insectes  nuisibles  à  la  vigne 
p.  G.  in-4**  Lyon  (1802).  —  Pyrale  de  la  trigne  et  Pyralis  vitis 
Latreille,  hist.  descrustacées  et  des  insectes,  suit.  àBuff.  tab. 
14.  p.  246  (1805).  et  Cuvier.  —  Pyrale  de  Daniic  (nommé  depuis 
Bosc).  Pyrais  Danticana  Walckenœr,  recherch.  sur  les  insectes 
nuisibles  à  la  vigne  dans  ann.  soc.  entomologique  de  France  5. 
p.  253  (1835).—  Torlrxjo  Ptlleriana ,  Schifiermûlier  et  Denis, 
systema  etc.,  n.  126  (1776).  Ainsi  que  Stephens.  —  T.  luieo^ 
lana  Uubner,  Torlrices  pi.  21  fig.  136.  —  Chenille  de  la  Pyrale 
de  la  vigne ,  ou  Eructa  ou  Larva  des  entomologistes.  —  Le  Fer^ 
nom  vulg.  dans  la  Charente  infér.  et  les  environs  de  la  Rochelle. 

—  Ver  de  la  vigne,  des  habllanls  du  Dép^  du  Rhône  et  de  Saône- 
et-Loire.  —  F^r  coquin^  dans  quelques  localités,  (dans  d'autres 
ce  nom  est  appliqué  à  la  Larve  du  hunnêlon  commun). —  Fer  de 
ïélé^  du  Dép^ .  de  la  Marne.  —  Ver  blanc  à  Argenteuil  près  Paris 
non  à  Lyon,  où  Ton  donne  ce  nom  àja  Larve  du  hanneton j  (sans 
^oute  en  opposition  avec  le  ver  rouge  qui  est  la  Teigne  de  1^ 


pyrâle  de  la  vigne.  631 

vigne).  -—  Teigne  de  la  vigne.  Dagonnet,  dans  le  Département 
de  la  Marne  (1838).  —  Conque  des  Pyrénées  orientales*  —  Ra- 
hata^  de  l'Hérault,  (nom  d'ailleurs  assez  généralement  donné 
dans  le  département  à  toutes  les  chenilles.  ) 

hes  ravages  causés  par  la  Pyrale  de  la  vigne^  ont  été  si  considé  < 
râbles  que  les  naturalistes  se  sont  vus  portés  à  l'étudier  dans 
toutes  les  phases  de  son  développement.  On  pensait  d'abord 
que  les  œufs  n'éclosaient  qu'au  printemps,  comme  ceux  d'un 
grand  nombre  d'autres  insectes ,    parce    qu'on   trouvait  ces 
chenilles  très-petites  dans  cette  saison.  C'est  à  M.  I'abdb  Ro- 
BERJOT  que  l'on  doit  l'observation  de  leur  naissance  peu  de 
jours  après  la  ponte.  Les  œufs  de  ces  petits  insectes,  mais  grands 
dévastateurs,  sont  déposés  (comme  nous  le  verrons  plus  tard) 
sur  les  feuilles.  Us  en  sorlent  bientôt  après,  se  suspendent  au 
fil  (fig.4)  qu'ils  produisent,  vivent  quelque  temps  d'une  très- 
petite  quantité  de  sucs  de  la  jeune  écorce  et  s'engagent  pen- 
dant les  froids  dans  les  fissures  de  l'écorce  ancienne  et  sous 
ses  lames  desséchées.  Là  elles  construisent  de  très  petits  cocons 
elliptiques,  réticulés  (fig.2.3.)  dans  lesquels  elles  s'hivernent. 
Aussitôt  que  la  température  est  douce  elles  sortent  de  leur 
retraite,  atteignent  les  bourgeons  de  la  vigne  et  commencent 
leurs  ravages  sur  leurs  jeunes  feuilles.  Leur  croissance  est  assez 
rapide,  ainsi  que  les  nouveaux  rameaux.  C'est  sous  ces  feuilles, 
rapprochées  par  les  fils  soyeux  qu'elles  placent  (fig  8.)  et  dans 
lesquels  sont  souvent  enveloppés  de  jeunes  raisins,  que  ces 
chenilles  se  retirent  et  qu'elles  se  transforment  en  chrysalides 
souvent  après  les  avoir  mangés  en  partie.  Elles  se  portent  de 
là  aux  extrémités  nouvelles  plus  tendres.  C'est  environ  du  20 
mai  au  20  juin  que  cette  chenille  mue  comme  les  vers  à  soie, 
et  qu'elle  se  métamorphose  en  chrysalide  (fig.  9  ep.  transfor- 
mation). £t  vers  la  fin  de  juillet  qu'elles  se  métamorphose  en 
papillon  (fig.  il).  Leur  apparition  a  successivement  lieu  jus- 
qu'au commencement  d'août.  Ils  restent  d'abord  peu  do  temps 
presque  immobiles  à  développer  leurs  ailes  froissées  par  la 
pression   qu'ils   ont  éprouvée  (fig.  11  }•  C'est  ordinairement 
du  3-5"  jour  que  la  plupart  des  papillons  se  montrent  les  plus 
ardculs  à  s'accoupler  et  qu'ils  voltigent  au  crépuscule.  Le  mâle 


633  PYAALB    DE  LA  VIGNE. 

et  la  femelle  se  placent  bout  à  bout  sur  une  feuille  (fig.  17), 
leur  tête  dans  le  plus  grand  éloignement  possible ,  les  ailes  do 
mâle  recouvrent  ordinairement  celles  de  la  femelle  ;  ils  restent 
souvent  dans  cette  position  pendant  24  heures,  et  dans  une 
immobilité  complète  (fig.  17).  C'est  plus  souvent  au  crépus- 
cule du  soir  que  se  fait  l'accouplement.  C'est  toujours  à  la  face 
supérieure  des  feuilles  que  les  femelles  déposent  leurs  ceufs  ; 
c'est  toujours  en  reculant  qu'elles  les  placent  les  uns  à  côté  des 
autres  et  un  peu  en  recouvrement;  ils  sont  collés  au  moyen  d'un 
liquide  glutineuz  qui  est  déposé  en  même  temps.  Lorsque 
la  ponte  est  faite  Tinsecte  couvre  le  tout  du  même  liquide. 
Cette  déposition  des  œufs  a  lieu  du  25  juin  au  25  juillet  et 
même  dans  quelques  lieux  jusqu*au  7  août.  Ces  plaques  à  peu 
près  ovales,  sont  d'abord  vert  tendre,  elles  passent  insensible- 
ment quelques  jours  après  au  jaune,  au  gris  et  ressemblent 
assez  alors  à  une  tache  de  cire,  puis  au  noir.  Les  insectes  sont 
repliés  dans  leur  œuf.  (fig    11  fort  grossis.)  et  ils  sont  d'une 
teinte  jaunAtre).  En  général  ils  éclosent  de  8-15  jours  après 
avoir  été  pondus. (Fin  juillet  et  commencement  d'août.)  La 
ponte  etl'éclosion  varient  nécessairement  suivant  les  influences 
atmosphériques,  (chaque  plaque  a  de  5  à  10  œufs). 

Mœurt  de  ces  chenilles.  A  leur  sortie  de  l'œuf,  ces  petites  che- 
nilles ne  produisent  pas  de  dommage  sensible  ;  elles  ne  sont 
occupées  qu'à  chercher  un  abri  pour  l'hiver.  Elles  pendent  à 
des  fils  presque  invisibles  ,  et  vont  se  réfugier  vers  la  base  des 
rameaux  de  l'année,  et  plus  tard  dans  les  fissures  de  l'écorce. 

Pendant  longtemps  les  vignerons  ont  montré  la  plus  grande 
inaction  contre  des  petits  animaux  d'abord  imperceptibles, 
c'est  avec  la  plus  grande  difficulté  et  après  d'énormes  pertes , 
que  les  propriétaires  se  sont  décidés  à  employer  quelques 
moyens  préservatifs,  une  fois  leurs  mœurs  bien  connues,  et 
cela  après  bien  des  années  de  dévastation.  On  a  vu  qu'une  fois 
éclos  il  était  bien  difficile  de  les  atteindre  ;  cependant  on  a 
pensé  qu'en  raclant  avec  des  pinceaux  de  fil  de  fer  l'écorce  des 
vieux  troncs  on  pourrait  les  atteindre  en  les  privant  de  leur 
refuge  d'hiver.  Ce  moyen  a  paru  trop  long  et  peu  efficace.  On  a 
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conseillé  ensuite  la  récolte  des  pontes  pendant  la  fin  de  juin  et 
tout  le  mois  de  juillet,  en  les  faisant  trier  à  quatre  reprises 
par  des  femmes  et  des  enfants.  Ce  moyen  qui  paraît  cependant 
le  plus  rationnel ,  n'a  pas  pu  s'établir  malgré  tous  les  conseils 
réitérés  par  M.  Bourgeois.  Cest  à  Féchaudage  des  ceps ,  après 
la  taille  du  printemps ,  qu'on  a  plus  généralement  recours , 
malgré  qu'on  ait  craint  d'abord  que  le  cep  ne  souffrit  en  ver- 
sant sur  lui  un  litre  d'eau  bouillante,  et  qu'on  ait  pu  difficile- 
ment se  persuader  que  l'eau  pénétrât  sous  toutes  les  parties 
sèches  de  l'écorce,  et  qu'elle  put  atteindre  les  cocons  dans  les- 
quels s'enferment  ces  petites  chenilles  à  l'époque  de  l'hiverna- 
tion  (fig.  4*  et  4**). 

On  a  aussi  proposé  l'ébourgeonnement,  c'est-à-dire  l'enlè- 
vement de  l'extrémité  des  jeunes  rameaux ,  où  vont  manger 
principalement  les  chenilles  des  Pyrales  avant  de  se  métamor- 
phoser en  chrysalides;  mais  on  a  remarqué  que  l'arrêt  de  la 
sève  nuisait  beaucoup  aux  ceps.  Malgré  que  Féchaudage  soit 
le  moyen  qui  ait  paru  jusqu'à  présentie  mieux  réussir,  nous 
pensons  que  l'enlèvement  des  pontes  pendant  le  mois  de  juil- 
let, fait  à  3  ou  4  reprises  différentes,  serait  le  moyen  préféra- 
ble. Ce  qui  s'est  le  plus  opposé  h  ce  procédé  est  la  nécessité  où 
sont  les  vignerons  d'aller  faire  la  moisson  dans  la  Bresse ,  afin 
de  se  procurer  du  froment  pour  nourrir  leur  famille.  Mais  il 
parait  certain  que  ce  travail  serait  parfaitement  fait  par  des 
femmes  et  par  de  jeunes  enfants.  Ce  moyen  de  destruction  (obli- 
gatoire au  moyen  d'une  loi)  ne  nous  paraît  pas  devoir  être  plus 
dispendieux  et  plus  difficile  que  celui  de  l'échaudage  qui  ce- 
pendant s'est  déjà  beaucoup  répandu  ,  probablement  à  cause 
des  bras  inoccupés  que  Ton  trouve  facilement  après  la  taille  de 
la  vigne. 

Telg;ne  de  la  Tl^^e.  —  JPAafefUi  9cmieHa.  (Rozier.) 

Ailes  supérieures  jaunâtres  marquées  d'une  bande  brune 
transversale;  elle  paraît  à  l'état  parfait  au  commencement  de 
mai.  La  femelle,  peu  différente  du  mâle,  fait  sa  ponte  dans  la 
très-jeune  grappe  (vulgairement  forme)  encore  à  peine  visible, 
et  la  larve  ou  chenille  s'en  nourrit,  coupant  les  pédicelles,  et 
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les  fleun  elles-mêmes  ;  elles  s'en  compose  ua  fourreau  dans 
répaisseur  même  de  la  grappe  un  peu  développée ,  et  y  cause 
d'assez  grands  ravages ,  auxquels  on  n'a  encore  pu  trouver  de 
remède.  Une  seconde  apparition  de  cet  insecte  a  lieu  en  juillet; 
alors  les  œufs  sont  déposés  sur  les  grains  mêmes,  et  les  larves 
qui  en  éclosent  dévorent  bientôt  la  pulpe,  jusqu'à  rendre  les 
grains  vides  au  moment  de  la  vendange.  =  Nomencl.  Phalœna 
icutella.  Rozier,  d'après  Bourgeois ,  exameu  de  la  première  li- 
vraison de  l'histoire  de  la  Pyrale,  pag.  J9*  (l«41).  —  T  nifii 
ambiguella.  Hubner,  —  Tineu  uvella.  Vallot.  —  Vert  rouge  dans 
quelques  localités ,  parce  qu'il  prend  à  l'une  de  ses  mutations 
une  leinle  colorée  qui  le  fait  nommer  faussement  vert  rouge 
par  les  Maçonnais.  (  Le  vert  rouge  véritable  est  un  coléoptèro 
qui  se  trouve  sur  les  fleurs ,  et  dont  la  larve  habite  les  alvéole» 
d'une  espèce  d'abeille.  U  se  nomme  Clairon apivote)  QTrichodes 
apiarlui^  Fabric.) 

AttélAlile  bleve  de  la  Vl^ne.  —  itfCefa»M«  heimUt. 

(Oliv.) 

La  femelle  de  ce  colioptère^  du  genre  des  charançons^  esl  d'un 
vert  doré;  el'e  dépose  un  ou  deux  œufs  sur  une  ou  deux  des 
lobes  de  la  feuille,  puis  elle  pique  de  sa  trompe  le  pétiole ,  ce 
qui  occasionne  le  dessèchement  de  la  feuille,  dont  la  lame  bc 
conlracle  en  formant  des  cornets  roulés  en  spirales  inverses. 
L'œuf  ainsi  confié  au  centre  de  chaque  rouleau  est  préservé  de 
Taclion  immédiate  du  soleil  et  permet  h  la  larve  d'éclore  dans 
des  conditions  convenables,  car  celle  dernière  trouve  dans  les 
parties  du  centre  de  la  feuille,  coubcrvées  molles,  les  moyens 
de  se  nourrir  jusqu'à  sa  transformation  en  chrysalide,  qui  so- 
père  en  terre  où  elle  se  laisse  tomber.  L'arrachement  des 
feuilles  roulées  pourrait  très-facilement  avoir  lieu  sans  nuire  à 
la  vigne.  Cet  insecte  agit  de  même  sur  les  tendres  sommités 
des  poiriers  qui  se  développent  avant  nos  vignes,  et  leur  nuit 
beaucoup. =:NoMENCL.  Alielubus  betula^OWyïer  (yïndiyidu  raAle) 
d'après  Bourgeois, eiam.  de  l'hist.  des  insect  de  Âudoin,p.  19* 
(I8/4I).  —  RhymUites  Letuld',  Latrill.  d'après  Bourg,  lieu  cité. 
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Coléoptère  à  trompe  et  corselet  noirs,  £lytres  (ailes  dures) 
rouges.  Sa  larve  vit  dans  les  grains  du  raisin ,  dont  elle  mange 
la  pulpe,  de  manière  qu'à  la  vendange  on  recueille  des  grains 
vides,  quoique  entiers  en  apparence.  Sa  métamorphose  en 
Chrysalide ei  en  insecte  parfait  s'opère  probablement  sous  terre. 
La  Larve  forme  sur  les  feuilles  et  les  grains  des  sillons  larges 
et  carrés,  imitant  les  lignes  grossières  que  tracerait  un  enfant 
qui  commence  à  écrire.  =:  Nomencl.  Gribouri  rouge  de  la  vigne, 
Geoffroi,  selon  Bourg,  ezam.  de  l'iiist.  des  insectes  nuisibles 
h  la  vigne  p.  20*  (18Ai).  —  Cryplocephalut  vilis^  Fabricius 
selon  Bourg,  lieu  cit.  —  Eumolpus  vitis.  Latreil.  —  Ecrivin, 
des  habitants  de  la  Bourgogne  (1). 

(l)  Voir  d'ailleurs  pour  plus  de  développemeût  sur  les  divers  iusecles  de  U 
vigne  des  oolices  pleines  d'iutérdls,  publiées  par  feu  M.  Bourgiois  :  Examen  de  la 
première  livraîsou  de  Tbisioire  des  insectes  d'Audouin  (1841).  Etude  spéciale  et 
raisonnée  de  la  Pjrale  (1841).  Tournées  dans  les  vignobles  du  Beaujolais  pour 
observer  U  Pyrale  (1842).  Examen  d'un  rapport  sur  la  Pjrrale  (ld43). 


yiS  DU   TROISIÈME  ET    DERNIER  VOLUME. 


FAUTES  A  CORRIGER. 


-  49, 

-  70, 

-  80, 


115» 
218, 
245, 
254, 
826, 
328, 
340, 
341, 
394, 
399, 

445, 
491, 
678, 
578, 
578, 
585, 
595, 


—  697, 

—  602, 


ligne  14i  ajoutes  après  ascendantes  ou  pendantes. 

ligue  14,  au  lieu  en,  lises  aux. 

ligne'31,  au  lieu  deSering.  nianusc. ,   lises  (A.  P.  de 

Cand.) 

ligne  15,  au  lieu  de  force^  Uses  face, 
ligne  13,  au  lieu  de  ClématHe^  lises  Clémalite. 
ligne  31,  au  lieu  de  Isopyr^  lises  Isopyre. 
ligne    3,  au  lieu  de  220,  lises  227. 
ligne  30,  au  lieu  dejeiida^  lises  fœiida. 
ligne    6,  au  lieu  de  inlerifoUaj  lises  integrifolia. 
ligne  35,  au  lieu  de  funiiule,  lises  hile. 
ligne  15,  au  lieu  de  tymifaray  lises  cimifera  ou  lymifera^ 
ligne  24,  avant  lawéoiéeSy  lises  lames. 
ligne  27,  au  lieu  de  Lichnis^  lises  Lyihnis. 
ligne  33,  au  lieu  de  caUedonù  a  ^  lises  chalcedanica. 

ligne    8,  supprimez  les 

ligne  25,  supprimes  :  rarement  membraneux   sur  les 

bords. 

ajoutes  n.  1  et  2  devant  les  mots  gainier, 
ligne    6,  au  lieu  de  disposées^  lises  disposés. 
ligne  21,  au  lieu  de  Passe,  lises  Panse. 
ligne  24,  au  lieu  de  alexandrina.  Visez  aiexandrino. 
ligne  28,  au  lieu  à^Alesadrie^  lises  Alexandrie. 
ligne  19,  au  lieu  de  allido^  lisez  albido. 
avant  dernière  et  dernière  lignes ,  «ffaces  :  on  possède 

aussi  dans  les  jardins  le  lUadelaine  blanc  (qui  èlail  uu 

renvoi  mal  intercallé). 

ligne  25,  au  lieu  de  MaurAlon ,  li&ez  Morillon. 
ligne  23,  au  lieu  de  Côle^  lisez  Côi, 
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